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HISTOIRE 

DU    GRAND 

GENGH  IZC  A  N 

PREMIER    EMPEREUR 

DES    ANCIENS    MOGOLS 

ET    TARTARES. 

DIVISEE    EN    QUATRE  LIVRES. 

C  O  N  T  E  N  A    NT 

La  Vie  de  ce  Grand  Can.  Son  Ele/ation.  Ses 
Conquêtes  ,  avec  l'Hiftoire  abrégée  de  fes 
Succefleurs  qui  régnent  encore  à  prefent.  Les 
Mœurs  ,  les  Coutumes ,  les  Loix  des  anciens 
Mogols  &  Tartares  ,  &  la  Géographie  àcs 
vaftes  Païs  de  Mogoliftan  ,  Turqueftan ,  Capf- 
^hac,  Yugureftcm,  &:  de  la  Tartarie  Orien- 
tale &  Occidentale. 

TRADVITE   ET  COMPILEE 

De  plufieurs  Auteurs  Orientaux  &  de  Voyageurs  Euro* 

pécns ,  dont  on  voit  les  noms  à  la  fin ,  avec 

un   Abrec^c  de  leurs  Vies. 

J^ar  fen  M,  P  e't  i  s    d  e  l A  C  r  o  i  x  /^  ^m  > 

Secrétaire  Interprète  du  Roy  es  Langues 

Titri^iiefcjue   &    Arabe[que* 

A       PARIS, 

'Da.ni  la,  BoutiqHe  de  Claude  Barhin. 

Chez  la  Veuve  J  O  M  B  E  R  T  au  Palais ,  fur  le  fécond 
Perron  de  la  Sainte  Chapelle. 

M  .  .     D    C    C     X. 
A^ec  A^^roÙH^io^  ^  Privilège  du  Roj^ 
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LE     LIBRAIRE 

AU    LECTEUR. 

NO  u  S  fommes  rcdev cibles  de 
cette  Hiftoireàfcu  M.  Péris 
de  la  Croix  Secrétaire  Interprète 
du  Roy  es  Langues  Turqucfque  «Se 
Arabeique,  qui  mourut  le  4  No- 
vembre 169  j.  âgé  de  75,  ans ,  après 
avoir  exercé  fa  Charge  pendant 
quarante  quatre  années  avec  au- 
tant d  honneur  que  de  capaciré.  II 
cft  connu  dans  la  République  des 
Lettres  par  plufieurs  beaux  Ouvra- 
ges qu  il  a  compofcz  :  Il  a  traduit 
l'Hiftoire  de  France  en  Turc ,  pour 
porter  la  renommée  de  nos  Rois 
jufqu'aux   extrêmitez    de   TA  fie  : 
C'efI:  lui  qui  a  rédigé  les  trois  to- 
mes de  Voyages  en  Orient  du  ficur 
Thevenot  le  Neveu  ,  donc  il  étoic 
ami  particulier  :  I!  a  fait  un  Cata- 
logue raifonné  de  tous  -les  Livres 

â   ij 


Le  Librvirê 
Turcs  &:  Perfans  qui  font  dans  h 
Bibiiotequc  du  Roy  j  il  a  fait  en- 
core deux  Diftionaires ,  l'un  de 
François  en  Turc  ,  &  l'autre  de 
Turc  en  François  :  Enfin  lors  qu'il 
cfl  mort  5  il  alloic  donner  au  publie 
l'Hiftoire  de  Genghizcan. 

Il  l'avoir  entreprifepar  ordre  de 
M.  Colbert.  Ce  grand  Miniftre 
uniquement  occupe  de  la  gioire 
de  fon  Maître  &:  du  defir  de  met- 
tre nôtre  Nation  en  état  de  ne 
rien  envier  aux  Etrangers ,  avoic 
coutume,  comme  on  fçait,  d'af* 
fembler  toutes  les  femaines  ,  tan- 
tôt à  la  Biblioteque  du  Roy  dc 
tantôt  dans  la  fienne  un  certain 
nombre  de  Sçavans  j  comme  MeC- 
{leurs  Renaudot ,  Charpentier  , 
Vaillant,  Bizot ,  Gallois,  Cottelier, 
plufîcurs  Sçavans  Jefuitcs  &:  au- 
tres ,  pour  conférer  avec  eux  fut 
les  Sciences  aufquelles  ils  s'appli- 
quoient;  Il  faifoit  examiner  de- 
vant lui  leurs  Ouvrages ,  il  leur 
en  prcfcrivoit  de  nouveaux ,   dç 


AU     L  E  C  TEUR. 

pour  mieux  les  exciter  à  travaillef*, 
il  obtenoit  duRoy  des  récompen- 
fcs  pour  eux. 

Dans  une  de  ces  conférences  > 
où  le  Sieur  de  la  Croix  avoir  auffi 
l'honneur  d'être  appelle  ^  THiftoi- 
re  des  Ottomans  ,  d'Aboulca'ir 
TafcliKuprizadé ,  célèbre  Auteur 
Turc ,  tomba  fous  la  main  de  M. 
Colbert.  Ce  Miniftre  ordonna  au 
Sieur  Péris  d'en  traduire  la  Pré- 
face ,  &  fur  tout  un  Poëmc  qu'elle 
contient  dz  qui  traite  de  la  Vie  de 
Genghizcan.  Le  Poëme  traduit , 
le  Miniftre  en  voulut  entendre  la 
Icdure.  Il  trouva  que  ce  Héros 
Mogol  meritoit  plus  juftement  que 
celui  de  Macédoine  le  fuperbe 
titre  de  Conquérant  de  l'A  fie  -,  il 
chargea  nôtre  Interprète  d'en 
compofcr  1  Hiftoire  :  &:  pour  la 
rendre  plus  parfaite  ,  il  lui  re- 
commanda de  lire  tous  les  Au- 
teurs j  tant  Orientaux  qu'Euro- 
péens 5  qui  ont  fait  quelque  men- 
tion   de   ce   grand  Prince. 

A   n'y 


L  E       LiBRAIR  É 

Le  Si  eur  de  la  Croix  pour  répôn-' 
drc  encoremicux  nux  intentions  diî 
Miniftre^aprcs  avoir  traduit  les  qua- 
tre piincipauxAutcurs  qui  ont  écrie 
ex  proftjfo  les  aûions  de  Gcnghiz- 
can,a  parcouru  Ici  Relations  de  tous 
les  Voyageurs  qui  ont  parlé  de  ce 
Prince  ;  de  forte  qu'il  n'en  rappor- 
te rien  qui  ne  foit  confirme  par  les 
Auteurs  les  plus  dignes  de  foy. 

Cette  Hiftoire  qui  lui  a  coûté 
dix  années  de  travail ,  fera  utile 
non  feulement  aux  Sçavans  qui 
recherchent  avec  foin  la  connoif- 
f  ance  des  évenemens  pafTcz ,  5^ 
aux  Géographes  qui  ont  ignore 
jufqu'à  prcfent  les  noms  des  Vil- 
les, des  Routes,  des  Fleuves  &r 
des  Montagnes  de  la  grande  Tar- 
tat  ic  ;  mais  encore  à  ceux  qui  h 
mêlent  de  négoce  &:  qui  trafiquent 
dans  la  Chine  ,  dans  les  Indes 
Orientales,  en  Perfc  &  autres  païs 
de  rOricnt  ,  en  confequence  de 
l'établifTement  que  LOUIS  le 
GRAND  y  fie  par  les  foins  de  M* 
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Colbcrt,  &  qui  a  été  renouvelle 
en  1708.  dans  un  Traité  de  Com- 
merce entre  le  Roy  Si.  le  Roy  de 
Pcrfe  5  très- avantageux  à  la  Nation 
Françoife  ,  &:  ménagé  par  M.  le 
Comte  de  Pontchartrain  Secré- 
taire d'Etat,  dont  la  vigilance  &c 
le  zèle  ne  laiflent  échapper  aucu- 
ne occafion  de  fervir  fa  Patrie.  Les 
Negocians  feront  donc  bien-aifes 
de  voir  un  détail  de  ces  Païs-là ,  &: 
de  connoître  les  Moeurs  des  Peu- 
ples qui  les  habitent. 

A  regard  de  la  prononciation 
des  noms  propres ,  il  eft  bon  de 
fçavoir  que  la  plupart  des  Auteurs 
Européens  qui  ont  fait  imprimer 
des  tradudions  de  Livres  Orien- 
taux, écrivent  les  noms  propres  à 
leur  fantaific.  M.  d'Herbclot ,  par 
exemple,  les  a  écrits  à  peu  prés 
comme  on  les  prononce  en  Orient, 
ôc  c'cft  ce  que  le  Sieur  Pétis  a 
mieux  aimé  faire  ,  que  d'imiter 
M.  Vattier  fçavantProfeffeur  en 
Arabe ,  qui  dans  les  traductions 


Le  Libraire 
qu'il  â  données  au  public ,  quoi-^ 
que  excellentes  d'ailleurs,  atellc-^ 
ment  corrompu  les  noms  propres, 
qu'à  peine  les  peut-on  rcconnoî- 
tre  j  au  lieu  d'écrire  AbdalUh  ^  il 
a  mis  Gahdole ,  au  lieu  à' Emir  al- 
moumini  ^  il  mec  Miramemolin  &: 
ainfi  des  autres.  Marcopolo  n'a 
pas  moins  défiguré  les  noms  pro- 
pres Orientaux  ;  pour  dire  Gen-- 
ghiz^can  ,  il  écrit  Cingifcan. 

Au  refte,  cette  Hiftoirc  a  été 
lue  &:  corrigée  par  plufieurs  per- 
ibnncs  fçavances  dans  les  Langues 
Orientales ,  &:  qui  tiennent  rang 
parmi  les  gens  de  Lettres  ;  car 
l'Auteur  n'étoit  pas  de  ces  Sça- 
vans  entêtez,  qui  nccroycnt  pas 
qu'il  y  ait  fur  la  terre  un  homme 
capable  de  trouver  des  défauts 
dans  leurs  Ouvrages.  Il  confultoic 
volontiers  fes  amis ,  ô^  profiroit  de 
leurs  Critiques.  Si  feu  M.  d'Her- 
belot  eût  été  de  ce  caradere-là  ,  fa 
Bibliotcquc  Orientale  ne  feroic 
pas  fi  remplie  d'erreurs,  &:  il  lui 


Au    Lecteur. 

aurolc donné  une  meilleure  forme,r^ 
L'Hiftoire  de  Genghizcan  a 
donc  écc  examinée  avec  d'autant 
plus  d'attention  5  qiïe  f  Auteur  en 
la  publiant  croyoit  faire  un  prefent 
confiderable  au  public  :  Et  Ton  n*a 
rien  négligé  de  tout  ce  qui  pou- 
voir contribuer  à  en  rendre  la  lec- 
ture plus  agréable  &:  plus  utile. 
M.  de  riflc  un  des  plus  habiles 
Géographes  du  ficcle  en  a  drefle  la 
Carte,  furies  Mémoires  des  Sieurs 
PétisdelaCroix.  Et  M.  Pétis  delà 
Croix  fils  de  T  Auteur  ,  ne  s^eft 
pas  contenté  démettre  la  derniè- 
re main  à  l'Ouvrage  de  fon  Père; 
pour  le  rendre  encore  plus  digne 
de  la  curiofité  du  public,  il  y  a 
ajouté  r  Abrégé  de  la  Vie  des  Au- 
teurs dont  on  a  tiré  l'Hiftoire  de 
Genghizcan^  Il  a  auflTi  traduit  un 
grand  nombre  d'Hiftoriens  Orien- 
taux ,  Phyficiens  Se  autres  qu'il  a 
deffein  de  donner  inceffamment 
au  Public. 
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jiPPROBATION, 

I'A  Y  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  VHïftoire  de  GenghUcan  r 
Elle  renferme  beaucoup  de  faits,  dont 
k  connoiflànce  pourra  être  très -utile 
&  très  -  agréable  au  Public.  Fait  à 
Paris ,  ce  quinzième  Septembre  mil  fcpt: 
cens  huit. 

R  A  G  U  E  T. 


PRiriL  EG  E    DV   ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  a  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hô- 
tel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs  5  Scnéchaux  ,  leurs  Lieurcnans 
Civils  5  &  autres  nos  Jufticicrs  qu'il 
appartiendra> ,  Salut.  Nôtre  bieri 
amé  le  Sieur  P  b*t  i  s  de  la  Croix, 
nôtre  Secrétaire  Interprète  des  Langues 
Orientales  de  la  Marine  &  Amiiv.uté  de 
France ,  Ledleur  &  ProfefTeur  en  Lan- 
gue Arabefque  en  nôtre  Collège  Royal 
de  Palis  3  Nous  a  faic  remontrer  que 

e 


le  Sieur  Péris  de  la  Croix  Ton  père, 
aufïi  nôtre  Secrétaire  Interprète  defcli- 
tes  Langues,  fe  feroit  appliqué  prés  de 
quarante  années  à  la  compofition  d'un 
Livre  intitulé  Uifloire  de  Gtnghiz.can 
-prtmitr  Empereur  des  anciens  Afogob  & 
T'artares ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  necef- 
faires  ,  Nous  lui  avons  permis  àc  per- 
mettons par  ces  Préfentes,  de  faire  im- 
primer ladite  Hiftoire  en  telle  forme , 
marge ,  caradbere ,  &  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera  ,  ôc  de  le  faire  vendre 
&  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  pen- 
dant le  tems  de  douze  années  confécu- 
tives  5  à  compter  du  jour  de  la  datte 
defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  ôc 
condition  qu'elles  foient ,  d'en  intro- 
duire d'Imprelïion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  nôtre  obéifTance  :  Et  à  tous  Im- 
primeurs ,  Librcurfs  &  autres  d'impri- 
mer ,  faire  imprimer ,  vendre  5c  débiter , 
ni  contrefaire  1  adiré  Hiftoire  de  Gen- 
ghîzcan  premier  Empereur  des  anciens 
Mogols  &  Taitarf's  en  tout  ni  en  par- 
tie 5  fans  le  ci>nfentemcnt  par  écrit  du- 
dit  5ieur  FxDofant,  ou  de  ceux  qui  au- 
ronc  droit  de  lui  ;  à  prine  de  confiica- 
tion  des  Exemplaires   contrefaits  ,  de 


quinze  cent  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  contievenans  ,  dont  un  tiers  à 
Nous  5  un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  , 
l'autre  tiers  audit  Sieur  Expofant ,  &c  de 
tous  dépens ,  dommages  &c  intérêts  ;  à  la 
charge  que  ces   Préfentes   feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiilre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Librai- 
res de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la 
datte  d'icelies  ;  Que  l'impreiîion  de  la- 
dite Hiftoire  fera  faite  dans  nôtre  Royau- 
me &  non  ailleurs  en  bon  papier  6c  en 
beaux  caractères  ,   conformément   aux 
Reglemcns  de  la  Librairie  ;  &c  qu'avant 
que  de  l'expofer  en  vente  ,   il  en  fera 
mis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Biblio- 
teque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre 
Château  du  Louvre ,  ôc  un  dans  celle  de 
nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier   Chan- 
celier  de  France  le  Sieur   Phelypeaux 
Comte  de  Pontchartrain  ,  Commandeur 
de  nos  Ordres  ,  le  tout  a  peine  de  nullité 
defdires  Préfentes  ,  du  contenu  defquel- 
les ,  vous  mandons  ^  enjoignons  de  faire 
joiiir  ledit  Sieur  Expolant  ou  fes  ayans 
caufe  pleinement  ôc  paifiblement,  fans 
fouffiir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement  -,  Voulons  que  la  co  - 
pie  defdites  Préfenres  qui  fera  imprimée 
au  commencement  de  ladite  Hiftoirç  folt 


tenue  pour  bien  Se  dûëment  fîgnifîee  ^ 
&  qu'aux  Copies  collaiionnécs  par  l'urï 
de  nos  amez  &  fcaux  Confeillers  &:  Se- 
crétaires foy  foit  ajourée  comme  à  l'Ori- 
ginal. Commandons  au  premier  notre 
Huiilier  ou  Sergent ,  de  faire  pour  IVxe- 
cution  d'icelles,  tous  A6bes  requis  Se  ne- 
cefTaires  ,  fans  demander  autre  permif- 
fion  5  Se  nonobftant  Clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande ,  Se  Lettres  à  ce  con- 
traires :  Car  tel  eft  nôrre  plaifir.  Donne* 
à  Paris  le  premier  jour  de  Décembre , 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  huit ,  &  de 
nôtre  Règne  le  foixante-  fixicme.  Par  le 
Roy  en  (on  Confeil ,  L  £  COMTE. 

Reglfïrèfur  le  Regîfire  n^  i.  de  la  Com^ 
munauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  dz 
Paris ^  pag.  40S.  n\  781.  conformément 
aux  Re^lemms  ^  &  notamment  al"  Arrêt 
dn  Confeil  dn  i^.  Août  1705.  A  Paris ,, 
eefept  Février  mïlfept  cens  neuf 

Bignc ,  L.    S£V£STRE,  Syndic* 
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CHAPITRE     I. 

D(S  Scythes  Tartans  &  ancims  Mogols, 
Dupais  de  Gengloiz^can,  Des  Ancêtres 
&  de  la  Gcneabgie  de  ce  Prince,  De  fa 
naljfance  &  defon  premier  nom.  Et  quel- 
le ferfeciitlon  il  foHJfrit  fendant  fa  mino^ 
rite  de  la  part  des  Cans  Mogols  après  la 
mort  de  fort  Père. 

I  la  grandeur  Se  la  rapidité  des  L'An  df 
Conquêtes ,  la  diverfîté  des  éve-  ^^^" 
>^  nemens ,  la  ruine  des  Empires  ôc  H^^' 
rétabliflement  de  la  plus  vafte  Monarcliie  /  4^^^^ 

A  ' 


2  Histoire 

An.  gr.     qui  fut  jamais ,  peuvent  rendre  une  IiiRoi'r' 
î  '  ^  4.    re  recommandable  ,  c'eft  (ans  doute  cel- 
^'       le  de  Genehizcan  3c  de  Tes  fuccefïèurs.  Ce 
Prince  a  jette  les  fondemens  d'une  domi- 
nation plus  grande  que  celles  d'Alexan- 
dre &c  d'Augufte,  puifqu'elle  s'étendoit 
.  plus  de  dix-huit  cent  licuës  de  l'Orient  à 
l'Occident  &c  plus  de  mille  du  Septentrion 
.,  ,    ..   au  midy  ^.  Elle  a  été  fl or iflante  pendant 
dans        P^^^  ^  ^^^  iiecle  ,  c  eit-a-du'e  depuis  1  eie- 
Tarikh     vation  de  Genghizcan ,  jufques  bien  avant 
Alofman  dans  le  règne  de  Timur  Caan  fon  cinquié- 
tH^  !•     me  fuccefTeur  à  l'Empire  de  la  Chine. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinai- 
re 5  c*eft:  que  Genghizc.in  avoit  dits  forces 
peu  confiderables  lorsqu'il  a  commencé 
fes  conquêtes ,  &:qu'il  les  a  pourfuivies  hc 
confervées  avec  autant  de  prudence  que 
de  valeur.Il  les  a  même  plus  étendues  que 
tous  (ks  fuccefïeurs  enfèmble,  &c  ne  k  con- 
tentant pas  du  Titre  de  Conquérant ,  il 
a  voulu  avoir  encore  celai  de  Législateur , 
quoique  cela  parût  incompatible  avec  les 
occupations  que  lui  donnoient  fes  guerres 
continuelles.  Auffi  n'eft-il  pas  feulement 
reconnu  pour  le  plus  grand  vainqueur  de 
l'Orient  ;  tous  les  Hiftorit:ns  lui  donnent 
les  plus  hauts  titres  qu'on  ait  jamais  don- 

«   Nous  fommcs  les  Maîcrcs  de  la  terre  de- 
puis l'Orienc  jufques  à  l'Occident, 
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liez  aux  plus  grands  Empereurs 4  :  Ils  le  ^^  g^- 
furnomment  b  le  Sultan  des  Mosols  ôc  ^J  ^  +* 
des  Turcs  ,  c  le  Conquérant  du  monde,  ^  ^^. 
le  feul  Roi  des  Rois  ,  la  Colomne  d.t%    Bey'^Avi 
Princes,  le  Maître  des  Trônes  &c  des  Cou-  '^^«^  ■^^  ^- 
ronnesj  Et  ils  difent  que  Dieu  n'a  jamais  ^^^  ^'.^ 
revêtu  aucun  Souveram  d  une  ii  grande  £)^,^.^;j_ 
authorité  fur  la  terre.  Cependant  quelque  aliufcha. 
confiderable  que  foit  cette  hiftoirCjOn  peut  ^n^f-on^^ 
dire  que  jufqu'à  prefentona  peu  connu  ^^  dans 
dans  l'Europe  ceque  c'eft  que  les  Mogols:  Rouzet 
quelle  eft  leur  origine  &  quels  ont  été  ^^jW^* 
leurs  Princes.  On  fçait  peu  quelles  étoient 
leurs  Provinces  &  leurs  Tribus ,  bien  que 
les  fuccefTeurs  de  Genghizcan  ayent  por- 
té leurs  armes  jufques  dans  la  Hongrie  &: 
dans  la  Bohême,oii  ils  donnèrent  en  1242. 
luie  célèbre  bataille,  d  Ils  avoient  même      ^ 
déjà  eu  affaire  aux  François  dans  la  Syrie    ^qq^'^ 

a.  Le  Prince  &  le  Chef  des  Mogols  ,  éccit 
Genghizcan. 

h  Le  Sultan  des  Mogols  &  des  Turcs  >  fcul 
Roi  des  Rois  ,  Poflefleur  du  Trône  &  de  la 
Couronne. 

c  Le  Conquérant  Genghizcan. 
d  Henry  Duc  de  Silefie  y  fut  tue  &  le  Roy 
de  Hongrie  fe  làuva  dans  l'Autriche  ,  où  il  fuc 
dcpoiiiîlé  par  le  Prince  ,  qui  y  commandoit ,  de 
toutes  les  richclîes  que  la  Reine  fa  femme  y  a  voit 
envoyées  en  dépoft.  Il  tue  eiiiuice  exile  dans 
l'EfcIavonie ,  où  il  paflâ  le  rcftc  de  Tes  jours  dans 
UQccxcicmcmifeic, 

Ai; 
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-^"-  o^'    en  diveiTes  occafions  -,  Et  avant  ce  tem5- 

\lçi'^'     là  HuIaKoii    petir-fîls    de    Genghizcan 

s  ^ $,      avoit  ruiné  le  fameux  Empire  des  Califes 

ou  (uccefleurs  de  Mahomet  après  avoir 

fait  trancher  la  tête  a  Muftalem  Billah 

dernier  des  Califes  Abaflides  dans  la  ville 

^^  "fl^' de  Ba2;dad  enii^S.  Malgré  tous  ces  éve- 

d  nsLtib-  i^^^^'-iiSjCC  bien  qu  il  y  ait  encore  a  prelent 

batînva-  des defcendans  de  ces  Princes,  tant  dans 

rikh.        TAfie  que  dans  l'Europe  ,  fans  parler  de 

ceux  à^s  Indes  qui  y  pofî'edent  un  puifïant 

Empire  fous  le  nom  de  Mogols  &  qui  def- 

cendent  de  Tameilan  ifTu  de  Genghizcan 

par  les  femmes  à. la  cinquième  génération. 

Uezarfen  a  Malgré ,  dis-je ,  ces  évenemens  ôc  l'exif- 

df.7îs  ^     tence adtuelle  de  tant  de  Princes,  il  eil:  fans 

^,  -  '"    doute  aflt^z  furprcnant  que  cette  nation 

>  ne  loïc  pas  plus  connue  en  Europe,  h 

Il  cfi;  vrai  que  l'Empire  des  Mogols 
d'aujourd'hui  eft  nouveau ,  puifqu'il  n'y  a 
pas  plus  de  cent  cinquante  ans  qu'il  fut 
ronde  par  Humayoun  dans  l'Indoftan ,  c 

A  Les  Cans  de  Crim  ou  de  la  petite  Tartaric 
Pi-ecopcnfe  qui  dcfcendent  de  Toufchican  ,  fils 
de  Gwnghiican  ,  les  Uxbccs  qui  s'établirent  en 
Î4j8.  dans  le  Pvoyaumc  de  Tranlbxianc  ainfi 
que  dans  le  CapTchac. 

h  Vt  vix  qtiifquam  nofirum  ejus  ncmen  aii- 
dierit. 

c  Mog;ols  des  Indes  Orientales  dcfçendeat  dcj 
anciens  Mogols  par  Tanicrjan, 
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6:  qu'il  y  en  a  plus  de  cinq  cens  que  Gen-  An.  gf. 
ghizcan  fut  proclamé  Empereur  des  Mo-  u  ^  '^* 
gols  &  des  Tartares ,  mais  les  uns  &  les  ,  ^'^^ 
autres  ont  la  même  origine  &  l'on  n'ap- 
pellera dans  cet  ouvrage  les  Mogols  de     ^\^^j^^ 
Tartarie,  anciens  Mogols  j  que  pour  les 
diftinguer  des  Mogols  des  Indes  qui  font 
plus  connus. 

Qiioiqu'il  en  foie,  tous  \ç:s  Mogols  Se  les 
Tartares  reconnoidènt  Genghizcan  pour 
le  plus  grand  de  leurs  Princes.^  Il  étoit  &ls 
d'un  Can  nommé  Pifouca  ou  Yefouca  qui  ^^f*lcAti\ 
avoir  régné  dans  l'ancien  Mogoliftan,  païs  ^  î» 
fîrué  dans  la  grande  Tartarie  6c  dans  une 
Province  app^^llée  Caracatay. Cette  gran- 
de Tartarie  d'Afie  de  même  que  la  petite 
Tartarie  d'Europe  ne  font  rien  autre  chofe 
que  ce  qu'on  appelloit  autrefois  la  Scithie. 
Elle  contient  divers  Royaumes  :  mais  ils 
font  partagés  en  tant  de  fouverainetcs  qu'il 
eft  prefque  impoflible  d'en  faire  le  dénom- 
brement. 

Les  Auteurs  Orientaux  fe  font  con- 
tentés de  la  divifer  en  quatre  Parties. 
La  première  ,  eft  le  Capfchac  com- 
posé de  plufieurs  grandes  Provinces 
parmi  lefquelles  eft  celle  des  Getes ,  fitué 
à  l'Occident  du  païs  des  Mogols ,  &  au 

a   Dans  le  Caracar.iy  éroit  un  grand  Can  qui 
4voic  nom  Pifouca,  fils  de  Purcan. 

A  iij 


An.   g.r 

Il  J4. 

Hcg. 

i  4  p. 
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Septentrion  de  la  Trnnfoxiane  Se  des  pais 
que  le  Sihon  *  ariofê.  La  féconde  partie 
eft  le  Zagatay  qui  eft  appelle  par  les 
anciens    Tranloxiane  &c  par  les  Arabes 
Maoïiarannahar.   La  troilîéme  ,  cdl  le 
Caracatay  qui  contient  le  Turqucftan  ,  le 
pais  des  Naïmans  j  le  païs  des  Gelayrs  , 
dont  celui  des  Keraïtcs  ne  fait  qu'une 
partie  j  Le  pays  des  Yugures ,  le  Tangut , 
le  Khothan ,  ou  Khyta ,  ou  Koutan  *,  le 
païs  des  Calmacs  &  le  Royaume  de  Cour- 
ge qui  confine  à  la  Chine  &:  a  la  Mer.  En- 
fin la  quatrième  partie  eft  compofée  de 
l'ancien  Mogolillan  qui  eft  le  Cog  &c  Ma- 
gog  dont  la  fiiuation  eft  marquée  diverfè- 
ment  par  les  Hiftoriens ,  quoique  ce  foie 
le  véritable  païs  de  Genghizcan.  Les  uns 
l'ont  mife  dc^ns  l'Afie  mineure  :  D'autres 
feulement  en  Lydie  ,  d'autres  dans  la  Col- 
chide  &  dans  l'Hyberie  ,  &c  enfin  quel- 
ques voyageurs  Tout  placée  aux  païs  des 
premiers  5 cythcs  audefîus  de  laChine  vers 
le  Nord  Eft  de  l'Afie, di Tant  pour  appuyer 
leur  conjecture  que  les  enfans  de  Magog, 
fécond  fils  de  Japhet  pafferent  du  Nord 
d'Europe  a  celui  d'Afie  ,  oiï  ils  donnèrent 
leur  nom  aux  païs  qu'ils  habirerent.  En 
un  mot  ce  païs  eft  fitué  dans  le  dernier 
Orient  de  l'Afie  au  Septentrion  de  la  Chi- 
ne, &  a  toujours  été  fort  peuplé.  Les  Aii^ 
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teurs  Orientaux  ont  appelle  les  habirans  An.  gt. 
Mogols  5  &  les  Euiopéans  leur  ont  donné  ^^J^  ^• 
d'autres  noms.  ^  ^^^, 

Dans  le  tems  du  Bifayeul  de  Genghiz- 
can ,  ils  firent  des  progrés  i  Us  s'avancè- 
rent jufqu'au  Caracatay,  où  ils  oblige- 
^  rent  quelques  Cans  à  leur  payer  tribut  ; 
mais  dans  l'onzième  iîécle  auquel  Gen- 
ghizcan  prit  naifïance  ils  étoient  tributai- 
re du  Roi  des  Keraïtes. 

Dés  le  fepriéme  fiécîe  il  y  avoir  de  deux    ^'^^Ul' 
fortes  de  Mogols  :  les  uns  appelles  Mo-  ^•^^//V'^ 
gols  Dirlighin  de  les  autres  Mogols  Ni-  cazàny, 
ron.    L'on  verra  dans  la  fuite  pourquoy 
ils  furent  ainlî  nommés.  Les  Mogols  Dir- 
lighin c'étoient  les  nations  de  Congorat , 
Berlas  5  Mercout  5  Courlas,  Ôc  plufieurs 
autres  -,  &c  les  peuples  de  MerKÎc ,  Tan- 
jout  -,  Mercat ,  Soumogol  ,  Nironcaïat , 
Yeca-  Mogol  &c  quelques  autres  encore  c- 
toient  les  Mogols  Niron.  Surquoi  il  faut 
remarquer  qu'Yeca-Mogol&  Nirorcaïat. 
appartenoient  en  propre  à  la  maifcn  de 
Genghizcan. 

Le  mot  de  Cayat  fignifie  forgeron.  Ca- 
balcan  Bifayeul  de  ce  Piince ,  pour  fe  fai- 
re diftinguer  des  autres  Cans  de  la  Tri- 
bu de  Niron  (es  parens  ,  ajouta  le  nom 
de  Cayat  à  celui  de  Niron  que  portoit  eu 
particulier  fa  principale  Tribu  ',  depuis  ce 

Aiiij 
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A.n  gr.  tcms-là  5  ce  mot  comine  un  titre  d'honneur 
IJ  /  4-  demeura  non  feulement  à  Ja  Tribu  ,  mais 
au  Can  même  ,  qui  en  étoit  le  maître  Se 
à  ceux  qui  la  compofbient.  L'origine  de 
ce  mot  vient  de  certains  peuples  qui  é- 
toient  à  Textremité  feptentrionale  du  Mo- 
goliftan  Se  que  l'on  nommoit  Cayat  par- 
ce que  leurs  Chefs  avoient  autrefois  éta- 
bli dans  un  montagne  appellée  ArKené- 


'& 
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lyom  une  fonderie  de  fer  qui  donna  une 
grande  réputation  a  ces  branches  Mogo- 
les  à  caufe  de  l'utilité  que  tous  les  païs  Mo- 
gols  en  reçurent,  a  On  appella  ces  gens- 
là.  les  forgerons  d' ArKencKom  y  Se  com- 
me les  ayeux  de  Genghizcan  s'allièrent 
T^uhru'  avec  eux  dans  la  fuite ,  b  quelques  Ecri- 
quis.  vains  mal  informés  ont  publié  que  ce  Prin- 
ce étoit  né  d'un  forgeron  Se  qu'il  avoic 
été  forgeron  lui  même/  Ce  qui  les  a  jettes 
dans  cette  erreur ,  c'eft  que  chaque  famil- 
le Mogole  pour  conferver  la  ménK)ire  de 
CQS  illuftres  forgerons  avoir  coutume  le 
premier  jour  de  l'année  de  célébrer  une 
fête  j  pendant  laquelle  ils  élevoient  ime 
forge  armée  de  Çts  fouftlers ,  où  ils  allu- 
moient  du  charbon  Se  faifoient  rougir  une 

4  II  n'y  avoîc  point  encore  eu  de  fer  chez 
eux  en  état  de  lervir. 

b  Tune  tempùtis  Chingis  faber  quidam  erat  in. 
fopulo  Moal  ,   é^fumbatm  de  Hnimalikfis  Vnc 
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rnaffe  de  fer  qu'ils  batroient  avec  le  mar-  An.  gr. 
teau  fur  une  enclume ,  &  cette  action  étoit  p  ^  "^^ 
précédée  6c  fuivie  de  prières.  Ces  Ecri-     /*^ 
vains  fans  doute  ignorant  la  caufc  de  cette 
cérémonie  &:  ne  fçachant  pourquoi  on 
donnoit  le  furnom  de  Cayat  à  la  famille 
de  Genghizcan  ^  fe  font  perfuadés  que  ce 
Can  avoit  été  forgeron  ,  de  que  pour  re- 
mercier Dieu  de  l'avoir  élevé  à- l'Empire, 
il  avoit  établi  cette  coutume.    Ainll  ne 
pouvant  remonter  plus  haut  dans  l'iiiftoi- 
re  des  anciens  Mogols,  ils  ont  fiit  pafîer 
Genghizcan  pour  un  mifcrable  dont  l'élé- 
vation n'a  été  qu'un  pur  ouvrage  de  la 
fortune. 

Mais  les  Hiftoriens  qui  ont  voulu  creu- 
fer  l'antiquité  pour  découvrir  l'Origine  ^^^^^^y^< 
de  ce  Prince  a  ont  eu  d'autres  fentimens  S^»   -^f  " 
de  lui.  Ils  parlent  tous  de  Ton  père  Pifouca  ^^^^^'^J- 
Behader  /»  comme  d'un  Can  très  confide-    Marra- 
rable  parmi  ceux  de  l'ancien  Mogoliftan.  kefchy 
II  avoit,  difent-ils ,  deux  Souverainetés  i^^^^^^" 
fort  étendues  \  c  il  avoit  Epoufé  Oulon  ^^Jx^^l 

a  Cet  Empereur  éroic  iTî:\îrre  de   deux  Em-  ^^  *^' 
pires,  dans  chacun dctqucls  il  donnoit  les  ordres,  Cûnde-' 

h  Les  Erripereurs  Mogols  aa  nombre  de  vingt-  "^^^^  dans 
on  ont  régné  en  Pcrfc  i;o  ans.  Le  premier  fut  Habib 
Ger.g hi2can  >  fils  de  Pifouca  ,a^uya,f, 

c    Ils  éioient  tous  Empereurs  dans  l'Orient,    -^'m  Ah- 
&  Je  plus  graiid  de  tous ,  a  ccç  Buzengir  Can.     dalhfif» 
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^"-  g"^-     AÎKeh  fille  d'un  Can  de  Tes  parens  quï 
Hc(^  ^'    ^voit  remporté  pluficiirs  Vidoires  fin  les 
f  ^y.      Ennemis  j  a  on  peut  voir  clairement  par 
là  que  la  naifïance  baffe  qu'on  lui  attri- 
bue eft  un  effet  de  l'ignorance  ou  de  la 
malice  des  Ecrivains.  En   effet  fon  père 
defcendoit  en  ligne  directe  par  fept  ge- 
*         nerations  de  Buzengir  furnommé  le  Jufle 
dont  la  réputation  a  été  fî  grande  dans 
les  pais    Septentrionaux    &   Orientaux 
de  l'Afie  ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Prince 
confideiable  qui  n'ait  voulu  pafler  pour 
parent  ou  pour  allié  de  fa  Maifbn.  b  On 
peut  donc  aflurer  que  Genghizcan  ûh 
de  Pifouca  eft  né  Prince  ou  Can. 
*  Remus      Comme  prcfque  tous  les  Empires  *  &C 
é»  Romu  les  Maifons  illuftres  ont  leurs  fables  ôc 
lus  ,  fils  leurs  faux  miracles ,  les  Mogols  n*en  ont 
!^   ^'^'  pas  manqué,  ils  ont  mieux  aimé  corrom- 
dre  y  fils  P^'^  ^^  pureté  de    leur  Hiftoirc ,  que  de 
Me/u^ifer.  n'y  pas  mêler  du  merveilleux.  Ils  ont 

a   Le  plus  grand  de  tous  fut  Buzengir  ,  delà 
race  duquel  fortcnc  tous  les  Cans  Mogols, 

^  Bill  Abdallarif  dans  le  chapitre  r.  de  fcn 
Lubbattaouarikh  ,  dit  que  Genghizcan  vivoic 
au  tems  d'Abou  Muflim  Mcrouzy  ,  lequel  fé- 
lon l'Hiftorien  Almakinc  croit  celui  de  Mc- 
roiiane  l'Afne,  dernier  des  Califes  Oummiades. 
Ce  fut  cet  Abou  Muflim  qui  ôta  la  Couronne 
des  Califes  Oummiades  pour  la  mettre  fur  la  tê- 
te dzs  Abbaflîdcs ,  l'an  de  grâce  7  4^.  &  de  TE- 
gire  iji. 
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attribué  des  révélations   à  Gengliizcan  j  An.  gr. 
&  pour  porter  la  vénération  des  peuples  ]}  ^  ^' 
aufli  loin  qu'elle  pouvoit   aller ,  ils   lui     J* 
ont  donné  de  la  divinité.  Ceux  qui  s'in- 
terreflbient  à  Ton  élévation  eurent  même 
l'infolence  de    le    faire  pafTer  pour  fils 
de  Dieu.   Sa    mère  plus  modefle  ,   die 
feulement  qu'il  étoit  fils  du  Soleil  *,  mais 
n'étant  pas  afTez  vaine  pour  Ce  flatter  de 
l'amour  de  ce  bel  Aftre ,  elle  appliqua  la 
fable  d  (on  neuvième  prédecefleur  ',  ôc  on 
publia  que  Buzengir  étoit  fils  du  SoleiL 

Les  Turcs    ôc  les  Tartares    croyent   ^^^^^^ 
que  la  mère  de  Buzengir  eft  la  tige  de  ^^^^  -^^ 
tous  les  Empereurs  Mogolsjôc  une  hif- 
toire  ou  plutôt  une  fable  a  fait  dire  aux 
Hiftoricns  quune  femme  eft  le  principe 
de  cette  race  illuftre  qu'on  ne  peut  éten- 
dre audelà  d'elle.  On  la  nommoit  Alan- 
coiia.  a  Elle  avoit  éié  mariée  &  avoit 
eu  deux  fils  appeliez  ,  félon  Marcopolo,  ^^^rcopfit 
Badout  &  Baladouf,   d'autres  Auteurs'^* 
les  nomment  B^lKcda  &   Yekeda  ;  on 
dit  que  Doiiyan-Byan  (on  mari  mourut 
peu  de  tems  après ,  d<  qu'aulieu  de  fon- 
ger  a  fè    remarier,   comme  elle  paflbit 
pour  une  Dame  très  vertueufe  ,  elle  mena 
une  vie  retirée  &   fit   croire  aifement 

a  On  affiirc  que  Gcnghizcan  tire  fou  origine 
llJ'uuc  femme  appclice  Alar.coua. 
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An.  gr*    qu  elîc  Te  vouloic  donner  toute  entière  l 
I  M  4*     l'éducation  de  (es  enfaiis.  Néanmoins , 
/'_        quelque  tems  après  elle  parut  grofïë.  a 
Les  parens  de  Ton  maii  en  murmurèrent. 
kefchv  obligèrent  même  a  paroitre  devant  le 

Juge  de  la  Tribu.  Il  eft  vray  qu'elle  n'en 
fit  aucune  difficulté.  Elle  alla  hardiment 
chez  le  Juge.  Elle  le  pria  d'abord  de  pren- 
dre garde  à  ce  qui  lui  étoit  arrivé,  ôc 
d'en  obferver  toutes  les  circonftances  a- 
vant  que  de  porter  Ton  jugement.  Le 
Mircon-  Juge  lui  demanda  de  quel  homme  elle 
^^*  étoit  devenue  enceinte.  Elle  répondit  qu'- 

aucun homme  n'y  avoit  contribué  ;  mars 
qu'étant  un  jour  négligemment  couchée 
fur  fon  lit,  une  lumière  extraordinaire 
étoit  venu  éclairer  robfcurité  du  lieu  où 
elle  étoit  :  que  cette  lumière  dont  l'éclat 
ébloiiiflbit ,  Tavoit  environnée  &  avoit 
pénétré  par  trois  fois  dans  fès  flancs,  b 
Comme  la  bonne  Dame  Alancoiia  étoit 
bien  aife  de  prouver  Ton  innocence  au 

a  Elle  devint  greffe  ,  on  l'accufa  de  crime  , 
on  Ja  mena  au  Juge  ,  qui  l'interrogea  i  elle  dit 
qu'elle  n'avoir  eu  conmierceavec  aucun  hom- 
me ,  j'ccois  couchée  dit-  elle,  une  lumière  parue 
qui  entra  dans  mon  corps  par  trois  fois. 

b  J'en  fuis  demcuice  enceinte  ,  je  fuisgroffc 
de  trois  malcs  ,  atcendcz  donc  mon  enfantemcnr. 
Si  j'accouche  de  trois  mâles  ,  vous  recon- 
roîtics  la  verirc  de  ce  que  j'avance,  finon  vou« 
ferez  de  moi  cccjuc  bo.i  vuus  fembicu, 
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peuple  6c  de  lui  perfuader  que  fa  grofTefïe  An.  gr. 
n'étoitpas  naturelle,  on  rapporte  qu'elle  '  TX  4» 
ajouta  qu'à  chaque  fois  que  la  lumière     ^^' 
avoit  pénétré  ,  elle  avoit  conçu  un  fiîsi 
qu'ainfi  il  faloit  attendre  le  tems  de  fon  u^^u^.^^'^ 
enrantement  j  que  li  elle  mettoit  au  mon- 
de trois  enfans  maies  ,  ce  feroit  une  preu- 
ve inconteftable  que  tout  ce  qu'elle  avan- 
çoit  étoit  véritable ,  de  qu'au  contraire , 
ii  elle  n'accouchoit  pas  de  trois  fils ,  elle 
fe  foumettoit  à  tous  les  fupplices  qu'on 
voudroit  lui  faire  fbufFrir.  Le  terme  étant 
venu,  elle  confondit  la  calomnie  des  pa- 
ïens de  fbn  mari  qui  ofoient  accufèr  fa 
vertu  i  a  elle  mit  au  monde  trois  fils ,  qui 
dans  leur  tems  donnèrent  le  nom  à  trois 
grandes  Tribus. 

Buzengir  étoit  un  de  ces  trois  fils ,  Sc   MlrcoM 
les  Chefs  de  leurs  defcendar^s  font  appel-  ^** 
lez  Nouranyoun,c'eft-à-dire  enfans  de  lu- 
mière. Cette  fable  a  donné  lieu  à  quelques 
Auteurs  d'appeller  Genghizcan  fils  du  So- 
leil ,  le  croyant  defcendud'Alancoiia  par 
Buzengir  fon  neuvième  prédecefTeur.Ma- 
raKcfchy  l'un  des  Hiftoriens  Arabes  qui    A^^»*»*^- 
ont  rapporté  cette  fable ,  protefte  qu'il  n'y  ^^^^  ^'' 
ajoute  point  foy  ,  &  qu'il  eft  perfuadé  que 
cette  Dame  b  ne  l'a  inventée  que  pour  évi- 

a,  Elle  mit  au  monde  trois  enfans  mâles. 
h  Elle  n  inventa  çcuc  fable  ^ue  poui  éviter  I* 
morc^ 
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An.  9r.    ter  la  mort  qu'elle  avoit  méritée  par  fbn 
1 1  5  4-    crime.    Mais  le  Perfàii  Cond-Emir  hifto- 
*^^S*        lien  célèbre  a  comparé  la  chafteté  d'Alan- 
^'^'        couaàcellede  la  Lune  ,  ôc  après  avoir 
rapporté  le  fait  d'une  manière  plus  hon- 
nête ;  car  il  afTure  que  la  lumière  entra 
dans  fa  bouche,  ôc  defcendit  dans  Tes 
flancs  5  il  ajoute  qu'elle  enfanta  véritable- 
ment les  trois  fils  dont  elle  avoit  prédit  la 
naiflance  ^  &  cette  prédidion ,  dit-  il ,  fut 
caufe  que  dans  la  fuite  elle  pnfla  pour  une 
iàinte  &c  pour  une  ProphetefTe. 

Il  eft  confiant  que  les  Mogols  confà- 
crerent  cette  fable.  Elle  fut  tenue  pour 
un  miracle  parmi  eux ,  &  ils  demeurèrent 
perfuadés  que  Dieu  envoyant  fa  lumière  à 
Alancoiia  ,  n'avoit  eu  en  veuê*  que  de  fai- 
re naître  un  jour  des  defcendans  de  cette 
femme  un  Prince  qui  vengeât  le  Ciel  des 
injufticcs  que  les  hommes  commettoient 
tous  les  jours ,  &c  ils  ont  crû  que  ce  Prince 
étoit  Genghizcan. 
Idircon-  Ces  trois  enfans  qui  furent  nommés, 
4€*  Bucan  ,  BofKy  de  Buzengir  ne  parurent 

pas  plutôt  dans  le  monde ,  que  la  fuperfli- 
tion  confacra  l'impofture  d'AIancou.i; 
pour  diftinguer  fes  trois  derniers  fils  de 
tous  les  autres  Mogols  ,  on  leur  donna 
pour  eux  5c  pour  leurs  ruccelTeurs  a  le  fur- 

a  Mon  corrompu  de  Nouraiiyoun  qui  fi^nific 
encans  de  lumière. 
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nom  de  Niron  \  je  dis  les  trois  derniers  An.  gr. 
fils ,  car  (es  antres  enfans  furent  appelles  ^  ^  /  4. 
Dirligliin  ,  pour  marquer  qu'ils  n'étoient     ^S* 
que  àts  Mogols  nez  fans  miracle. 

Le  même  Cond-Emir  fait  defcendre  Conde>-: 
Alancoiia  de  Noé.  a  II  dit  qu'elle  étoic  ^ir, 
fille  de  Tchoubinécan  dont  il  fait  remon- 
ter les  aveux  ,  Oguz ,  Caracan  ,  Mogol- 
can  5  jufqu'à  Turc  qui  étoit  fils  de  Japhet 
fils  de  Noé.  Et  ce  Turc  de  qui  les  Turcs 
prétendent  être  fortis,  fut  le  premier  Roy 
de  la  Tartarie  Orientale ,  dans  le  tems  de 
Cayamerres  premier  Roy  de  Perfè. 

Enfin  Ginghizcan ,  fuivant  le  rapport  ^^^j  .^ 
de  Fadlallah  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  Prin-  Uh, 
ce,  eut  pour  père  Pifouca  Behader,  & 
pour  ayeul  Purtan  fils  de  Cabalcan.  Ce- 
lui ci  fortit  de  Tumenécan  fils  de  Baïfan- 
courcan ,  dont  le  père  fe  nommoic  Caï- 
ducan.  Ce  dernier  étoit  fils  de  Toutomi- 
tencan ,  qui  eut  pour  père  Boucacan  fils  de 
Buzengir  furnommé  le  Jufte. 

Entre  ces  Princes  il  y  en  a  trois  parti*    ^^.^  ^^^ 
culierement  qui  fe  font  rendus  recomman-  daUatif 
dables  :  Buzengir  par  mille  vertus  &  par 

a  Turc  fils  de  Japhet  fucccda  à  Ton  perc, 
les  Tiucs  l'appellent  fils  de  japhet ,  ce  fut  le 
premier  des  Rois  Turcs  j  comme  l'on  donne  à 
Kayoumcxres  ia  qualité  de  premier  Roy  de 
rcrfc. 


L 
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An.  gr.  là  qualité  de  Roy  de  Coran  :  Cabalcan  en 
ï  I  J  4-  fe  faifant  admirer  de  toute  l'Afîe  par  fon 
'"o*  courrîge  :  Et  Pifouca  père  de  Genghizcan 
pour  avoir  fournis  d  fon  obéïflance  la  plu- 
part des  Chefs  des  Nations  Mogoles,  avec 
plufieurs  Souverains  de  Caracaray  qui 
îroubloient  fbn  repos.  Il  les  vainquit  mal- 
gré les  fecours  qu'ils  recevoient  {buvent  du 
Roy  de  la  Chine  Septentrionale  ou  dif  Ca- 
tay.  Le  dernier  combat  que  Pifouca  don- 
na avant  la  naifîance  de  Genghizcan  fut 
contre  la  Nation  de  Soumogol ,  qu'on 
appelloit  aulîî  Tatar  ;  pour  (è  venger  d'u- 
ne infulte  qu'il  en  avoit  reçue  ,  il  fit  mar- 
cher Tes  troupes  vers  leurs  frontières.  Il 
entra  dans  leur  païs ,  &  le  pilla.  Temu- 
gincan  General  de  plufieurs  Hordes  ,  vint 
pour  l'en  chafî'er  -,  mais  Pifouca  alla  au  de- 
vant de  lui,  le  niit  en  déroute  après  une 
fanglante  bataille ,  &  revint  glorieux  dans 
l'Yeca  Mogol  dans  une  maiibn  de  plai- 
fance  appellée  Dilon  Yldac ,  oii  il  faifoic 
fa  demeure  ordinaire. 
Ccnde-  Pour  éteruifer  le  fouvenir  de  cette  vic- 
*'*^'  toire  5  il  donna  le  nom  du  Can  qu'il  ve- 
noit  de  vaincre  d  un  enfiint ,  dont  a  accou- 

a,  Naiflancc  de  Genghizcan  l'an  de  grâce  11/4. 
pendapc  le  règne  de  Loiiis  V  1 1  Roy  de  France , 
ic  cette  année  ctoic  l'an  du  pourceau  du  Caien- 

cha* 
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icha  peu  de  tems  après  OloiiAvKé  la  pre-  An   gr. 
mieie  de  fes  £^miiics.   Il  l'appella  Temu-  i  i  y  4* 
gin.  a  Comme  on  trouva  du  fang  caillé  ^^5* 
dans  les  m^ins  de  l'enfant ,  h  P'ifouca  fut  ^    . 
étonne  de  cet  accident  qui  lui  parut  tort  ^^^ 
extraordinaire  5  de  coniulta  félon  la  cou- 
tume  des  Mo^ols  les  Aftroîogues  &:  les    ^    ^    ^ 
Devins,  c  Mais  il  ne  fut  pas  content  de    Mircon-. 
leurs  conjedures ,  Se  Soughoudgin  fon  ^-' 
parent  &  (on  premier  Miniftre ,  d  homme     CorM-i 
d'une  grande  capacité ,  fort  entenviu  dans  rr/tr, 
le  métier  de  la  guerre ,  &  qui  avoit  acquis 
beaucoup  d'expérience  dans  la  Chine  où 
il  avoit  demeuré  long-tems  y  Soughoud- 
gin 5  dis-je  5  fut  Je  feu'  qui  fatisfit  le  Can 
Mogol  i  t  il  lui  dit  que  comme  l'Etoile  de  j-^j^^/y^., 
fon  fils  marquoit  qu'il  auroit  un  grand 
nombre  d'Ennemis  à  combattre  ,  le  fang 
qu'on  avoit  vu  dans  (qs  mains  faifoit  con- 
noître  qu'il  teindroit  \qs  campagnes  de 
leur  fâng  Ô<:  les  Vcàincroit  tous  :  Qu'il  de- 
viendroit  en  peu  de  tems  Grand  Can  de 

ti  Cadrikhun  fefiirdé  Dcrmuchc  Dacht. 

h  II  fur  .;omnié  d'abord  Tcmue,in. 

€  Gciiguizcan  Hijo  de  Sukik  Badur  nacio 
corricndo  elanode.a  Hy^ara  54 6. 

d  Pifoiica  Je  nomma  Tcmiu'J^i. 

e  Quando  Ching,uizcan  nacio, truxo  en  fus  dos 
manos  à  preiado  en  cada  una  dcllas  un  poco  de 
iangrc  oue  fuc  «icrio  pronoltico de  fu  cruel- 
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An  gr.  tous  les  Scythes ,  a  parce  <:^ue  la  maifon  de 
1  1  ;  4-  fa  nativité  dans  fon  horofcope  étoit  la  ba- 
^^o-  lance ,  qui  eft  un  f^gne  Aëiien ,  &  que  les 
^  ^^'       fept  Planetres  étoient  dans  ce  figne. 

En  effet ,  les  Auteurs  Orientaux  di/ent 
CoYi' ,,  dans  leur  ftile  figuré  :  que  l'air  ou  le  vent 
Àimir.  ,,  impétueux  de  f-  rigueur  foufïla  fi  violem- 
*'  ment  dans  l'A  fie  au  rems  de  fa  puifTance , 
''  que  pluficurs  milliers  de  peuples  en  furent 
exterminés.  Cette  prédiéHon  plut  à  Pif- 
eoua.  Il  en  conçut  une  efperance  d'au- 
tant plus  grande ,  qu'il  crut  remarquer  fiir 
le  viiage  de  fon  fils  Temugin  toutes  les 
marques  d'un  naturel  héroïque.  Il  ne  fe 
trompa  point  dans  fa  conjecture  *,  ce  jeune 
Prince  avoit  à  peine   neuf  ans ,  qu'il  ne 
vouloit  p'us  s'appliquer  à  d'autre  exercice 
qu'a  celui  des  armes. 
AhouU      Le  Miiiiftre  Soughoudgin  mourut  vers 
€iip,        ^ç  tems-là  \  ornais  il  laiff.  un  fils  nommé 
Carafchar  Nevian ,  qui  étoit  un  fort  ha- 
bile homme.   Piibuca  le  choifit  pour  éle- 
ver Temugin  ,  &  la  fuite  a  fait  voir  qu'il 
n'avoir  pas  fait  un  mauvais  choix.    Ce- 
pendant Pifouca  vit  troubler  le  cours  de. 
«  Son  horoicoj  c  ctoit  la  balance  ,  niaiior.  aé- 
rienne j  &  les  fcpt  Planctccs  fe  tiouvoicnt  dang 
cette  niaifoD. 

h  Voyant  en  fon  fils  une  ame  héroïque  ,  il  lui 
donna  auiTi  un  Atiibec  ou  Gouyciucui  de  luuts 
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fes  profpeiités  par  une  diigrace  que  la  for-  An,  gr, 
tune  lui  fufcita.    Le  Roy  de  la  Chine  le  i  1  6^. 
fit  enlever ,  le  retint  long-tems  prifonnier      S» 
dans  Tes  Etats ,  Se  lui  fit  un  fort  mauvais  ^ 
traitement  :  mais  Pifouca  eut  l'adrelle  de 
rompre  ks  fers  i  il  corrompit  ceux  qui  le 
gaudoient ,  &  trouva  moyen  de  s'en  re- 
tourner dans  lYeca  Mogol ,  où  il  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  fe  venger  du  Roy  de  la 
Chine.  Pour  cet  effet ,  il  maria  ion  fils 
Temugin,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  trei- 
ze ans  à  une  PrincefTe ,  fille  du  Can  des 
Naïmans  ,  lequel  n'avoit  pas  moins  que 
lui  fujet  de  iè  plaindre  du  Roy  de  la  C  In- 
né ;  &  CCS  deux  Cans  dévoient  aller  atta- 
quer ce  Prince  avec  toutes  leurs  forces  ; 
mais  la  mort  vint  interrompre   leur  dcC-  ^'^  •^^* 
fèin.  a  Pifouca  mourut  ,  Se  fes  affaires    ^  ^  ^^' 
changèrent  de  fàce  dés  la  même  année. 

Comme  il  avoir  f^it  la  guerre  aux  peu-  Bi;j  Ab' 
pies  de  Tanjout ,  de  MerKit  ,  &  à  plu-  '^^^-'î»/- 
fieurs  autres  Tribus  de  la  branche  de  Ni- 
ron  {qs  parens ,  Se  qu'il  les  avoir  obligés 
à  le  reconokre  pour  leur  Souverain ,  tou^ 
tes  ces  Nauons  fe  révoltèrent.  Les  Cans 
de  Tanjout  Se  de  MerKit ,  Gemouca  cou- 

g,  Quand  Pifouca  mourut ,  Ginghizcan  ij'avoîc 
quen   ans  ,  l'an  de  l'Hegire  561. 

Ce  fuc  en  1 166.  deux  ans  ou  environ  après  Isi. 
»aiffance  de  Philippe  Augufcc  Roy  de  FrancCt 

B  ij 
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An.  gr.    fin  du  Prince  Temugin ,  ainfi  que  qùel- 
1 1  6  ^.     ques  Commandans  d'autres  Tribus  que 
^•^S-       Pifouca  avoit  afTujeries/e  liguèrent  enfem- 
ble  5  &:  vinrent  attaquer  Temugin  ,  qui 
maigre  fa  grande  jeuncfle  leva  courageu- 
femcnt  le  Toughe ,  a  animé  par  l'exemple 
de  fa  mère  qui  fe  montrant  digne  femme 
de  Pifouca  ^  exciroit  ^ts  Sujets  a  fe  dé- 
fendre ,  il  fe  mit  avec  elle  i  la  tête  des" 
îrouppes.    Ils  marchèrent  aux  ennemis , 
&:  combatirent  d'abord   heureufcment  ; 
mais  la  fortune  leur  devint  contraire  dans 
la  fuite  5  ils  furent  battus  &  Temugin  tom- 
ba même  plus  d'une  fois  entre  les  mains' 
de  ks  ennemis.  Il  eut  néanmoins  toujours 
l'adrefTe  de  /e  fauver. 
Mircon-      Etant  dans  fa  quatorzième  année ,  il 
^^'  époufa  Purta  Cougine  ,  fille  d'un  Can 

Mogol,  Chef  delà  nation  deCongorat, 
Oun^h-  &  puent  d'Ounghcan  Roy  des  Keraïtes.. 
'€an    Roy  H  en  eut  une  fille  ',  h  mais  l'année  fuivan- 
des  Ke-   f g  ^  m^  puiilant  parti  des  peuples  de  Mer- 
Frêire      ^^^  ayant  appris  qu  il  etoit  parti  de  Ion 
fe0i%^       païs  pour  aller  faire  une  expédition ,  vint 
dans  Cà  Tribu  de  Nironcayat  pour  la  pil- 
ler.   Ils  furprirent  ceux  qui  la  gardoient,  . 

a  C'étoit  un  Sâton  au  haut  duquel  écci;  une 
^ueiiC  He  cheval  ,  qui  feivoit  cl*ci)lcignc  aux 
gens  de  guerre. 

h  Perfecution  q}iz  TcmugÎQ  fouiFiit  des  Capi 
iioijîiis. 
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Se  Y  étnnr  entres  après  une  légère  défenfe,  Au.  gr. 
ils  cmporterenr  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  i  ^  ^  8. 
précieux  :  Ils  enlevèrent  la  Princefl'e  Pur-    ^^' 
ta  Cougine  qui  étoit  grolle  d'un  iecond        ' 
enfant ,  3c  l'envoyèrent  au  Roy  des  Ke- 
raïtes  ,   perfuadé  que   c'étoit    lui   faire 
plaifir  ,  que  de  remettre  en  Ton  pouvoir 
une   Princeffe  pourveuc  d'une    grande 
beauté. 

Le  Roy  des  Keraïtes  reçut  à  la  vérité  • 
ce  prefent  avec  beaucoup  de  joye ,  mais  ii 
regarda  ♦"oujours  Purta  Cougine  d'un  œiî 
de  père  ,  (k  quoique  dans  fa  Cour  il  y  eût 
lin  grand  nombre  d'ennemis  de  Temugin 
qui  le  prefïalïent  d'époufer  cette  Dame , 
il  répondoit  qu'il  ne  pou  voit  fe  marier 
avec  la  femme  de  Ton  fils.  Il  parloit  ainfi , 
parce  que  dans  le  tems  qu'il  fit  anûtié  avec 
Pifouca,  il  appellûit  Temugin  fbn  fils.  Il 
la  traita  donc  comme  fi  elle  eut  été  fa  pro- 
pre £!lc. 

Aufîi-tôt  que  Temugin  apprit  que  la 
Princefî'e  la  fi  n:me  étoit  chez  le  Roy  des 
Keraïtes ,  il  ordonna  à  un  ^  Nevian  de 
l'aller  réclama*  de  f  part  &  de  s'acquit- 
ter de  cette  commifiion  avec  toute  la  di- 
ligence pofilble.  Le  Nevian  obéit,  &  ne 
fui  pr.s  fi.ôt  arrive'  à  Caracovom  où  ce 
Roy  tenoit  fa  Cour,  qu'il  en  obtint  au- 

/ï  C'eft  à  dire  un  Prince  4c  fa  Coux^ 
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An.  gr.  diance.  II  lui  fit  les  complimcns  dont  il 
Il  6  a.  étoit  chargé,  6<:dcclarale  fujetdefamif^ 
^^  lion.  Le  Roy  le  reçut  favorablement,  & 
lui  accorda  ce  qu'il  demandoit  :  il  lui  con- 
fia même  la  Princefîe  ,  en  lui  recomm^^n- 
danr  d'avoir  pour  elle  tous  les  refpedls 
au/quels  il  étoit  obligé. 

Le  tcms  de  la  grolTefle  de  Purta  Cou- 
gîne  étoit  fi  avancé ,  qu'elle  fut  obligée  de 
s'arrêter  quelques  jours  en  chemin.  Elle  y 
accoucha  d'un  très  beau  Prince,qu'elle  fit 
envelopper  de  pâte  molle  ,  pour  le  porter 
elle-même  dans  fa  robbe  ians  le  blefTer. 
EfFcilivement  quand  elle  arriva  auprès  de 
Temugin, malgré  la  longueur  d'un  fi  péni- 
ble voyage ,  l'enfant  fe  trouva  dans  une 
pa  r  faite  fmté.  Le  foin  qu'elle  a  voit  pris 
du  feu  ne  Prince,  fut  trés-agréable  au  père, 
Condt'  qui  le  nomma  Jougi.  a  Cependant  Te- 
^if}  mugiiî  continua  la  guerre  pendant  ièpt  a 
huit  années  après  la  mort  de  Ton  père  ,  ôc 
Oulon  AyEc  fa  mère  fit  tous  fes  efforts 
pour  le  maintenir  dans  l'état  où  le  Prince 
(bn  époux  l'avoit  laiffé  ;  mais  il  falut  fuc- 
comber  au  grand  nombre  des  ennemis. 
Temugin  fut  encore  fait  prifbnnier  par 
ceux  de  la  Tribu  de  Tanjout ,  é  &  ce  qui 

A  En  langue  Moçole ,  heurcufement  arrivé. 
b  La  Tïibu  de  Nii^on  tjuia-voic  été  afrujccic 
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lui  fut  plus  fenfible  que  fa  prifon  ,  c'eft  An.  gr. 
que  fa  propre  Tribu  de  Niron  Cayat ,  fé-  ^^  7  <^» 
duite  par  Touda  Béy  Can  des  MeiKites  ,    ^^* 
le  plus  puifTaat  de  (hs  ennemis  -,  fe  révolta    Condc* 
dans  le  même  tems ,  &  prit  les  armes  con-  mir^ 
tre  lui.  Il  eut  toutefois  encore  le  bonheur 
d'échapper  d  Tes  ennemis. 

Néanmoins  de  fi  fâcheux  évenemens 
firent  juger  à  ce  Prince  qu'il  faloic  céder 
à  la  necclîîté ,  Se  choifir  une  retraite  en 
cas  que  les  ennemis  refuTaflcnt  de  faire  la 
paix  ,  ou  ne  la  lui  voulufTent  accorder 
qu'à  des  conditions  trop  dcrfavantageufes* 
Il  fit  donc  toutes  les  démarches  ncceflai- 
res  pour  faire  confentir  les  Cans  à  un  ac- 
commodement railbnnabîe.  Il  leur  offrit 
tout  ce  qu'ils  pouvoient  prétendre  ;  mais 
comme  ils  n'avoient  pas  d'autre  defTein 
que  de  ruiner  la  Mailon  de  Pifbuca ,  ils 
rejetterent  toutes  Ces  propofi rions.  De  ma- 
nière qu'ils  envahirent  la  plus  grande 
partie  de  Ton  pais  ;  Il  fit  de  vains  efforts 
pour  leur  réfifter  ;  Ci  bien  que  défefperanc 
de  rétablir  Ces  affaires  ,  il  prit  la  réfolu- 
tion  de  fe  réfugier  chez  le  Roy  des  Ke- 
raïtes  dont  il  le  flatoit  d  être  bien  re- 
çu,  à  caufe  que  Pifbuca  avoit  autrefois 

par  rifouca  abai  Honna  Temugin  ,   &  fe  ran» 
gca  fous  ie§  Enieigucs  de  la  Tribu  <je  Tau- 

jOttî, 
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An.  ar.    fecoiirii  ce  Prince  contre  Tes  ennemis. 
1 1 7 o.  Vers  ce  tems-là  Temiigin  eut  un  fonge 

^^§        qui  lui  préfagea  fa  future  grandeur.  Il  rêva 
f     '        que  fes  bras  étoient  devenus  exrraordinai- 
rement  longs ,  qu  d  a  voit  une  épée  dans 
Marra-    chacune  de  fcs  mains ,  Sc  que  la  pointe 
kefchy.      de  celle  qui  éroit  dans  fa  droite ,  étoic 
tournée  vers  l'Oriint  ,  &  la  pointe  de 
l'autre  vers  l'Occident.    Il  communiqua 
ce  fonge  â  la  Princeflè  (a  mère  ,  qui  l'ex- 
pliqua d'une  manière  conforme  aux  idées 
d'ambition  dont  elle  étoit  occupée.    Elle 
lui  dit  que  ces  deux  épées  lui  promet- 
toient  l'Empire  de  ces  deux  parties   du 
Monde. 

Flaté  de  ces  grandes  efperances  qui  le 
confirmèrent  dans  le  defîèin  de  fe  réfu- 
gier chez  le  Grand  Can ,  il  envoya  pour 
cet  effet  un  Nevian  à  Caracorom  ,  ôc  il 
n'implora  pas  vainement  l'appui  d'Oungh- 
can.  Le  Roy  lui  accorda  un  afile ,  ôc  lui 
manda  par  le  Nevian  qu'il  pou  voit  com- 
pter fur  un  homme  pénétré  des  obHga- 
tions  qu'i'  avoi^  à  Pilouca.  Temugin  af- 
furc  de  la  protection  du  Grand  Can  ,  ne 
flir  plus  occupé  que  de  f.\  retraite.  Il  laiflà 
la  diredion  des  affaires  du  pais  à  fon  on- 
cle UtagéKin.  Il  maria  la  PrinceiTe  Ou- 
Ion  AyKe  fa  mère  avec  l'Emir  Buzruc, 
qu'il  fit  afloir  à  fa  droite ,  de  audclfus  de 

tous 
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tous  les  autres  Nevians.    Il  partît  enfiiite  An .  crr, 
avec  Carafchar ,  pour  fe  rendre  à  la  Cour  1 1 70. 
du  Roy  des  Ker.îïtes.  ^^§* 

a  Carafchar  prit  toutes  les  précautions  ^  cond  - 
poffibles  pour  la  fureté  du  Prince  qu'il  ^^j;., 
avoir  l'honneur  d'accompagner.  Il  choi- 
fît  fix  mille  hommes  de  guerre  pour  i'ef- 
corter  ^b  Sc\\  engagea  Ç&s  plus  fidèles  fer-  ^/^^^  ,„^ 
viteurs  à  le  fuivre  ,  leur  faifant  eiperer  que 
le  Grand  Can  ne  manqueroit  pas  de  prê- 
ter du  fecours  à  Temugin ,  &  de  les  réta- 
blir dans  leurs  biens  a  la  confufion  de 
leurs  ennemis.  Enfin  le  fils  de  Pifouca  fe 
mit  en  marche  a  la  tète  de  tous  ceuy  qui 
voulurent  s'aiTocier  à  fa  fortune  ;  ce  qui 
ne  laiflbit  pas  de  compofer  une  armée  peu 
confiderable  à  la  vérité  par  le  nombre  ; 
mais  refpeétable  par  fon  courage  &  par 
la  fidélité  qu'elle  avoir  pour  fon  Prince. 

a,  De  concert  avec  Carafchar  il  fe  réfugia  verf 
Onngt^can. 

b  pifouca  étant  mort  ,  ce  jeune  Prince  alla 
trouver  Ounghcanq^ui  étojt  Roy  dcCaracatay. 


€^ 
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An.  î^r. 
I  I  70. 

f^l;  C  H  A  P  I  T  R  E     I  I. 

D'^Ounghcan  Roy  des  Kerditti  ^  autrt" 
ment  le  Frètre  Jean  d' AJîe,   De  l^arri^ 
, .         vée  de  Temnoin  a  Caracorom  ^  &  de  la 
Varis  Confpiration  qui  fut  formée  contre  Un. 

A  Va  n  t  que  de  parler  de  la  réception 
qui  fut  faite  à  Temugin  par  Oungli- 
can ,  il  me  femble  qu'il  eft  à  propos  de  rap- 
porter ce  que  les  Hiiloriens  ont  dit  de  ce 
Roy  ;  puifque  non  feulement  c'ert  un  Prin- 
ce de  glorieufe  mémoire ,  mais  encore  par- 
ce qu'il  a  beaucoup  de  part  à  cette  hif- 
toite. 

Sts  PrcdecefTeurs  ont  été  de  puiflans 

Seigneurs  dans  les  Pais  Septentrionaux  de 

l'Afie ,  c'eft  à  dire  dans  le  Mogoliftan  , 

dans  le  Gelaïïsdans  le  Turqueftan,  & 

dans  quelques  autres  pais  de  Caracatay  ; 

Qiielqucs  -  uns  mêmes  de  fes  Ancêtres 

ont  pris  la  qualité  de  Padifcha  ,   a  mais 

leur  puiflance  diminua  dans  la  fîiite.    Sa 

famille ,  qui  étoit  une  des  plus  illuftrcs  des 

pais  de  Gelaïr  dans  le  Caracatay,  compo- 

ioit   fept  grandes  branches  de  Mogols 

Diilighin  ,  parmi  lefquelles  étoit  celle 

A  Qui  figuific  Empereur. 
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'des  peuples  Keraïtes ,  qui  firent  de  cruel-  An.  gr. 
les  guerres  à  leurs  voiims.    L'ayeul  d'-  ^  ^  7  o. 
Ounghcan  ,  dont  la  Tribu  réfîdoit  à  Ca-    ^^' 
racoiom ,  fut  un  dçs  plus  confiderables 
&c  des  plus  vaillans  Princes  des  Keraïtes; 
mais  en  même  tems  le  plus  malheureux. 
Plufieurs  Cans  de  Caracatay  fe  liguèrent 
contre  lui ,  le  vainquirent  deux  fois ,  8c   Tadl"!- 
l'un  d'entre-eux  nommé  Naour ,  fbn  pa-  iih.p.  3  s, 
rent  &  fon  plus  proche  voifîn  l'ayant  atti- 
ré dans  une  embufcade  auprès  d'un  bois, 
l'arrêta ,  &  l'envoya  fur  le  champ  fous 
bonne  garde  au  Roy  de  Courge  a  dans  la 
Chine  i  où  il  acheva  fon  deftin  d'une  ma- 
nière bien  étrange  ;  car  le  Roy  de  Courge 
l'ayant  fait  lier  6c  coudre  dans  un  fac ,  le 
lailTa  cruellement  expirer  fur  un  afne  de 
bois. 

b  La  veuve  deMergouSjc'étoit  le  nom  de 
ce  malheureux  Prince ,  inconfolable  de  la 
perte  &  vivement  irritée  de  l'indigne  trai- 
tement fait  à  fon  mari ,  prit  la  réiolution 
de  le  venger  à  quelque  prix  que  ce  fût  ; 
voici  de  quelle  manière  elle  en  v  int  à  bout. 
Qiioique  Naour  fût  la  principale  caufe  de 
ù  douleur,  &  l'objet  de  fa  vengeance,  elle 
feignit  de  n'avoir  du  reflentiment  que  con- 
tre le  Roy  de  Courge ,  &  fit  dire  à  Naour 

A  L'on  pictead  qne  Corgé  eft  la  Corée, 
b  £iic  fc  nojnmoit  Coutouky. 

Ci; 
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An.gr.     ^pvés  quinze  mois  de  veuvage  qu'étant  rc- 
^170.     foluc  de  quitter  le  deiiil ,  elle  Ibuhairoic 
§•       avec  paillon  de  faire  débauche  avec  lui  y 
^  ^'        Que  s'il  avoit  même  encore  quelque  refte 
de  cet  amour  qu'il  avoit  eu  pour  elle  avant 
que  Mergous  l'eut  époufée ,  elle  ne  refu- 
(eroit  pas  d'être  fa  femme  -,  6c  enfin  que 
s'il  acceptoit  la  propofition  qu'elle  lui 
faifoit  de  fe  réjouir  avec  lui  ,  elle  iroit 
le  trouver  ,  accompagnée  feulement  de 
quelques-uns  de  fes  domeftiques  ,  ÔC 
qu'elle  auroit  foin  de  faire  porter   pîu- 
fîeurs  Outres  remplis  d'un  excellent  Ca- 
mmez  a,  Naour  donna  dans  le  piège  , 
fit  dire  à  la  Piincefle  que  rien  ne  lui 
pouvoit  être  plus  agréable  que  cette  partie 
(de  plaifir.  La  Dame  aufîi- tôt  fe  prépare 
a  partir ,  &c  après  avoir  envoyé  devant , 
cent  moutons  ôc  dix  cavales ,  elle  fe  met 
en  chemin  au  milieu  des  chariots  chargez 
de  glands  Outres  de  peaux  de  bœuf.Etant 
arrivée  auprès  des  tentes  de  Naour ,  elle 
ordonna  qu'on  livrât  les  moutons  aux 
Cuifiniers,  &c  fit  placer  les  chariots  où 
étoient  les  Outres  à  deux  pas  de  la  tente 
ïbus  laquelle  fe  devoit  Eure  la  débauche. 
Le  Can  alla  recevoir  la  Princeffe  avec  tou- 

a  Quelques-uns  l'appellent  Cofmos.  C'eft  une 
boiffon  compofce  de  laie  de  cabale  ,  accom»io* 
dçc  d'une  fuauicrc  p^^tticulieic. 
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tes  les  démonftrations  d'un  amant  paflîon-  An.  gf. 
né  ,  il  eut  un  long  entretien  avec  elle.  On  1 1  7  o, 
fe  mit  à  table.  Elle  fe  fit  apporter  quel-  ^^»* 
qucs  Outres  où  il  y  avoit  du  Cammezjelle  ^ 
en  préfenta  à  Naour.  Il  en  but  avec  plai- 
fîr.  Il  s'enny  vra ,  Se  alors  elle  donna  le  fi- 
gnal  à  fcs  gens  quF"  ouvrirent  les  grands 
Outres.  Il  en  fortit  à  l'inftant  des  homm-es 
armez  ,  qui  fe  joignant  aux  autres  Offi- 
ciers de  la  Princeflb,  (ê  jetterent  fur  Naour 
qu'elle  avoit  déjà  poignardé.  Ils  le  mirent 
en  pièces ,  &c  leur  fureur  ne  s'appaifa  que 
lors  qu'ils  fe  furent  baignés  dans  le  fang 
de  tous  les  domcftiques  que  ce  Can  avoic 
fait  entrer  fous  fes  tentes  pour  le  fervir. 
Telle  fut  la  vengeance  de  la  genereufè 
femme  de  Mergous ,  qui  avoit  pris  de  d 
bonnes  mefîires  pour  exécuter  impuné- 
ment fon  deifein,  qu'elle  fe  retira  (ans 
tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  au- 
roient  pu  venger  la  mort  de  Naour.  Elle 
s'acquit  un  grande  gloire  par  une  action  (i 
hardie  ,  &c  tous  les  Princes  de  fon  tems 
conçurent  pour  elle  une  eftime  extraordi- 
naire. 

Mergous  Can  eut  deux  fils  de  cette    TadUU 
Prince{ïè,Coja  Boiruc  &  Gurcan  ,  lèpre-  l^h  pag. 
mier  laifla  plufieurs  enfans,  dont  l'aîné  ^7*-» 
fut  Ounghcan  ,   qu'il  nomma  d'abord 
Togrul ,  Se  qui  dés  l'âge  de  dix  ans  ac- 

Ciij 
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An.  gr.     compagna  fbn  père  dans  Tes  ex^édhîom. 

'170-  Togrul  étoit  a  celle  où  Ton  ayeiil  fut  pris 
5§  parNaour.  Il  eut  même  btaucoap  de  pei- 
ne à  fe  fauver.  Comme  il  avoit  plus  de 
mérite  Se  qu'il  éioit  plus  aimé  que  Ces 
autres  frères ,  ils  conçurent  pour  lui  une 
haine  qui  devint  excclîive ,  lors  qu'ils  le 
virent  fur  le  trône  des  Keraïtes.  Il  y  mon- 
ta après  la  mon  de  leur  père ,  &  le  Roy 
^e  la  Chine  ,  par  un  Ambafl'adeur  qu'il 
envoya  pour  le  féliciter,  lui  donna  le  nom 
d'Ounghcan  ,  voulant  par- là  lui  faire  en- 
tendre qu'il  meritoit  le  titre  de  Grand 
Can ,  &  qu'il  le  reconnoifïoit  pour  tel.  Et 
veritcîbkment  ce  nom  qui  (îgnifie  le  pre- 
mier des  Cans  lui  plût  fî  fort ,  qu'il  le 
prit  de  quitta  celui  de  Togrul  a  qu'il  ne 
portoit  qu'à  regret. 

Ounghcan  eut  enfuite  plus  d'un  démê- 
lé avec  Tes  frères  &c  fes  coufîns.  Il  en 
£t  rnourir  quelques-uns.  Cette  cruauté 
excita  fon  oncle  Gurcan  à  lui  faire  la  guer- 
re. Ils  en  vinrent  aux  m.iins  en  rafe  cam- 
pagne ,  où  après  une  afïcs  fanglante  ba- 
taille ,  Ounghcan  fut  vaincu  &  dépouillé 
de  Ces  Etats.  Mais  il  eut  recours  à  Piiouca 
pore  de  Temugin ,  6c  p.a*  le  fecours  qu'il 
en  reçut  il  chafTa  fon  oncle  Gurcan  ,  le 

a  C'tlt  le  nom  d'un  certain  oifeau  ^u'od  croie 
de  mauvais  augure, 
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pourfuivit  jufqu'au  pais  de  Cachin>  &  fe  An/gr, 
rétablie  fui:  Ton  trône.  u  ^^"^ 

Ce  fut  ce  même  Ounghcan  Roy  des    ^^* 
Keraïtes  qui  tic  un  (i  grand  bâiit  dans  le 
monde  Chrétien  vers  la  fin  de  lonziéme 
fîecle  5  a  fous  le  nom  &  la  qualité  de  Prè-  j^athîeti 
tre  Jean  d'Afie  que  les  Neftoriens  lui  at-  Pans. 
tribuerent.  On  voit  encore  des  lettres  cir- 
culaires écrites  de  fa  part  à  des  Princes 
Chrétiens  pendant  le  cours  de  (on  règne.. 
Il  y  en  a  au  Pape  Alexandre  III.  au  Roy 
de  France  ,  à  l'Empereur  de  Conftantino- 
ple  5  &  même  au  Roy  de  Portugal.  Elles 
font  toutes  d'un  ftile  fort  élevé ,  &  leur 
Auteur  a  prétendu  donner  à  ceux  a  qui 
elles  font  adreflèes,  l'idée  du  plus  grand 
Prince  qui  fut  alors  dans  l'Afie.    On  a 
en  François  une  copie  de  celle  ,qui  fut 
écrite  en  France  au  Roy  Loiiis  V 1 1.  père 
de  Philippe  Augufte*,  mais  le  caraàrere 
rj'a  pas  plus  de  trois  cens  ans ,  &  elle 
commence  par  ces  mots  :  Prêtre  Jean  par  <* 
la  grâce  de  Dieu,  Roy  tour-puiflant  fur  '^ 
tous  les  Rois  Chrétiens ,  falut  dcc.  '^ 

La  fuite  de  cette  Lettre  eft  magnifique  Cette Let- 
pour  le  Prince  Keraïte  j  il   y   vante  Ces  ^^^.  ^;^/'* 
grandes  richcfîés ,  la  vafte  étendue  de  ks  chezl^Afi" 
Etats ,  dans  lefquels  il  comprend  les  In-  tenr. 
des ,  ôc  tous  les  peuples  de  Gog  &  de  Ma- 
^  Oun^hcaa  cft  le  Pïccre  Jean  H'  a  fîe. 

G  iiij 
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gog  :  Il  fait  une  mention  ergiieilleufe  de 
foixante  &  dix  Rois  qui  le  fervent  ôc  qui 
font  iès  Sujets  :  Il  exagère  les  Tributs 
qu'il  exige  d'un  Roy  d'ifraël  de  qui  dé- 
pendent plufieurs  Comtes  ,  Ducs  éc  Prin- 
ces Juifs  :  Il  invite  le  Roy  de  France  à  le 
venir  vo^,  prortK^ttant  de  lui  donner  en 
propre  de  trés^grands  Païs,  ôc  même  de 
le  faire  (buverain  Seigneur  après  lui.  Il 
marque  encore  dahs  cette  Lettre  les  divers 
peuples  &c  les  raretés  qui  font  dans  fos 
Etats.  Enfin ,  il  n'oublie  rien  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  le  faire  paffer  pour 
un  rrés-puifïant  Roy.  Il  fe  dit  Prêtre  à 
caufe  du  facrifice  de  l'Autel ,  &  Roy  par 
rapport  à  la  juftice  &c  à  la  droiture.  Il  par- 
le ae  S.  Thomas  conformément  aux  fa- 
bles des  Indiens ,  &  fur  la  fin  de  fa  Let- 
tre 5  il  prie  le  Roy  de  lui  envoyer  quelque 
vaillant  Chevalier  qui  foit  de  la  génération 
de  France.  Ce  font  Çts  termes. 

Mais  il  n'eft  pas  difficile  de  voir  que 
cette  Lettre  a  été  fuppofée,  &  qu'elle  n'a 
pas  été  écrite  par  Ounghcan.  Les  Nefto- 
riens  qui  étoient  en  graiîd  nombre  en  ce 
p?/is-là  ,oii  ils  avoient  été  établis  dés  l'an 
de  grâce  737.  par  d^s  Millionnaires  de 
Mouflbl  &  de  Bâfra ,  en  ont  été  les  Au- 
teurs. Ils  avoient  fait  répandre  par  leurs 
EiTÙlFaires  chez  tous  les  Chrétiens ,  qu  i'4 
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avoient  converti  la  plupart  des  peuples  de  An.  gr. 
la  Scythie  ,  &  même  le  plus  puilTanc  des  ^  ^  7  a. 
Rois  qui  y  regnoient,  que  la  eonverfîon  de    ^^* 
ce  Prince  étoit  telle  qu'il  s'étoirfait  Prê- 
tre ,  &  qu'il  avoit  pris  le  nom  de  Jean.  Ils 
ajoutèrent  ces  circonflances  pour  rendre 
leur  fable  plus  vrai-femblable ,  Ôc  ils  com- 
poierent  ces  Lettres  fiiperbes  pour  faire 
valoir  le  faux  zélé  de  la  Seùe  Neftorien- 
ne ,  &  fe  faire  loiier  d'avoir  attiré  un  fi 
grand  Prince  au  Chriftianifme. 

Toute  l'utilité  que  l'on  peut  tirer  de 
ces  Lettres  pour  Thiftoire  ;  e'eft  qu'clles- 
font  connoître    qu'on  étoit   per(uadé  y 
quand  elles  ont  paru^  que  ce  Roy  étcit  un' 
très-grand  Piince,Chrétien  bc  Prêtre  mê- 
me. Il  fe  trouve  encore  une  Lettre  du  Pa- 
pe 5  qui  l'appelle  Prêtre  tres-fàint.  Il  n'y  a 
pourtant  pas  d'apparence  qu'il  aie  été  chré- 
tien 5  bien  qu'il  fouffrît  chez  lui  ks  Chré- 
tiens 5  a  ôc  que  quelques  peuples  de  Ton  MathUé 
obéïiïànce  euflent  embrafTé  le  Chriftia-  P^^^^t-^^ 
nilme,  cC  quil  leur  eut  permis  d.  avoir  f^^r^^g, 
des  Evêques.    Ce  qu'il  y  a  de  véritable,  tijftmum. 
c'eft  que  ce  Roy  étotc  le  plus  confiderable    Kubrt^-* 

3iEtvocabant  eumNejtort''.m  Regem/f>hannem 
(^  plus  diceb^nt  de  ipfo  m  decuplo  qua^m  vert* 
tas  ejfet.  Sic  ergo  exivit  rmgna  fennn  de  iïïo- 
Tkegt  JchAnnf ,  (^  quando  >^p  tr^-infivi  per  ptif* 
cua  ejus ,  nuUw  ali^Hid  fciebftt  de  eo  nifi  Nefic» 
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..,,  „r     Can  du  Pais  de  Caracatay.   Un  ^fandE 
I  ly  o.      nombre  de  souverains  Ini  payoïent  tribut, 
Hcg.       Abulfarage  a  rem.irqué  qu'il  commandoit 
S^^'        même  aux  Turcs  Orientaux  -,  mais  c'eft 
que  de  fon  tems  on  appelloit  Turcs  la  plu- 
part des  peuples  de  la  Tartarie,  encore 
qu'ils  ne  fuiïlnt  pAS  de  Turqueftan. 
Conde-     a  Ounghcan  étoit  de  la  Nation  des  Ke- 
^^^'         raïtes ,  de  qui  dépendoienr  les  peuples  de 
Gclaïr  ,&  de  Tendoue,qui  pofTcdoicnt  les 
païs  les  plus  étendus  du  Caracatay. La  Ca- 
pitale de  Tes  Etats  étoit  la  ville  de  Caraco- 
roin,fituée  à  dix  ou  douze  journées  du  lieu 
où  Temugin  tint  (à  première  Cour ,  &c  en- 
"RuhïH'  viron  à  vingt  journée  s  de  la  Chine,  h  Elle 
quis.        devint  après  Ounghcan  le  féjour  des  Em- 
pereurs Mo!;;ols.  Temugin  s'y  établit ,  Sc 
Ç'iS  fuccefïcurs  en  firent  la  principale  Ville 
Ahulfd-  de  îcui  Enipiic.  c  L'Empereur   Od:ay- 
Ifi^ge^        Caan  ,tioificme  fils  de  Genghizcan ,  la  fit 
rebâtir  après  (on  expédition  de  la  Chine  , 
&  lui  donna  le  nom  d'Ourdoubaleg. 
Cette  digrcfïîon  ma  paru  neceflaire 

-  /t  OunciiVian  qui  étoit  le  Commandant  de  \x 
Ration  Kvraire. 

b  Ounghcan  erat  Dominus  CHJufdam  villuÎA 
«lUA  dicitur  Caracorom  populum  habens  fnbfequi 
dicèbantH-  Krit ,  Merkit. 

c  Er  il  arriva  à  fon  ancienne  patrie  ,  où  il  bâtit 
une  Ville  qu'il  appclla  Ourdoubaleg,  &  c'eft 
la  Yilk  de  Caracoxom* 
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pour  faire  connoîtrc  quel  croie  Ounghcan  An  gr. 
a  laCour  duquelTemugin  chercha  un  afi-  '  '  74^ 
le  contre  la  perfecurion  de  Ces  vxDifins.Re-      S* 
venons  à  ce  dernier  Prince,  a  II  arriva  fort  ^ 
hear.ufemenc  à  Caracorom ,  (bus  la  con-  j^^^J^' 
duite  de  Carafchar  N^vian ,  l'an  de  grâce 
1174.  Il  pouvoir  erre  alors  dans  fa  vingtiè- 
me année,  b  Ounghcan  le  reçut  agréable- 
ment, &  lui  donna  d'abord  tous  les  témoi- 
gnages imauinables  d'amitié  ,  à  caufe  des 
ferviccs  importans  que  lui  avoir  rendus  le 
feu  Can  Pifouca.  Temugin  répondit  avec 
refpecQ:  aux  honnêrerez  du  Roy  ,  &  vit 
bien-rôt  ce  que  l'on  voit  dans  toutes  Its 
CourSjles  Courtifans  s'emprefFer  d'autant 
plus  à  lui  plaire  ,  que  le  Souverain  faiibit 
plus  paroître  d'eftime  6c  d'aft'eâ:ion  pour 
lui. 

Quelques  jours  après  (on  arrivée  ,  Ca- 
rafchar  demanda  une  audian.ce  particu-  ^^«^A" 
Jiere  pour  fbn  N!aîrre,  &  l'obtiiit.  c  Ce  ^^^^*^ 
Gouverneur  fit  au  Roy  un  long  récit  à^s 
injuRices  &  di  s  perfécutions  que  les  Cans 
Mogols  avoient  faites  à  ce  jeune  Prince 
depuis  la  mort  de  Pifouca  ,  &  il  finit  en  le 
priant  de  vouloir  le  fouffrir  dans  (a  Cours 

n  Caracorom  fignific  Je  fable  noir. 

b  Temugin  à  la  Cour  d'Ounghcan  Roy  des  Ke- 
laïccs. 

c  II  fe  tint  au  fervice  d'Ounghcan  juft^u'à  ce 
^tt'il  eut  atteinc  l'âge  viiii,. 
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An  or.  jufqw'à  ce  qu'il  fut  en  âge  de  fe  venger* 
11  7  4-  Temugin  après  que  Ton  Gouverneur  eut 
^*^§*  parlé  5  afliira  le  Roy  de  Ton  obéïflànce , 
^^  '  ôc  lui  dit  qu'il  fe  dévoiioir  à  Ton  fervke. 
Ounghcan  careflâ  le  jeune  Prince ,  lui  ac- 
corda là  protedlion ,  &  lui  promit  non  feu- 
lement de  faire  cefTer  la  perfecution  des 
Cans  contre  fa  tribu  d'Yeca  Mogol ,  qui 
lui  avoit  toujours  été  fidèle ,  mais  encore 
de  faire  rentrer  dans  fon  devoir  celle  de 
Niron  Cayat.  Enfin  il  lui  fit  tous  les  bons 
traitemens  qu'il  devoir  attendre  d'un  Roy 
qui  vouloit  lui  tenir  lieu  de  père.  Il  ajoura 
de  nouveaux  Officiers  à  ceux  qu'il  avoit 
déjà ,  &  ne  fe  contentant  pas  de  lui  ren- 
dre tous  les  honneurs  poffibles,  il  envoya 
des^  perfonnes  de  fa  Cour  vers  les  Cans 
les  plus  ennemis  de  Temugin ,  pour  les 
menacer  de  fon  indignation  ,  &  leur  dé- 
clarer la  guerre ,  s'ils  continuoient  leurs 
hoflilitez. 

Carafchar  à  la  vérité  avoit  beaucoup 
d'efpi  it ,  ôc  ce  fut  fans  doute  par  les  con- 
feils  de  ce  fçavant  Gouverneur ,  que  le 
jeune  Prince  Mogol  devint  en  peu  de  tems 
capable  des  premiers  emplois.  Ounghcan 
l'en  honora.  Il  continua  de  l'appeller  fon 
fils,  &  l'élevant  audeflus  des  Princes  mê- 
mes de  fon  fang ,  il  lui  confia  la  conduite 
de  la  guerre  qu'il  avoit  contre  le  Can  dç 
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Tendouc.  Temugin  fit  éclater  foii  cou-  An.  gr» 
rage  dans  cette  guerre  ,  ôc  quelques  Cans  i  »  7  y^ 
Mogols  qui  refuferent  dans  la  fuite  de  ^^'S- 
payer  les  tributs  ordinaires  au  Roy  des^^^' 
Keraïtes ,  éprouvèrent  aufîî  fa  valeur.  Il 
fe  conduifit  dans  toutes  les  occafions  avec 
rant  d'habileté,  qu'Ounghcan  n'entrepre- 
noit  plus  rien  fans  le  confulter. 

Tous  ces  heureux  fuccés  Se  la  confian- 
ce que  le  Roy  avoir  en  ce  jeune  Prince 
Mogol  5  fembloit  devoir  l'aflurer  d  une 
faveiu'  confiante  *,  mais  fa  vertu  lui  fufcita 
des  ennemis  encore  plus  dangereux  que 
ceux  qui  l'avoient  obligé  d'abandonner 
ks  Etats. 

La  PrincefTe  Ouifbulougîne ,  fille  du 
Roy  5  charmée  de  la  valeur  de  Temugin , 
prit  de  l'amitié  pour  lui ,  a  ôc  méprifa  la  AbulcuU 
recherche  de  Gemouca  Can  de  la  Tribu  ?•  2.-  *•  3« 
de  Jagerat ,  qui  la  faifoit  demander  avec 
beaucoup  d'inftan ces.  Ounghc.in  la  don- 
na au  Pince  Mogol ,  h  de  ce  mariage  fe  fit  AbulcaU 
avec  autant  de  pompe  ,  que  fi  c'eut  été^.  ^i^  l^^ 
celui  du  Grand  Can  même.   Gemouca  ne 
le  vit  pas  tranquillement.    Il  aimoic  la 

a  Gemouca  ctoic  amoureux  de  Ouifoulougî- 
nc ,  mais  elle  aîmoic  Gcnghizcan. 

^  Genghizcan  cpoula  Ta  PrincefTe  ,  Gemouca 
en  fut  jaloux  ,  &  le  perdit  dans  l'cfprit  du  Grgnd 
,Çan, 
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An.gr.  PrincefTe  ;  on  la  lai  avoit  refiifée.  Soft 
1 1  76»  amour  ôc  Ton  honneur  ofFenfés  lui  inlpi- 
^^S*  rerent  le  deflein  de  fe  venger  première- 
^^  '        ment  de  fon  rival  5  &  enfuite  du  Roy  des 

Keraïtes. 
Marra-      MarraKefchi  célèbre  Auteur  Arabe  dit  : 
Jtgfcht.  ,,  ^yg  jg  £g^  jg  l'envie  s  alluma  dans  le  cœur 
'5  de  ceux  qui  environnoient  le  Grand  Can, 
»  Qu'ils  inventèrent  des  rufes  de  Démons , 
»  pour  détruire  dans  Ion  efprit  le  PrinceMd- 
3'  gol  :  que  fèmblables  a  d'habiles  chalTeurs 
»  ils  lui  tendirent  des  pièges,  de  n  epargne- 
3>  rent  rien  pour  couper  la  corde  de  l'union 
5>  qui  l'attachûit  au  Roy.    Ce  font  les  pro- 
pres termes  de  MarraKefchi. 
Conjft-      Gemouca  donc  amant  jaloux  Se  dcCeC" 
ration      pçj^.^  ^  trouva  fans  peine  des  gens  difpofés 
contre  e  ^  Ç^qq^^^y:  fa  fureur.    Mille  envieux  s'of- 
frirent à  fervir  fa  vengeance.  Cependant 
quoique  tous  conjurez  contre  Temugin, 
éc  malgré  l'impatience  qu'ils  avoient  de  le 
perdre ,  il  fe  paffa  plusieurs  années  fans 
qu'ils  pufl'ent  en  venir  à  bout.    La  puif- 
fance  du  Prince  Mogol  que  le  Roy  avoit 
fait  fon  premier  Miniftre,  ks  amis  &  fès 
fervices  rendirent  long-tems  leur  reflen- 
Aufa-  jjj^ç^^^  inutile,  a  Mais  le  Grand  Can  à  qui 

a,  Il  ccoit  vaillant  &  craint  des  ennemis  y  ce  qai 
lui  attira  l'envie  de  lès  pareils ,  c^ui  le  (icflctvi- 
reiu  auprès  d'Ounghcan, 
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rîen  ne  manqaoic  pour  être  parfait ,  que  An.gr 
ii'avoir  de  la  fermeté  dans  Tes  fentimens  ,  1 1  7  7» 
fe  laifTa  furprendre  à  la  calomnie  dans  la  ^"S* 
fuite.  Néanmoins  avant  qu'il  prêtât  l'o-  '^^^' 
reille  aux  ennemis  de  Temugin  ,  il  arriva 
de  grands  évenemens. 

Touda  Béy  Can  des  MerKÎtes  étoitU 
la  tête  de  ceux  qui  vouloient  perdre  le 
Prince  Mogol  Voyant  que  leur  entreprife 
ne  réiiflifloit  pas ,  il  rompit  avec  Oungh- 
can  5  pour  lui  faire  connoître  jufqu  à  quel 
point  Temugin  lui  étoit  odieux  i  II  fe  joi- 
gnit aux  Can  des  Tanjoutes ,  Se  ils  firent 
une  Ligue  fi  forte ,  qu'ils  s'imaginèrent 
qu'indubitablement  ils  accableroient  à  la 
fois  le  beau-pere  de  le  gendre.  Ils  reçu- 
rent dans  leurs  Aflèmblées  les  ennemis 
mêmed'Ounghcan  ,  avec  ceux  du  Prince 
Mogol  j  ôc  afin  que  cette  Ligue  fût  dura- 
ble ,  le  Can  des  Tanjoutes  s'avifa  de  pro- 
pofer  aux  Confederez  de  confirmer  leur 
union  par  le  ferment  folemnel  &  ordi- 
naire aux  Mogols. 

Tous  les  Cans  ,  les  Emirs ,  ou  leurs  Serment 
Députés  frappèrent  de  leur  fabreun  che-  ^^^  Mo^ 
val  entier ,  un  bœuf  fauvage  ôc  un  chien ,  ^^'^* 
puis  ils  prononcèrent  ces  paroles  ;  ODien, 
o  CielJ  Terre  !  E-ontés  Is  ferment  cjne  nopti 
faifons  centre  Ounghcan  &  Temugin»    Si 
qnelijHun  de  nous  Iss  épargne  dans  l'occa- 
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An,  gr.    fion  ,  &  mdmjne  a  la  parole  c^uil  a  donnet 

ï  I  7  7-     de  Its  perdre  &  de  fecourir  leurs  ennemis 
^o*       contre  eux ,  qiiil  devietme  comme  ces  bètes» 

^^  ^*  Ce  ferment  fut  long-tems  fecret  ,  mais 

enfin  le  Roy  des  Keraïtes  &  le  Prince  Mo- 
gol  en  ayant  été  avertis  par  un  Seigneur 
de  la  nation  de  Congorat  j  ils  fè  préparè- 
rent à  faire  la  guerre  &:  à  prévenir  leurs 
ennemis.  Temugin  demanda  à  aller  con- 
tre eux.  La  moitié  de  l'armée  eut  ordre 
de  lui  obéïr.  Il  joignit  à  ces  troupes  (qs 
Mogols  5  &  ayant  élevé  le  Toughe ,  a  il 
marcha  du  côté  des  Tanjoutes,  dont  il  ap- 
prit des  nouvelles  par  (qs  Efpions.  Il  fur- 
prit  par  (on  extrême  diligence  leur  Com- 
mandant, qui  fit  tout  fon  poffiblepour  évi- 
ter le  combat,  jufqu'à  ce  quequelques  Al- 
liez eufient  joint  fon  armée  5'  &  qui  tan- 
tôt en  occupant  à^s  défilés  dans  les  mon- 
tagnes où  il  fè  retranchoit ,  &  tantôt  par 
d'autres  rufes  de  guerre ,  amufa  Temugin 
fi  long-tems ,  que  les  Naïmans  qui  étoient 
de  la  Ligue  des  Cans ,  inllruits  par  leurs 

Çaraculs  Coureurs  que  le  Grand  Can  n'avoit  pas 
auprès  de  lui  toutes  fes  troupes ,  prirent 
le  tems  de  cette  expédition  du  Prince  Mo- 
gol  pour  entrer  dans  les  Etats  même  du 
Roy  des  Keraïtes  :  Et  cette  dernière  en- 

a  C'cft  Une  longue  pique  au  haut  de  laquelle  il 
j  a  une  quciic  de  cKcval, 

treprife 
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freprife  fut  l'ouvrage  d'un  frère  cadet  d'-  An,  gi-, 
Ounghcan  nommé  ErKéeara  ,  qui  depuis  •  »  7  8. 

plufieurs  années  s'étoit  retiré  chez  les      »' 

TVT  ••  -  f7+» 

IMaimans.  ''      ' 

Tayancan  leur  Roy  accompagné  de  ce 
Prince  mécontent  attaqua  brulquement  le 
Grand  Can5qui  s'attendoit  d'autant  moins 
à  cette  irruption ,  que  1  année  précéden- 
te ilavoit  fait  la  paix  avec  les  Naïmans  a 
des  conditions  très  avantageufes  pour  eux. 
Quoique  ^urpris,ilne  laifla  pas  de  vouloir 
leur  réfifter  *,  mais  ce  fut  inutilement  ,  ce 
malheureux  Roy  après  un  combat  afTés 
long,  fè  trouva  dans  la  neceiîité  de  pren- 
dre la  fuite ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les- 
mains  de  fcs  ennemis.  La  plus  grande  par- 
tie de  fes  Soldats  furent  tués  ou  bleilés  ^ 
fa  Capitale  fut  pillée ,  6c  Ton  frère  Erxé- 
cara  monta  fur  le  tione  des  Keraïtes.  Le 
refte  de  fès  troupes  avec  le  Prince  San- 
coun  fbn  fils  fè  retira  dans  les  montagnes^. 
ëc  Oungiican  par  des  chemins  détournez,, 
alla  trouver  fon  gendre  qui  éroic  enfin  fur 
le  point  d'en  venir  aux  mains  avec  ceux 
(îes  Tan  joutes  &  leurs  Alliez. 

Le  Prince  Mogol  fiic  affez  étonné  de 
voir  paroître  dans  fon  camp  le  Roy  des 
Keraïtes.  Il  hii  fit  dçs  compiimens  de 
condoléance  ;  mais  il  le  confola  en  lui  fai- 
ûnt  efpérer  une  pleine  vengeance.    Eu 

£> 
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An.  <rr.  effet,  Onnghcan  s'érant  rnis  a  h  tête  Jtî 
î  1  7  !^'  corps  de  bataille ,  lui  a  l'aîle  gauche  ôc  un 
*^^S-  Seigneur  Keraïte  à  la  droite ,  ils  attaque- 
^^^'  rent  vigoureufement  les  TanjoLites  qui  fe 
défendirent  de  même.  La  vidtoire  fut 
long-tems  incertaine,  mais  elle  fe  déclara 
pour  le  Grand  Can  ;  car  Temugin  après 
avoir  ranimé  les  troupes  par  Tes  difcours , 
&  plus  encore  par  fon  exemple  ,  fon- 
dit fur  les  Confédérés  avec  tant  de  fu- 
rie ,  qu'il  mit  en  defordre  leur  aile  droite. 
Le  refte  de  l'armée  du  Roy  à  qui  cet  éve- 
pement  parut  donner  une  vigueur  nouvel- 
le 5  fe  jetta  ftir  les  ennemis  avec  tant  d'im- 
petuofité  qu'on  les  enfonçai^  Ton  fit  un  (t 
grand  carnage  des  Tanjoutes ,  que  cette 
nation  fut  prefque  entièrement  détruite. 

Mais  cette  grande  adtion  ne  fuffifoit 
pas.  Il  falloir  rétablir  Ounghcan  &  le- 
venger.  Il  chargea  Temugin  de  lever  de 
aouvelles  troupes.  Ce  jeune  Prince  don- 
na fcs  ordres  ,  d<.  l'année  fuivante  par  Ces 
%  jfbins  les  Ktraites  mirent  fur  pied  une* 

*îi  formidable  armée. 

Celle  à^s  Cans  confédérés  ne  fut  pas 
moins  nombreufe.  Il  y  eut  peu  de  Tan- 
joutes ;  mais  en  récompenfe  Tou6ta  Béy 
amena  un  grand  nombre  de  MerKites.  Il 
^  vint  aufli  beaucoup  de  Hordes  a  des  Mo- 

•  a  Une  H  Hde  cft  une  tribu  de  Tartarcs  vivant 
tous  ciifcmblc  &.  habicaus  fous  des  tentes^ 
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gols  Diilighins    Le    Can  des  Naïmans  ^\n_  „^^ 
s'y  rendit  en  perfonne  à  la  têre  de  (es  i  179. 
troupes  Se  celles  des  Tribus  qu'ErKecara  ^  g* 
avoi:  pour  fa  défenie ,  augmentèrent  con-  ^^^' 
fîderableiT.ent  cette  armée. 

Il  y  eut  d'abord  quelques  efcarmou- 
ches,  &  l'avant- gsrde  même  départ  de 
d'autre  fe  mêla  plufieurs  fois  &:  fe  battit 
avec  un  avantage  égal;  m?is  infenfible- 
ment  les  deux  armées  fe  voyant  en  pré- 
fence  fe  rangèrent  en  bataille,  6c  Temu- 
gin  s'avançant  à  la  tête  de  (es  troupes 
commença  le  combat.  1 1  fut  auiîi-tôt  fui- 
vi  de  toute  l'armée.  L 'action  fut  très- 
vive  ,  très- opiniâtre  ,  6c  peut-être  la  plus 
fanglante  dont  l'hiftoire  ait  fait  mendon. 
Les  Chefs  des  ennemis  prirent  la  fuite ,  ôC 
leur  exemple  entraîna  toute  leur  armée^ 
On  les  fuivit ,  de  on  en  fit  un  (î  grand 
carnage  ,  que  toute  la  campagne  fut  tein* 
te  de  leur  fang.  Dans  cette  déroute  épou- 
rentable ,  on  ne  feait  ce  que  devint  ErKe- 
cara  ,  mais  le  Grand  Can  fonfiere  rentra 
vi6torieux  dans  Cdracorom ,  3c  fe  rétablit 
fur  fon  trône  l'aji  de  grâce  117^. 

Une  année  après  cette  viiStoire  célèbre  ^0  ^- 
Gemouca  Can  de  la  narionde  Ja^erarpre-  î  '  ^  ^* 
mier  auteur  de  la  guerre ,  toujours  ennemi    ^ 
de  Temugin  ,  6c  toujours  d'intelligence 
açec  les  Cans  ligués ,  obtint  par  l'entre* 


Hcg. 
)76' 
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An  gr.    mife  du  Prince  Sancoun  la  perniiflîon  dfé 
1^1 8  o.    revenir  à  la  Cour  du  Grand  Can.    Il  nf 
fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  s'attacha  à  ga- 
gner l'amitié  de  tous  ceux  que  les  exploits 
de  Temugin  avoient  rendu  jaloux ,  èc  qui 
avoient  déjà  par  de  fourdes  pratiques  e(^ 
fayé  de  diminuer  (on  crédit.  Mais  il  s'ap- 
pliqua fur  tout  à  plaire  au  Prince  Sancoun, 
qui  étoit  encore  jeune.  Il  entra  facilement 
dans  fa  confidence,  &  il  lui  fit  un  portrait 
fi  noir  de  Temugin  ,  qu'il  le  lui  rendit 
odieux.   Il  n'en  demeura  pas- là  :  Il  grolïîr 
£à  cabale 5  redoubla  ks  intrigues,  fitré-t 
pandre  plufieurs  calomnies  contre  le  Prin* 
ce  Mogol,  iès  amis  les  appuyèrent,  & 
l'on  ne  manqua  pas  de  gens  qui  eurent 
i'adr.fl'c  d'infpirer  au  jeune  Sancoun  les- 
fentimens  qu'on  lui  vouloit  donner.    Ils 
lui  firent  accroire  que  Temugin  étoit  un- 
ambitieux  ,  qui  n'avoit  point  d'autre  bur 
que  de  lui  ôter  la  Couronne  des  Keraïtes. 
Que  pour  y  réufîir ,  il  avoir  ménagé  une 
iècrete  intelligence  avec  Tayancan  Roy- 
des  Naïmans  ,  dont  il  avait  époufe  la  fille- 
autrefois,  6c  qui  étoitadluellemcntenne* 
mi  du  Roy  (on  père ,  &  qu'il  comptoit  fur 
ce  Can ,  dont  le  fècours  lui  étoit  afTuré. 

Ces  difcours  firent  iur  le  leune  Prin- 
ce des  Keraïtes  route  rimp'riîîon  que- 
Gemouca,  fouhaicoit  qu'ils  fiiTent.   Te* 


>n.  ^r. 

T  18  ^. 

Neçr. 
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ïnagîn  ne  pafTa  plus  dans  fon  efpiit  que  .^  ^^^ 
pour  un  traître.    Il  avertit  par  pluiîeurs  ,  ,  %^^^ 
Lettres  le  Grand  Can  fon  père  de   la  Heg. 
prétendue  intelligence  dont  on  luiavoit;^^e 
parlé  ,.    ôc  n'oublia  rien  pour  lui   ren- 
dre le  Prince  Mogol  rufpeéb.    Le  Roy 
méprifa  d'abord  les  avis  de  Sancoun.  Il 
les  regarda  comme  des  difeours  infpirés 
par  Gemouca ,  ôc  fans  y  faire  aucune  at- 
tention ,  il  continua  d'aimer  Temugin ,  Sc 
il  l'employa  même  depuis  dans  pluiîeurs 
occafions  où  il  eut  bcfoin  de  fa  valeur  6c 
de  ù  capacité. 

Mais  enfin  Sancoun  de  Gemouca  ,  l'un 
agiflant  par  crainte  &  l'autre  par  aver- 
fion  5  redoublèrent  leurs  efforts  ôc  fe  don- 
nèrent tant  de  peine  ,  qu'ils  ébranlèrent 
Tefprit  du  Roy.  Comme  les  troupes  que 
commandoit  le  Prince  Keraïte  ,  &  celles 
qui  rcconnoidbient  les  ordres  de  Temii? 
gm  étoicnt  dans  une  même  Province ,  les 
moindres  mouvcmens  des  troupes  Mo- 
goles  paflbient  dans  Tefprit  de  Sancoun 
pour  des  attentats.  Ce  jeune  Prince  vi- 
voit  dans  une  inquiétude  &c  une  défiance 
continuelle.  Il  envoyoit  à  tous  momens 
des  Courriers  à  Ton  père  chargez  de  let- 
tres, par  lefquelles  il  ne  cefToit  de  lui 
rendre  fufpeél  le  Prince  Mogol.  Oungh'* 
can  ne  put  tenir  courre  toutes  les  inûan»' 
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An.  c^r.  ces  de  fon  fils ,  qui  le  conjuroit  de  s'afÏÏi- 
1 1  ^  i.  rer  de  la  peifonne  de  Teniiigin.  Verira- 
^^§-  blement  ce  ne  fut  pas  Tans  violence  qu'il 
•'  prit  cette  relolution  ;  car  outre  qu  il  ai- 

Mulcdir.  iTioit  la  PrincefTe  fa  fille ,  ^  le  fouvenir 
àts  fèrvices  qu'il  avoir  reçus  de  ce  Prin- 
ce 5  faifoient  dans  fon  ame  une  puif^ 
fante  diverfion.  Cependant  fon  amour 
pour  fon  fils  l'emporta  ',  &  de  peur  qu'un 
jour  Tcmugin  ne  lui  ravît  la  Couronne  ,- 
comme  on  le  lui  faifoit  appréhender  ^  il 
fe  détermina  â  faire  arrêter  fon  gendre. 

a  La  PrincefTe  difoit  à  fon  f  erc  en  pleurant  v 
mon  mari  eft  innoce^u ,  ne  cioïcx  pas  izs  eu- 
vieux. 


CHAPITRE     ni. 

itetralte  de  Tcmugin  de  la  Cour  d'Oungh- 
can.  Son  premier  combat  contre  les  trou* 
pes  de  fon  beau-  ferf.  Les  Mogols  refu^ 
ftnt  de  payer  tribut  à  Oitnghcan,  Te-' 
mugin  eft  déclaré  Gtneral  de  l'armée 
Jldogole. 

An.  gr.  m  Q  r  s  que  les  ennemis  de  Tcmugin 
^'^^  ^'  t-.  furent  alTurés  que  le  Roy  des  Keraï- 
^gj"  tes  vouloir  fe  faifir  de  la  perfonne  de  ce 
Aifrconde  Princc ,  ils  en  eurent  beaucoup  de  joye. 
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#?Mais  comme  il  arrive  dans  le  cours  des  ^^^  g.«^ 
chofes  du  monde  ,  que  les  évenemens  ne  1 1  9  3. 
répondent  pas  toujours  à  nos  deireins ,  ôc  ^^5* 
qu'ils  confondent  fouvent  nôtre  politi-  -f  ^^' 
que,  l'affaire  du  Prince  Mogol  tourna 
dune  autre  manière  qu  Ounghcan  6c  Ge- 
mouca  ne  Telperoient. 

Bâta  ôc  KifcheliK  deux  Efclaves  du 
Roy  ;  ù  quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'ils  i^arra»' 
appartenoient  à  une  vieille  Dame  du  Pii- kefchj^- 
lais,  entendirent  d'un  endroit  où  ils  étoient 
cachez ,  une  partie  du   complot ,  Se  fut 
tout  la  réfolution  qu'on  avoit  prife  d'arrê- 
ter Temugin.  Ils  fe  rendirent  en  di'igen- 
ce  dans  la  Horde  où  ce  Prince  campoic 
alors  avec  Tes  troupes ,  ôc  où  on  l'avoir 
envoyé  ,  fous  prétexte  que  fa  préfence  y 
éroit  necefïaire  -,  mais  en  effet  pour  l'é- 
loigner de  la  garde  du  Roy  ,  dont  tous 
les  Soldats  adoroient  le  Prince  Mogol , 
tant  à  caufe  de  Tes  belles  actions ,  que  des 
prcfens  qu'il  leur  faifoit  fbuvent.  c  Ces   jibulfa^ 
deux  Efclaves  l'avertirent  donc  de  pren-  ^^i^' 
dre  garde  d  lui ,  on  dit  même  qu'ils  lui 

é*  Gcnch  z'an  refta  plus  de  dix-hurt  ans  au 
fer  vice  d'Ouri<!,hcan. 

b  Oaiighcan  fc  fâchant  contre  deux  jeunes 
hommes  ,  ils  le  réfaoierenc  vers  Gcnghizcaa 
qui  Jes  reçut  bien  &  les  écouta. 

c  Ils  lui  dirent  même  le  tems  où  l'on  dcyroit- 
venir  l'acçablci. 


'J^  HisTorRi 

'An.  gr.    marquèrent  le  jour  auquel  on  devoit  Tat-i 

Î/9J-     taquer. 

i8>.  Quoique  Temugin  eut  de  La  peine- 

à  croire  les  Efclaves ,  il  ne  jlaiil'a  pas  de 
ks  remercier  6c  de  leur  promctcre  que 
dans  toutes  les  occalions  qtii  (c  préfente- 
roient  de  les  obliger,  il  reconnoîtroit  l'af- 
fedtion  qu'ils  lui  témoignoient.  Il  con- 
fiilta  même  Carafchar  &  Tes  plus  fidèles 
amis ,  &  il  fut  réiblu  entre-eux  qu'ils  ne 
hazaideroient  rienj  mais  qu'ils  fe  met- 
troient  en  embufcade ,  &  que  fi  l'on  ve- 
noit  les  attaquer ,  ils  Te  défcndroient  vail- 
lamment. Comme  c'étoit  fous  fa  tente, 
fiiivant  le  rapport  des  Efclaves ,  que  le 
Prince  Mogol  dévoie  erre  arrètéjil  ordon* 
na  qu'on  en  retirât  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  meilleur  ,  qu'on  laifsât  fi  s  pavillons 
tendus ,  qu'on  en  fit  fortir  la  famille  avec 
tous  les  Officiers  de  fà  maifon ,  &  que  l'on 
y  fît  du  fcu  toute  la  nuit.  Enfuite  il  mar- 
chajfuivi  de  ce  qu'il  avoit  de  gens  de  guer- 
re ,  pour  aller  occuper  un  défilé. 

Ses  Officiers  n'eurem  pas  plutôt  exé- 
cuté (ts  ordres ,  que  les  troupes  d  Oungh- 
can  qui  avoient  marché  toute  la  nuit ,  ar- 
rivèrent. Elles  cl  oient  plus  nombreuses 
que  celles  de  Temugin ,  &  Sancoun  6^ 
Gemouca  étoient  à  leur  tête.  Les  Prin^ 
ces  coururent  à  bride  abattue  contre  les 

pavillon*> 
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|5âviIIons  qu'ils  virent  tendus  ôc  fort  échi-  An.  gi-, 
tés,  a  6c  s'attachant  particulièrement  à  la  JJ  ^  5» 
Knte  du  Prince  Mo^ol ,  ils  tirèrent  une      ^" 
prodigieufe  quantité  de  flèches;  ils  ne  dou-  Marra- 
toient  pas  que  les  cris  des  blcfles  ne  dé-  kefchy. 
couvrifïènt  bien-tôt  Tennemi  qu'ils  clier- 
choient  ',  mais  ils  furent  afl'és  furpiis  de 
n'entendre  aucune  voix.  Ils  entrent,  ils 
ne  voyent  perfonne  fous  les  tentes  j  ils  s'i- 
maginent que  la  crainte  a  fait  prendre  la 
fuite  au  Prince  Mogol  ;  ils  fe  réfolvent 
à  le  pourfuivre  ,  ôc  le  regardant  moins 
comme  un  ennemi  qu'ils  eufTent  à  com- 
battre :,  que  comme  un  homme  effrayé 
qui  cherchait  i  leur  échapper ,  ils  mar- 
chèrent fur  Ces  traces ,  fans  Te  ioucier  de 
faire  garder  les  rangs  aux  Soldats  qui  ref 
fembloient  moins  à  une  armée  ,  qu'à  une 
multitude  confiife  d'hommes  6c  de  che- 
vaux. 

Cependant  Temugin  n'étoit  pas  à  plus 
de  deux  ou  trois  lieues  de  fon  camp.  Il 
etoit  pofté  au  pied  d'une  monragne  dans 
un  défilé  appelle  Gherméghah  ,  couvert 
d'un  bois ,  &  il  avoit  un  ruifl'eau  devant 
lui.    Mais  quand  il  vit  que  fes  ennemis 

a  Ils  coururent  &  percèrent  les  tentes  de  leurs 
flèches,  mais  ils  n'y  trouvèrent  petlonnc  ;  ils 
envoyèrent  des  dccachcmcns  apics  lui ,  mais  ils 
ne  le  rencontrèrent  paSf 

E 
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An.  gr.    venoient  à  lui  pèle  mêle  ,  il  pafîà  le  riiif- 
1 1  9  5 .      feau ,  de  les  chargea  fi  brurquement,  qu'ils 
o"       n'eurent  pas  le  tenis  de  fe  reconnoître.  Il 
*        augmenta  le  defordre  qui  étoit  déjà  par- 
mi eux  ',  de  forte  que  les  troupes  d'Oungh- 
can  après  une  alTés  foible  réfiftance  pri- 
rent la  fuite.  Ils  perdirent  un  grand  nom- 
bre de  Soldats  &  beaucoup  d'Officiers. 
Le  Prince  a  Sancoun  lui-même  reçut  un 
coup  de  flèche  au  vifage ,  &c  fut  obligé 
de  fe  fàuver  à  Caracorom  avec  tous  ceux 
Mirconde  9^^  purent  échapper  du  combat.  Cette 
adticn  fe  pafTa  dans  l'année  1193.  Temu- 
gin  n'avoit  pas  fix  mille  hommes ,  &  l'on 
alTure  qu'il  en  défit  dix  mille.  Il  pouvoit 
avoir  alors  quarante  ans. 
Marra-      Ce  premier  combat  fut  comme  le  préfà- 
yfchi.      ge  d'une  infinité  d'autres  vidboires.  Quand 
5>  la  Providence  divine,  ditunPoëte  Arabe, 
j>  jette  fur  toi  le  cable  du  bonheur,  toutes  les 
M  créatures  concourent  à  te  rendre  heureux. 
3)  Tes  ennemis  mêmes  y  contribuent  :  &:  s'il 
3j  fe  prcfente  quelque  difficulté ,  la  fortune 
>y  prend  foin  de  la  lever.  C'efl  ce  qui  arriva 
dans  la  fuite  au  Prince  Mogol  ;  ceux  qui 
voulurent  l'abailTer  ,  furent  caufe  de  fon 
élévation.  II  fembloit  qu  il  eut  befbin  de 
leur  haine  &  de  leur  jaloufie  pour  s'établir. 

n  Sancoun  y  fut  blcffé ,  &  un  grand  nombre 
JeKeraïtcs  y  fut  tue. 
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Si  le  Grand  Can  ne  Ce  far  pis  laifie  préve-  '^n  gf . 
nÎL'  contre  lui ,  ce  Prince  qui  avoir  déjà  de-  ^^  9  h 
meure  dans  fa  Cour  dix -neuf  ans,  y  auroic    ^»* 
pafTé  le  relie  de  fa  vie  dans  les  emplois 
qu'il  y  exerçoit ,  &  fè  feroit  contenté  d'ê- 
tre un  Can  dépendant.  Mais  Dieu  vouloic 
s'en  fervir  pour  punir  T  Afîe  ,  dont  les  cri- 
mes l'avoient  armé  contre  elle. 

Après  cette  ba^  aille ,  il  ne  fongea  plus 
qu'à  fe  mettre  à  couvert  des  infultes  que 
fes  ennemis  lui  pourroient  faire  dans  la 
fuite,  Se  qu'à  s'ouviir  un  chemin  au  trô- 
ne.   Il  fe  retira  d'abord  auprès  du  Lac 
Bal  jouta,  a  II  alTembla  là  tous  Ces  parens  Mircoi^de 
Se  Ces  amis ,  6c  comme  la  journée  de  Gher- 
méghah  avoit  donné  un  nouvel  éclat  à  fbn 
nom  ,  tous  les  mécontens  de  la  Cour  des 
Keraïtes  ne  manquèrent  pas  de  s'aller  join- 
dre à  lui.  h  II  arriva  dans  (on  camp  des    Abottl" 
corps  entiers  de  troupes  qui  avoient  fer-  cair» 
vi  fbus  Ces  ordres ,  &  tous  lui  offrirent 
leurs  fervices  6c  leur  vie. 

Lors  qu'il  fe  vit  une  armée  affés  puif^ 
fante  pour  exécuter  fcs  grands  de  filins, 
il  s'éloigna  du  Lac  Baljouta  ,  &  alla 
camper  vers  les  frontières  de  la  Chine , 

a.  Qiielqucs-uns  la  nommenc  fontaine  d'eau 
falee. 

b  Se  recira  du  cliampdc  bataille  au  bord  du 
Lac  Baljouta ,  c'é.oit  un  Lac  ialc ,  &  c^ui  i.'avoic 
guercs  u'eau. 

Eij 
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An.  er.     fur  les  rives  du  Fleuve  Cacoul  a  au  pîecî 
119  3'     d'une  très- haute  montagne.    Il  demeura 
^^S-        là  plufieurs  mois  qu'il  employa  fort  utilcr- 
^^^*        ;ment  j  car  il  acheva  de  mettre  Tes  Offi- 
.ciers  &  Tes  Soldats  dans  la  difpofition  qu'il 
iouhaitoit ,  par  les  promeflls  qu'il  leur  fit 
à  chacun  en  particulier.    Il  donna  auflî  à 
Tes  amis  de  nouvelles  efperances ,  fi  bien 
que  toute  Ton  armée  fe  trouvant  difpofée 
à  le  fiiivre  par  tout  où  il  voudroit  la  con- 
duire -,  il  décampa ,  &  prit  le  chemin  du 
Mogoliftan ,  fa  patrie. 

Ses  Sujets  d'Yeca  Mogol  le  reçurent 
comme  un  Prince  qu'ils  aimoient  &:  qu'ils 
n  avoient  perdu  qu'à  regret  :  tous  les  peu- 
ples de  Niron  Cayat  lui  envoyèrent  des 
Députez.    Qiielques-uns  mcme  des  plus 
confidcrables  d'entre- eux  Tallerent  feU- 
citer  fur  Ton  heureux  retour  ,  ôr  lui  offrir 
leurs  fecours ,  s'il  en  avoir  befoin.     Il  les 
remercia  tous  de  leur  bonne  volonté ,  re- 
tint-ceux  qui  lui  parurent  finceres ,  ôc  prit 
avec  eux  des  mefiires  pour  fe  venger  de 
^inonàe  Tes  ennemis,  h  11  fut  d'abord  réfolu  dans 
fbn  Confeil  qu  on  publieroit  dans  toutes 

g,  On  le  nomme  aufli  Caramouran.  i.  c.  Le 
pleuve  jaune.  CroceusFlnvius. 

b  II  rcRa  quelque  tems  auprès  du  Lac  Bal- 
jouta.puis  décampa  &  alla  camper  aux  frontiè- 
res de  la  Chine  ,  fur  le  bord  d'un  Fleuve  qui  coq- 
je  au  pied  d'une  Montagne. 
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îcs  Provinces  Mogoles   une  défenfe  de^n  gr. 
payer  au  Grand  Can  les  tributs  ordinaires.  [}  ^^* 
Mais  avant  cette  publication ,  il  fit  fonder       j^ 
Tefprit  àcs  peuples  ,  &  comme  il  reconnut 
qu'ils  craignoient  la  puilfance  d'Oungh-  Cour  an!-' 
can,  il  convoqua  plufieurs  Diètes  pour  dif-  ^^y*- 
fîper  leur  crainte.   La  plupart  ne  manquè- 
rent pas  de  s'y  trouver*  Il  leur  expofa  l'ef- 
clavage  où  i!s  gémiiïbient  d-epuis  fi  long- 
tems.  La  tyrannie  qu'exerçoit  flir  eux  non 
feulement  le  Roy   des  Keraïtes  ;  mais      -^^*'^^'* 
encore  (es  amis ,  aufquels  ils  payoient  de 
grands  tributs.  Il  leur  repréfenta  qu'il  ne 
tenoit  qu  a  eux  de  Ce  délivrer  d  une  perfé- 
cucion  fi  cruelle  :  que  les  Mogols  leur^ 
Compatriotes  qu'il  avoit  eus  pour  Com- 
pagnons de  fa  dernière  vid;oire,  fçavoient 
bien  que  leur  perfecuteur  n'étoit  pas  in- 
vincible *,  qu'ayant  à  leur  tête  un  Chef 
qui  avoit  tant  de  fois  vaincu  pour  leur  en- 
nemi ,  ils  ne  dévoient  pas  douter  qu'il  ne 
vainquît  pout  eux  qui  étoient  (es  Sujets 
ëc  Ces  amis.  Enfin  comme  il  connoifibit  le 
pouvoir  que  la  Religion  a  fur  le  peuple  , 
il  finit  en  difant  que  l'entreprife  importan- 
te dont  il  les  entretenoit ,  ne  venoit  pas    ^^^<'^*' 
de  lui  i  que  c  etoit  Dieu  même  qui  la  lin 
avoit  infpirée ,  pour  leur  ôter  le  joug  qui 
les  accabloit. 

Ces  paroles  de  Temugin  firent  tant 

E  iij 


54  Histoire 

An.  gr.    d'impreflîon  fur  refpiit  des  peuples ,  que 
l}^  ^'     toute  rAflemblçe  applaudit  à  ce  Prince,& 
^p       promit  de  lui  obéir.    Quand  il  fut  afl'uré 
de  la  bonne  volonté  de  fçs  Sujets  d'Yeca 
Mogol  Ôc  de  Niion  Cayat ,  il  leva  feule- 
inent  quatre  mille  cinq  cens  hommes  , 
qu'il  joignit  a  ceux  qu'il  avoit  déjà.    Il 
envoya  propofer  une  Ligue  au  Chef  delà 
Nation  de  Congorat  fon  beau-frere  \  car 
Ion  beau- père  étoit  mort ,  &:  il  fit  un  trai- 
té avec  ce  Prince ,  de  même  qu'avec  les 
Cans  de  la  Nation  de  Courlas.    Pour 
ceux  de  Soumogol  ,  appelles  aufli  Tar- 
tares ,  ils  refufèrent  d'entrer  dans  la  Li- 
gue j  mais  il  hs  y  contraignit  par  la  force 
des  armes.    Les  Cans  de  Mercat  voyant 
de  quelle  manière  il  s'y  prenoit ,  aimèrent 
mieux  faire  de  bonne  grâce  ce  qu'il  exi^ 
gcoit  d'eux  que  d'y  être  contrainis.    Plu- 
iieursTributs  à  leur  exemple  fe  rangèrent 
(bus  fes  Enfeignes,  maalgré  hs  follicita- 
lions  de  quelques  Cans ,  de  particulière- 
ment de  ceux  de  Merxit ,  dont  Toudta- 
béy  ennemi  mortel  de  la  mai.fon  de  TemU" 
gin  étoit  le  plus  puiflant. 

Tous  ks  Cans  de  '^oumogol ,  de  Mer- 
cat ,  de  Courlas ,  d'Yc  ca  Mogol ,  de  Ni- 
ron  Cayat  &  d'autres  encore  ,  firent  donc 
publier  dans  leurs  Etats ,  qu'à  l'avenir  on 
jjie  payeroit  plus  rien  à  Ounghcan  pour 
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"quelque  caufe  &c  fous  quelque  prétexte  An,  gt 
que  ce  pût  être  :  En  confequence  de  cette  \}  ^  ^' 
déclaration ,  les  peuples  de  toutes  ces  Na-    ^* 
tions  rompirent  les  Bureaux ,  &  chafferent 
tous  les  Receveurs  du  Roy  des  Keraïtes.  Jj^^  ^I 
Tous  ces  exadteurs  retournèrent  à  Cara-  /,^„gy  ^^/_ 
corom  pour  donner  avis  à  la  Cour  de  cet-  but   ^ 
te  rébellion.  o«»^  ^- 


Ounghcan  fe  fervit  de  tous  les  moyens 


cun^ 


polîibles  pour  obliger  ces  petits  Souve- 
rains à  rentrer  dans  leur  devoir  -,  mais  il 
n'en  put  venir  à  bout ,  &c  dercfperant  de 
les  g-^-gner  par  la  douceur  ,  il  déchargea 
de  toutes  fortes  d'impofitions  la  Nation 
de  MeiKit  qui  ne  s'étoit  point  révoltée  ', 
il  fit  de  grandes  promeffes  à  Toudlabéy  , 
qui  en  étoit  le  Can  principal ,  &  il  fe  flata 
que  ce  nouveau  parti  de  Mogols  balance - 
roit  la  puilTance  des  autres. 

Il  eft  vray  que  Temugin  eut  TadrefiTe  An.  gr; 
de  rendre  inutiles  les  menaces  de  \qs  pro-  L^  ^  ^*' 
meflcs  que  le  Grand  Can  fit  tour  à  tour ,   ^^' 
pour  intimider  les  peuples ,  ou  pour  les 
regagner  •  Il  fçut  aufii  fi  bien  garder  (es 
frontières  &  celles  de  fes  Alliés  ,  que  (ts 
Ennemis  n'y  purent  pénétrer.  Enfin  telle 
fut  fà  conduire ,  que  toutes  les  Nations  de 
fon  parti  le  regardèrent  comme  leur  li- 
bérateur. Néanmoins  quelque  envie  qu'il 
eut  de  faire  la  guerre  ,  il  ne  laifia  pas  de 

E  iiij 
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An-g^'     confeiller  aux  autres  Cans  d'envoyer  uri' 

î,'  '  7-     AmbafTadeur  a  au  Roy  des  Keraïtes  pour 

"  ^       lui  propoler  un  accommodement ,  a  con- 

.     .    dition  qu'ils  feroient  déchareés  de  tout 

s^ïrp.4.  ï"^po^5  3^""  ^"^  '3  Nation  de  MeiKit. 
Tous  les  Cans  lui  abandonnèrent  le  foin: 
de  cette  affaire ,  en  lui  protcftant  de  trou- 
ver bon  tout  ce  qu'il  feroit.    Temugin' 
jetta  les  yeux  fur  un  homme  appelle  Arni- 
joun  5  (  Fadlalhh  le  nomme  ainfî.  )   iF 
lui  donna  toutes  les  inftrudtîons  necefTai- 
res  6c  le  fit  partir  en  diligence  ,  quoique 
peut-être  dans  le  ronds ,   il  eut  moms' 
d'envie  d'avoir  la  paix  que  de  faire  paroî- 
tre  qu'il  la  fouhaitoit.  Aufîî-tôt  que  l' Am- 
bafTadeur fut  arrivé  à  la  Cour  des  Keraï- 
res  5  il  demanda  audiance  ,  d<c  l'obtint,  lï' 
repréfenta  d'abord  au  Roy ,  fuivant  l'or- 
dre qu'il  en  avoit ,  les  fervices  a  lui  ren- 
dus par  Pifouca  :  Il  le  fit  enfuite  refïouve- 
nir  que  contre  la  p;irole  qu'il  avoit  don- 
née à  Temugin  ,  de  ne  point  croire  ceux' 
qui  lui  voudroient  rendre  fa  fidélité  fuf- 
pe6te  ,  il  avoit  ajouté  foy  aux  difcours  de 
ies  Ennemis ,  fiins  approfondir  leurs  im* 
poftures ,  &  fans  avoir  égard  à  fes  fervi- 
ces ,  dont  il  n'oublia  pas  de  faire  un  adcs 
long  détail.    Il  le  pria  enfin  de  donner  la 

a,  Ils  cnvoyctent  un  Amjafladcur ,  mais  U. 
paixucfc  fit  point. 
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paix  aux  Mogols,  &  de  rendre  Ton  ami-  Arr.  gr; 
tié  d  Ton  gendre  qui  ne  l'auioic  jamais  per-  \^  ^  7' 
due  ,  s  il  n  eut  point  eu  d  ennem,is.  J* . 

On  ne  fit  point  de  répocfe  à  TAmbaf- 
fadeur.  L'affaire  fur  remife  à  la  délibéra- 
tion du  Conleil.  Amijoun  fe  retira  fous 
fès  tentes ,  où  les  amis  de  Gemouca  de  les 
perfbnnes  attachées  a  Sancoun  ,  ne  man- 
quèrent pas  de  lui  faire  foufFrir  mille  in- 
dignités. Il  eut  beau  s'en  plaindre,  on 
ne  lui  en  fit  aucune  fatisfadion.  Il  de- 
meura une  année  entière  à  dévorer  {es  dé- 
pbàfirs  :  On  remetroic  de  mois  en  mois  à 
lui  faire  réponfe ,  &  on  ne  la  lui  faifoit 
point.  Il  perdit  toutefois  patience  II  aver- 
tit fon  Maître  de  tout  ce  qui  fe  paiîbit. 
Temugin  lui  envoya  ordre  de  revenir, 
après  avoir  fait  encore  Un  effort  pour  obli- 
ger le  Roy  à  s'expliquer. 

a  Ounghcan  auroic  volontiers  confenti  à  Mirca^, 
cette  paix  i  mais  le  Prince  fon  fils  qui  liour-  ^^' 
rifToit  encore  les  foupçons  que  Gemouca 
lui  avoir  infpirés ,  6c  dont  la  haine  pour 
Temugin  fembloit  avoir  été  augmentée 
par  (a  défaite,  traverfi  cette  negoci  :tion , 
ôc  l'empêcha  de  réiillir.  Sancoun  étoit 
de  ces  efprits  entêtez ,  qui  ne  reviennent 

a  Verir^blement  Oa  .ghcan  vouloic  la  paix,. 
toais  fon  fiis  Saacouu  s'y  oppofa  de  tout  fon 
pouvoir. 
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An.  gr.    jamais  quand  on  les  a  une  fois  prévenU^r 

119  7'     Il  porta  lui-même  la  parole ,  &  die  a  l' Am- 

^^g»       balTadeur  que  les  Mogols  ne  dévoient 

f  ^^'      point  efpeier  de  paix  ,  qu'en  fe  fbumet- 

tant  à  tout  ee  qu'on  voudroit  exiger  d'euxy 

Mirconde  ^^'^  l'égard  de  Temugin  a  il  ne  vouloit 

point  en  entendreparler ,  ni  le  voir  que  les 

armes  à  la  main. 

Une  réponfe  Ci  fiere  obligea  l'Ambafla- 
deur  Arnijoun  à  fe  retirer ,  ôc  lorfque  de 
retour  au   Mogoliftan  ,  il  rendit  com- 
pte de  Ùl  négociation  aux  Princes  Confé- 
dérés ,  ils  furent  tous  fi  choqués  de  la 
hauteur  du  Grand  Can ,  qu'ils  firent  de 
nouvelles  proteftations  de  fecoiier  le  joug. 
Ils  fe  promirent  encore  une  fidélité  invio- 
lable ,  ôc  prirent  le  Ciel  a  témoin  de  leurs 
fermens.  Ils  fe  préparèrent  enfuite  à  faire' 
la  guerre ,  ôc  Temugin  ravi  de  voir  tour- 
ner les  chofes  au  gré  de  fes  fouhaits ,  fe 
X    difpofî  à  juftifier  la  confiance  que  [es  Al- 
liés .ivoient  en  fon  habileté. 
^"-  %^'        Dés  l'année  fuivante  iioo.   Sancoun; 
Îj^^^'     pour  ne  pas  démentir  fa  fierté  ,  ntM-nan^ 
,  Jl^      qua  pas  cl  envoyer  des  troup'  s  dans  le  Mo- 
goliftan pour  y  faire  des  courfes ,  Ôc  jetter 
l'efFroy  dans  l'ame  des  Rebelles  -,  mais  (on; 
attente  fut  aompée.   Ses  Ennemis  fe  dé- 

a  Sancoui.dit ,  il  n'y  aura  entre  Temugin  Se 
nous  aucune  câiion  ^uc  le  Labre. 
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fendirent  courageufement.  Il  eft  vrai  que  An.  gu 
cette  année  on  ne  fit  pas  de  part  &  d'au-  IJ"^  °" 
tre  de  grands  exploits.  Il  ne  fe  pafTa  rien      ^* 
de  confiderable.    Cependant  les  Mogols 
battirent  toujours  les  partis  qu'ils  rencon- 
trèrent 5  &  Temugin  ne  laifTa  pas  d'ac- 
quérir de  la  gloire. 

Le  Grand  Can  irrité  du  mauvuis  fuccés 
de  Tes  armes  dans  le  Mogoliftan ,  &c  fe  Ten- 
tant ofFenfé  de  la  réfiftance  de  ces  petits 
Souverains  Alliés  ,  fit  lever  des  troupes 
dans  tous  les  Pais  de  (on  obeïlTance-   Il 
tira  plus  de  trente  mi^e  hommes  de  Ces 
Provinces  de  Turqueft^qn  5  de  Tendouc, 
&c  des  autres  lieux  dépendans  du  Royau- 
me de  Gelaïr.  Néanmoins  tandis  que  ces; 
nouvelles  troupes  marclioient  vers  Cara- 
Gorom  pour  fe  joindre  à  celles  de  Caraca- 
tay  ,  &  aux  autres  qu'il  avoir  déjà  fiir 
pied ,  il  envoya  fommcr  les  Mogols  de  fe 
foumettre  au  plu  ôt ,  menaçant  de  les  trai- 
ter avec  la  dernicre  rigueur ,  s'ils  ne  ren- 
troient  dans  leur  devoir ,  &c  leur  promet- 
■  tant  au  contraire  toure  forte  de  fatisfac- 
tion  s'i's  s'en  reiiietroi -nt  à  (à  cl-nnen- 
ce  ,  Se  prévenoient  les  efforts  qu'il  alloic 
faire  pour  !es  p^nir. 

Cette  démarche  du  R ^y  des  Keraïtes 
ctoit  c^ipabîe  d'ebanler  la  fermeté  des 
Çoiifederés  s  mais   Temugin    dépêcha. 
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An.  gr.  auflî-  tôt  des  Envoyés  de  tous  cotez ,  pou't; 
I2.0  0.  perfuacler  ?.ux  Mogols  qu'Ounghcan  nû 
Heg.  jç^jj.  faifoit  de  belles  promefTes  que  poui- 
^  ^  '  *  les  fuipiendre ,  &  qu'il  falloir  s'en  défier. 
Il  ne  fe  contenta  pas  de  leur  faire  repréfen- 
ter  par  des  Envoyés  ce  qu'il  avoit  à  leur 
dire  là-defTus ,  il  convoqua  même  à  Man- 
querule  une  aflemblée  à  laquelle  il  convia 
tous  les  C ans  interefTez.  Aulîîtôt  qu'ils  fu- 
rent tous  enfèmble,il  les  informa  de  ce  qui 
fe  pafïoit  à*CarâCorom.  Il  leur  montra  des 
Lettres  qu'il  avoit  reçues  de  fes  Corref- 
pondans ,  &c  il  les  alîura  que  ce  qu'elle^ 
eontenoient  lui  avoit  été  confirmé  par  [es 
Efpions  ;  c'eft-d-dire  que  le  Roy  des  Kc- 
raïtes  Ôc  le  Prince  fon  fils  avoient  juré  la 
perte  des  Cans  alliés:qa'ils  les  regardoient 
déjà  comme  leurs  £fc laves  ,  de  qu'ils 
étoient  réfolus  de  mettre  tout  à  feu  &  à 
fang  dans  les  païs  Mogols  :  Ils  ne  pous 
promettent,  ajouta- t'il ,  de  bons  traite- 
niens ,  que  parce  qu'ils  nous  voyent  les 
armes  à  la  main  &c  en  état  de  nous  défen- 
dre. Us  voudroicnt  que  nous  enflions  la 
foibleiïe  de  les  craindre ,  ou  que  nous  fuf- 
fions  allés  crédules  pour  les  écouter.  Ah  ! 
loin  de  nous  ivrer  lâchement  à  nos  enne- 
mis ,  croyez-moy  ,  mcpiifbns  leurs  mena- 
ces &  Lurs  promefiès,  &c  n'appréhendons 
ïien  pendant  que  nous  demeurerons  dans 
une  pai faite  union. 
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'  Quelques  Cans  furent  d'abord  d'avis  An.  gr. 
qu'on  acceptât  la  proportion  du  Roy  des  i  ^  o  i. 
iCeraïtes ,  mais  les  autres  moins  timides  re-     ^f  * 
jetterent  cette  opinion  ,  oc  il  rut  arrête     youîni 
dans  laDiete  que  chacun  mettroiten  cam-  dms  fer- 
pagne  autant  d'hommes  que  fa  Tribu  en  hauKuf' 
pourroit  fournir  :  que  la  moitié  d^s  trou-       * 
pes  de  la  nation  de  Mercat ,  demeureroic 
dans  le  Paï's  pour  obferver  la  nation  de 
MerKit  :  qu'on  feroit  la  guerre  avec  toute 
la  vigueur  poflible,  &c  qu'enfin  Temu- 
gin  auroit  le  Commandement  gênerai  de 
l'armée. 

On  préfenta  fur  le  champ  à  ce  Prince  le 
Topouz  ',  a  mais  il  ne  le  voulut  point  ac-  ^ 
cepter  ^  qu'à  condition  qu'on  obéïroit  uni- 
quement à  {es  ordres ,  ôc  qu'il  auroit  le 
pouvoir  de  faire  châtier  ceux  qui  ne  fe- 
roient  pas  leur  devoir.  On  lui  accorda 
tout  ce  qu'il  voulut ,  6c  alors  il  reçut  la 
marque  du  Generalat.  ^  Après  cela  cha- 
cun s'en  retourna  dans  fon  Païs ,  ôc  ne 
fbngea  plus  qu'à  mectre  fes  troupes  en 
état  de  marcher  au  rendes- vous. 

Quoique  Temugin  n'eut  pas  lieu  de 
foupçonner  la  fidélité  des  gens  de  fa  Na- 

a  C'cft  le  Bâton  de  Commandement.    Une 
Oiafluc  faite  d'uiiC  manière  particulière. 

b  Ce  fut  en  I ICI,  que  cette  rélolution  fu| 
prifc. 
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An.  g.     tion,  cependant  pour  s'en  afTurer  e^co- 
l  z  o  i.     j;e  davantage  ,  &  pour  engager  fortement 
§*        dans  Tes  intérêts  tous  ceux  qui  dévoient 
^^  '       combattre  fous  fes  ordresjil  leur  fit  des  lar- 
gefl'es.ll  voulut  aulîi  montrer  qu'il  fçavoit 
leconnoître  les  fervices ,  comme  il  devoit 
la  vie  aux  deux  Efclaves  d'Ounghcan  qui 
l'étoient  venu  avertir  du  delTein  de  ce 
Roy  ,  il  confcffa  publiquement  l'obliga- 
rion  qu'il  leur  avoit  ;  il  leur  donna  les 
louanges  qu'ils  meritoient ,  leur  fit  des 
prefens  confiderablcs ,  &c  leur  accoida  des 
honneurs  extraordinaires.    Il  les  déclara 
Marra-  Tercans  ,  a  afligna  un  fonds  pour  leur 
kefthy.     fubf^ftance  j  les  exempta  eux  de  leurs  en- 
Ahulfd'  f^j^s  de  tout  fubfide ,  b  de  avec  le  pou- 
^^S^'       voir  de  toucher  les  premiers  au  butin ,  qui 
fe  feroit  pendant  la  guerre ,  il  leur  donna 
le  privilège  de  n'être  point  tenus  de  par- 
tager leur  butin  avec  les  Receveurs  &C 
Douaniers  du  Prince  :  Outre  tous  ces 

a  C'cft  une  qualité  qu'on  donnoit  chez  les 
Tartares  &  les  Mof^ols  à  ceux  qui  avoient  re- 
çu du  Prince  par  Ordonnance  fpcciale  quelques 
privilèges  &  avantages  qui  les  diftinguoienc 
des  autres. 

h  Le  Tercan  eft  cxcmt  de  tous  droits.  Il  ne 
partage  fon  butin  avec  pcrfonne  ,  ni  avec  les 
Douaniers  du  Prince  II  entre  chez  le  Roy  tans 
pcrmifllon  ;  on  lui  pardonne  jufqu'à  neuf  fois 
pour  quelque  faute  que  çc  foie. 
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"Avantages  ,  il  leur  permit  d'entrer  quand  An.  gi\ 
ils  voudroient  fous  la  Tente  du  Prince ,  15  *^  ^  • 
fans  être  obligés  d'en  demander  la  per-    ^* 
jniiîion  à  aucun  de  Tes  Officiers,  &c  ils 
les  déclara  exemts  de  punition  pour  tou- 
tes les  fautes  qu'ils  feroient  -,  à  moins  que 
Ton  ne  prouvât  qu'ils  les  eufï'ent  déjà  com- 
mifès  neuf  fois.    Ajoutez  à  toutes   ces 
grâces  qu'elles  dévoient  palier  aux  def 
cendans  des  deux  Tercans  jufqu'à  la  fep- 
tiéme ,  de  félon  quelques  Auteurs ,  jufqu'à 
la  neuvième  génération. 

Mais  ce  ne  fut  pas  feulement  envers 
ces  Efclaves  qu'il  fit  paroître  (a  recon- 
noifîance  ;  il  combla  de  bien  tous  ceux 
qui  avoient  quitté  Ounghcan  pour  le  fui- 
vre.  il  choiiît  même  parmi  ceux-là  (es 
Officiers  Généraux ,  de  il  les  honora  de 
fa  confiance. 


An.  gr. 

1  1  o  2. 
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S 9  9* 


5*4  HiSTOIRS 


CHAPITRE    IV. 

GHtrn  d^Onrighcan  contre  les  Mogots» 
Jidon  de  ce  Roy  &  dn  Prince  fon  fils, 
TernHgin  'proclamé  Empereur  des  Aio* 
gols  ^  des  Tartarcs  ^  &  d'autres  No- 
tions fcptentrionaks  ^Afie. 

TO  u  s  ces  témoignagnes  de  recon- 
noifTance  produifiient  un  effet  avan- 
tageux pour  Temugin.  Ils  lui  attirèrent 
un  grand  nombre  de  Soldats  \  ôc  tous  les. 
Cans  Mogols ,  exceptez  ceux  que  Touc- 
tabéy  &  Gemouca  avoient  fait  entrer 
dans  le  parti  d'OungHcan  ,  en  eurent  plus 
d'arde^ir  a  feponder  fes  4efleins.  Dés  que 
leurs  troupes  furent  aflemblées,  il  nomma 
[es  Lieutenans  Généraux  &  Ces  autres 
Officiers ,  &  contre  la  coutume  des  Scy- 
thes qui  attaquoient  leurs  ennemis  en  fou- 
le, il  divifà  l'armée  en  deux  aî'es ,  forma 
un  centre  ,  &  fît  de  fes  troupes  particu- 
lières un  corps  de  réfèrve  ,  ce  qu'il  prati- 
qua toujours  depuis  :  Comme  la  terreur 
faifit  fbuvent  ceux  qui  font  attaques ,  il 
marcha  vers  les  frontières  du  Grand  Can, 
dont  il  apprit  que  l'armée  éroic  déjà  en 
mouvement  >  réfolu  de  l'attaquer  plu- 
tôt 
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lot  que  de  fe  tenir  fur  la  défenfive.      An.  «rr. 

a  Quoi  qu'on  ne  fur  point  encore  au  i  x  o  i. 
Printems ,  le  Roy  des  Keraïtes  avoit  déjà  ^^S- 
mis  Tes  troupes  en  campagne.  -Il  les  fit  ^  ^^?'  , 
marner  a  grandes  journées,  h- rot  qu  il  ^^^y^ 
fut  averti  que  Temugin  étoit  déjà  fur  fcs 
Terres  ',  mais  les  équipages  de  fbn  armée 
étant  plus  riches  ,  Se  par  confequent  plus 
embarraflans  que  ceux  des  Mogols ,  ces 
derniers    s'avancèrent  jufqu'où  ils  vou- 
lurent s'arrêter.  Ce  fut  dans  une  plaine 
qu'on  appelloit  Tanguty  &  quiapparte- 
noit  aux  Keraïtes. 

Temugin  ayant  appris  en  cet  endroit 
que  le  Grand  Can  n'étoit  qu'à  trois  lieues 
ôc  demie  de  là ,  fit  faire  alte ,  Se  pour  en- 
courager (es  Soldats ,  il  fe  fervit  d'Aftro- 
logues  Se  de  Magiciens.  Marco  Polo  rap 
porte  que  ce  Prince  ordonna  de  tenter  le 
fort  des  Baguettes ,  h  pour  voir  laquelle    Voyages 

deThev^ 
A  Genghizcan  marcha  avec  Tarmée  Mogole.  not  liv.  i^ 
Ounghcan  marcha  aulTi  avec   de  nombrculcs 
troupes. 

h  Ccî^te  opération  cîes  Cannes  a  été  en  ufage 
chez  les  Tarcarcs  ,  &  l'eft  encore  à  prêtent  chez 
les  Affriquains  ,  chez  les  Tut  es  &  autres  na- 
tions Mahomctaoes.  Les  Cojas  ou  Ecrivains  Hcs 
vaiflcaux  Cor'aircs  la  font  ordirâiiement  quand 
lis  doivent  conibartrc  ,  &  c'efV  ce  qttMs  appel- 
lent faire  le  Livre,  li  cft  vray  qu'ils  fe  fervent 
plus  fouvent  de  flèches.   Deux  hommes  alTis  à  « 

tciiç.  ^  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  en  licnnenc 

F 
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An,  ^r.    des  deux  aiiTiées  devoir  demeurer  vî6to* 

'  ^  o,*"  ,  rieufes,  &  que  cette  opération  magique 

o*        fe  fit  ainfi.  a  Les  Madciens  prirent  une 

Aîareo  Canne  verte  qu'ils  fendirent  en  long, 

^aolo       pour  en  faire  deux  baguettes  qu'ils  pofe- 

rent  à  terre,  à  quelque  diftance  Tune  de 

l'autre ,  après  avoir  écrit  fur  lune  le  nom 

de  Temugin  (  qu'il  appelle  Cingis ,  )  & 

fur  l'autre  d'Ounghcan  (  qu'il  nomme 

Umcan.  Ils  dirent  enfuite  au  Prince  Mo- 

gol  qu'ils  alloient  lire  leurs  Conjurations  : 

&:  que  pendant  cette  ledture  ,  les  deux. 

Cannes  ,  par  lapuifTance  des  Idoles,  s'ap- 

procheroient  l'une  de  l'autre  i  qu'il  y  au- 

xoit entre- elles  un  combat,   &c  que  celle 

qui  monteroit  fur  l'autre  préfageroit  la 

vidlpire  au  Prince  dont  le  nom  feroit  écrit 

chacun  deux  du  côté  du  fer ,  JcsdeUK  aurres 
bouts  s'engagent  dans  l'ouverture  où  J  on  met 
3a  corde  de  J'arc  quand  on  veut  tirer  j  de  forte 
que  les  quatre  flcchcs  ne  font  que  deux  lioncs 
parallèles,  commedeu^  baguettes.  Alors  le  Coja 
fait  la  Icdlurc  d'une  ccitaine  Oraifon  Arabe  ,  & 
ils  prétendent  que  pendant  cette  Iccfliire  ces  deux 
paires  de  flèches,  dont  rurxrcprcfente  les  Chrc^ 
liens,  par  exemple,  &  l'auzic  les  Turcs,  s'ap- 
prothciit  malgcc  Ia  rcfiftance  de  ceux  qui  les 
tieniîcnt  ,  &  qu'après  ui  e  cfptcc  de  combat  l'u- 
fic  s'clcvc  audcllus  de  l'autre. 

a  Cingis  coiîiando  alli  luoi  Aftro'ooi&:  Iiican- 
tatori  che  dovellero  dire  quai  tflcicito  dovce 
haver  Victoria.  Coftoro  prcfa  u  a  Canna  vcrdc^ 
ig.divifcroiii  duc  parti  pcrlongQ,&c,. 
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defTus.  L'armée  des  Mogols  voulut  être  An  gr« 
témoin  de  cetre  opération.    Les  Magi- l/^^** 
ciens  lurent  leur  Livre ,  les  deux  baguet-    ^ 
tes  furent  bien- tôt  en  mouvement  -,  elles 
s'approchent,  fe  touchent,  combattent,  6c 
enfin  celle  d  Ounghcan  demeura  defTbus. 
Ce  prodige  anima  tellement  les  Mogols 
&  leur  Chef,  qu'ils  marchèrent  avec  con- 
fiance contre  l'armée  ennemie. 

Mais  les  Keraïtes  qui   n'avoient   pas^ 
moins  d'envie  qu'eux  de  combattre,  leur 
épargnèrent  la  moitié   du   chemin.    Le 
Grand  Can  qui  les  comjmandoit  en  per- 
fbnnc  &  le  Prince  Ton  fils,  fembloicnt 
leur  promettre  une  victoire  afTurée.-  Les 
deux  armiées  fe  trouvant  en  préfence  dans 
la  plaine ,  elles  prirent  leur  avantage  le 
mieux  qu'il  leur  fut  pcfTible,  &  furent 
rangées  en  bataille  félon  l'habileté  de  leurs 
Chtfs.  Un  Auteur  Perfan  voulant  expri-  j^iy^^^^^^ 
mer  le  grand  nombre  à*ts  combattans  qui 
compofbient  les  deux  armées ,  fe  fert  d'u- 
ne hyperbole  orientale.    Il    dit  que    Ij? 
henniuement  des  chevaux ,  &  les  cris  de^ 
gens  de  guerre  obligeoient  le  Ciel  à  fe 
jboucher  les  oreilles  •,  &  que  l'air  p$r  Ip 
grand  nombre  de  flèches  qu'on  tira  d'à,— 
bord  de  part  &  d'autre  ,  fembloit  être  imi 
champ  de  Cannes  &  de  Rofeaux. 

Temugin  avant  l'adion  harangua  en*» 

Fij 
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.An.  gr.    core  une  fois  les  Mogols.    Il  leur  parla  dw 
1 1  o  1.    bonheur  de  la  liberté  ôc  du  malheur  de 
^^o'       l'efclavage.    Il  leur  repréfenra  qu'ils  de- 
^^^'        voient  dans  cette  grande  journée  être  les 
artifans  de  leur  bonne  ou  de  leur  mauvai- 
fe  fortune.    Que  le  Grand  Can  les  faifoic 
paflèr  pour  des  Rebelles,  mais  qu'il  fa* 
îoit  par  une  victoire  éclatante  prouver  à 
rouL  le  monde  l'injuftice  de  leur  ennemi, 
qui  ufurpoit  depuis  long- tems  fur  eux  ÔC 
for  leurs  Princes  légitimes  une  autorité  à 
laquelle  il  étoit  honteux  de  demeurer 
fournis. 

Ounghcan  ne  manqua  pas  d'exhorter 
aufli  les  fiens  à  bien  combattre  ,  en  leur 
remontrant  que  les  Ennemis  n'étoient  pas 
à  beaucoup  prés  en  fi  grand  nombre  qu'- 
eux ,  ni  Cl  confommtz  dans  TArt  mili- 
taire. Ces  RehrlUs  ,  difoient-ils  ,  pren- 
drons bUn-tot  la  fuite  devant  vous.  Cène 
font  pas  des  Soldats  courageux  &  difcîpli- 
mz.  comme  vous.  Ce  Prince  lembloit  avoir 
oublié  que  Temugin  &  la  plupart  de  ceux 
dont  il  parloit ,  n'ignoroient  pas  l'Art  de 
la  guerre.  Il  auroit  fait  a  (iis  troupes  un 
plus  long  difcours.  Ci  les  Mogols  lui  en 
euffent  donné  le  tems.  Mais  le  Prince 
Carafchar  Nevian  qui  commandoit  l'a- 
vant garde  de  Tarmée  Mogole  ,  attaqua 
bryiquement  la  fienne ,  que  commandoit. 
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Gernouca.    Le  combat  fut  rude  ,  la  haine  An.  gr^ 
perfonnelle  qui  regnoit  entre  c^^  deux  i  ^  o  J-v 
Officiers  le  rendit  opiniâtre  &  fanglant ,      »<• 
&  Carafchar  fut  culbuté.  ^  ^ 

Alors  Suida  Behadeur  à  la  tête  des  vieil- 
les troupes  de  Temugin,jointes  à  celles  de 
Soumogol ,  chargea  fi  vigoureufement  le 
corps  de  bataille  que  commandoit  Oungh- 
can  5  qu'il  le  fit  reculer ,  &  Gernouca  s'é- 
tant  avancé  pour  le  foutenir  après  la  dé- 
faire de  Carafchar ,  fut  obligé  de  plier. 
En  même  tems  les  deux  ailes  Mogolcs  , 
l'une  conduite  par  Hubbé  Nevian,  & 
l'autre  par  Yrca  Nevian  attaquèrent  cel- 
les à.zs  Ennemis.  On  ne  fçauroit  alTés 
loiier  Tardeur  que  les  combattans  firent 
paroître  ptndant  trois  heures  de  part  ôc 
d'autre.  Les  Keraïtes  fe  battoient  avec 
tant  de  courage  ,  que  la  vi6loire  fembla 
fouvent  vouloir  fe  déclarer  pour  eux. 
Elle  demeura  pourtant  du  côté  des  Mo- 
gols  5  car  Temugin ,  lorfqu'il  crut  devoir 
faire  agir  Ton  corps  de  réferve  où  il  étoic 
avec  les  Princes  fesenfans,  donna  avec 
tant  de  furie ,  qu'il  renverfa  tout  ce  qui 
voulut  lui  réfiftcr.  Get  avantage  irrita 
Tarde  ui  des  Mogofs,  &  rallentit  celle 
à^s  Keraïtes,  qui  commencer,  m  bien- 
tôt d  reculer  6c  a  fe  débander  de  tous  co- 
tez.  Leur  Roy  (Sw  le  Prince  fou  fils  après 


An.  gr. 
I  t  o  X. 
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avoir  fait  d'inutiles  efforts  poui*  les  ral-^ 
lier  ,  furent  obligés  de  prendre  la  fuite 
avec  eux.  On  les  pourfuivit  vivement ,  8c 
l'on  en  fit  un  fi  grand  carnage ,  que  toute 
la  campagne  fut  jonchée  de  corps  morts. 
Cette  victoire  enrichit  les  Mogols ,  qui 
pillèrent  les  bagages ,  (^'  trouvèrent  en 
cette  occa/ion  de  quoi  fatisfaire  leur  avi- 
dité. Ils  firent  aufli  beaucoup  de  pi  ifon- 
niers ,  &  prirent  un  très- grand  nombre 
de  chevaux. 

Enfin  cette  journée  qui  fut  fi  Fatale  au- 
Grand  Can  ,  décida  du  fort  de  Temugin 
alors  âgé  de  quarante-huit  ans.  Elle  le 
mit  en  poflèfîion  des  pais  des  Keraïres ,- 
ôc  de  ceux  de  Caracatay  i  &  le  Roy  vain- 
cu perdit  non  feulement  quarante  mille 
hommes ,  il  eut  encore  le  chagrin  d'ap- 
prendre que  ce  qui  lui  refloit  de  bonnes 
troupes  s'étoit  rangé  du  côté  de  fcs  En- 
nemis. Les  Hifloriens  qui  rapportent  qu'- 
Ounghcan  fut  tué  dans  la  bataille,  ont  été 
mai  informez.  Il  efl:  vray  qu'il  fur  SlefTé 
dans  l'aâiion  ,  que  fa  blefïure  l'obligea 
fur  la  fin  d  abandonner  le  Commande- 
ment de  l'armée ,  ôc  que  d'abord  il  voulut 
fe  retirer  vers  Caracorom  i  mais  fe  voyant 
pourfuivi  par  une  troupe  de  Mogols,  il  fe 
fauva  chez  Tavancan  fon  ennemi  ydontil 
implora  le  fccours.    Sa  retraite  fît  beaur 
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coup  de  bruit.    On  s'étonna   qu'il  eût  An.  gr» 
osé  mandier  un  afile  à  la  ^  our  d'un  Can  *  ^  <^  ^' 
dont  il  étoit  haï ,  auiîi-bien  que  de  plu-    ^^' 
lieurs  grands  beigneurs  Naimans  quil 
avoit  maltraitez.   Ils  ne  manquèrent  pas 
de  repréfenter  à  lem^  Prince  tout  le  mal 
.que  ce  Roy  fugitif  avoit  caulé  à  leur  Na- 
tion \  Se  qu'en  fc  réfugiant  chez  eux ,. 
c'étoir  leur  donner  une  nouvelle  marque 
de  la  haine  qu'il  leur  avoit  toujours  por- 
tée 5  puifqu'il  ne  pouvoit  avoir  un  autre 
defTcin  que  d'attirer  fur  les  Naïmans  la 
colère  du  Vainqueur  ,  &  de  caufer  dans 
fa  mauvaife  fortune  !eur  ruine ,  qu'il  avoit 
inutilement  tentée  dans  le  cours  de  ks^ 
profpérités. 

Tayancan  qui  n'étoic  pas  naturellement 
fort  généreux  ^  &  qui  avoit  encore  plus 
d'averfion  pour  le  Grand  Can,  que  ceux, 
qui  s'cfforçoiunt  de  l'armer  contre  lui, 
écouta  leurs  difcours ,  Se  fuivit  le  confeiF 
qu'ils  lui  donnèrent  tous  de  le  faire  mou- 
rir. Ainfi  le  Can  des  Naïmans  au  lieu  de 
prêter  du  fccours  au  Roy  vaincu  ,  qu'il' 
lui  eût  été  plus  glorieux  Se  peut-être  plus 
utile  de  fecourir  que  de  perdre ,  le  Rt  ar- 
rêter. Les  piincipaux  de  la  Cour  réfo- 
lus  entre-eux  d'orer  la  vie  a  ce  Prince, 
tinrent  un  grand  Confil,  auquel  leur 
Maure  afFeûa  de  ne  fe  pas  trouver ,  sii^ 
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A°- gr.  magînant  par-là  fe  mettre  à  couvert  dit 
reproche  que  les  autres  Cans  lui  pou- 
voient  faire  d'avoir  violé  le  droit  des  gens. 
Il  feignit  même  d'être  fâché  de  la  mort  de 
ion  Ennemi  ;  mais  lorlqu'il  vit  à  ftspi  ds 
la  tête  de  ce  Roy  qui  lui  fur  préfcntée  ,  fa 
joye  éclata  malgré  lui  \  &  il  ne  pût  s'em- 
pêcher delui  infulter  par  des  paroles  plei- 
nes de  mépris  &  de  raillerie  :  Ce  qu'un 
Auteur  blâme  forr.  C'cft ,  dit-il ,  une  ac- 
tion lâche  5  d'arracher  la  baibe  à  un  Lion 
^Alonl'  mort,  a  Comme  la  langue  de  cette  tête 

Sfiir»  fortit  deux  ou  trois  fois  hors  de  la  bou- 
che en  préfence  de  Tayancan  ,  quelques 
Seigneurs  qui  fe  mêloient  d'Aftrologie ,  b 
dirent  au  Can ,  qui  leur  demandoit  fi  cette 
aétion  marquoit  quelque  fâcheux  acci- 
dent 5  que  cela  fembioit  préfàger  que 
Temugin  commanderoit  un  jour  aux  Naï- 
mans  ,  fi  Ton  n'y  mettoit  ordre  en  dili- 
gence. 

Sancoun  avoir  accompagné  le  Roy  fon 
père  jufqu'au  païs  èit^  Naïmans  \  mais 
pour  ne  pas  hazai  der  deux  têtes  a  la  fois 
&  dans  le  même  lieu  il  fe  retira  incoiinito 
dans  le  Caiacatay.    Il  s'y  cacha  quelque 

$k  C'cft  une  action  lâche  d'arracher  la  baibc 
à  un  Lion  more. 

h  Rubiuquis  Auteur  François,  dit  qu'on  fait 
beaucoup  de  cas  de  \h  Aïolo^ic  en  ce  païs  îâ. 

tems 
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tcms ,  &  attendit  des  nouvelles  de  Ton  -^  "  gr. 
perei  mais  dés  qu'il  en  apprit  le  mal-  l_f^°  ^* 
heur  5  il  s'enfuit  encore  plus  loin;  il  tra-     ^^* 
verfa  le  Turqucîlan ,  &  pouffa  jufqu*au  Année 
Royaume  de  Tebet ,  où  il  demeura  fans  Mogolc. 
k  faire  connoître.  ^^  Vote. 

Le  Royaume  de  Tebet ,  dont  on  ne  Royaum» 
fera  peut  -  être  pas   fâché    d'apprendre  'ie  Jtbet, 
quelques  particularités  ,  eft  fitué  entre  le 
trentième  &    le   quarantième  degré  de 
Latitude ,  &  entre  le  centième  de  le  cent 
dixième  de  Longitude  ,  félon  la  litua- 
tion  que  lui  donnent  tous  les  Géographes 
Orientaux,   a  II  compofe  une  partie  de    Bin  A" 
la  Région  qu'on  appelle  Turc-Hinde  ,  à  ^o^^-^^^ 
caiife  qu'il  fait  partie    du    Turqueftan  /Z^^'^*^" 
d'une  part  ,    &   des  Indes  de   l'autre. 
Quelques-uns  le  divifent  en  grand  & 
petit  Tebet  -,  le  grand  eft  voifin  de  la 
Chine  ,   &  le  petit  eft  fîtué  à  TOrienc 
du  petit  Royaume  de  Kafchemire  ,  im- 
médiatement derrière  fa  montagne ,   Se 
l'un  &  l'autre   n'ont  guère    plus    d'un 
mois  &  demi  de  marche.    Il  eft   rem- 
pu  de  Villes   &r  de  Villages  habitées  i 
les  Peuples  y  font  d'une  humeur  fi  agréa- 

A  Le  Tebet  eft  un  grand  pa'is  dont  la  Ville 
capitale  porte  le  même  nom.  Eîle  eft  fituce 
entre  la  Coratraae  &  la  Chine,  &  une  partie  des- 
laJcs  i  elle  eft  du  païs  4cs  Turcs, 
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'^"'g'^'     ble  )  qu'ils  ne  rerpirenr  que  la  joye  & 
utc?  ^     ^^  pu  fir  *,   mais  ce  qu'il  y  a  de  furpie- 
^  9%.       nanc,  c'eft  que  l'on  y  voie  une  montagne 
A.  M.  le   nommée  Jabal  AfTLimoum ,  a  dont  la  terre 
Porc,       infpire  le  chagrin  à  ceux  qui  la  (entent  ; 
elle  leur  noircit  même  la  langue,  en  for- 
te qu'elle  demeure  noire  le  refte  de  leur 
vie. 

C'eft  de  ce  Païs  qu'on  apporte  le  (buP- 
fre  rouge ,  &  les  plus  belles  peaux  de  Ti^ 
gre-,  de  même  que  ce  Mule  excellent, 
qu^on  appelle  ordinarement  Mule  de  Te- 
bec.  h  On  le  tire  d'un  minimal  qui  ref- 
femble  à  une  Gazelle  ,  &  qui  pourtant  a 
quelque  chofe  du  pourceau.  Mais  dans 
une  Ville  nommée  Schage  ,  il  y  a  une 
efpece  de  Rat ,  c  dont  le  nombril  produit 
un  mufc  fi  précieux ,  qu'il  furpsfTe  tous  les 
auties.  Il  eft  très-  rechterché  ,  fou  vent  très- 
rare  ,  ordinrârement  foi  t  cher ,  &:  il  eft 
c  .ufe  qu'on  préfère  le  mufc  de  Tcbet  au 
mufc  de  la  Chine  &  à  celai  des  Indes.  On 
y  rrouve  aufli  quantité  de  Civette ,  &  la 
Rh.bube  qui  y  croift  eft  extrêmement 
eftimée. 

Les  Femmes  y  font  belles ,  quoique  mu- 
laftres  >  6c  elles  ont  une  qualité  fecrct- 

a.  C'eft  à  dire  Mont  He  Poifon. 

h  Nomme  en  A.abc  Dabac âlniif G. 

t  Apptlic  Fatac  aiiniic. 
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te  qui  n'eft  pas  indifférente  a  bien  dts  An.  gr. 
gens.  Elles  Ce  volent  les  enfans  les  unes  l^  °  *" 
des  autres  pour  les  vendre ,  &  leurs  maris     J^' 
font  la  même  chofê.  C'eft  dans  ce  Païs-la  a.  M.  le 
que  les  filles  ne  peuvent  fe  marier  avant  Porc, 
que  d'avoir  eu  commerce  avec  quelque 
homme  ,  ôc  celle  qui  a  eu  le  plus  d'amans 
cft  la  plus  avantageufemcnt  mariée.  Le 
grand  nombre  de  galands  pafle  pour  une 
marque  du  mérite  êc  des  belles  qualités 
d'une  fille  ,  &c  le  futur  époux  ne  la  confi- 
dere  qu'à  proportion  des  pré'ens  qu'elle 
a  reçus  de  fes  amans,  ce  qu'il  regarde 
comme  une  dot.  Cette  proftitution  n'e» 
rend  pas  les  femmes  plus  vicieufes  après 
Je  mariage  s  il  femble  au  contraire  qu'el- 
les en  deviennent  plus  chaftes  ,  car  on 
en  voit  peu  qui  manquent  à  la  fidélité 
qu'elles  doivent  à  leurs  maris. 

Revenons  à  Sancoun.  Ce  Prince  après 
avoir   demeuré   quelque    rems   dans  le 
Royaume  de  Tebet ,  revint  en  Turquef- 
tan  :  Il  s'arrêta  dans  la  ville  de  Cafchgar  a  M.  Lpar- 
oià  il  vécut .  comme  il  avoit  fait  ailleurs  ,  '^enftU 
fans  fe  découvrir  à  perfonne  \  mais  un  jour  ■^"^^''*^- 
ayant   reconnu  quelques  Mogols  de  la 
fuite  de  Temugin  qu'il  avoir  vus  a  Cara- 
corom,il  s'imagina  que  c'étoit  des  Ef- 
pions  qui  le  chcrchoicnt.    Dans  la  crainte 

A  Ville  d  où  les  Suédois  tircut  leur  origine, 

Gij 


7i*  Histoire 

An,  gr.     qu'il  eut  d'être  pris ,  il  retourna  brufque- 
1}  ^  ^'     ment  au  Royaume  de  Tebet,  où  il  n'eut 

f  99.       P^^  ^^'^  ^^^^  P^^^  heureux  qu  Uunghcan  , 
A.  M.  le  puifqu'ayant  été  arrêté  comme  Efpion , 
Porc,       lui-même ,  on  le  fit  mourir  l'an  de  grâ- 
ce liC2. 

Temugin  ne  fut  pas  plutôt  informé  de 
cette  mort  que  (ans  perdre  de  tems ,  il 
continua  de  fe  faifir  des  Etats  du  Grand 
Can  5  comme  d'un  bien  acquis  par  le  droit 
des  armes.  Il  fe  rendit  maître  de  toutes 
fès  richelTcs  ,  &  Sancoun  n'étant  plus ,  il 
demeura  paifible  poffe fleur  de  tous  les 
paï's  des  Keraïtes.  Les  Princes  voifîns 
qui  craignoient  Ounghcan ,  parce  qu'il 
étoit  plus  puiflant  qu'eux,  avoient  vu  avec 
joye  naître  la  guerre  des  Mogols  contre 
lui  5  dans  refpérance  qu'elle  pourroit  di- 
minuer fes  forces  ,  mais  ils  n'av oient  pas 
compté  que  fi  puiflance  pafleroit  toute 
entière  à  Temugin.  Ainfi  leur  frayeur  ne 
fit  que  changer  d'objet. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  l'année  1202.  que 
ce  Prince  âgé  de  quarante-neuf  ans  fe  re- 
tira dans  (on  Pais.  Il  y  fut  reçu  aux  ac- 
clamations non  feulement  de  fes  Sujets, 
mais  auflî  des  autres  peuples  Mogols  qui 
avoient  eu  part  a  fa  vi6toiLe,ou  que  fa  vic- 
toire oblis^eoit  à  lui  venir  témoigner  leur 
leconnoiiïànce.  Ils  ne  croyoient  pas  pou- 
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voir  afles  le  remercier  de  les  avoir  déli-  An.  gu 
vrés  de  la  tyrannie  d'Ounghcan,  qu'ils  ^^^^i. 
appelioienr  le  pcrfecuteur  deJeur  Nation  ;  ^^* 
&c  charmés  de  fa  valeur  ,  de  fa  fagefle  ôc  a.  m.  le 
de  fon  affedion  pour  eux  ,  ils  l'élevoient  Porc^ 
fans  cefTe  jufqu'au  Ciel.  Il  ne  manquât 
pas  de  profiter  d'une  occafion  fi  favora- 
ble pour  avancer  Tes  affaires.  Il  le  fervit 
encore  de  fon  éloquence ,  dont  il  n'igno- 
roit  pas  le  pouvoir.  Il  promit  aux  Mo- 
go's  de  grandes  fortunes  ,  s'ils  avoient 
afîés  de  7.éle  pour  féconder  fès  defïcins. 
Les  Peuples  g-gnez  par  [es  paroles  &  par 
tout  le  bien  que  fes  amis  particuliers  af- 
fedloient  de  dire  continuellement  c'e  lui, 
réfolurent  de  l'élire  Grand  Can ,  c'efl-à- 
dire  Empereur  de  toutes  les  Tribus.  Les 
Cans  qui  avoient  été  les  Compagnons  de 
fa  vidtoire  ,  trouvant  leur  compte  à  l'éle- 
ver a  ce  haut  rang ,  animèrent  les  autres  à 
fuivre  leur  exemple.  Les  préfensque  Te- 
mugin  leur  fit  fous  prétexte  de  partager 
avec  eux  les  richefï'es  du  Roy  vaincu ,  ou 
peut-être  la  crainte  de  fe  voir  obligez  de 
faire  par  force  une  chofe  qu'on  faifoit 
paroître  necefîaire  à  la  gloire  des  nations 
Mogoles  5  les  fit  tous  condefcendre  de 
bonne  grâce  à  l'élévation  de  Temugin. 

L'on  convint  par  Députez  avec  les  Cans 
abfens  de  ce  qui  a  voit  été  arrêté  à  l'aflem- 
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An.gr.    blée  qui  fe  tint  pour  cet  effet.  Le  couron- 
1 1  o  1.    nement  de  ce  Prince  fut  donc  réfblu ,  & 
^^o-        l'on  jugea  qu'il  le  falloir  faire  dans  la  Pro- 
A^M  le  ^""^^^  d'Yeca  Mogoljà  Dilon  Ildac  où  Te- 
Poic.       mugin  avoir  pris  naiflance.    Les  peuples  y 
accoururent  de  toutes  parts  pour  être  té- 
moins de  cette  cérémonie ,  où  le  principal 
Adteur  fe  rendit  accompagné  des  Cans  Cts 
Partifans.    Il  s'alîît  fur  un  fiege  des  plus 
iîmplcs  qu'on  avoir  pofé  fur  une  éminen- 
ce  5  d'où  il  harangua  l'Ailemblée  avec  fon 
éloquence  ordinaire..   Sa  harangue  finie , 
on  le  fit  mettre  fur  un  feutre  noir  qu'on 
avoir  étendu  fur  la  terre ,  Se  la  perfonne 
qui  étoit  chargée  de  porter  la  parole,  lui 
annonça  hautement  la  volonté  des  peu- 
ples Mogols.  Il  lui  remontra  que  quelque 
pouvoir  qu'il  eût ,  il  le  tiendroit  du  Ciel  *, 
que  Dieu  ne  manqueroit  pas  de  bénir  [es 
deffeins ,  s'il  gouvernoit  fes  Sujets  avec 
juftice  •,  &c  qu'au  contraire  il  le  rendroic 
miferable  ,  s'il  abufoit  de  fà  puiflance  :  ce 
que  lui  marquoit  le  feutre  fur  lequel  il 
étoit  affis.  Après  cette  remontrance  ^  fept 
Cans  le  relevèrent  d'un  air  de  ceremo- 
jiie  ,  5c  le  portèrent  fur  le  trône  qui  avoir 
été  préparé    au  milieu   de  l'Aflemblée. 
Alors  ils  le  proclamèrent  Empereur,  de 
lui  donnèrent  le  titre  de  Grand  Can  de 
ioutçs  les  nations  Mogoles  ,  même  de 
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celle  des  MerKires  ,  qu'ils  déclarèrent  re-  An.  gr. 
belles.    Enfuite  ils  fléchirent  neuf  fois  le  l/^  ^' 
genoiiil  devant  ce  nouveau  Grand  Can ,     ^' 
pour  marque  de  l'obéiflance  qu'ils  lui  pro-  /\.  m.  le 
ixettoient  tous.  Les  Peuples  à  leur  exem-  Poic. 
pie  5  firent  aufli  neuf  génuflexions  accom- 
pagnées d'acclamations  &c  de  cris  de  joye , 
pour  aflurer  le  nouvel  Empereur  qu'ils  fe 
loiuTiettoient  aveuglement  a  tout  ce  qu'il 
lui  plairoic  de  leur  ordonner. 

Il  promit  de  Ton  côté  de  les  gouverner 
avec  autant  de  juflice  que  de  douceur ,  &c 
de  les  défendre  contre  tous  leurs  Enne- 
mis, de  procurer  leur  bien  &  leur  repos  s 
de  leur  acquérir  de  la  gloire  3c  de  fcire 
connoître  leur  nom  à  toute  la  terre.  Com- 
me il  avoit  beaucoup  à  Ce  loiier  des  peu- 
ples de  Soumogol,  qu'on  appelloit  parti- 
cïilierement  Tartares ,  ^  d  caufe  du  Fleuve 

a  C'cft  de  Jà  que  tous  Jcs  Scythes  devenus 
Sujets  de  Tcmugin  \çs  uns  après  Jcs  autres  ont 
été  appelles  indifféremment  Mogols  &  Tarta- 
res ,  &  que  Je  dernier  nom  ayant  prévalu  dans 
Ja  fuite  ,  toute  ia  Scythie  enfin  a  été  nommée 
Tartarie  dans  Jes  Pais  Occidentaux  &  Méri- 
dionaux de  J'Afic. 

Il  eft  viay  que  Je  nom  de  Tara  ou  Tatarn'c- 
toit  pas  tout- à-fait  inconnu  dans  l'Orient  & 
dans  le  Nord.  Il  ctoit  ancien  cliez  Jes  Chinois. 
Ils  avoient  eu  guerre  avant  Ja  venue  de  Nôtrc- 
Seigncur  Jefus-chrift  ,  &  depuis  encore  avec 
des  peuples  «qu'ils  ne  connoifTorent  nue  fous  le 
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Tara  qui  arrofe  leur  paï's ,  il  déclara  en; 
langue  Mogole  qu'il  vouloit  ajouter  à 
fa  qualité  d'Empereur  des  Mogols  ,  celle 
de  Grand  Can  des  Tartares  ,  tant  pour 
faire  honneur  à  cette  nation ,  que  pour  lui 
témoigner  le  cas  qu'il  en  faifoit ,  èc  com^ 
bien  il  étoLt  fatisf  ;it  d'elle ,  quoique  d'a- 
bord elle  eût  été  fbn  ennemie. 

Cette  cérémonie  qui  fe  fit  pendant  le 
règne  de  Philippe  Augufte  Roy  de  France, 
ne  fut  pas  plutôt  achevée ,  que  le  Grand 
Can  dilhibaa  de  nouveaux  préfèns  aux 
Grands ,  &  fis  de  nouvelles  largelïès  aux 
petits ,  pour  leur  montrer  fa  libéralité.  Ils 
continuèrent  la  fête  de  fbn  élévation  par 
de  magnifiques  fcftins  à  la  manière  du 
païs.  A  pi  es  qu'elle  fut  achevée ,  6c  qu'en 
particulier  il  fe  fut  réjoiii  avec  ks  amis ,  il 
leur  témoignalc  refifentiment  qu'itavoit  de 
leur  an  i  ié  ,  &  les  «{Ihra  tous  de  la  ficnne. 

Sur  ces  enrr^  fûtes  un  frère  d'Oungb- 
can  vint  offrir  Tes  fervices  à  Temugin  6c 
fa  fille  en  mariage.  Ce  Piince  iè  nom- 
moit  HaKembou.  Le  Grand  Can  le  re- 
nom He  Tara.  C'ccoicnc  fanq  dourc  les  Sou- 
mogols  &  quelques  aairres  Nations  ,  &  l'on  n'a- 
voic  point  o'ii  parler  de  T^rtarcs  dans  les  autres 
Païs  avant  Grnghizcan. 

r  faut  rcma'q'icr  que  les  Chinois  n'ayaivt 
poij.t  d'r  dans  leur  alphabet ,  ils  pconoiicait; 
Tata  au  lieu  de  Tax tares. 
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çnt  favorablement,  ôc  après  s'erre  étendu  An.  gr. 
iur  le  mérite  du  feu  Roy  des  Keraïtes  fbn  ^  2.  o  1. 
frère ,  il  lui  donna  l'emploi  qu'il  deman-      »' 
da.   Il  accepta  même  fa  fille  avec  joye,  p^  ^'  j^ 
en  lui  proteftant  qu'il  auroit  toujours  pour  Poic» 
elle  6c  pour  lui  beaucoup  de  cenfideration. 
Je  vous  dois ,  ajouta- t'il ,  un  bon  traite- 
ment ,  en  reconnoiflance  de  celui  que  j  ai 
reçu  du  feu  Roy  vôtre  frère ,  &  de  Taf- 
fe(5fcion  qu'il  m'a  témoignée  dans  ma  mau>- 
vaifè  fortune.  A  la  vérité  quoique  je  ne 
lui  aye  jamais  donné  fujet  de  fe  plaindre 
de  moi ,  non  plus  qu'au  Prince  Sancoun 
fon  fils  ,  de  qu'au  contraire  je  leur  aye 
rendu  des  (èrvices  importans ,  ils  ont  at- 
tenté fur  ma  perfonne ,  Se  m'ont  regardé 
comme  le  plus  grand  de  leurs  ennemis  ; 
mais,  j'ay  toujours  imputé  leurs  perfécu- 
tions  à  Gemoùca.  Leur  haine  pour  moi  a 
été  fon  fêul  ouvrage ,  &  je  n'en  aurai  pas 
moins  de  refpedt  pour  leur  mémoire. 

Le  Prince  Kcraïte  remercia  Temugfn 
de  Ces  bontés ,  &  partit  en  diligence  pour 
fe  rendre  où  fon  emploi  le  demandoit. 
Véritablement  le  Grand  Can  avoir  deffein 
d'époufer  fa  fille  ;  mais  s'étant  apperçu 
que  le  Capitaine  de  [es  Gardes ,  qu'il  efti- 
moit  beaucoup ,  &c  qu'il  honoroit  de  fâ 
confiance  ,  écoit  devenu  amoureux  de 
ççtte  PrinpefTe  i  il  la  lui  donna  en  ma- 
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^"-  gf»    riage ,  &:  en  fît  faire  les  noces  liil-mcnie. 
!/  °  *'        Se  voyant  Empei:eur  de  tant  de  Pea- 
5  9*.      pif  s,  il  penfa  moins  à  joiiir  en  repos  de 
A  M.  k  ià  nouvelle  dignité  qu'à  s'en  rendre  en- 
Foxc.       core  plus  digne  par  de  nouveaux  exploits. 
Bien-tôt  Tes  ennemis  jaloux  de  fa  piiifTan- 
ce,  lui  fournirent  les  occafions  qu'il  at- 
tendoir.    Ce  fur  dans  le  pais  de  Caraca- 
tay.  Mais  avant  que  je  parle  de  ces  guer- 
res ,  il  faut  dire  deux  mots  du  Cara- 
catay. 
T>efcri-     C'eft  un  grand  Pais  qui  s*ctend  du  Midi 
ftion  du  jiu  Septentrion  ,  depuis  la  muraille  de  la 
^f'^    ^     Chine  jufquà  l'ancien  Mogoliftan.^  Ileft 
tay.         borné  d  l'Occident  par  le  mont  Imaus  ,  ÔC 
à  l'Orient  par  la  Mer  Occane  &c  par  la 
Chine.    Plufieurs  Princes  le  parragent, 
ôc  plufieurs  Nations  différentes  l'hctbitent. 
Là  font  fîrués  les  Royaumes  de  Tangut , 
des  Naïmans  &  beaucoup  d'autres.  Quel- 
ques Géographes  d'Europe  l'on:  p-  s  pour 
le  Caray  &c  fe  font  trompés,^  f.utede 
fçavoir  que  le  Catay  eft  la  Chine  même. 

Le  nom  de  Caracatay  fiit  donné  au  pais 
de  Scythie ,  après  une  furieufe  guerre 

A  AppcUce  en  Mogol  Ancoii ,  ou  Avcncouh. 

h  Quelques  Gcog,raphes  veulent  que  les  païs 
jncmcs  des  Calmacs  &  le  Royaume  de  Courge, 
qui  c{\  la.  Corée  ,  en  foient  une  partie ,  &  ce  Ca- 
racatay eft  auflî  appelle  Khita  ou  Khoutau  par 
les  Orieiuaux. 
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que  les  Scythes  firent  aux  Chinois  *,  ceux-  An,  gr, 
îd  eurent  d'abord  de  l'avantage ,  enflés  de  i  *  °  ^* 
leurs  (iiccés  ils  pénétrèrent  dans  la  Chine.     ^^' 
Mais  y  ayant  perdu  une  bataille  confiJe-  a.  M.  le 
rable,  ils  furent  obligés  d'en  fortir  &  de  porc. 
le  retirer  chez  eux.    Le  Roy  de  la  Chine 
pour  ne  pas  perdre  le  fruit  delà  viâ:oire , 
fit  pourfuivre  Tes  Ennemis  par  deux  Géné- 
raux d'armées  qui  les  vainquirent  enco- 
re 3  de  lesréduifirent  entièrement  fous  fon 
obéïilance.  Il  fit  plus  -,  de  peur  que  les 
Scythes  ne  fe  révoltaflent ,  il  leur  donna 
pour  Cans  ces  deux  Généraux  qui  par  fon 
ordre  firent  bâtir  des  Forts  de  des  Villes 
pour  dçs  Colonies  &  des  troupes  Chi- 
noifes  qu'il  y  envoya.    Ces  troupes  dcfti- 
nées  à  la  garde  du  Païs  ,  tinrent  long-tems 
les  pjuples  en  refpedl:  >  mais  peu  à  peu 
leurs  dcfcendans  oublièrent  les  coutumes 
des  Chinois  ,  ôc  s'accoùtumant  a  vivre 
comme  les  Scythes ,  devinrent  Scythes 
eux-mêmes,  &:  dans  la  fuite  la  s^hine 
n*eut  pas  de  plus  grands  ennemis. 

Lors  que  le  Roy  de  la  Chine  établit 
ces  deux  Généraux  dans  cette  Scythie  fa- 
bloneufe  ,il  l'appella  Caracatay ,  lui  don- 
nant le  nom  de  Catay  fon  païs  ,  h  pour 

a  L'un  fe  nommoic  Quimping  &  l'autre  Quin- 


cing. 


b  Les  Conqucrans  en  nfenc  ainfi  ,  &  nos  Rois 
ont  toujours  donne  le  nom  de  France  au  païs 
qu'ils  ont  afTujecÏJj 
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An.  gr.    marquer  racquiiition  qu'il  en  avoir  faite, 

I  loi.    ^yQç,  TEpithete,  Cara,  mot  Tartare  ëc 

,  „="'       Turc  qui  iîenifie  noir ,  pour  diftineuer  les 

A.  M.  le  deux  pais.  Cependant  on  les  a  conron- 

Toic.      dus ,  fans  connderer  TEpithete  qui  en  a 

fait  la  différence ,  &  fans  fonger  que  le 

Caracatay  eft  ftérile  Se  defagi  éable ,  au 

lieu  que  le  Catay  ,  c'eft-à-dire  la  Chine , 

eft  beau  &  rempli  de  toutes  fortes  de 

biens. 


CHAPITRE     V. 

G  Htm  des  Mogols  contre  le  Can  des  Nàu 
mans.  Expédition  de  Tcmugin  contre 
TouBMy  Can  des  Merkites,  Regle^ 
mens  four  l^'arrnée  Mogole, 

TAya  n  g  a  n  Chef  des  Naïmans ,  a 
l'un  des  plus  confîderables  Souve* 
rains  du  Caracatay ,  &  beaupere  de  Te- 
mugin  fut  étonné  des  profperiiés  de  fon 
gendre.  Elles  lui  donnèrent  de  l'ombra- 
ge J  malgré  les  nœuds  qui  les  unifloient 
depuis  fi  long-tems ,  ôc  le  même  homme 


^  Ces  Naïmans  ctoient  les  peuples  que  les  an- 
ciens appelloient  Scythes  KTcdons ,  &  Jear  Ville 
Capitale  ctoit  rilltdon  de  Scythie ,  c^ac  les  mo- 
dernes ont  nomme  Succuir, 
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"ïjui  avoir  caufé  la  peitc  du  Roy  des  Ke-  An.  gr. 
mîtes,  acheva  de  dcterniiner  Tayancan  i  -  o  i. 
à  déclaiei*   la  guerre  au  nouvel  Empe-     ^^' 
i^eur.  ^  ^  A.M.Ifi 

^  Gerrouca  Prince  de  la  tribu  de  J'îge-  Porc, 
rat  5  après  la  bataille  donnée  dans  la  plai-  Aboul- 
ne  de  Tangut  ayant  pris  la  fuite  comme  ^^^*'* 
les  autres ,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  d'envoyer  offrir  fes  fervices  au  Can 
des  Ncïmans,  quoi  qu'il  eût  appris  la 
mort  du  Roy  des  Keraïtes.  Tayancan  qui 
le  connoifToit  de  réputation  pour  un  ha- 
bile homme ,  accepta  Tes  proportions. 
Gemouca  fê  rendit  à  fa  Cour  ,  avec  tout 
ce  qu'il  avoi»-  pii  ramalTcr  du  débris  de  l'ar- 
mée d'Ounghcan.  Il  arriva  iuivi  d'un  a(^ 
fés  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  Sc 
prefque  de  tous  ks  Officiers  échappés  du 
combat.  Il  fut  fort  bien  reçu  du  Can , 
qui  promit  à  lui  &  à  Tes  amis  des  emplois 
conformes  à  leur  mérite.  Gemouca  qui 
avoit  l'elprit  adroit  &c  rompu  aux  iubti'i- 
tez  de  la  Cour^  gagna  bien- tôt  celui  de 
Tayancan  j  il  le  fit  entrer  dans  fês  fenti- 
mens ,  &:  le  porta  fans  peine  à  faire  la 
guerre  au  nouveau  Grand  Can  des  Mo- 
gols ,  qu'il  fe  vantoit  de  connoître  à  fonds 

et  Son  ancien  rival  Gemouca  alla  trouver 
Tayan.  Il  faut ,  dit- il ,  c[ue  les  amis  fc  joignenc 
pour  attaquer  i'cnncroi. 


S(^  Histoire 

An  gr.     pour   Favoir  pratiqué  fort  loiig-tems. 

s  to  i.    Temugin,  lui  difoit-il,  a  une  ambition 

^^S-        démefurée.  Il  n'afpiie  qu'a  furprendre  les 

a'm  le  Princes  pour  envahir  leurs  Etats.   Il  ne 

Tore.       s'eft  brouillé  avec  l'Empereur  Ounghcan 

&  le  Prince  Sancoun  ,  que  parce  qu'il  eft 

le  plus  ingrat  de  le  plus  perfide  de  tous  les 

hommes.    Dans  le  tems  même  qu'il  étoit 

comblé  de  leurs  bienfaits ,  &c  qu'il  joiiif- 

foit  de  l'honneur  de  leur  alliance  &  de 

leur  amitié ,  il  méditoit  l'horrible  dcfTein 

de  leur  ôter  l'Empire  avec  la  vie. 

Quoi  que  ce  difcours  ne  fut  qu'une 
pure  calomnie ,  Ôc  que  le  Chef  des  Naï- 
mans  n'ignorât  pas  que  celui  qui  le  tenoit 
ctoit  un  homme  artificieux  ,  il  ne  laiiïâ 
pas  de  s'y  prêter.   Le  pouvoir  que  Tcmu- 
gin  avoir  iur  les  Mogols ,  la  conquête  de 
plufieurs  Provinces  de  Caracatay  ,  &  fur 
tout  le  voifinage  d'un  Prince  qui  exer- 
çoit  continuellement  fcs  troupes  lui  parut 
dangereux.    Ainfi  moins  féduit  peut-être 
par  les  foliicitations  de  Gemouca ,  qu'en- 
traîné par  fa  propre  jaloufie ,  il  prit  la  ïé-* 
folution  de  faire  la  guerre.    Il  implora 
pour  cet  effet  le  fecours  des  autres  Prin- 
ces 5  qui  n'avoient  pas  moins  d'intérêt  que 
lui  a  s'oppofcr  aux  progrés  du  nouveau 
Conquérant.  Il  envoya  des  Ambaflàdeurs 
à  Tou(^abéy  dc  aux  autres  Cans  de  Mer- 
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Kit  5  qui  ne  demandèrent  pas  mieux  que  An.  gr. 
de  fe  liguer  avec  lui.    Le  Can  d'Oiiyrat ,  l;J*  *-* 
6c  celui  de  Kerit,  qui  étoit  parent  d*-     ^^' 
Ounghcan  entrèrent  dans  cette  Ligue ,  &  a.  M.  le 
Gemouca  y  engagea  la  Nation  entière  de  Porc. 
Jagerat ,  dont  on  lui  envoya  bien-tôt  tou- 
tes les  troupes. 

D'un  autre  côté  Temugin  fut  averti  de 
ces  pratiques  par  Tes  Correfpondans  de 
fes  Penfîonnaires ,  &  même  par  Alacou 
Can  de  la  Tribu  de  Carluc ,  a  qui  lui  man- 
da que  Tayancan  lui  avoir  propofé  de 
joindre  Tes  forces  aux  fiennes.  Un  parent 
de  cet  Alacou  porta  à  Temugin  la  propre 
Lettre  du  Chef  des  Naïmans,  laquelle^* 
contenoit  toute  la  Confédération  dont  on 
vient  de  parler. 

Sur  cet  avis ,  l'Empereur  des  Mogols 
afTembla  fon  Confeil  compofé  de  fon  on- 
cle UtegeKin ,  de  Carafchar  Nevian ,  &C 
de  quelques  autres  perfbnnes  ;  Il  voulut 
suffi  que  le  Prince  Jougi  ,  autrement 
Toufchy  fon  fils  aîné  y  afiîftât.  Il  n'eut 
pas  pliuôt  expofé  la  mauvaife  volonté  du 
Can  des  Naïmans ,  que  la  guerre  fut  ré- 

a  Condcmir  die  que  ce  Prince  étoit  un  grand 
Aftrologue  ,  qu'il  avoic  découvert  par  les  lu- 
mières de  l'Aftrologie  que  l'Etoile  de  Tcmngiii 
ctoic  tournée  vers  TAugé  ou  le  Zenith  de  la 
grandeur  ,  &  qu'au  contraire  celle  de  Tayan- 
can dcclinoit  vers  le  Nadir  de  l'humiliation. 


88  H  I  s  T  O  I  R  H 

j^i,  jrr.     Toluc.    En  même  tems  Ton  envoya  de 

1  1  o  j.     tous  côtés  porter  les  ordres  du  Grand  Can 

Hcg        aux  Officiers  de  Ls  troupes  ,  ôc  l'on  fit 

^°°;  ,     quelques  nouvelles  levées.    Ce  fut  au 
A.  M.  la     1       ^  11''  r 

Souris      commencement  de  1  année  1203.  que  Ion 

armée  s'aflembla.  Dés  qu'il  y  fut  arrivé  , 
l'on  drefïa  (es  tentes.  Il  difliibua  les  trou- 
pes aux  Officiers  qui  les  dévoient  com- 
mander ,  Ôc  donna  fes  ordres. 

Il  envoya  d'abord  a  la  découverte  Cu- 
bla  Nevian  Ôc  Hubbé  Nevian ,  avec  les 
Soldats  qui  étoient  fous  leur  conduite. 
Ces  deux  Capitaines  allèrent  jufqu'aux 
rivages  du  Fleuve  Altay.  Ils  apprirent 
par  les  prifonniers  qu'ils  firent  en  leur 
marche  l'état  des  Ennemis  :  lis  fçurent 
que  Tayancan  fe  préparoit  à  fe  mettre  en 
campagne  •,  que  les  troupes  de  MerKit ,  de 
Kerit ,  d'Oiiyrate  ôc  de  Jagerat ,  étoient 
déjà  dans  le  Camp  des  Naïmans  ;  que 
Gemouca  devoit  en  commander  une  par- 
tie j  Et  enfin  que  le  bruit  couroit  dans 
l'armée  de  Tayancan  ,  qu'il  avoit  deflèin 
de  venir  au  devant  des  Mogols  pour  les 
combattre.  Cubla  ôc  Hubbé  étant  inf- 
trUÎTs  de  tout  ce  qu'ils  vouloient  fçavoir , 
retournèrent  fur  leurs  pas  jufqu'à  leurs 
frontières  ;  d'où  ils  donnèrent  avis  au 
Grand  Can  de  ce  qu'ils  avoient  appris. 
Et  en  attendant  fes  ordres,  ils  fe  retran- 
chèrent 


9^ 
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cîierent  dans  un  pofte  avantageux  5  parce  ^"-  g^ 
qu'étant  fort  éloignés  du  gros  de  leur  ar-  J/ °  ^* 
mée  5  ils  pouvoient  craindre  quelque  in-  ^^^ 
fuite.    Us  ne  lailTerent  pas  toutefois  de  a  M.  la 
fbrtir  fouvent  de  leurs  retranchemens ,  Souris, 
pour  faire  des  courfes  dans  le  pais  en- 
nemi. 

Cependant  tout  ce  qu'on  avoii  dit  à  ces 
deux  Capitaines  n'étoit  pas  vrai.  Tayan- 
can  fuivant  la  délibération  de  fon  Con- 
fèil  5  attendoit  Temugin ,  loin  de  le  vou- 
loir aller  chercher.  Il  crut  devoir  confer- 
ver  Ces  troupes ,  au  lieu  de  les  fatiguer  par 
une  fi  longue  marche.  Il  étoit  perlîiadé 
que  fon  gendre  ne  manqueroit  pas  de  ve- 
nir l'attp.quer  ,  &  il  comptoir  qu'après  la 
vafte  étendue  de  pais  que  les  Mogols 
avoient  à  traverfèr ,  &  le  manque  de  vi- 
vres qu'ils  auroient  à  (ouffrir  dans  les  dé- 
ferts  5  ils  feroient  facilement  vaincus  par 
une  armée  toute  fraîche. 

Une  partie  de  ce  que  le  Can  des  Naï- 
mans  penfoit,  arriva.  Temugin  joignit 
les  troupes  qu'il  avoir  envoyées  devant. 
Là  il  fit  rafraîchir  fon  armée  autant  que  le 
lieu  le  pouvoir  permettre ,  &  s'éloignanc 
de  fes  frontières  il  s'avança  dans  le  païs 
de  ks  Ennemis.  Il  marcha  en  bon  ordre 
jufqu'au  bord  du  Fleuve  Altay.  Aucunes 
troupes  ne  paroifTant  pour  lui  en  difputcr 

H 
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An.  gr.     le  paffage ,  il  en  fut  d'autant  plus  furprisj. 
J^  °  î'     qu'il  ne  s'attendoit  pas  à  pafïer  cette  Ri- 
,  ^^        viere  Gns  oppofition.    Effcéliveraentil  y 
A  M.  la  auroit  eu  beaucoup  a  lourtnr,  pouu.pca 
Souris,     qu'il  cCit  trouvé  de  réfiftance.  Mais  Tayan- 
can ,  quoi  que  Gemouca  qu'il  avoit  fait 
fbn  Lieut^^nant  General  5  lui  repréfentac 
qu'il  valoit  mieux  prévenir  l'Ennemi  que 
l'attendre  ;  qu'en  allant  au  devant  des 
Mogols  3  ce  (eroit  le  moyen  de  les  empê- 
cher de  ravager  le  pais ,  que  fes  Soldats 
n'étant  pas  auiîl  aguerris  que  ceux  de  Te- 
mugin,  il  falloit  ks  éloigner  de  leur  patrie, 
de  peur  que  la  commodité  de  la  retraite 
ne  les  rendît  plus  lâches.  Tay.qncan  ^  dis- 
je  5  au  lieu  de  goûter  les  raifoas  de  Ge- 
mouca 5  au  lieu  de  profiter  de  bonne  heu- 
re de  la  fario;ue  des  Mogols  en  allant  au- 
devant  d'eux  i  perfiiadé  que  toute  leur 
cavallcrie  écoit  en  mauvais  état ,  &c  qu'elle 
feroit  encore  moins  capable  de  combat-' 
tre  fi  elle  fiifoit  plus  de  chemin  i  que  la^ 
£enne  an  contraire  étant  bien  confervée- 
remporteroit  aisément  la  victoire  ,  atten- 
doic  au  milieu  df  fon  pais  Temugin ,  qui 
jne  manqua  pas  d'y  arriver  bien- tôt. 

L'armée  de  cet  Empereur  n'étoit  pas  fï 
fâtigucc  ni  fi  marnouriie  que  fon  beau-pe^ 
te  fe  r'm<nginoir  j  parce  qu'il  l'avoir  pour- 
maiide  chair  icichie;  pour  en  ufer  quand  lai 
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fraîche  leur manqueroit i  outre  cela,  les  An.  gr. 
riches  avoient  tous  une  grande  proviiîon  ^  "  o  3- 
de  Cammez,  a  de  les  autres  du  lait  de  che-     ^^' 
vre  cuit  &  endurci,  l?  D'ailleurs  elle  avoit  a.  m  la 
marché  par  des  pais  abondans  en  foura-  Souri&. 
gçs  :  Et  enfin  l'imprudence  du  Chef  des 
Naïmans  donna  le  tems  aux  Mo^ols  de 
fe  rétablir  de  leurs  fatigues ,  Se  de  fe  met- 
tre en  bon  état.  Tayancan  fe  contenta  de 
les  envoyer  reconnoître ,  lors  qu'il  ap- 
prit qu'ils  s'approchoient  de  lui.  Il  donna 
cette  commilîîon  a  quelques  prudens  Ca- 
pitaines 5  dont  le  rapport  Rdde  commen- 
ça à  le  faire  repentir  de  n'avoir  pas  luivi 
le  confêil  de  Gemouca. 

Ce  Can  de  la  tribu  de  Jagerat ,  quoi 
qu'il  vît  bien  qu'on  avoit  fait  une  grande 
faute  de  mépriler  Ton  avis ,  n'en  témoigna 
pas  le  moindre  chr.grin.  Il  n'en  parut  pas 
moins  zélé  pour  la  caufè  commune.  Il 
harangua  les  Officiers  y  leur  parla  de  Tex- 
ceflîve  ambition  qui  portoit  Temugin  à 
vouloir  régner  fur  tous  les  Cans,  ainfl 

a  Lait  de  Cavallc. 

b  Ce  lait  cuit  fert  aux  Tartarcs  de  deux  ali- 
mens  dans  le  befoin.  Ils  en  font  une  cfpece  de 
porage  j  ils  tn  mettent  dans  un  petit  Outre 
av^ec  de  l'eau.  Ils  attachent  l'Outre  fous  le  ven- 
tre de  leurs  chevaux  ,  dont  le  mouvement  fait 
fondre  dans  l'eau  le  lait  enduici ,  &  ils  le  mau'*- 
g,cnt  Cins  autre  préparation^ 

Hij 
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An,  ^r.    qu'il  regnoit  déjà  Cm  la  plupart  des  Na- 


» 


ly^^^'  tions  Mogoles,  &  fur  phifîcurs  peuples 
600  .  dupais  de  Caracatay.  Enfin  il  finit  ea 
A.  M.  'a  ies  exhortant  à  combattre  vaillamment 
Souris,     pour  leur  liberté. 

BataiUe.     Lorfc^e  les  armées  furent  en  préfence 
entre  Us    &  rangées  en  bataille.  Le  Prince  Jougi  ôc 
l  s^N^^  Tun  de  (es  oncles  commencèrent  le  comv 
jjtans,       ^^^*    ^^^  chargèrent  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur :  mais  Cachluc  fils  de  Tayancan 
ioutint  le  choc  avec  tant  de  fermeté  ,  que 
jfes  troupes  n'en  fiu'ent  point  ébranlées^ 
1.QS  deux  jeunes  Princes  que  la  gloire  ani^ 
moit  également ,  firent  tous  leurs  efforts 
pour  montrer  quils^  ne  vouloient  fè  ce^ 
der  ni^n  adrefl'e  ni  en  valeur  5  la  réfiftan- 
ce  mutuelle  des  deux  avant- gardes  enga^ 
gea  peu  à  peu  les  autres  corps ,  &  les  deux 
arjnées  en  vinrent  aux  mains. 
Coyidc»      ^  Le  combat  dura  depuis  le  lever  du 
^'^'         Soleil  jufqu'au  coucher,  &c  il  fut  auffî 
^nglant  qu'opiniâtre.    Tayancan  y  fit  le 
devoir  d'un  grand  General ,  ôc  Gemouca 
pouffé  par  fa  haine  particulière  pour  le 
Grand  Can,  fè  fignala  par  mille  adlions 
Jfieroïques.  Mais  Teraugin  fembloit  avoir 
enchaîné  la  viftoire.    Ses  Mogols  à  fon 
exemple  combattirent  avec  tant  de  cou- 

i^  Le  fourneau. du  combat  demeura  cmbrafc 
^^uis  le  matin  jul'^u  au  foôr. 
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rage  Se  d'intrépidité ,  qu'ils  rompirent  en-  An.>r,- 
fin  les  Naïmans.  a.  Ils  les  mirent  en  fuite  ,1103. 
&  en  firent  un  horrible  carnage.  Tayan-  ^^S- 
can  fut  blclïé  à  mort ,  6c  mourut  peu  après  ^  ^J  y^ 
de  fès  blefTures.  Cachluc  fonfils  &  Touc-  souris, 
rsbéy  fe  fauverent  avec  tous  ceux  de  leiir    Alhoul- 
parti  qui  purent  s'échapper  des  mains  à^s  c^jr  p.  y.- 
Mogols.    Pour  Gemouca  ,    Ton  ardeur    Mo<t  c't 
l'emporta  trop  loin.  Il  fut  fait  prifonnier  ,  Gejmucas* 
àc  on  lui  trancha  la  rêre  après  la  bataille ,  ^'^^  ,  :^ 
parce  qu  on  le  regarda  comme  un  homm.e  ^^^^ 
qui  étoit  caufe  de  tout  le  fang  répandu  3c 
de  tous  les  malheurs  de  cette  guerre. 

Après  un  fî  heureux  fuccés ,  le  Royau^ 
me  du  vaincu,  devint  la  proye du  Vain- 
queur 5  qui  foumit  à  (on  obéïfTanc^  une 
grande  étendue  de  Païs.  h  Temugin  fe  CorJs*^ 
retira  à  Caracorom ,  où  pendant  tout  Thy-  ^^'^^ 
ver ,  fa  Cour  fut  pleine  d'AmbafTadeurs-, 
dont  les  uns  étoient  envoyez  pour  le  féli- 
citer fur  fa  vi6fcoire ,  &  les  autres  pour  lui 
demander  fa  protection ,  ou  pour  lui  faiïc 

a  Tayancan  fut  tué.  Cachluc  s'enfuit ,  ainfi 
que  les  Mogols ,  Mecritcs  j  Ouates  &  Jagc- 
lates. 

b  Apres  cette  célèbre  viftoirc  ,  Temugin  ré- 
^uifit  à  fon  obcïflance  la  plupart  des  peuples 
Mogols  par  la  force  de  fon  fabre  ravifleur  des 
âmes. 

Condemîr  met  cet  cYencmeot  en  110/.  mais 
cela  lic  fe  peut. 
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An.  gr.    jes  foûmiffions  de  la  part  de  leurs  Maî- 

^  Q  Q*  Prefqiie  toutes  les  Tribus  Calmaques  du- 

A.  M.  la.  côté  de  l'Orient  fè  rangèrent  roiis  fa  puif- 
Souris,  fance ,  ôc  du  côté  du  Septentrion ,  les  feu- 
les Tribus  dont  les  Cans  étoient  jaloux  de 
l'indépendance ,  refufèrent  de  rechercher 
fon  appui  j  &  quelques  Tribus  Mogoles 
les  plus  éloignées  de  Temugin  ,  fuivirent 
l'exemple  de  celles-ci.  Tou(Stabéy  a  la  vé- 
rité fomentoit  leur  haine.  Lui  qui  s'étoit 
vu  fort  puifTant  autrefois  dans  le  Mogo- 
liftan  5  ne  pouvoir  foufFrir  la  fubite  gran- 
deur du  nouvel  Empereur  qui  étoit  Mo- 
gol  comme  lui  j  &  il  n'avoit  pas  été  des 
derniers  à  fè  joindre  à  Tayancan.  Auiïî 
Temugin  fe  réfofut-il  à  tourner  fts  armes 
contre  lui  non- feulement  par  animofité  , 
mais  encore  parce  que  l'injure  que  ce  Can 
lui  avoir  faite  lui  fburnifloit  un  prétex- 
te pour  achever  la  conquête  du  Mogo- 
liftan. 

Il  pafTa  l'Hyver  à  régler  les  affaires  des 
Païs  qu'il  avoir  conquis  i  ^  après  avoir 
ordonné  à  fès  Généraux  de  mettre  Ces 
troupes  en  ctat  de  faire  la  guerre  aux  Tri- 
bus de  McrKit  ,  fortifiées  de  quelques 
Tanjouts  Se  du  Prince  Cachluc  fils  de 
Tayancan  i  il  partit  au  commencement  du 
Printems  de  l'année  1104.  à  la  tête  d'une 


Genghiscan.  5^ 

formidable  armée,  a  Toudabéy  qui  ni-  An.gr. 
gnoroit  pas  que  Temugin  de  voit  avoir  du  îi"^^  ^'^ 
refTentiment  de  (à  conduite ,  &  qui  mal-  ^  ^^[ 
gré  fes  malheurs  palTés  ne  lailfoit  pas  a.  M  le 
d'efperer  un  fort  plus  heureux  ,  avoit  fait  Bœuf. 
aufîi  de  grands  préparatifs  de  guerre  -,  mais  ^^^'^^^ 
àis  qu'il  apprit  que  fon  fuperbe  ennemi 
approchoit  de  Cachin  fa  ville  capitale 
avec  des  forces  fi  confiderables ,  qu'on 
n'en  avoit  jamais  vu  de  pareilles  dans  le 
Mogoliftan ,  il  n'ofa  l'attendre,  h  II  prit     ^honU 
k  fuite  avec  fon  fils  aîné ,  &  fe  réfugia  ^^^''•^-  "'^ 
chez  Boïruc  frère  de  Tayancan.  auprès  de 
qui  Cachluc  s'étoit  déjà  retiré.  De  manière 
que  le  Grand  Can  ne  rencontra  dans  fa 
marche  que  quelques  fjjyards  qui  furent 
pafiés  au  fil  de  i'épée. 

c  La  ville  de  Ca»chin  parut  vouloir  fe  Minan» 
défendre  ,  3c  foutenir  un  long  fiege  -,  mais  '^^* 
malgré  la  défenfe  vigoureufe  de  ceux  qui 
y  commandoient ,  elle  fut  obligée  de  fe 

A  Au  temsquclejour  &  la  nui:  furent  égaux, 
GenCThizcan  avec  une ar-méc  leniblablc  à  une  mer 
agicéc  ,  marcha  contre  Tou*fUbéy  Can  des 
Mcrkitcs 

b  Au  Printems  Genghizcan  marcha  contre 
Touclâbcy  ,  qui  ne  l'attcndic  pas ,  mais  qui  s'en- 
fuit vers  Boïrnc 

c  Lors  qu'il  fut  arrive  <îcvant  Cachin  il  cn^ 
afTicgea  le  château  ,  &  l'ayant  pris  en  peu  de 
tems  ,  il  le  raia  ,  &  fit  pafler  fous  le  fabre  altéré- 
ûc  fang  tous  ceux  qui  lai  rcfiftcraic. 
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An.  <^r.    l'endre  en  peu  de  tems.  Temugin  les  Rt 
l'i  o  y.     mourir.  Enfuite  il  fie  piêrer  ferment  de 
^^S-        fidélité  non  feulement  à  ceux  qu'il  char- 
A  M  I     S^'^  ^^  ^^  garde  de  la  fortereflè  &  de  la 
Léopard,  Tribu  de  Cachin  i  mais  même  aux  autres 
Tribus  de  la  nation  de  MerKit ,  ôc  tous 
hs  Cans  aufquels  il  voulut  pardonner  , 
promirent  de  lui  obéir. 

Apres  avoir  donné  Ces  ordres  dans  le 
païs  des  MerKites  ,  il  revint  à  fa  Capitale; 
où  il  ne  fut  pas  plû.ôt  de  retour ,  qu'ayant 
fait  le  dénombrement  de  Ces  conquêtes ,  il 
jugea  que  pour  prévenir  le  defordre  &c  la 
confufion ,  il  de  voit  régler  fon  Empire. 
AhouU  Pour  cet  effet  5^  il  réfolut  de  convoquer 
'^^^'  une  Diette  générale ,  dont  il  afïlgna  la  te- 
nue au  Nourouz  ,  c'efl-à-dire  au  premier 
jour  du  Printemsde  Tannée  fuivante  1105. 
au  jour  même  que  le  Soleil  entreroiten 
Arlîs,  Il  envoya  des  Exprés  aux  Princes 
{!^s  fils  qui  étoient  éloignés ,  &  aux  autres 
Princes  de  fon  fang.  Il  en  envoya  auflî 
aux  Cans  5  aux  Emirs  ^  à  tous  les  Grands 
Officiers  aufquels  il  avoit  confié  les  Gou- 
vernemens  àsis  Païs  conquis,  &  enfin  à 
tous  les  grands  Seigneurs  tant  Mogols  que 
Tartares. 

a  II  convoqua  une  Dîetrc  pcnr^ant  l'Hyvcr, 
&  au  nouveau  Piinicmi>  Gcn^hjzcan  monca  fur 
le  TrôiiC. 

,  Cependant 
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Cependant  pour  ne  pas  demeurer  oi-  An.  gr, 
fîf ,  il  voulut  établir  un  oidre  dans  Tar-  \}^  ^' 
mée  qu'il  avoit  aupi  es  de  Lii.  Il  la  par  ta-  ^  ^°^ 
gea  en  pluficurs  Tomms,  ^  &  à  la  tête  a.  M.  le 
de  chacun  il  mie  un  *^  hcf ,  auquel  écoient  Uopard, 
fournis  dix  Offi.i.rs  qui  commandoient 
chacun  un  Hezaré,  h  Ôc  chacun  de  ces 
dix  Officiers  en  avoit  dix  autres  fous  lui. 
Ceux-ci  avoient  autant  de  Sedé ,  c  &  le 
Centenier  avo.'t  encore  fous  lui  dix  petits 
Officiers ,  dont  chacun  commandoit  un 
Dehé.  d  Les  Chefs  de  tous  ces  corps  dé- 
voient agir  fous  les  ordres  de  quelqu'un 
des  fils  du  Grand  Can.  e  Telle  fut  la  divi- 
fion  que  Temugin  fit  de  ks  troupes ,  après  ^^   ^^^'^^' 
quoi  il  difpofa  des  emplois  lèlon  la  capa- 
cité des  gens  de  guerre    Enfuice  il  travail- 
la ferieufement  à  de  nouvelles  Loix.   On 
en  drefl'a  par  fon  ordre  un  mémoire ,  qu'il 
communiqua  a  fon  Conleil  privé ,  avant 
que  de  les  expofer  d  la  Diète  générale. 

a  Ce  font  des  corps  ds  dix  mille  hommes. 

^  Régiment  de  mille  hommes. 

c  Compagnie  de  cent  hommes. 

d  Un  petit  corps  de  dix  hommes. 

e  II  partagea  les  croupes  qui  l'avoient  fervi 
contre  Ounghcan  ,  en  Tomans  ,  Hezaré  ,  Sedc 
&  Dehé  ,  &  il  établit  ces  Emplois  héréditaires 
aux  enfans  de  ces  Oficiers, 
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An.  gr.       

I  1  oj. 

^l^;  CHAPITRE     VI.     • 

A.  M.  Ic^ 

J^eopard  Defcnptlon  cTunc  Dicte  des  Mogeh  qtilk 
affilient  Courlltay,  Etahlijfcmcnt  des 
Tajfa  y  cefl  a- dire  des  Loix  Aiogoles, 
TcmHgin  change  fort  nom  &  frend  celui 
de  Gen«hiz.can* 

Conde-  T    O  R-  S  CX.U  E  les  Princes  du  Sang ,  a  les 
fniu  1  i  Nevians  5  les  Cans ,  les  Emirs  &:  an- 

tres Seigneurs  qui  dévoient  compofer  la 
Diète  generale^  furent  arrivez  au  lieu  que 
l'EmpereurMogoI  avoir  marqué, &  que  le 
premier  jour  du  Printems  fut  vcnujils  s'ha- . 
bilierent  tous  de  blanc.    Le  Grand  Can 
vêtu  comme  les  autres  fe  rendit  à  l'AfTem- 
blée.  Il  s'afîit  fur  Ton  trône  au  milieu  des 
Piinces  de  Ton  Sang,Ia  Couronne  fur  la  tê- 
te. Tqus  les  Cans  &  les  autres  Seigneurs  b 
Conde-  firent  àç^s  vœux  pour  la  continuation  de 
nar,         fa  fanté  &  de  fa  profperité.Cc  qui  fut  fuivi 
des  cris  6c  des  applaudill'emens  du  peuple 
qui  létoit  à  rAflèmblée.  Apres  cela  on  ne 

a  Tcmugin  ordonna  à  fcs  Entans  ,  aux  Emirs, 
aux  Nevians,  à  cous  les  Grands  &  Nobles  du 
Mogoliftan  ds  s'alîcmbler,  &  les  Turcomans 
appellent  Courilcay  cette  forte  d'Aflcinbléc. 

b  Tous  ceux  de  l'Aflemblée  firent  des  VQCUX 
pour  fa  proIp;;ricc. 
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ie  contenta  pas  de  confitmer  pour  lui  &  An.  gr. 
pour  [es  fuccefïeuus  l'Empire  des  Mogols,  [J"  °  S- 
on  y  ajoura  celui  de  toutes  l'es  Nations  ^  ^^^ 
qu'il  avoit  fubjuguées  i  On  déclara  me-  a.  m.  le 
me    les  defcendans   des  Princes  vaincus  Léopard, 
déchus  de  tous  leurs  droits,  a  Quand  il     Aboul^ 
eut  remercié    tout  le  monde  des  mar-  cur, 
ques    de    zele   &    de  refped;   qu'il  en 
recevoit  ",  n'ignorant  pas    que  Tétablif- 
fement  des  Loix  eft  le  principal  devoir 
d'un  Souverain  ,  il  ne  manqua  pas  de  dé- 
clarer qu'aux  anciennes  Loix  du  Pais ,  i\ 
jugeoit  à  propos  d'en  ajouter  de  nouvel- 
les qu'il  vouloir  qu'on  obfervât. 

a  Après  ks  faîucs  ,  on  commença  à  lire  les 
Yada. 

Loix   de  Gengh^l^an,  a  j.houU 

CAÏr  ^.  7. 

L  o  Y    p  R  E  M  I  E  R  E.  Il  fut  ordonné 
de  croire  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  Créateur 
du  Ciel  &c  de  la  terre ,  b  qui  feul  donne  la  Mircon 
vie  &  la  mort ,  les  biens  &:  la  pauvreté,  ^^» 
qui  accorde  ôc  refufe  tout  ce  qu'il  lui  plaît, 

a  Ces  Loix  en  langue  Mogole  font  appcllées 
Yafla  ,  &  qucl(]uefois  Yatac.  Quelques  Au- 
teurs les  nomment  Altoura  ,  mais  c'cft  im- 
proprement ,  parce  que  ce  mot  Altoura  ncdoic 
-être  employé  que  pour  la  Loy  de  Moï(e, 

b  Adorci  un  feul  Dieu  fut  U  première  Loy. 

I  ij 
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An.  gr.     Se  qui  a  fur  toute  chofe  un  pouvoir  ab- 

6  o%  ^^  fèmble  que  Temugin  n*ait  fait  pu- 

A.  M.  le  blier  cette  Loy  a  que  pour  montrer  de 

léopard,  quelle  Religion  il  étoit  i  car  bien  loin  d'or- 

Rubru'  donner  quelque  punition  contre  ceux  qui 

quis.         n'étoient  pas  de  fa  Se6te ,  il  défendit  d'in- 

CarPin,    <^^^^-^^  perfbnne  au  fujet  de  la  Religion  : 

Et  il  voulut  que  chacun  eût  la  liberté  de 

Volo  ^^'^^  profeiTer  celle  qui  lui  plairoit  davantage , 

pourvu  qu'on  crût  qu'il  n'y  avoit  qu'un 

Dieu.  Quelques-uns  de  (ts  Enfans  &  des 

Princes  de  fon  fang  étoient  Chrétiens ,  & 

les  autres  faifoient  profellîon  du  Judaïf- 

me,  ou  du  MahometiGne,  ou  enfin  étoient 

Genghiz.-  Deïftes  comme  luis  fa  Sedç  fut  plus  fui- 

ca,n^  etoit  ^  Quoique  cette  Loy  ait  été  long-tcms  ob- 
Veifle.  fervéc  dans  fa  puierc  par  les  Tartarçs ,  &  qu'el- 
le le  foie  encore  par  beaucoup  d'entre- eux  ,  ncan- 
iTioins  la  luperl^ition  a  peu  à  peu  introduit  l'Ido. 
latrie  dans  Jcur  Religion  ;  fans  que  les  fuperfti- 
tieux  crulTentaller  contre  J'efprit  du  Legillateur. 
Cette  Loy  appric  à  ceux:  des  Tai tares  qui  n'é- 
toient ni  Chrétiens  ni  Mahometans  à  dillinguer 
un  Dieu  cclefte  d'un  Dieu  tcrrcftre.  Ils  ont 
toujours  adore  le  premier  i  Et  Je  fécond  n'a 
pas  lailTé  de  trouver  place  dans  leurs  maifons 
foas  la  forme  d'une  Idole  ,  d'une  Statut  couver- 
te de  feutre  ,  &  (eus  le  nom  de  Natigay.  Ils 
l'accompagnoicnt  d'autres  Statues ,  qu'ils  di- 
fpient  cire  celles  de  fa  femme  &  de  Tes  enfans. 
Et  ils  s'adrclToient  à  ces  fljitucs  pour  leuf s  ni:»-, 
cçflitcz  doracfti^ues. 
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vie  que  les  autres  dans  la  Tartarie ,  où  il  An.  gr; 
Y  avoir  auili  quantité  d'Idolâtres,  a  r^^  ^* 

I I.  Il  ordonna  par  une  autr-e  Loy  que  ^  ^^^ 
les  Chefs  des  Sedes,  les  Religieux,  les  a.  M. le 
Dévots  5  les  Crieurs  des  Molquées  ,  6c  Léopard, 
ceux  qui  lavoient  les  morts  feroient  exemts 

des  charges  publiques  ,  aufîi-bien  que  les 
Médecins. 

III.  Il  défendit  fous  peine  de  la  vie 
qu'rjucun  Prince  ou  autre  homme  quel 
qu'il  fût ,  entreprît  de  fe  faire  proclamer 
Grand  Can  ou  Empereur ,  lans  avoir  au- 
paravant été  élu  par  les  Princes,  Cans, 
Emirs  ?  ôc  par  les  autres  Seigneurs  Mo- 
gols  afï'emblez  légitimement  dans  une 
Diète  générale. 

I  V.  Les  Chefs  des  Nations  furent  pri- 
vés par  une  Loy  particulière  des  Titres 
d'honneur  qu'ils  afFedtoient  d'avoir  à  l'i- 
mitation des  Mahometans.  Il  défendit  de 
les  donner  à  l'Empereur  qui  lui  fliccede- 
roit ,  voulant  feulement  qu'on  le  nommât 
Caan  avec  deux  A.  Il  pria  même  qu'a 
l'avenir ,  on  le  traitât  lîmplemenr  de  Can. 
Ce  qui  fe  pratiqua  depuis  quand  on  lui 

a  Dicono  afl'ervi  il  Dio  alio  fublimc  &  celeftc      Marcô 
al  quai  ogni  giorno  col  curribulo  ,  &  in  cenfo  Foîo, 
non  clomai;don  alcro  fc  ron  buon  intellctto  &  fu- 
nita.   Ne  hani:o  poi  un  akro  che  chiamano  Na- 
tigay  chc  à  modo  di  una  ftatua  copcrta  de  faille^ 

liij 
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/n.  gr,  parloit  *,  â  mais  quand  on  lui  écrivoit ,  on 
i*o;-  ajoûtoit  toujours  quelque  épithete  à  fa 
^^^^'        qualité  de  Can. 

A  M-  le        y 'Vi  ordonna  qu'on  ne  fcroit  jamais  de 
Léopard,  paix  avec  aucuns  Rois ,  Princes  ou  peu- 
ples 5  a  moins  qu'ils  ne  fe  fufl'ent  entière- 
ment fournis. 

V I.  La  diflribution  des  troupes  par  dix, 
par  cent ,  par  mille  ,  bc  par  dix  mille  fut 
auiîi  réglée  comme  une  chofe  fort  com- 
mode pour  lever  en  peu  de  tems  une  ar- 
linée ,  &  pour  en  faire  des  détachemens. 

VII.  Que  lorfqu'il  faudroic  fe  mettre 
en  campagne  ,  les  Soldats  vicndroient 
prendre  leurs  armes  des  mains  de  l'Ofïi- 

TadUl^  cier  qui  en  feroit  le  gardien  ,  h  qu'ils  les 
Uh.         tiendroient  en  écat ,  &:  les  feroient  voir 
à  leurs  Chefs ,  lors  qu'on  feroit  preft  à 
donner  bataille» 

a  Comme  on  donne  en  Europe  le  fîmple  titre 
de  Roy  Et  non  comme  font  les  Turcs  qui  ne 
patient  &  n'écrivent  point  de  leur  Souverain  , 
fans  joindre  à  Ton  nom  quelque  titre  glorieux  j 
comme  celui  d'heureux ,  de  puilFant ,  d'invinci- 
ble ,  de  diftributcur  des  Couronnes ,  &c. 

b  En  effet  ils  montroient  à  leurs  Chefs  juf- 
ques  au  fil  &  à  l'aîguillc  ,  &  ils  étoient  obliges 
par  la  même  Loy  de  rapporter  leurs  armes  dans 
les  magazins  du  Prince  des  que  la  guerre  étoic 
finie  i  ils  les  reptenoicnt  pour  la  chafle  qu'on 
faifoit  en  hy ver  ,  quand  il  ne  fe  prcfcntoit  point, 
d'autre  occalion  de  s'en  Icrvir. 
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VI I I.  Il  fut  défendu  fous  peine  de  la  An.  gr- 
vie  de  piller  l'Ennemi ,  avant  que  le  Ge-  \}  ^  ^• 
neial  en  accordât  la  permilîionj  niais  on  ^  ^^^^ 
ordonna  qu'alors  le  moindre  Soldat  joui-  a.  M.  le 
roit  du  même  avantage  que  l'Officier ,  &  Lcopard^ 
demeureroit  maître  du   butin*  dont  il  fe 
trouveroit  faifî  ,  pourvu  qu'il  payât  au 
•Receveur  du  Can  les  droits  portés  par  le 

Règlement. 

I X.  Comme  Temugin  fçavoit  qu'un 
exercice  continuel  eft  necefîaire  aux  gens 
de  guerre  pour  les  tenir  en  haleine ,  &c 
que  la  chafle  lui  parut  une  occupation 
propre  à  exercer  les  troupes ,  il  ordonna 
que  tous  les  hy  vers  on  feroit  la  chafTe  aux 
bctes  3  de  la  manière  fuivante. 

X.  Que  depuis  le  mois  qui  répondoit  à  xHYeondi 
Mars  juiqu'à  celui  qui  répondoit  a  Odbo- 

bre  5  perfonne  ne  prendroit  les  cerfs ,  les 
dains ,  les  chevreiiils ,  les  lièvres ,  les  afnes 
fiuvages  5  non  plus  que  certains  oifeaux  , 
afin  que  la  Cour  &  les  Soldats  pufTent 
trouver  fuffifamment  du  gibier  durant 
l'hy  ver  dans  les  chaflès  qu'on  feroit  obli- 
gé de  faire. 

X  I.  On  défendit  pareillement  d'égor-  Mircondg 
ger  les  animaux  qu'on  voudroit  tuer.  Il 
falloit  leur  lier  les  jambes ,  leur  fendre  le 
ventre,  fourer  la  main jufqu'au cœur  6c 
Tarracher.  ^ 

I  iiij 


3fo4  Histoire 

-An.  gr.         X 1 1.  L'Ordonnance   de  manger    le 
^  °  5'     fcing  ôc  les  entrdiHes  di^s  animaux  fut  mife 
^  Q^^*        au  nombre  de^  Loix.    Il  étoit  auparavant 
A  M  le   défendu  aux  Mogols  d'en  manger  j  mais' 
Lecpard.  revenant  un  -our  d'une  expédition ,  les 
Soldats  manquant  de  vivre ,  &  prefque 
réduits  à  l'extrémité  ,  rencontrèrent  une 
grande  quantité  d'entrailles  de  bêtes  d'u- 
ne chafïe  générale  que  d'autres  peuples 
avoient  faite.    La  faim  les  contrignit  d'en 
manger.  Le  Can  même  en  mangea.  De- 
puis ce  tems-là  ce  Prince  ayant  jugé  que 
ces  alimcns  dcRndus  pourroient  encore 
devenir  utiles  à  [ls  troupes  dans  d'autres 
occafîons ,  non  feulement  en  permit  l'ufa- 
ge  5  mais  même  le  confacra. 

X I  IL  Les  Immunitez  &  les  privilè- 
ges des  Tercans  furent  réglez  comme  oa 
l'a  déjà  dit. 

XIV.  Pour  bannir  l'oi/lveté  de  fesr 
Etats ,  il  impofa  à  tous  fcs  Sujets  la  ne- 
cefïité  de  fei  vir  le  public  en  quelque  cho- 
fe.  Ceux  qui  n'alicient  point  à  la  guerre 
étoient  obliges  daijs  certains  tems  de  tra- 
vailler à  des  ouvrages  publics  gratuite- 
ment, &  ils  en.ployoient  un  jour  delafe- 
mainc  au  fa  vice  pûrtici.lier  du  Prince.  • 
X  V.  La  Loy  contre  les  vols  portoit 
que  ceux  qui  en  cemmettroient  de  confî- 
dcrabk's ,  comme  de  dérober  un  cheval  a 
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un  bœuf,  ou  quelque  autre  chofe  depa-  An.  gr; 
reil  e  valeur  ,  feroient  punis  de  mort,  &  J/  °  ^' 
qu  avec  un  coucelas  on  couperoit  leurs  ^  q^^ 
corps  par  le  milieu,  que  ceux  qui  ne  me-  a.  M.  le' 
riteroient  pas  la  mort  ,  recevroienc  des  Lcopard. 
coups  de  bâton  plus  ou  moins ,  fuivant  la 
valeur  de  ce  qu'ils  auroient  dérobé.    Ce 
châtiment  finilToit  ordinairement  par  le 
nombre  de  fept.    On  donnoit  fept  coups 
de  bacons  5  dix-fept,  ou  vingt- fept,  ou 
trente-repc,&:  ainlî  jufqu'â  feptcenti  mais 
on  pouvoit  éviter  cette  punition,  en  payant 
neuf  fois  la  valeur  de  ce  que  Ton  avoic 
volé.    L'exadtitude  avec  laquelle  on  ob- 
fervoit  cette  Loy  ,  mettoit  en  fureté  le 
bien  des  Mogols  Se  des  Tartares  fujets  du 
Grand  Can. 
XVI.  Défenfe    fut  faiteiaux  Sujets  de 
l'Empire  de  prendre  pour  domeftique  au- 
cune perfonne  de  leur  Nation,  afin  qu'ils 
puflent  tous  s'addonner  a  la  guerre  .Et 
pour  conferver  les  efclaves  étrangers  qu'ils 
feroient  obligés  d'avoir  pour  leiu*  fer  vice, 
on  publia  deux  Ordonnances  *,  par  l'une 
on  défendoit  fous  peine  de  mort  à  tout 
Mogol  ou  Tartare  de  donner  â  boire  ôc 
à  manger  à  un  efclave  qui  ne  lai  appar- 
liendroit  point ,  non  plus  que  de  le  loger 
ou  de  le  vêtir  fans  la  permiflion  de  îbn 
maître  i  ôc  par  l'autre  on  obligeoic  fous 
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An.  gr.  la  même  peine  tous  ceux  qui  rencontre- 
1  T  o  /.  loient  des  efclaves  fugitifs  à  les  ramener 
.  J^'        à  leurs  Patrons. 

A .  M.  le       XVII.  Par  la  Loy  qui  concernoit  les 
Léopard,  mariages ,  il  fut  ordonné  que  l'homme 
achetteroit  fâ  femme ,  ôc  qu'il  ne  fe  ma- 
rieroit  avec  aucune  fille  dont  il  feroit  pa- 
rent au  premier  ou  au  fécond  degré  i  mais 
on  ne  défendoit  point  les  autres  affinités , 
de  forte  qu'un  homme  pouvoit  époufer 
les  deux  lœurs.   On  permit  la  poligamie , 
de  Tufage  des  filles  efclaves.    Ce  qui  fut 
cau(è  que  dans  la  fuite  chacun  piit  autanr 
de  femmes  ôc  d'efclaves  qu'il  en  pouvoit 
Marco  nouiiir*,  a  L'adminiftration  des  biens  chez 
Pw.        jgg  Tartares  regarde  les  femmes.    Elles 
achettent  &c  vendent  comme  il  leur  plaît  j 
les  maris  ne  fc  mêlent  de  rien  que  de  la 
chafî'e  &  de  la  guei  re.    Les  enfans  qui 
naiflent  des  efclaves  font  légitimes,  auflî- 
bien  que  ceux  des  femmes^  mais  les  enfans 
de  ces  dernières ,  3c  entre  ces  enfans  ceux 
de  la  première  femme  font  les  plus  confi- 
derés  du  père ,  qui  les  avpnce  les  premiers. 
Cet  avantage  toutefois  étant  rcg'é ,  il  ne 
trouble  nullement  1p.  paix  de  1,'  famille  , 
qui  d'ordinaire  vit  dans  une  parfaite  m^ 
lelligence. 

A  Le  donne  fono  alli  mariti  di  poca  fpeza  ,  an- 
21  digraa  ^uadagno  &  utile  per  11  tiafi<jui ,  Se 
câ'cicicii. 
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XVIII.  Une  autre  Loy  condamne  à  An.  gr. 
naorc  les  adultères  ,  &  Ton  permet  de  les  '  ^  ^  ^' 
tuer  quand  on  les  furprend  in  flAgranru  "^=^^ 
Les  habitans  de  la  Province  de  Caïndu  ^  i^\  ]e 
murmurèrent  contre  cette  Ordonnance*,  Leopa^id. 
parce  qu'ils  avoient  coutume  pour  bien 
faire  les  honneurs  de  chez  eux  ,&  pour 
mieux  recevoir  leurs  amis  5  de  leur  livrer 
leurs  femmes;  Ils  préfenterent  plufieurs 
Requêtes  au  Can ,  pour  n  être  point  pri- 
vés de  ce  moyen  de  régaler  leurs  hôtes. 
Ce  Prince  cédant  à  leur  importunité ,  les- 
abandonna  à  leur  honte.    Il  leur  accorda 
ce  qu'ils  demandoient  :  Mais  afin  que  la 
pudeur  de  Tes  autres  Sujets  ne  fût  point 
bleiïee   par  une  coutume  qu'il  trouvoit 
contraire  à  l'honneur  &  à  la  railon  ,  il 
déclara  en  même  tems  qu'il  tenoit  ces 
peuples  pour  des  infâmes. 

XIX.  Pour  entretenir  l'amitié  entre  A^^^^^jf* 
fes  Sujets ,  il  régla  les  alliances  &:  les  éten-  ^'^^^^^'^^^ 
dit  fort  loin  i  il  permettoit  à  deux  famil-    Ruhrié- 
les  de  s'allier ,  quoi  qu'elles  n'euilent  point  î«^^'i 
d'enfans  vivans.  Il  Tuffifoit  que  Tune  eût 
eu  un  fils  ôc  l'autre  une  fille ,  bien  que 
tous  deux  morts ,  il  ne  falloit  qu'écrire 
un  contrat  de  mariage  ,  &  faire  les  céré- 
monies ordinaires ,  les  morts  éroient  ré-^ 
pûtes  mariés  &  les  familles  veritablemenc 
alliées. 
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An.  gr.        Cet  ufage  dure  encore  aujourd'hui 

1 1  o  /.    chez  les  Tartares  j  mais  la  fuperftirion  y 

'"^o-       &  ajouté  des  circonftances  :  Ils  jettent  au 

A  M  ]e  ^^  ^^  contrat  de  mariage  ,  apiés    avoir 

Léopard.  ^^^^  deffiis  quelques  figures  qui  rt  préfen- 

'Rubru-    tent  les  prétendus  maiics  &  quelques  for- 

f ««.        n-jes  Je  bêtes.  Ils  (ont  peidiadés  que  tout 

cela  eft  porté  par  la  fumée  qui  en  fort  à 

leurs  enfans  qui  fe  marient  dans  l'autre 

inonde. 

XX.  Le  tonnerre  dans  l'ancien  Mo- 
golillan  &  autres  Pais  voifins  étoit  fi  re- 
douté des  Mogols  5  parce  qu'il  faifbit  de 
grands  ravages  ,  qu  aufiî-tôt  qu'ils  l'en- 
tendoient  gronder ,  ils  fe  jettoient  tout 
éperdus  dans  les  lacs  &  les  rivières  où  ils 
fe  noyoient.  Temugin  voyant  que  cette 
terreur  extraordinaire  lui  faifoit  perdre 
ks  meilleurs  Soldats  ,  quelquefois  lors 
qu'il  en  avoit  befoin ,  défendit  fous  de 
grofîes  peines  de  fe  baigner ,  &  de  faire 
aucune  forte  d'ablution.  Il  ne  leur  fijt  pas 
même  permis  de  laver  leurs  habits  dans 
\qs  eaux  courantes  pendant  que  le  tonner- 
re fe  feroit  entendre.  On  leur  fit  accroire 
que  les  exhalaifons  qu'ils  excitoient  en 
remuant  l'eau ,  formoient  principalement 
le  tonnerre  qui  cauferoit  moins  de  dcfor- 
dre ,  s'ils  s'éloignoient  des  lacs  au  lieu  de 
s'y  précipiter.   Ils  fe  fournirent  à  cette 
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Loy  ,  que  les  Tarcaues  qui  ne  font  point  An.  gr. 
Mahonietans  obfcrrven:  tmcoie  ;  car  ceux  ■  i  o  j. 
qui  le  font ,  la  regardent  comme  une  fu-  ^S* 
perftidon  qui  fait  violenc^j  à  l'un  des  points  ^"^*  u-» 
capitaux    de  la    Religion   Mufulmane  ,  Lcopârd. 
qui  donne  une  pleine  liberté  à  (es  fec- 
tateurs  de  fe  laver  par  tout  où  il  trouvent 
de  l'eau.    Ils  (ont  même  perfuadés  que 
fans  cela  il  n  y  a  point  de  falut  a  elperer 
pour  eux. 

XXI.  Les  efpions ,  les  faux  témoins , 
les  fodomîres  &  les  forciers  furent  con- 
damnez a  mort. 

XXII  On  publia  des  Ordonnances 
très  -  rigoureulès  contre  Its  Comman- 
dans  qui  manqueioirnt  à  leur  devoir , 
principalement  dans  les  Païs  éloignés.  En 
quelque  lieu  qu'ils  fuUlnt ,  on  devoit  les 
faire  mouiir ,  fi  leur  conduite  écoit  blâma- 
ble Si  leur  faute  étcit  legeie,  il  falloir 
qu'ils  vinflent  en  perfbnne  fe  piéftnter 
au  Grand- Can  &  fe  juftifier ,  ôc  ce  Prince 
étoit  là-defTusun  Juge  très- fevere. 

On  publia  plufieurs  autres  Loix  qui  ne 
font  pas  fpecifiées  dans  les  Auteurs  que 
j'ay  traduits.  Je  n'ignore  pas  qu'il  fe  trou- 
ve dans  le  Levant  un  Reciieil  intiulé  Tafd 
Genghiz^cani  ;  a  mais  perfonne  ne  Ta  en- 
core apporte  en  France ,  ainfi  Ion  ne  peut 
a  C'cft-  à- 4ii:c  les  Loix  de  Genghizcan. 
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An.  gr.    fur  ce  point  pleinement  fatisfaire  la  cn- 
I  2  G  j .     ilofizé  du  LecSeur.  Les  Loix  dont  on  vient 
^^         de  faire  mention  ,  &  qui  font  fans  doute 
A.  M.  le   ies  principales ,  demeurèrent  dans  leur  vi- 
leo^^ard.  gueur  pendant  le  règne  de  Temugin  &c 
celui  de  (es  Succefleurs.'  Tamerlan  même 
qui  naquit  cent  onze  ans  après  ce  Prince, 
les  fit  encore  ob  fer  ver  dans  tout  fon  En> 
pire.    Il  eft  encore  vrai  qu'on  ne  pouvoit 
les  enfreindre  fans  encourir  des  peines  fi 
rigoureufes  ,  que  cela  ne  contribua  pas 
peu  à  les  maintenir. 
lAarrd'      Un  Auteur  aiTure  que  le  Grand  Can 
kafchy.      Içs  inventa  par  la  force  de  fon  bon  fens 
ôc  de  fon  efprit ,  qu'aucuns  Livres ,  non 
plus  que  l'exemple  des  anciens  Rois  ne 
lui  en  avoient  fourni  l'idée.    D'autres  Au- 
teurs toutefois  prétendent  qu'elles  ne  font 
qu'une  copie  de  celles  que  les  Orientaux 
attribuoient  autrefois  à  Turc  fils  de  Ja- 
phet,  fîls  de  Noé. 

Temusin  confirma  fcs  amis  dans  les 
charges  qu'il  leur  avoir  données  j  il  ren- 
dit même  leurs  emplois  plus  confiderables 
AboHÏ-  qu'ils  n'étoient.  Comme  il  rouloit  dans 
€{iiY.  p.  8.  ç^^^  efprit  plus  de  projets  qu'il  n'en  com- 
muniquoit  àTes  Mogols  i  outre  les  moïcn» 
dont  il  s'étoit  déjà  fèrvi  pour  gagner  l'ef- 
prit  de  [es  Sujets ,  il  eut  recours  à  la  révé- 
lation.  Il  leur  déclara  que  Dieu  l'avok 
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afTuré  qu'il  deviendioit  maître  du  mon-  ^^'^  g"^- 

de  5  mais  que  fa  volonté  étoic  qu'il  chan-  \^^^' 

geât  de  nom,  de  qu'il  s'appellât  defor-  ^  J'j,. 

mais  Gmghi'^an,  Il  ajouta  qu'il  ne  fal-  A  M.  le 

loit  point  douter  de  l'effet  de  cette  di-  Léopard. 

vine  pi'omeflè  j  puifque  celle  qui  quel-   ^'^^H^* 

^      ,  ^      T  1  ^  ^-1  ment  au 

ques  années  auparavant  lui  avoit  ete  raite  ^^^  ^^ 

au  fujetdela  tyrannie  d'Ounghcan  ,  s'é-  Temugin 

toit  fi  glorieufement  accomplie.  ^»  ^^^«^ 

D'autres  Hiftoriens  attribuent  cette  re-  '*^.^^'^" 

velation  a  une  autre  perlonne ,  ûs  ditent    ^^^^/y^. 

qu'un  des  premiers  d'entre  les   Mogols  rage.^ngy 

après  avoir  erré  tout  nud  dans  les  Deferts  i8i. 

pendant  quelque  tems,  entra  dans  l'alTem- 

blée  :  Il  déclara  hautement  qu'il  venoit  de 

la  part  de  Dieu  trouver  le  fils  de  Pifou- 

ca  ,  b  pour  l'avertir  de  prendre  le  nom  de     Conde-' 

Genghizcan ,  c'eft-d-dire  le  Can  des  Cans,  mW. 

ôc  pour  Taffurer  de  l'Empire  de  la  Terre. 

Ce  fourbe  fit  un  beau  difcours  fur  la  srloi- 

re  que  ce  Prince  devoit  acquérir  fous  ce 

nouveau  nom ,  &  pour  fe  faire  écouter 

avcc  plus  d'attention  ,  il  eut  la  hardiefie 

d'avancer  qu'il  ne  fdifoit  que  repeter  les 

propres  paroles  de  Dieu.  Les  Prophètes, 

a  Genghizcaaen  langue  Tartarc  (îgnifie  Can 
fils  de  Can. 

b  Cet  homme  s'appelloir  Bct  Tangri  C'croit 
un  Prêtre  Magicien,  Ilicdiroir  Giaiid  pcnicent, 
,&  vouloir  faire  croire  qu'il  avoit  été  enlevé  au 
Ciel  où  il  a  voit  reçu  fa  mifUon. 
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■An  gr.    die  un  Poète  Turc ,  qui  ne  prédi/ènt  que 
3^*  °  ^'    des  chofes  qu'on  croit  pofîiDles  font  tou- 
6  o  ^ .       jours  applaudis.  En  effet ,  Temugin  que 
A.  M.  Je  nous  n'appellerons  plus  que  Gcnghizcan, 
Léopard  paroiiïant  en  état  de  foutcnir  la  Prophétie 
Bin  Ab'  par  la  force  de  Tes  aimes ,  tous  les  p'.  uples 
dellatif,    y  ajoutèrent  aifément  foy.    Un  autre  Au- 
teur afllire  avecafïes  de  vrai-fcmblance, 
que  ce  Prince  avoit  lui-même  engagé  cet 
Impofteur  àjoiier  ce  perfonnage. 

Enfin  la  Diète  fat  congédiée  fur  la  Rn 
de  Tannée  1205.  Genghizcan  fit  à  Ton  ordi- 
naire des  prefcns  à  tout  le  monde ,  on  en- 
tendit une  infinité  de  prières  &c  de  vœux 
pour  fa  profperité.  Ses  amis ,  les  Seigneurs 
Mogols  qui  étoient  du  fecret  de  la  pré- 
tendue révélation  ,  l' appuyèrent  forte- 
ment. Le  bruit  s'en  répandit  par  tour. 
Les  peuples  Mogols  &  Tartares  la  cru- 
rent &c  en  devinrent  fi  fiers ,  qu'ils  ne  re- 
gardèrent plus  le  refte  du  monde  que 
comme  un  bien  qui  appartenoit  à  leur 
Grand  Can. 


CH  AP. 


DE     GêNGHIZCAN. 


"3 

— An.  gr. 

CHAPITRE    VII.  He°^ 


603. 


yî/ic>?'/  ^;/  PW;7a  BoyrHC.  Nouvdle  expe-  A.  m.  îc 
dltion  dt  Gcnghiz^can  contre  TonElabéy,  Lievie. 
Qiidcnfutlefnccés.  Fuite  de  Cafchlnc 
auprès  de  Gurcan  Roy  de  Turquejïan  ^ 
qnï  lui  donne  fa  filk  en  mariage.  Def- 
cription  des  Tngnres  &  de  Icnr  Reii^ 
gion, 

CE  T  T  E  Prophétie ,  quoi  qu'il  en  folr, 
fut  fort  utile  à  Genghizcan  Les  Mo-     Condt^ 
gols  ne  refpirerent  plus  que  la  guerre.  La  *^^^^' 
réilflance  même  des  Princes  qu'ils  vou- 
lurent dans  la  fuite  dépouiller  de  leurs 
Etats  5  leur  parut  un  crime.    Boy  rue  frère 
du  feu  Can  des  Naïmans ,  auprès  de  qui     j^hcuU 
Cafchluc  fon  neveu  &  Toudlabéy  s*é-  ^^^r  p  s. 
toient  retirés ,  fut  la  première  vidlime  de 
la  prédiction. 

Ce  Prince  informé  de  la  réfolurion  des  ^  „  » 
Mogols  eut  beau  le  préparer  a  les  rece-  i^hp^^i^;, 
voir,  fes préparatifs  lui  furent  aciîî  inuti- 
les que  les  troupes MeiKitcs  que  Touc- 
tabéy  lui  fournit.  Après  une  trés-Itgere 
réfîftance  ,  Boy  uc  s'enfuit  ;  mais  il  fut  pris 
a  la  chade  par  un  parti  Mogol ,  Se  on  l'a-  . 

mena  prifonnier  dans  k  csmp  de  (es  En-  .j 

ncmis ,  où  on  le  fit  mourir.  Sa  mort  abbatit         .  ^ 

K 
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An.  gr.  le  courage  de  Tes  gens ,  fon  armée  fe  dilîi- 
1  z  o  6.  pg^  Cafchluc  de  Toiidabéy  après  avoir 
6  oT  donné  rendés-vous  à  leurs  Soldats ,  pri- 
A.  M.  le  rent  aufli  la  fuite  Se  fe  retirèrent  aux  fron- 
iievic.  tieres  de  leur  paï's  d'Ardifch  où  ils  avoient 
à  receLiillir  quelques  troupes  qui  n'avoicair 
pli  joindre  les  autres. 

Cependant  Genghizcan    n'étant   pas- 
alors  fort  éloigné  du  païs  de  Tangut ,  il  y 
alla  en  iio^.  avec  un  détachement  de  fon 
armée  ,  pour  fe  venger  de  Schidafcou  qui 
en  étoir  le  Can  ,  &  qui  avoir  fecieccmcnt 
prêté  du  (ècours  à  fcs  Ennemis.    Il  furprit 
Campior.'  par  adteflo  Campion  la  Ville  capitale  de 
liUs  ca-  Tangut.    Ce  qui  étonna  Schidafcou  à  un 
tl  ^  point  5  Que  ce  .,an  prit  le  parti  de  fe  (bti- 

mettre..    11  le  lervit  de  1  entrcmne  aes 
gr.^nds  Seigneurs  du  Païs  pour  obtenir 
fon  pardon.    Ils  allèrent  chargez  de  pré- 
fèns  au  devant  du  Vainqueur  ,  qui  par- 
donna au  Can  ,  &  le  rétablit  avec  le  mê- 
me pouvoir  qu*il  avoit  auparavant ,  à  con- 
dition pourtant  qu'on  lui  paycroit  un  tri- 
but !oas  les  ans ,  Se  qu'il  y  auroit  une  gar- 
nifon  Mogole  dans  la  fortercfïe  de  Cam- 
pion.S  i  bicB  que  leGrand  Can  fuisfait  des 
licheflls  inîmenfes  qu'il  avoit   trouvées 
dans  cctteVille .,  fe  retira  vers  fon  armée.. 
C'cil;  dans  la  ville  de  Campion  que 
^^^^^'  s  arrêtent  les  caravanes  des  Marchands 
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qui  viennent  de  l'Occident  ôc  fouvent  du  An,  gr. 
Midy  pour  négocier  à  la  Chine,  parce  i  2.07. 
qu'on  leur  défend  de  pafîer  outre.  Elles      o* 
y  réjournent  quelquefois  fort  long-tems  ,  a.  m.  le 
ce  qui  donne  lieu  aux  habitans  de  s'enri-crocodi- 
chir.Auiîî  font-ils  prefque  tous  riches.  On^^^- 
y  voit  beaucoup  de  gens  qui  cultivent  les 
Sciences  ^  qu'on  nomme  Schlmia  ^  Llrnia    ^adU- 
&c  Simia.  La  première  traite  de  la'Phyfi-  Uh. 
que  ,  de  la  Chymie  &  de  la  Pierre  Philo- 
fophale.    La  féconde  regarde  l'Aftrono- 
mie  &  la  Magie  naturelle ,  &  la  troifîéme 
concerne  la  Théologie  &  la  cabale  \  elle 
renferme  la  connoiH.^nce  des  bons  Se  àts 
mauvais  Anges,  &  enfèigne  les  opéra- 
tions qui  conviennent  à  ces  Sciences. 

Genghizcan  conquit  prefque  en  même    ^xpedi^ 
tems  le  pais  de  Crequir  &  celui  de  Ca-  ^^^^  '^'^^'' 
chin,  dont  portoïc  autrerois  le  nom  le  pais  ^^y^  , 
deTnngut.  En  1207.  ^^  apprit  queCafch-  chef  de 
lue  &  Toudtâbéy  ramaflbient  toutes  leurs  /^  nation' 
forces  dans  le  pai's  d'Ardifch  dans  la  Tri-  ^^^  ^^'^^/* 
bu  de  MetKit.  Il  leur  donna  le  moins  de  [\^]^^  ' 
tems  qu'il  put  pour  fe  reconnoître.    Il  Cafchluc, 
marcha  contre  eux  au  milieu  de  l'hyver.  "  Conde- 
Ces  Princes  étonnés  de  fa  diligence ,  de  ^^^\ 
d'ailleurs  ne  trouvant  pas  leur  aimée  affés  ^^-^  ^^  * 
forte  pour  l'attendre  de  pied  ferme ,  fe  Mtrccnd^ 
retirèrent  plus  loin  &C  s'allèrent  camper 
fous  la  foitereffe  même  d'Ardifch.  Mkis 

Ki) 


11^  Histoire 

-^»-  gf-     leur  ennemi  iTicîIgié  la  difficulté  des  cRe- 
^^°    •     mins  &  la  rigueur  de  la  faifon  fe  rendic 
6  0^5 .       devant  la  Place ,  &  les  engagea ,  quelques- 
A.  M.  ie  précautions  qu'ils  enfTènt  prifes ,  à  en  ve- 
ierpcnt.   nir  aux  mains  avec  lui.  La  bataille  ne  dura 
pas  long-tems  :  Les  Mogols  comme  aflu- 
rés  de  la  vidoire ,  fondirent  fur  leurs  En^ 
nemis  qui  leur  cedoient  en  nombre  de  en 
valeur,  Sz  les  mirent  bien-tôt  en  fuite, 
Todabéy   fut   tué  dans  l'adlion.    Pour 
Cafchluc ,  il  eut  encore  l'adrefle  de  fe 
tirer  de  la  mêlée ,  ôe  de  fe  fauver  avec 
plusieurs  bons  Soldats  dans  le  Turquef- 
tan  y  où  il  eut  même  le  bonheur  de  trou- 
ver un  a  file  chez  Gurcan,  l'un  des  plu5 
„      puiiïans  Princes  de  Touran  ,  a  e'efl-à-dire 
^  P       des  pais  Tartares  qui  font  au  de  la  du* 
52.6.         Gihon  5  jufqu'aux  extrémitez  du  Caraca- 
tay.    Le  Roy  Gurcan  touché  de  fbn  mal- 
heur le  reçut  favorablement,  il  conçu2 
même  tant  d'amitié  pour  ce  jeune  Prince  , 
qu'il  lui  donna  fa  fille  en  mariage  pour  le 
«cribler  de  toutes  [es  difgraces. 

Cependant,  tant  de  conquêtes  ôc  tant 

M,  On  appelle  ce  païs  Touran  ,  parce  qu'il  fut 
autrefois  le  partage  de  Tour,  fils  de  Feridoun 
Roy  de  Pcrfcdc  la  première  Dinaftie  nommée 
;&îfchdAdiens.  Ainfi  que  par  le  mot  d'Ivan  ,  on 
•lioit  entendre  la  Pcrf'e  &  tous  les  païs  ficucs  au. 
it£a.du  même  Gihon  ,  auticmcm  Q-xus. 
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H' heureux  évenemenséleveientGenghiz-  An.  gt; 
can  à  un  fi  haut  point  de  grandeur  ,  que  '  ^  ®  ^' 
plufieiirs  Souverains  lui  envoyèrent  de-  ^  ^' 
mander  fa  protecStipn  ,  &  entre  autres  a.  M.  le 
Arilancan  Prince  des  Cafchluquesdans  le  Serpent. 
Caracatay  :  mais  il  arriva  une  affaire  bien    Albow 
plus  iinportanre  pour  avancer  l'accom-  cxïr  /?.  8. 
plifTement  de  Tes  grandes  deftinées.    Ce   Abulfa- 
fut  le  mécontentement  d'un  Prince  de  ^^^i^- 
Turqueftan  nommé  Idicout.  a 

Il  étoit  Can  des  Yugures.    Quoique  Mirccn- 
fort  puifTant ,  il  ne  laiflbit  pas  d'être  tri-  ^^• 
butaire  de  Gurcan ,  Roy  de  Turqueftan ,  ,  ^'*^*^^- 
qui  tenoit  ordmau-ement  chez  les  Yugu-  ,  ^  g  ^ 
rcs  une  efpece  d'Intendant  de  Province 
pour  veiller  à  fes  intérêts^  &  recueillir  les 
tributs  qu'ils  étoient  obligés  de  lui  payer. 
Celui  qui  avoit  alors  cette  commiiîîon 
s'appelloit  SchoiiaKcm,  Cet  Intendant, 
homme  naturellement  avare  &:  violent , 
outre  la  levée  des  Ibmmes  &  des  denrées 
ducs  à  (on  Maître ,  en  extorquoir  encore 
d'autres  ;  de  manière  que  les  Yugures  fe 
trouvant  extraordinairement  furchargés , 
fe  plaignirent  de  fes  concuffions  d  leur 
Can.     Ce   Prince  en  parla  d'abord    a 
SchoiiaKem,  mais  n'en  pouvant  tirer  rai- 
fon,  voyant  même  qu'il  ne  répondoit  à 
fes  remontrances  que  par  des  menaces,  ]\, 

a  Idicout  pu  Mogol  figniûe  Je  Prince  rcguanc. 
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An.  gr.     fut  indigné  de  fon  infolence  ,  Se  pour  s'en 


12.  o  5^.     venger ,  il  le  fit  afl'alîîner.  Il  envoya  aufli- 
tôt  deux  de  fes  principaux  Officiers  à 
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A.  M.  le   Genghizcan,  pour  l'info'mer  de  ce  qui 
Cheval,    venoit  de  fe  paflfer  &c  lui  demander  fa  pro- 
Idirconde  ^edtion,  parce  qu'après  TaCbion  qu'il  avoir 
été  obligé  de  faire ,  il  craignoit  fort  le 
reffentiment  de  Gurcan.  Ses  Envoyés  joi- 
gnirent l'Empereur  Mogol  dans  le  pais 
de  Tangut ,  où  il  étoit  encore  allé  pour 
remettre  fous  fon  obéïfTance  Schidafcou 
qui  s'étoit  révolté  avec  d'autres  Cans ,  &C 
entre- autres  celui  de  Crequir  ,  dont  le 
Mo'dU  pais  fut  entièrement  ruiné. 
eatr p.  8.      L'Empereur  Mogol,  ravi  de  trouver 
Toccafion  de  donner  quelque  jaloufie  au 
Roy  Gurcan  qui  n'étoit  pas  de  ks  amis, 
Ahttlfa-  principalement  depuis  l'alliance  qu'il  avoir 
*^^^'       contradée  avec  Cafchluc ,  reçut  ks  En- 
voyez  d'idicout   beaucoup  mieux    qu'il 
n'auroit  fait  fans  cette  raifon.    Il  hs  é- 
couta,  &  leur  fit  une  réponfe  telle  qu'ils  la 
pouvoient  fouhaiter. Outre  cela  lors  qu'ils 
s'en  retournèrent ,  il  nomma  deux  perfon- 
nes  qualifiées  pour  les  accompagner  ,  qu'il 
chargea  d'aflurer  ce  Can  de  fbn  amitié,  Sc 
de  lui  offrir  fa  protedtion  contre  Gurcan. 
Ce  procédé  honnête  ^  généreux  char- 
tna  le  Can  des  Yugures  qui  prit  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  précieux  dans  fes  tréfors ,  ôc 
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alla  trouver  Genghizcan  pour  lui  ofFrir  An.gr. 
Kii-même  Tes  fervices.    Ce  qu'il  fit  avec  L^  ^°*. 
toute  l'ardeur  pofTible ,  &  tout  le  refped  ^  ^' 
que  Ton  rang  lui  put  permettre.  Cette  dé-  a.  M.  le 
marche  rendit  ce  Prince  fi  agréable  au  Mouton, 
Grand  Canjqu  il  en  fut  reçu  avec  tous  les 
témoignages  d'afFecfbion  qu'il  pouvoir  ef- 
pcrer.Les  afllirances  qu'Idicout  lui  donna     ^^'^^  ^" 
de  ion  zèle  ne  furent  point  démenties  par  s^ 
les  actions;  il  lervitdans  la  fuite  utilement  i,jo  ]^-_ 
l'Empereur  des  Mogols  ,  qui  de  fon  côté  gireéoy. 
pour  reconnoitre  fes  fervices ,  lui  donna 
une  de  fes  filles  en  mariage  ,  de  le  regar- 
da depuis  ce  tems-là  comme  un  de  fes  pro- 
pres ei)fans.  Le  Roy  Gurcan  qui  fur  la 
nouvelle  de  rafïaiîinat  commis  en  la  per- 
fonne  de  SchoiiaKem  ,  avoir  jette  feu  de 
liâmes    &c  menacé   de  fon  reflèntimenc 
Idicout  5  n'ofa  en  venir  aux  voyes  de  fait , 
fî-tôt  qu'il  apprit  que  ce  Prince  étoit  de- 
venu gendre  de  Genghizcan ,  la  crainte 
d'attirer    fiir  lui  les  forces  des  Mogols 
l'emporta  fur  fa  colère 

La  Religion  des  Yugures  n'a  pas  été    Les  Yt^- 
bien  connue  des  Hiftoriens ,  auelques-uns  ^^<^'?^- 

ont  écrit  qu  ils  etoient  Idolâtres ,  d  autres  ,  ^ 
1  Vu    '  •        -Ma-  o    J'         àraquis. 

les  ont  cru  Chrétiens  Nelto riens ,  ce  d  au- 
tres enfin  Mahometans ,  parce  que  plu- 
fîeurs  d'entre-eux  faifwient  profefïîon  de  ^^.^^yp  g^ 
ces  Religions.    Leurs  Prêtres  qu'ils  ap- 
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An.  gr.    pellent  Lama ,  avoient  la  tête  Se  h  baibé 
1 1 1  o.     entièrement  razées.    Leurs  Supérieurs  les 
^^â-        obligeoient  à  garder  la  chafteté ,  &  à  def- 
A.  M*.  le  ^^^vir  ks  Temples.  Ils  avoient  pour  coë£^ 
Mouton.  ^Li^e  une  efpece  de  mitre ,  &  pour  vête- 
ment une  tunique  jaune  ou  rouge ,  étroi- 
te comme  une  fbûrane  Ôc  ceinte  par  le 
milieu.    Sur  cette  tunique  i's  portoient  un 
manteau  taillé  en  chafuble  de  Diacre  chré- 
tien-   Quand  les  Lama  font  dans  leurs 
Rtibru'  Temples ,  ils  font  afïîs  for  des  bancs  vis  à 
5^'^*        vis  ks  uns  àts  autres  ,  &  tiennent  leurs 
livres  dans  leurs  mains.    Ils  ont  toujours 
la  tête  découverte  ,  &  au  lieu  de  chanter  y 
ils  \ïkni  tout  bas.    Ils  gardent  prefque 
toujours  le  iîlence.    Ceux  qui  les  appel- 
lent Idolâtres  ,  ne  difent  pas  en  quoi  con- 
fîfte  leur    Idolâtrie.     Les  Idoles  qu'ils 
avoient  n'en  font  pas  une  preuve  •  puil- 
que  dans  l'entretien  que  Rubrnquis  eut 
avec  eux  ,    i's  l'aflurerent  qu'ils  n'ado- 
roienr  qu'un  foui  Dieu ,  &  que  s'ils  avoient 
des  Images ,  ce  n'étoir  que  pour  fo  reC- 
fouvenir  de  ceux  qu'elles  repréf  n'oient  , 
&:  non  pour  'es  adorer.    Ce  qui  pourroit 
faire  croire  qu'ils  proft  (Toient  alors  'a  Re- 
ligion de  Genehizcan  ,  altérée  par  Aqs  fo- 
peiftions  qui  Icnr  é.uent  communes  avec 
its  Mogols. 
hts  Mogols  doivent  aux  Yugures  Té- 

ciirure 
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criture  dont  ils  fe  fervent ,  foit  qu'ils  en  An  gr. 
manquaflcnt  avant  leur  union  avec  ces  1/  *  ^' 
Peuples  ,  foit  qu'ayant  trouvé'Ia  manière  ^  q^* 
des  Yugures  plus  commode  que  la  leur,  a  M.  îc 
ils  ont  pris  leurs  caractères  ,  ëc  ils  s'en  Mouton, 
font  toujours fervis  depuis  ce  tems-là. a      Rubm-. 

Les  Yugures  dans  les  anciens  tems  re-  qms^ 
curent  leur  nom  de  la  bouche  même  d'O- 
guz.  Il  les  appella  Yugures ,  c'eft-à-dire 
unis.  Il  a  toujours  palïé  chez  eux  pour 
un  grand  Prophète  ;  ôc  les  Turcs  des  der- 
niers ficelés  ^  c'eft-à-dire  les  Ottomans  y  i^fy  p 
qui  par  le  titre  d'Ogufiens  qu'ils  portent, 
font  gloire  d'en  être  defcendus,  di/ènc 
que  n'ayant  encore  qu'un  an  ,  il  parla ,  de 
fe  donna  lui-même  le  nom  d'Oguz  ^  mais 
qu'a  dix-  huit  ans ,  Dieu  éclaira  fon  efprir , 
éc  de  l'Idolâtrie,  dont  tous  les  hommes 
alors  faifoient  encore  profelîîon  ,  le  fît 
p..{ïtr  a  l'adoration  d'un  feul  Dieu.  Ce  qui 
choqua  tellement  tous  Ces  parens  ,  qu'ils 
le  voulurent  perdre  j  que  cependant  il 
leur  réfifta  vigoureufement  avec  quelques 
perfonnes  qu'il  avoit  converties  ^   que 

a  La  Letcrc[qucMangoucaan  fils  de  Genghi'z- 
can  ,  Empereur  des  Mogols  écrivic  à  S.  Loiiis 
Roy  de  France  en  11/4.  ccoit  en  langue  Mogo- 
Ic  i  mais  en  caraderes  Yugnrienj  de  haut  en 
bas.  On  la  lifoic  aufli  de  hanc  en  bas ,  &  les  Ji- 
oncs  ctoicat  multipliées  de  la  gauche  à  la  dtoitc, 

L 
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^^  Z^'  fon  père  fat  tué  d*iin  coup  de  fîcche  dam 
j^^J  °  '  un  combat,&  Tes  oncles  mis  en  fuitcCeft 
6  oj .      ce  que  Fadlallah  rapporte  d'Oguz.  a 

Mouton  '^  ^^^^  ^^  Caracan  ,  Caracan  fils  de  Mogol- 
can  }  Mogolcan  ,  fils  d'Aiingé  Can  quatrième 
Roy  des  Turcs  Oricncaux  ,  de  la  pofteritc  de 
Turc  fils  de  Japhet ,  fils  de  Noé.  Mogolcan  cft 
la  fourcc  Aç.s  Mogols  \  comme  Tatarcan  fils 
d'Alingé  eft  l'origine  des  Tar tares. 

^^  CHAPITRE     VIII. 

Tnmkn  gncrre  de  Gcnghiz.can  contre  la 
Chinî  Septentrionale ,  appellèe  Catay, 
Quel  en  fnt  le  fuccés.  Son  retour  en  fon 
Pats,  Expédition  de  ce  Prince  au  dtfert 
du  Capfchac ,  autrement  Decht. 

Mlrcrn-  /^\  U  o  I  Qjj  E  Genghizcan  ,  lors  qu'il 
^«*  V^  fut  de  retour  a  Caracorom,  eût  réfo- 

lu  de  ne  point  recommencer  la  guerre  fi- 
tôt  5  il  ne  laida  pas  de  faire  des  recrues 
pour  montrer  à  fes  ennemis  qu'il  étoit  tou- 
jours en  état  de  fe  faire  craindre.  Et  ce- 
pendant, fuivant  les  réfoîutions  prifès  dans 
la  dernière  Dietejil  s'appliqua  long-tems  a 
régler  les  affaires  de  rEtatj&:  à  pourvoir  à 
la  fureté  des  Païs  conquis.  Il  fembloit  vou- 
loir demeurer  en  repos  après  tant  de  fati- 
gues 3  niais  l'amour  de  la  guerre ,  fa  paf- 


DE     Geng'hIZCAN.  115 

fion  dominante  ne  le  lui  permit  pas  ^  6c  il  An.  gr. 
ne  fongea  bien-tôt  qu'à  trouver  des  pré-  ^  ^  *  ^ 
textes  pour  fe  broîiiller  avec  la  Chine,  a  f^'  . 
laquelle  il  en  vouloir  particulièrement,      a.  M.  le 

Comme  les  conjonàures  préientes  ne  Moucon, 
lui  en  pouvoient  fournir ,  il  en  chercha 
dans  les  fiecles  paiïèz.  a  II  rappella  dans     Ahoul" 
fa.  mémoire  les  maux  que  les  Rois  de  la  cAïr.p.^à 
Chine  avoient  faits  autrefois  à  Tes  Ayeux , 
a  fôn  Père  &c  à  fes  Peuples.  ^  Il  en  paila  Mirconde. 
aux  Nevians  Se  aux  Princes  de  fa  Cour  *, 
il  ne  les  entretenoit  que  des  violences  6c 
des  peines  que  leurs  pères  avoient  fouf- 
fertes.  c  Ce  qui  étoit  caufè  ,  leur  di(oir-iI , 
que  leur  Pais  avoit  été  ii  long-tems  raé- 
prifé  de  toutes  les  nations  de  l'Afie.    En- 
fuite  il  les  excitoit  a  fe  venger  en  les  pi- 
quant d'honneur  ,  6c  il  n'oublioit  pas  de 
leur   parler  encore  de  la  promefle  que 
Dieu  lui  avoit  faite  de  le  fecourir  6c  de  le 
rendre  victorieux  de  tous  fes  ennemis. 

Lqs  Princes  &  Seigneurs  Mogols  ne 

A  II  fe  leObuvint  de  fon  pcre  ,  &  en  foiipiran: 
il  cita  l'injufticc  du  Roy  de  la  Chine. 

b  II  raconta  à  Tes  Courtifans  les  violences 
que  les  Rois  de  la  Chine  avoient  faites  à  leurs 
Ancc'res. 

c  II  dit  que  comme  le  grand  Dieu  lui  avoit 
donné  la  vidîoire  fur  tous  leurs  Ennemis  ,  ils 
pouvoient  efperer  qu'il  leur  fcroic  la  même  gra-. 
ce  contre  les  Chinois. 
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'An.  gf-   manquèrent  pas  d'applaudir  au  dcfTdn  cîd 
1  z  I  o.     ig^^j-  Empereur,  foie  par  complaifance ,  foie 
»         qu'ils  le  trouvaflenc  Fore  raifonnable.  On 
A  M.  le  iilî'embla  le  confcil  pour  avifer  aux  moïens 
Mouton,  de  f  ûre  réiiflir  cette  grande  entreprifc , 
&  il  fut  arrêté  qu'avant  routes  chofes  on 
envoyeroit  un  Àmballadeur  à  Alrouncan 
Roy  de  la  Chine ,  pour  lui  demander  ré- 
paration de  tous  les  dommages  faits  par 
lès  PrédecefTeurs  aux  Mogols,  avec  or- 
dre de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  re- 
fus.   Pour  cet  effet  on  choifit  Jafer  vieux 
Courtifan ,  homme  con(ommé  dans  les 
iiffdires  ,  &:  on  le  fit  partir  pendant  l'hi- 
ver. Jafer  étant  arrivé  à  Canbalec,  qui 
étoit  l'ancienne  ville  de  Pequin , l'une  des 
capitales  du  Catay,  a  ôc  l'ancienne  Ilfedon 
Serique ,  eut  audiance  du  Roy  qui  (è  trou- 
va par  hazard  en  cette  Ville ,  car  il  n  a- 

a  Le  païs  du  Catay  dont  il  cft  ici  queftioa 
cft  la  Chine  mcme  &  non  la  o;rande  Taitaric , 
comme. on  l'a  cru  Jongtcms  en  Europe.  Les 
Geo'jjiaphes  Orientaux  le  font  connoîtrc  par 
les  limites  qu'ils  lui  donnent  ,  &  les  Hiftoricns 
le  marquent  en  paroles  exprcfles.  Outre  cela  on 
a  découvert  que  Iç  Nom  de  Catay  eft  principa- 
lem.cnt  attribué  aux  fept  Provinces  Septentrio- 
nales de  ce  grand  Royaume  ,  &  que  la  partie 
du  Midi  qui  contient  les  neuf  autres  cft  appellce 
Maugi  ,  mais  cette  partie  Méridionale  n'a  été 
conquife  par  les  Mog;ols  ("ucccfl'curs  de  Genr 
ghiican  qu'en  116».  Hegirc  6^7. 
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Volt  coutume  dV  être  que  durant  l'Eté  i  A"-  &^- 
cet  Ambafladeur  fit  une  longue  harangue  \^^^  °' 
qu'il  commença  par  lélevarion  de  Gen-  ^  ^^^ 
ghizcan  (on  Maître  ,  <Sc  par  le  choix  que  A  M-  le 
Dieu  avoit  fait  de  lui  pour  gouverner  le  Moacon. 
Monde.     Enluite  il  demanda  raifon  au 
Roy  du  tort  de  des  dommages  que  Tes 
Prédeceiïèurs  avoient  fait  aux  Mogols; 
faute  de  quoi ,  il  dit  qu'il  avoit  ordre  de 
lui  déclarer  la  guerre  ,  de  de  l'aflurer  que 
Genghizcan  à  la  tête  d'une  puifTame  ar- 
mée ,  viendroit  le  chafler  de  fon  Pais  ÔC 
y  établir  un  de  /es  enfans. 

Le  difcours  de  Jafer  parut  bien  ex-  ^^^''conde 
traordinaire  au  Roy  de  la  Chine  ,  qui  ne 
put  affés  s'étonner  que  l'Empereur  Mo- 
gol  eût  osé  former  le  dcflHn  de  l'attaquer, 
ôs  de  porter  la  guerre  dans  un  Pais  qu'il 
devoir  redouter  par  les  dommages  mêmes 
qu'il  difoit  que  fa  Nation  en  avoit  reçus. 
Il  fe  plaignit  à  rAmbaffadeur  de  ce  qu'on 
le  traitoit  comme  un  Turc  ou  un  Mogol , 
ôe  il  le  renvoya  avec  cette  réponfe  :  Qti'il 
ne  pouvoir  emuêcher  Genghizcan  défaire 
la  guerre  ;  mais  qu'il  l'attendroit  de  pied 
ferme  pour  le  fJre  repentir  de  fa  témé- 
rité. Jafer  s'en  retourna  en  diligence 
a  Caracorom.  Il  rendit  à  fon  Maître 
un  compte  exadt  de  fa  négociation  ,  ôc 
des  remarques  qu'il  avoit  faites  fuivant 

L  iij 
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^"'  %^-    les  ordres  qu'il  en  avoir  reçus. 
l^  J  ^  Genghizcan  fur  le  rapport  de  fon  Am- 

^  ^'        bafîàdcur  acheva  de  (è  préparer  à  la  guer- 
A.  M.  k   re.    Dés  que  la  faifon  lui  permit  de  Ce 
MoutoH.  mettre  en  campagne,  il  partagea  Ion  ar- 
mée en  deux  corps.    Il  prit  le  plus  conli- 
derable ,  &'  donna  l'autre  à  command'cr  a 
trois  de  fes  enfans  ,  Jougy ,  Zagaray  ôc 
Odt  ly.  Ces  trois  Princes  marchèrent  vers 
TadLiî'  Courge  ,-a  ou  Corée  j  Ils  ne  firent  aucun 
Uh  p:tg.   dégât  chez  les  Calmaques  par  où  ils  paf- 
3  4i>        ferent ,  parce  que  cette  Nation  ficuée  fîir 
les  frontières  du  Caracatay  obéïfloit  alors 
à  Genghizc^.n  ,  Ôc  s'étoit  foûmis  a  fa  puif- 
fance  ',  mais  lors  qu'ils  furent  arrivés  fur 
les  terres  de  Courge  ,  où  il  n'y  avoit  que 
fort  peu  de  gens  de  guerre,  attendu  que  la 
plupart  étoient  allé  trouver  te  Roy  de  la 
Chine  ,  ils  firent  des  ravages  terribles  tant 
dans  les  Villes  &  les  Bourgs  où  ils  purent 
entrer  que  dans  les  Campagnes.  Ils  enle- 
vèrent tous  les  chevaux  &c  le  bétail. 
L'Empereur  des  Mogols  n  en  fit  pas 

a  Royaume  fitué  aux  confins  de  la  Chine  vers 
le  Nort ,  &  qui  cft  battu  de  la  Mer  du  côté  de 
J'Oricnt.  Ce  Pais  contenoit  environ  fept  cens 
fnillcames.  Il  a  prefquc  toujours  été  gouverné 
par  un  Roy  de  fa  nation  ,  qui  s^eft  quelquefois 
emparé  de  la  Chine  même  j  mais  le  Roy  de  la 
Chine  s'eft  aufli  vengé  à  fon  tour  ,  &  s'cft  rcnda 
maUrc  de  Courge. 
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moins  de  Ton  coté  ,  lors  qu'après  avoir  An.  gr. 

m-oifi  Ton  corps  d'armée  de  quelques  trou-  ÎJ^  ^  °  ' 
^        .  ,,      ^j  .  1  Vi    T>-  ■       Her- 

pès qui  1  attendoient  vers  le  Tu  ,  Rivière  ^^^^ 

de  Caracatay  ,  il  fur  entré  dans  la  Chine  a.  M.  'c 
par  cette  grande  porte  de  la  muraille  i  a  Mouton. 
qu'Alacous ,  dont  on  a  parlé  cy-devant , 
lui  hz  ouvrir.  Alacous  étoit  Can  de  la  Na- 
tion d'Ancout  ,  à  laquelle  autrefois  les 
Empereurs  de  la  Chine  avoient  confié  la 
porte  de  la  muraille.  Ce  Prince  qui  étoit 
alors  mécontent  d'Alrouncan  3  entrete- 
noit  une  intelligence  feciete  avec  Gen- 
ghizcan  qu'il  fervit  très- utilement  en  cette 
occafion.  Il  ne  fe  contenta  pas  même 
d'introduire  les  Mogols  dans  la  Chine  ,1! 
leur  donna  de  Ces  propres  Officiers  pour 
leur  fervir  de  guides. 

Toutes- les  Villes  qui  ouvrirent  leurs 
portes  fans  réfiftance,  de  qui  fournirent 
de  bon  gré  des  provifions  à  Genghizcan ,  ^i^^^f*»^ 
furent  épargnées  par  ce  Prince  ;  mais  ils 
fît  piller  celles  qui  voulurent  lui  réfîfter, 
aufiî-bien  que  plufieurs  Châteaux  confî- 
derables,dont  on  enleva  les  richeflès  i  de 

A  Les  Chinois  la  firent  bâtir  autrefois  entre 
les  mon:agncs ,  pour  empêcher  les  Turcs  &  les 
Mogols  d'entrer  dans  ce  grand  Païs.  Cette  mu- 
raille eft  appellée  Avenconh  en  langue  Mogolc, 
&  Sedd  Yadgoudgc  ou  Madgouge  en  Arabe» 
Ce  qui  fignifiv  la  digue  de  Gog  &  ^agog. 

L  iiij 
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An.  gr.     tout  cela  fe  fir  en  attenddnt  la  jondion  cTe 
IJ-J  °"     l'armée  dc^s  Princes  les  fils  à  la  fienne. 
^  Qy  D'un  autre  côté  le  Roy  de  la  Chine  joi- 

iV.  M.  le    gnic  à  Ton  armée  Us  troupes  de  Courge  , 
Mouton.  &  fe  mettant  à  leur  tête  marcha  droit  au 
Aboul-  Mogoîs  S  mais  lors  qu'il  en  fut  à  quelques 
€{tir.'^.  9.  journées  ,  comme  fcs  Soldats  étoient  fati- 
gués ,  il  s'arrêta  pour  les  faire  repofer. 
On  difpofa  tous  les  chariots  autour  de 
l'armée  ,  &  Ton  fit  devant  un  profond  6c 
larcre  folTé.   Ses  troupes  ne  demeurèrent 
pas  dans  ce  camp  aullî  long-tems  qu'il  au- 
voit  fouhaité ,  parce  qu'ayant  appris  que 
Genghizcan  venoit  à  lui  pour  l'attaquer,  il 
les  fit  décamper  pour  aller  au  devant  de  ce 
Prince. 
Mirconde      Si- tôt  que  les  deux  armées  fiu'ent  en 
préfence  ,  on  les  mit  en  bataille  ,  de  l'on 
en  vint  aux  mains.   Le  combat  fut  fan- 
glant.   Le  Roy  de  la  Chine  perdit  trente 
mille  hommes  ,  &  l'Empereur  Mogol  a- 
prés  avoir  perdu  un  grand  nombre  d'Of- 
iiciers ,  ôc  plus  de  Soldats  que  les  Enne- 
mis', fc  retira  avec  tout  le  butin  qu'il  put 
faire  par  la  Province  de  Pcquin ,  dans  la- 
quelle il  avoit  quelque  intelligence.    Les 
Chinois  ne  le  pourfuivi  ent  point ,  parce 
qu'ils  n'ctoient  pas  moins  fatigués  que  les 
Mogols,  d<:  qu'ils  avoient  auffi  befoin  de 
repos.    C'eft  pourquoi  ne  regardant  que 
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la  perte  qu'ils  venoient  de  faire  ,  Se  crai-  An.  gr, 
gnant  que  Genghizcan  n'alîlegeât  leur  [} ^  ^' 
Ville  capitale ,  ils  réfolurent  de  s'accom-  ^  ^^g^ 
moder  avec  lui  pour  le  faire  fortir  de  la  a  M.  le 
Chine,  que  la  guerre  avoit déjà  réduite  Singc> 
dans  un  état  pitoyable. 

Altouncan  lui  envoya  un  AmbafTadeur  , 
pour  lui  propofer  la  paix ,  avec  la  main  de 
fa  fille  Cubcou  Catonne ,  promettant  de 
faire  conduire  cette  Princeflè  par  l'un  des    TadUl- 
plus  confiderables  Seigneurs  de  fa  Cour,  Uh.  pag^ 
ôc  avec  toute  la  pompe  convenable  à  fon  5  4P« 
rang.    L'Empereur  Mogol  fe  contentant 
alors  de  cette  démarche  d'un  Ennemi  qu'il 
n'avoit  pu  vaincre ,  accepta  les  propofî- 
tions  qu'on  lui  faiioit.    Il  époufa  la  Prin- 
ceŒc  de  la  Chine  quand  elle  fut  arrivée  à 
fon  camp  ,  ôc  accompagné  des  Princes  Cts 
fils ,  ils  fè  retira  avec  elle  à  Caracorora. 

Mais  il  n*y  demeura  qu'aurant  de  tems 
qu'il  en  eut  befoin  pour  rétablir  fon  ar- 
mée ,  car  outre  qu'il  ne  h  vouloit  pas  laif- 
fer  dans  l'oiÏÏvcté  ,  il  avoit  formé  un  grand 
defllin.  Il  méditoit  la  conquête  d^s  Païs 
Occidentaux  de  la  Tartarie  pour  fon  fils 
aîné,  ôc  il  fe  flatroit  d'y  réiillir ,  a  cau(c 
de  la  méfintePigence  qui  divifoit  tous 
les  Cans  Tartares.  Il  commença  par 
mettre  une  partie  de  Tes  troupes  dans  les 
Pais  de  fon  obéiifance,  pour  les  retenic 
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An.  gr.    dans  le  devoir  ;  enfiiire  avec  tout  te  refté 
iio-i.     ^g  Çqj^  Aimée,  il  prit  la  route  du  vafte 
6  os       P^^^  appelle  les  Landes  de  Capfchac.  Son 
A.  M.  le  fi's  aîné ,  comme  la  partie  la  plus  inte- 
5inge.      refTée  ,  ne  manqua  pas  d'être   de  cette 
expédition. 
'Defcr'î^-      Le  païs  de  Capfchac  eft  d'une  fort 
tion  de     grande  étendue,  (k  pafic  pour  la  plus 
thac         confiderable  partie  de  laTarrarie,  il  s'é- 
tend d'Orient  en  Occident  depuis  le  Tur- 
queftan  jufques  au  Volga ,  &  en  côtoï.}nt 
l'ancienne  Bulgarie  &  l'ancienne  Ruflîe  y 
il  va  de  Volga  ju(qu'au  païs  de  Crimée 
où  font   les    peuples  appeliez  les  petits 
Tartares.  Sa  plus  grande  largeur  du  Nord 
au  Midy  eft  depuis  la  mer  Cafpienne  juf- 
qu'aux  grands  deferis  fablonneux  ou  plu- 
tôt jufqu'à  la  mer  Glaciale. 
a  Ce  païs  a  peu  de  Villes.  Sts  terres,' 
fi  l'on  en  excepte  les  grands  déifèrts  qui 
font  du  côté  du  Nord  ^  font  prefque  tou- 
tes excellentes ,  les  grains ,  les  pâturages  , 
&  le  bétail  y  font  en  abondance.  On  ne 

a  On  nomme  aufli  ce  païs  Decht  Capfchac, 
&  Dccht  Berckc.  Decht  fignifie  Landes  & 
grandes  campagnes  unies  &  Bereké  eft  le  nom 
d'un  petit  fils  de  Genghizcan  qui  après  Batu- 
Can  Ton  frère  fucceda  à  la  Souveraineté  de 
Capfchac  à  laquelle  il  donna  fon  nom  ,  &  ce 
fut  le  premier  des  Cans  Mogols  de  Capfchac 
qui  fie  profcflion  de  la  Religion  Mahomctanc, 
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peut  trouver  ailleurs  un  meilleur  air ,  ny  An.  gf. 
de  meilleures  eaux.  Les  femmes  y  (ont  i/"* 
mieux  faites  qu'en  tout  autre  lieu  de  la  ^.  q%\ 
Tartarie  •,  les  hommes  y  font  courageux  A.  M.  le 
de  aimtnt  la  guerre.  Ils  font  divifés  en  Singe, 
tribus  dont  plufieurs  font  encore  préfen- 
tement  composées  de  Mogols  &c  de  Turcs. 
Comme  1  s  Villes  y  font  en  petit  nom- 
bre &  les  campagnes  fort  vaftts  ,  chaque 
tribu  fe  trrinfporre  d\m  lieu  a  un  autre  ^ 
tk  cherche  tous  les  ans  en  hyver  le  Midy 
de  Ton  pais  &  en  été  le  Nord. 

Quoyque  chaque  tribu  ait  Ton  Prince 
ou  Can  qui  la  gouverne  ,  cette  partie  de 
Tartarie ,  depuis  que  les  Mogols  l'ont  fub- 
juguée ,  a  toujours  eu  un  Roy  ou  grand 
Cau  a  qui  les  autres  ont  obéi.  Ce  païs 
dans  les  fîecles  palTés  a  été  fort  abondant 
en  hommes  &  ce  fut  d'où  fortirent  autre- 
fois les  Huns ,  les  Getes ,  ou  Gots ,  les 
Gepîdes ,  les  Vandales  ,  les  Aiains ,  les- 
Suedois  &  autres  Peuples  qui  ne  fe  font 
rendus  que  trop  fameux  dans  le  monde 
par  les  defordres  qu'ils  y  ont  faits. 

Seray  tft  la  Ville  capitale  de  Capfchac , 
elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Sencla  qui 
fe  décharge  dans  le  Volga.  Batu-Can  en 
jetta  les  fondemens  ôc  BereKé  Can  fon 
frère  la  fit  achever.  Les  trois  plus  belles 
rivières  de  Capfchac  font  le  Volga  >  le 
Jayc  &  rirtifch. 
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An.  gr.       Revenons  à  Genghizcdn.  Par  la  vîc- 
IJ"^^'     toire  que  ce  Prince  avoir  remportée  lùr 
g  Q°*        Ounghcan ,  il  croyoit  avoir  droit  fur  plu- 
A.  M.  le  iicurs  tribus  de  Capfchac  qui  vivoient 
Singe,      fous  l'obeïflance  de  ce  Roy  vaincu.  Ainfl 
ce  fut  de  ce   côté-là  qu'il  marcha.  Dés 
qu'il  parut  fur  leurs  frontières,  ces  Tribus 
fe  fournirent  à  lui  aulîi-bien  que  celles 
qui  occupoient  le  païs  des  G  êtes  luué 
en  Capfchac  aux  Confins  du  Mogoliftan, 
Il  compofa  bien-tôt  une  groffe  Armée 
de  ces  nations  ôc  de  quelques  autres  dont 
les  Hiftoriens  ne  citent  point  les  noms. 
Il  en  donna  la    moitié  à  commander  au 
Prince,  Jougi  Can  ,  aufîi  appelle  Touchy, 
fon  fils  aifhé ,  qu'il  lailFa  dans  ce  païs  avec 
plufieurs  Officiers  Mogols  pour  le  gou- 
verner ,  &c  il  revint  dans  le  Mogoliftan 
avec  l'autre  moitié  qui  faifcit  une  Armée 
affés  confiderable. 

Jougi  Can  après  le  départ  de  l'Empe- 
reur fon  père  fit  quelque  nouvelle  Con- 
B'  ji!"  ^'■^^^^  *»  ^^  ^"^  caufa  beaucoup  d'ombrage 
ddldtif.  ^  phifieurs  nations  de  \\  Tarrarie  Occi- 
dentale. Ces  peuples  mêmes  fj  liguèrent 
contre  lui  j  a  mais  il  les  défit  en  pliifiturs 
rencontres  &  fur  tout  les  Comans ,  les 

a  II  fc  rendit  maître  des  païs  de  Dechc 
Capfchac,  de  Saginc  ,  de  Bulgarie  ,  dcRulfie, 
d' AlalTan  ,  de  Tanker  &  d'autrcà  Royaumes  âc 

ï'i'OYiliCCS. 
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anciens  Bulgares ,  Valaques  5c  Hongrois,  An.gt. 
qui  avoienc  autrefois  occupé  les  P:iïs  des  L*  *  *• 
Huns ,  des   Vandales  Ôc  autres  nations  .  1^* 
qui  depuis  longtems  ne  font  connus  que  a.  M.  lâ 
fous  le  nom  de  Tartares.  Poule, 


CHAPITRE    IX. 

Seconde  Gnerre  de  Gengh'zcan  contre  U 
Chine,  P/ife  de  Pîcjuin  Ville  Capitale 
de  la  Chine  Septentrionale ,  oh  Catay, 

GEnghîzcan,  comme  nous  Favons 
cy-devant  remarqué,  avoir  accor- 
dé fa  protedion  aux  Princes  Arflan  & 
Idicout.  Le  premier  ,  Can  des  Carluques 
&  le  lecond,  Can  des  Yugures,  après  être 
convenus  avec  lui  du  nombre  de  îjens 
de  guerre  qu'ils  leveroicnt  pour  fon  fer- 
vice  j  s'étoicnt  retirés  dans  leurs  païs  avec 
pluficurs  Officiers  Mogols  qui  leur  a- 
voient  été  donnés  pour  les  efcorter. 

Ces  deux  Princes  n'épargnèrent  rien 
pour  avoir  de  bonnes  troupes  Se  cha- 
cun de  fon  côté  mit  (iir  pied  un  Toman  , 
A  avec  quoy  ils  retournèrent  à  la  Cour 
de  Genghizcan,  après  fon  retour  de 
Capfchac.  Leur  arrivée  réjoiiit  fort  l'Em^^ 
A  C*cft-à-diie  dix  mille  hommes. 
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An.  gr.    percur ,  parce  qu'ils  lui  amenoient  dé  fort 
1 1  1 1 .     belles  trouppes  dont  il  avoir  befoin  pour 
^"d-        grofîîr  l'Armée  qu'il  vouloir  envoyer  à  la 
A'M^  U  Chine  fur  l'avis  qu'on  lui  avoir  donné 
Po  ule      ^^  quelques  menaces  qui  étoient  échap- 
pées à  Altouncan  contre  les  Mogolsioutre 
qu'il  en  avoir  une   occafion  favorable. 
Car  le  Roy  de  la  Chine  alors  mécontent 
des  peuples  de  quelques  Provinces  de 
Caracatay  avoit  ordonné  qu'on  ravageât 
leur  païs ,  &  ces  peuples  réfolus  de  s'op- 
pofer  à  cette  violence  ,  avoient  envoie 
des  députés  à  Caracorom  pour  fupplier 
l'Empereur  de  les  protéger.  Il  arriva  dans 
le  mème-tems  un  envoie  de  la  part  d'un 
Can  particulier  de  leur  nation  pour  a- 
vertir  que  par  le  moïen  de  quelques  re- 
belles 5    il  s'étoit   faid  d'une  Forterefle 
Ahoul'  confiderable  qui  ouvroit  l'entrée  de    la 
cuir,        Chine,  a  Ce  Can  même  après  avoir  mis 
une  bonne  garnifbn  dans  cette  place  vint 
trouver    Genghizcan   pour  l'engager    à 
marcher  contre  Altouncan. 

L'Empereur  Mogol  ne  put  tenir  con- 
tre ks  inftances.  Il  le  reçut  favorable- 
ment 5  le  régala ,  &  prit  avec  lui  des  me- 
fures  pour  faire  réuflir  cette  Guerre.  En- 

^  Le  Roy  de  la  Chine  avoit  mal  traité  des 
peuples  de  Caracatay.  Genghizcan  \ç.s  venge* 
&  porta  la  guerre  à  Pequin  qui  eft  appelle 
Can  Balcc  c'cft-à-dirc  la  Ville  Royale 
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fuite  il  renvoïa  ce  Prince  chargé  de  riches  An.  gr. 
préfens ,  &  lui  promettant  de   le  fuivre  i  *  1  *» 
ou  de  le  faire  fuivre  inceflàmmeftt  par  fbn    ^^* 
premier  General  à  la  tête  d'une  armée      ^' 
nombreufe  dont    les  troupes    des  Car- 
luques  &  des  Yugures  dévoient  faire  une 
partie.  Effectivement  l'Armée  fut  bien- 
tôt en  état  de  marcher  ;  mais  Genghizcan 
ne  put  la  commander  en  perfonne ,  une 
indifpofition  qui  lui  furvint ,  l'en  empê- 
cha. Samouca  Behadeur  le  plus  ancien  de 
fes  Généraux  en  eut  le  commandement. 
Tous  les  Cans ,  PrinceSjNevians,  ôc  Emirs 
qui  purent  obtenir  de  l'Empereur  la  per- 
iTiiiîion  d'aller  à  la  guerre ,  furent  de  cette 
expédition.  Chacun  s'emprella  de  témoi- 
gner le  zèle  qu'il  avoir  pour  le  fervice 
de  ce  Prince. 

Ses  troupes  ne  furent  pas  plutôt  arri-  Mirtcn' 
vées  au  rendez-vous,qu'on  m.iclaFortere(-  ^^• 
/èqui  avoir  été  furprife  entre  les  mains 
d'un  OfficierMogoliÔc  dés  qu'elles  furent 
en  état  d'sgir ,  elles  fe  faifirent  prefque 
fans  rélîftance  des  dernières  Provinces 
de  Caracatay  qui  appartenoient  à  Al- 
touncan.  Elles  entrèrent  aufîî-tôt  facile- 
ment dans  la  Chine  par  les  intelligences 
que  le  Can  rebelle  avoir  dans  le  pais. 

En  même-tcms  Moucli  Goiiyanc  un  des 
çlus  habiles  Généraux  Mogols  marchoit 
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A.  ^        au  pai's  de  Courge  avec  un  corps  detroil- 
1 1  ï  z      pes  pour  empt  cher  celles  de  ce  Royau- 
Hcg.        me  d'aller  au  fecours  du  Roy  de  la  Chine  , 
^°^*    ,    &  cet  Officier  fe  faific  de  plufieurs  places 
Poule      ^^  execucanc  Ion  ordre.  Cela  n  empêcha 
pas  qu'Akouncan  ne  fift  avancer  (on  ar- 
mée contre  celle  de  Samouca  Behadeur. 
Ce  Roy ,  de  même  que  tous  ^ts  Soldats , 
ravi  d  avoir  à  combatre  une  Armée  qui 
n'éroit  pas  commandée  par  Gcnghizcan 
fe  flattoient  de   remporter  une  victoire 
aifée.   Ils  attaquèrent   brurquement  Sa- 
mouca &  firent  plier  fon  avantgarde  \ 
mais  les  Mogols  refolus  de  vaincre  ou 
de  mourir  combatirent  avec  tant  de  va- 
leur &  d'opiniâcreté  que  les  Chinois  fu- 
rent obligés  de  prendre  la  fuite  &  de 
s'enfermer  mcme  dans  leurs  Villes  pour 
fe  mettre  à  couvert  de  la  fureur  de  leurs 
Ennemis. 

Bien  que  le  Roy  de  la  Chine  eût  ïèxt 

mettre  beaucoup  de  troupes  dans  Pcquin  , 

les  Mogols  excitez  par  les  rebelles  qui  \ts 

accompag noient  fe  déterminèrent  à  faire 

le  fiege  de  cette  Ville.  Ils  elTaïerent  même 

Step   e  ^^  j^  prendre  d'afïaur  ;  mais  le    Prince 

Capitale  de  la  Chine  à  qui  le  Roy  fon  père  en  avoic 

dnCatay-  confié  le  gouvernement  dés  la  première 

guerre,^  la  deffendit  avec  tant  de  vigueur 

cn'irex  A  II  fie  le  iicgc  de  Pccjuin. 

que 
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eue  les  alîîec^eans  firent  d.s  efforts  inu-  An.  crr. 
tiles.  a  On  ne  Içauroit  dire  combien  il  fe  i  lo  r. 
fit  de  belles  actions  pendant  ce  frege  \  par-  ^^S* 
ce  que  comme  le  deftin  de  la  Chine  lem-  ^  ^  j^ 
bloit  être  attaché  à  la  bonne  ou  mauvaife  poule. 
fortune  de  cette  Capitale  ,  les  plus  braves 
Chinoise  les  plus  grands  Seigneurs  de 
I  Empire  y  étoient  entrez  pour  partager 
l'honneur  d'une  longue  deffenfe. 

Le  grand  nombre  de   troupes  qui  étoit  ^Iycoyi- 
dans  la  Ville  ôrant  toute  e(perance  aux  ^e. 
afliegeans  de  l'emporter  à  force  ouverte , 
ilsrefolurent  de  l'affamer.  La  famine  de- 
vint fi  grande  dans  Pequin  que  les  hom- 
mes aimèrent  mieux  fe  manger  les  uns 
les  autres  que  de  fe  rendre,  h  Cependant        ,  ^ 
la  confiance  des  Chinois  ne  leur  fervit  ^^;.!ft  ' 
de  rien,  car  la  Ville  fut  prife  par  ftra- 
tagême  ^  ce  qui  ayant  été  rapporté  au  Roy 
de  la  Chine ,  il  en    conçut  tant  de  dé- 
plaifir  qu'il  s'empoifonna.  \ 

Mirconde  Se  Aboulcaïr  rapportent  ainfî 
k  prifè  de  Pequin  ;  maisCarpin  en  fait  une 
plus  ample  relation.  Il  dit  que  ce  fiirent 
les  affiegeans  qui  fouffrirent  une  fi  hor-  «t 

a  Le  Roy  de  Ja  Chine  donna  le  Commande- 
ment de  Pequin  à  Ton  propre  fils,  &  fît  entrer 
avec  lui  dans  !a  Ville  un  nombre  infini  dç 
troupes    &  d'OHrcitrs. 

h  Alcouncan  s'enfuiant  avec  fes  o^ens  pleiirq  , 
&  conçut  tanc  de  dcplaifu  c^u'ilsVmo  vlibuna, 

M 
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I  î  1 3  35  lible  famine  que  l'on  fut  obligé  île  dé* 
^"•S^  ,j  cimer  les  hommes,  que  de  dix  un  fer- 
^^  >5  ^^^^  ^^  nourriture  aux  autres  -,  que  les 
A  M.'ajs  ^fli'g^z  fe  deffendirent  fi  vaillamment  a- 
Touk.  „  vec  les  flèches  de  les  machines;  &  que  les 
jj  pierres  venant  à  manquer  aux  Machini- 
ez rpi;i  ,>  ^^^  '  '^  i^s  firent  fondre  de  l'or  &  de 
l'argent  qui  étoit  en  abondance  dans  la 
place  &  s'en  fervirent  contre  les  Enne- 
mis ;  mais  enfin  que  les  Mogols  ayant 
reçu  des  vivres  ôc  voyant  qu'ils  n'é- 
toient  pas  plus  avancés  qu'au  premier 
^jour  5  ils  minèrent  la  place  6c  firent  fous 
^^  terre  un  chemin  qui  aboutifloit  au  mi- 
j^  lieu  de  la  Ville  ;  que  pendant  la  nuit  ils 
afîaillirent  par  cet  endroit  les  Chinois , 
qui  furpris  d'un  (Iratagême  fi  nouveau» 
perdirent  courage  ôc  furent  obHgés  de 
rendre  la  Ville  aux  Mogols.  Il  ajoute  que 
le  Roy  de  la  Chine ,  qui  croyant  cette 
place  imprenable  s'y  étoit  enfermé  lui 
même ,  y  fut  tué  avec  fon   fils  ;  que  les 


35 
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Mogols  ôc  les  Tartares  qui  étoient  entrés 
dans  la  Ville  ouvrirent  les  portes  à  ceux 
de  dehors ,  ôc  qu'ils  firent  main  bafle  fur 
touces  les  perfonnes  qu'ils  rencontrèrent  ; 
qu'ils  enlevèrent  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 


A  Et  cum  diu  pugnajfent  Ô*  cum  beîîo  vincen 
minime  fojfent  y  un!>.m  magnam'viam  [ub  terrf^ 
ab  exercitu  Hfque  ad  mediam  civit^em  d'C. 
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précieux ,  Ôc  qu'en  fuite  ils  partagèrent  le  ce' An.  gr, 
butin  fuivant    les  loix  de  Genghizcan.  «fi^i  5^ 

a  Quoyqu'il  en  foit ,  après  la  prife  de     ^^S' 
Pequin  ,  on  dépêcha  un  Courrier  pour  ^  j^'iç 
en  aller  porter  la  nouvelle  à  l'Empereur   chien,? 
Mogol  qui  nomma  fur  le  champ  des  Offi- 
ciers pour  adnniniftrer  les  finances  &  les  ^/^^^^^^j 
biens  qu'Altouncan  avoir  en  propre  dans  fefmtc, 
cette  partie  Septentrionale  de  la  Chine 
qu*il  rciinit  à  fon  domaine.  La  prife  de 
Pequin  qui  arriva  en  l'an  de  grâce  l?  1215. 
Hégire  610-    rendit  Genghizcan  maître 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Chine  Sep- 
tentrionale ou  Catay  :  Il  donna  le  gou- 
vernement de  cette   Ville    au   General 
Moucly  Goiiyônc  avec  ordre  d'achever 
la  Conquête  de  la  Chine  ,  ce  que  cet 
Officier  fit  en  deux  années.  Il  conquit 
même  auffi  le  Royaume  de  Courge    ow 
Corée. 

a   Pequin  pris  en   itio.    &  felou  les  Oricn» 
taux  cil  I  r  1  î . 

b  1115.  Hcgirc.  610.  huit  mois  avant  xcrtc 
fameufc  victoire  que  Philippe  AugufteRoydc 
France  remporta  à  Bouvines  en  Flandres  fur 
l'Empereur  ,  qui  leul  y  amena  prés  de  deux  cens 
mille  hommes,  lur  le  Roy  d'Angleterre  &  Tuf 
k  Comte  de  Flandres. 


TV 
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An.  gr. 

1  z  i  o. 

^"S-  CHAPITRE     X. 

610. 

ciiicn.  Guerre  de  Genghll^an  contre  le  refle  de  Ces 
JEnmrms  de  Caracatay  _,  de  Aiogoliflan 
&  de  Tur^Htftan,  Perfidie  du  Prince 
Cafchluc  envers  fon  beau  père  Gnrcan, 
Guerre  des  Mogols  contre  Cafchluc* 
Jïdort  de  ce  Prince,  Alliance  de  Geri" 
ghlz^can  avec  le  Roy  de  Carizme. 

IL  fembloit  que  la  Conquête  de  cette- 
moitié  de  h  Chine  dilt  obliger  l'Em- 
pereur Mogol  a  établir  le  Siège  de  forr 
Empire  à  Pequin  ,  afin  de  conferver  plus 
facilement  la  pofTeflion  de  la  Chine  par 
fa  préfence,  de  d'en  conquérir  l'autre 
moitié,  Cl  l'occafion  s'en  préfentoit  j  mais 
il  avoit  des  dcfl'eins  plus  prefïans  que 
celui  de  fe  rendre  maître  de  tour  ce 
grand  Royaume.  Il  fè  contenta  d'en- 
voyer des  Gouverneurs  &  'û  continua 
de  tenir  (à  Cour  à  Caracoiom  tant  pour 
veiller  fur  la  Tartarie  ,  que  pour  obfèr- 
ver  les  Cans  fucce0cuis  de  ToudtvibLy  ,. 
qui  avoienr  encore  des  forces  dans  le 
MeïK'n  qui  fait  une  partie  du  Mogoliftan ,. 
&  Cafchluc  fils  de  T-yancan  dont  il 
mgaoroic  pas  qu'il  étoit  haï.  Il  f^avoic 
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que  ces  deux  Princes  pouvoienr  fort  Tin- An.  gf, 
quierer,   particulièrement  Cafchluc,  s'iliii^* 
pouvoit  porter  Gurcan  à  Jui  déclarer  la  ^^§* 
Guerre^ 

Quoyque  tant  d'heureux  fuccés  eufTenc 
rendu  formidable    la  puiiïance  de  Gen- 
ghizcan  ,  il  ne  laiiToit  pas  de  régner  un 
efprit  de  révolte  parmi  quelques  Mogols  5- 
de  la  haine  de  Touctabey  pour  cet  Em- 
pereur avoir  palTé  toute  entière  après  h 
mort  dans  fa  Famille  &  dans  fa  Nation. 
Ses  trois  fils  ôc  (on  frère  Coudoucan  la;^ 
conferverent  jufqu'â  la  mort.   Ils  eurent 
même  la  témérité  de  lever  des  troupes ,  Ôc 
d'exciter  a  la  révolte  quelque  peuples  &c 
entre  autres  ceux  de  la  Tribu  de  Tomat 
vers  les  Frontières  de  la   Chine.  Enfin 
ils  allumèrent  en  divers   endroits  un  f\ 
.grand  feu  que    Genghizcan  fut   obligé 
d'envoyer  des    troupes    pour  l'éteindre. 
Suida   Behadeur    marcha    contre   les 
Cans  rebelles  de  MerKit.    Après  avoir 
pille  Ôc  ravagé  la  plus  grande  partie  de 
la  Province  où  ils  étoient  campez  ,  il  les 
obligea  de  combatre.  Il  les  défit ,  &c  leurr 
mort  qui  arriva  dans  cette  même  année 
121 4.  procura  à  ceux  de  MerKit  le  calme 
dont  joiiidoit  le  refte  des  Nations  Mo- 
goles.  A  l'égard  des  peuples  de  Tomat  ,. 
Baba  Nevian  qu'on  envoya,  contre  eux 
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'An.  gr.  les  traita  d  une  manière  fi  terrible ,  que 
1*14-  l'Empereur  même  en  fut  touché  lorfqu'il 
<ii  ^^  apprit  la  nouvelle.  Il  ordonna  qu'on 

A.  M.  le   eût  foin  de  bien  faire  élever  les  enfans 
Poic.       de  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  d'ê- 
tre enveloppés  dans  le  carnage  que  ce 
General  en  avoir  fait ,  ôc  de  marier  leurs 
femmes  &  leurs  filles» 
Mircon-      Le  Prince  Cafchluc  auroit  été  plus  à 
^*'  craindre  que  les  Cans  de  MerKÎt  &  de 

Tomat  ,  s'il  eût  fçeu  mieux  ménagerie 
Roy  de  Turqueftan  fon  beau  père  ,  qui 
étoit  fi  puifïànt  qu'il  prenoit  fouvent  par 
excellence  le  tiltre  de  Padichah.  Le  Tur- 
queftan étoit  alors  une  des  grandes  parties 
de  la  Tartarie  j  il  avoit  au  Midy ,  le  Tc- 
bet  &  les  Indes  où  font  les  nouveaux 
Mog;ols  i  au  Nord  le  Caracatay ,  &  à 
l'Orient  la  Chim-  &:  qm-lquesPaïs  de 
Caracatay  ;  à  l'Occideni  la  Trnnfoxiane 
&  le  Cap/chac ,  &  pendant  quelque  tems 
toute  la  Tartarie  a  été  appellée  le  pais 
d^s  Turcs. 

Ceux  qui  connoifibient  Cafchluc  n*a- 
prouvoient  çi^erc  s  le  choix  que  Gurcan 

gair  />.  9-  ?"^  à'ètre  Ptincc.  a  II  n'ctoit  ni  bien  fai- 
fant ,  ni  reconn- iiTant ,  de  il  n'avoit  ni 
foy  ni    gencrofiié.   Qi^ielque  obligationt 
A  Cafchluc  éioic  Idoiacic. 
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qu'il  eût  au  Roy  Ton  beau  père  ,  quelques  A.  g. 
faveurs  qu'il  en  eût  receucs ,  &  quelque  [^^^  ^ 
attachement  qu'il  dut  avoir  pour  lui ,  il  ^^['' 
ne  cefTà  de  lui  rendre  de  mauvais  ofE-  a,.  M.  le 
ces  :  il  excita  des  feditions  parmi  les  peu-  Porc» 
pies ,  appuïa  la  révolte  des  Gouverneurs 
de  Provinces ,  ôc  fe  ligua  lui-même  avec 
Mehemed  Roy  de  Carizme  le  plus  grand 
ennemi  de  Gurcan. 

Enfin  Cafchluc  fe  retira  de  la  Cour 
de  Ton  beau- père  avec  dçs  efprits  fedi- 
tieux  &  mécontens  qu'il  avoit  ménagez  j 
il  en  compofa  un  corps  confidc  rable  qui 
fut  en  peu  de  tem.s  groili  par  les  reftes 
du  débiis  de  l'Armée  du  Roy  desNaï- 
mans  fon  père,  &  pendant  que  Mehe- 
med 5  comme  ils  en  étoient  convenus  tous 
deux  5  attaquoit  le  pais  de  Gurcan  du  côté 
de  l'Occident ,  il  alla  du  côté  de  l'Orient 
piller  6c  ravager  les  Provinces  de  Gn 
beau- père  ,  qui  déteftant  Ton  ingraîimde , 
réfolut  de  s'en  venger.  Ce  Roy  quoyque 
dans  un  âge  fort  avancé ,  fe  mit  à  la  tète 
d'une  Armée  confiderable  &  eut  encore 
alTez  de  vigueur  pour  cjmb.ure  &:  pour 
vaincre  fon  gendre  dans  le  Pais  de  Coua- 
Kege. 

a  II  ne  faut  point  pafier  fous  filence  une 

a   Bin  Ayas  dans  fon  livre  intitule  Nafclua 
Alazhar. 
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^n.  gr.    particularité  que  Bin- Aïas  rapporte  de  ce 

î/  *  ^'     païs-là.  Il  dit  qu'au  païs  de  CouaKcge 

^ ,  j^"       dans  le   Turqueftan,  il  y  a  une  efpece 

A'M.  Ja   de  bois  dont  on  le  fert   pour  bâtir  des 

-Sowis.     maifons  qui  eft  tel  que  le  feu  ne  le  fçau- 

roit  brûler ,  ôc  une  forte  de  pierre  fi  lu- 

mineufe  que  les  habitans  en  font  éclairés 

pendant  la  nuit. 

Cependant  le  Roy  de  Carizme  fit  des 
conquêtes  dans  le  Turqueftan  du  côté  de 
la  Tranfoxianne.  Il  fe  faifit  prefque  de 
tous  les  Païs  qui  appartenoient  à  Gurcan. 
Ce  Prince  Turc  marcha  contre  lui ,  mais 
il  n'eut  pas  le  même  fucçés  qu'il  avoic  eu 
,  contre  Cafchluci  car  peu  s'en  falut  qu'il 

ne  fût  fait  prifonnier.  La  foiblefiè  de  lor^ 
âge  donna  occafion  à  plufieurs  grands  Sei- 
gneurs de  fon  Royaiune  de  former  des 
complots  féditieux.  Ses  Etats  tombèrent 
dans  un  defordre  dont  il  ne  put  voir  la  fin» 
Son  gendre  revint  à  la  charge  ,  &c  il  fe 
donna  entre -eux  une  féconde  bataille, 
où  Cafchluc  eut  tout  l'avantage.  Il  prit 
Gurcan ,  le  traita  en  apparence  avec  ref^ 
peô:  -,  mais  il  fe  rendit  maître  de  fon  Païs 
êc  de  fes  richefits  ,  &  paya  de  tant  d'in- 
gratitude Ils  bienfaits  qu'il  en  a  voit  re- 
çus ,  que  Gurcan  deux  années  après  en 
mourut  de  ch.iî^rin. 
Conde^     Cafchluc  aflîegea  aufiî- tôt  la  ville  de 

Çafchgai* 


miY, 
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Cafchgar  OÙ  ce  Roy  faifoit  fa  Réndcnce ,  ^"-  S^- 
&c  qui refufoit  de  reconnoître  d'autre  Sou-  ]}  J  ^' 
verain  que  le  fils  de  Gurcanl,egitime  heii-  g  ^^l 
tier  du  Royaume.  Les  Habitans  fe  dé-  A.  M.  la 
fendirent  vigoureufement ,  &c  lefiegetira  Souris, 
fort  en  longeur.  La  Ville  toutefois  fut  for- 
cée5&  Cafchluc  fit  éprouver  aux  habitans 
les  dernières  rigueurs  de  fa  tyrannie. 

a  La  ville  de  Cafchgar  eft  fituce  au  qua-  Ahulfeda 
rante- quatrième  degré  de  latitude  ,  &  à  ?•  ^.j/- 
quatre -vingt  quinze  degrés  vingt  minu- 
tes de  longitude.   Elle  étoit  alors  la  Ca- 
pitale des  Pais  que  Gurcan  pofledoit  dans 
le  Turqucftan.    Elle  a  vu  naître  plufieurs 
hommes  illuftres  par  leur  doétrine  :  On  Mirc9n' 
l'a  quelquefois    appellée   OurdouKent .,  ^^* 
c'eft-à-dire  la  Ville  Royale  i  Se  lorfque  • 
Marco-Polo  fut  au  Pais  de  Cafchgar,  cet- 
te Ville,  dit-il,  étoit   fujette  au  Grand     j^^^^* 
Can  Gurcan.  h  C'eft  de  cette  Ville  que 
hs  Suédois  tirent  leur  origine,  c 

La  Religion  principale  qu'on  y  profef- 

foit  5  étoit  la  Mahometane.  Les  Nefto- 

a  Cafchgar  capitale  de  Turqueftan&c. 

b  Les  CaracaL^ycns  appellent  leur  Roy  Gur- 
can, c'eft- à-dire  le  CandcsCans. 

c  Mr.  Sparvcnfeldt  eft  Introdu(fleur  des  Am- 
bafladcurs  à  la  Cour  du  Roy  Suedcj  étant  à  Pa- 
ris en  1 691,  il  afTura  à  l'Auteur  avoir  lu  dans  les 
anciennes  Annales  de  Suéde,  que  l'origine  des 
Suédois  étoit  de  la  ville  de  Calchgar ,  dans  i.e 
Tuiqucftan, 

N 
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An.  gr.     riens  y  avoient  auflî  des  Eglifes  ,  &  le 
ï  *>  ï  /•     même  Marco- Polo  a  écrit  que  cette  Ville 
»•        étoit  fort  marchande ,  parce  qu'elle  étoit 
A  M.  la  ^^^  ^^  pafTage  de  tous  les  Négocians  qui 
Souris,     alloient  à  la  Chine.   Néanmoins  le  pais 
de  Cafchgar  a  préfentement  un  Roy  par- 
ticulier qui  le  gouverne  ,  &  Ton  nomme 
fa  capitale  Hyarcan  qui  eft  la  même  Ville 
que  Cafchgar  à  laquelle  un  de  fes  Princes 
a  voulu  faire  porter  fbn  nom.  On  compte 
cent  Mofquées  dans  cette  Ville.    Le  Païs 
produit  toutes  les  chofes  neceffaires  à  la 
vie  &  à  l'entretien.  Il  y  croît  même  les 
plus  belles  plantes  aromatiques  ,  &  dans 
r une  de  ks  montagnes,il  y  a  une  mine  d'ar- 
gent qui  rapporte  beaucoup  à  fbn  Prince. 
Cotm      Cotan  ville  des  Yugures,  fîtuée  aux 
n^'tlle  des   confins  du  Turqueftan  vers  l'Orient,  au 
Jugures.  quarante- d'.  uxiéme  degré  de  latitude,  eut 
Abulfe-  le  même  fort  :  de  Cafchluc  enfuite  fubju  - 
d,ip.t^,.  gua  le  païs  &c  la  ville  d'AImaleg  iituée à  la 
même  hauteur  que  Cafchgar,  Ôc  qui  ap- 
partenoit  à  un  Prince  Turc  qui  étoit  ab- 
fent.    Il  en  furpric  le  Gouverneur  à  la 
chafïe.    Il  le  tua  i  puis  il  s'empara  de  tant 
d'autres  Païs,  qu'il  fmbloit  à   voir  {es 
profpérités',  que  la  fortune  lui  préparât  un 
grand  érabliflcment. 

L'Empereur  des  Mogo^s  tout  puifTant 
qu'il  écoitj  ne  laiiïa  pas  d'être  aliarmé  des 
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fuccés d'unPrince qu'il  haifloic autant qu-  An.  gr. 
ilenécoit  haïjcomme  il  ctoic  fortptudent,    "  ^  ^* 
il  ne  voulut  rien  faire  avec  précipitation;  il  ^  '^^' 
envoya  un  Seigneur  de  fa  Cour  au  Sultan  a.  M  le 
MehemedRoy  deCarizme,pour  tâcher  de  Bœuf» 
le  détacher  des  intérêts  de  Calch'uc  qu'il 
appelloit  le  Prince  Naiman. L'Envoyé  eut 
peu  de  peine  à  réiiflir  dans  [a.  négociation. 
Mehemed  que  la  bonne  fortune  de  Caf- 
chluc  commençoit  aufli  à  inquiéter ,  3c 
qui  avoit  déjà  quelque  fujet  de  fe  plain- 
dre de  ce  Piince  ,  promit  de  ne  le  point 
fecourir  i  il  efperoit  que  Gcnghizcan  3c 
Cafchluc  pourroient  (è  détruire  l'un  par 
l'autre  ^  qu'ils  s'afFoibliroicnt  du  moins 
beaucoup ,  3c  qu'il  profitcroit  à  la  fin  du 
defbrdre  où  la  guerre  les  réduiiuit. 

Cependant  Cafchluc  faifoit  de  grands  Conde- 
maux  dans  les  Pais  où  il  avoit  porté  (es  mir. 
Armes.  Il  maltraitoit  ceux  qui  ne  faifbient 
pas  profeflion  d'idolâtrie.  On  dit  que 
dans  le  Royaume  de  Cotan  dont  il  fe  ren- 
dit maître ,  il  fit  clouer  fur  la  porie  d'un 
Collège  un  Imam  ou  Curé  Mah.;metan 
nommé  Aladin ,  qui  le  reprenoii  de. s  blaf- 
phèmes  qu'il  proferoit  contre  le  Maho- 
metiime. 

Le  biuit  des  cruautés  de  ce  Prince  fe  ré- 
pandit par  tout  j  &Genghizcan  fe  voyant 
en  fureté  de  la  part  du  Roy  de  Carizm./e 

N  ij 
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An.gr.     fervit  utilement  des  plaintes  qu'on  faifbtt 

11 .1 6.     ^jç  Cafchluc.Il  fit  un  bon  acciieil  aux  En- 

é  II        voyés  des  Peuples  qui  le  vinuent  trouver 

A- M.  le  de  tous  cotés  3  pour  le  priei*  de  les  déli- 

JBœuf.      vrcr  de  ce  Tyran.    Il  leur  promit  de  le$ 

M^rconde  fecourir ,  &:  pour  cet  effet  il  ordonna  à 

Hubbé  Nevian  l'un  de  ks  Généraux ,  de 

Jui  aller  faire  la  guerre  comme  à  un  per- 

fécuteur  du  genre-  humain,  a 

Hubbé  partit  au  Printems  de  l'année 
iilG.  avec  l'Armée  qu'il  avoit  fur  les  fron- 
tières de  Caracatay ,  &  entra  dans  le  Tur- 
queftan  du  côté  de  Cafchgar.    Cafchluc 
eut  avis  de  fa  marche ,  il  fe  mit  aufli-tôt  a 
la  tète  de  fes  troupes  &  s'avança  contre 
Hubbé,  dans  la  réfolution  de  faire  tous  fes 
efforts  pour  battre  au  moins  une  fois  les 
Mogols  5  mais  il  fut  encore  aifés  malheu- 
reux pour  perdre  la  bataille.    Il  fe  retira  à 
Cafchgar.j&  voyant  qu'il  ne  pouvoit  faire 
:agir  le  Roy  de  Carizme,  la  tête  lui  tourna. 
Toutes  les  grandes  efpéranccs  qu'il  avoit 
.conçues  s'cvanoLÎirent  -,  &  il  crut  n'avoir 
point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  s'en- 
fuir. Beaucoup  de  gens  accompagnèrent 
Conde-  fa  fuite..    Ils  furent  vivement  pourfuivis 
^^X'        par  les  Mogols ,  qui  paiferent  au  fil  de 
î'épée  tous  les  Naïmans  qu'ils  purent  joîn- 

a  Genghizcan  y  envoyé  Hubbé  avec  plufieut' 
•Jûcians  die  troupes. 
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dre.    Hubbé  Nevian  s'empara  de  Cafch-  An.  gtj 
gar  j  &  y  fît  publier  la  liberté  de  confcien-  m  7 .: 
ce  que  l'UTurpateur  avoit  défendue.    Ce  ^^o* 
Prince  échappa  d'abord  à  la  pourfuite  de  "^^  ^  j^ 
fes  Ennemis  j   mais  enfin  il  fut  pris  lors  Léopards 
qu'il  chaiToit  dans  les  Montagnes  de  Be-  Mirconds 
daKhfchan  où  il  paflbit  pour  un  habitant 
du  Pa'is.    Les  Mogols  le  reconnurent ,  lui 
coupèrent  la  tête ,  ôc  la  portèrent  à  Hub- 
bé Nevian ,  qui  l'envoya  au  Grand  Caa 
Ton  Maître ,  que  cette  mort  mit  en  pofïéf- 
fîon  de  tous  les  Païs  que  Cafchluc  avoir 
ufurpés  ,  6c  des  riche  (Tes  qu'il  avoit  pil- 
lées.   Cette  guerre  finit  en  1117.    Gen- 
ghizcan  étant  alors  âgé  d'environ  foixan- 
te- quatre  ans. 

Cet  Empereur  n'ayant  plus  rien  à  crain-  Alliance 
dredu  côté  de  l'Orient,  de  l'Occident,  ^^    Gen^ 
ni  du  côté  du  Nord  de  l'Afie ,  voulut  pa-  Z^^^<^^^ 
roître  de  bonne  foy  envers  le  Roy  de  Ca-  ^1%^ 
rizme.    Il  lui  envoïa  vers  la  fin  de  l'année  Çari^mei 
1217.  trois  Ambaffadeurs  avec  des  préfens 
&  une  Lettre  qui  portoit  :  a  Que  la  pof-  Mirccndi 
fefîion  de  tant  de  Païs  qu'il  avoit  réduits 
fous  fon  obéïfTance ,  ne  lui  laifTant  plus 
rien  à  defîrer  que  l'amitié  de  ks  Voifins  5 

a  Dieu  m'a  donné  la  poiTefTion  de  tout  l'O- 
rient jufques  aux  Frontières  de  Carizme ,  de 
U  Chine,  du  Mogoliftan,  du  Turqueftan ,  & 
de  toutes  ks  Tnbus  Mogoles. 

N  iij 
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An  gr.    il  lui  envoyoit  demander  la  fienne,  afo 
1117-     que  leurs  Peuples  pulTent  en  fureté  com- 
^^?  •       mercer  enfemble  ,   ôc  trouver  dans  une 
a!  M  le  ^^'^^^^  réciproque  le  repos  Ôc  l'abondance 
Lcepard.  qui  font  hs  feules  chofes  qu'on  doit  fou- 
haiter  dans  les  Etats.  Les  Ambafladeurs 
Mogols  avoient  ordre  d'afïurer  Mehemed 
d'une  bonne  correfpondance ,  mais  de  lui 
parler  d'une  manière  qui  lui  iîft  connoî- 
tre  que  Genghizcan  fe  croyoit  plus  puif- 
fant  que  lui.   Us  n'oublièrent  pas  de  fui- 
vre  de  point  en  point  leurs  inftrudions , 
mais  le  Roy  de  Carizme  dans  i'audiance 
Mircondi  quil  leur  donna,  après  les  avoir  laiffc  éta- 
ler la  grandeur  de  leur  Maître,  ne  man- 
qua pas  de  leur  vanter  d  (on  tour  fa  Puif- 
fànce ,  fes  Armées ,  ôc  les  Provinces  de 
ion  Empire.  Enfin  il  leur  parla  avec  beau- 
coup de  fii-rté. 

Néanmoins  comme  parmi  les  Ambaflà- 
deurs  il  y  en  avoit  un  qui  étoir  né  dans  le 
paï's  de  Cariv:me ,  Mehemed  le  fit  intro- 
duire dans  fon  Palais  pendant  la  nuit ,  3c 
à  linfçu  de  (es  Collègues.  Il  lui  fit  pré- 
(ènt  d'un  diamant  de  prix ,  après  quoi  il 
le  conjura  de  lui  dire  la  vérité  *,  il  lui  de- 
manda la  firuation  des  affaires  de  Gen- 
ghizcan ,  &  s'il  étoit  vrai  qu'il  eût  fait  de 
grandes  conquêtes  dans  la  Chine.  L'Am- 
biifladeiu:  fâtisfit  à.  toutes  fcs  demandes  ^ 
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$C  ajouta  qu'il  lui  confeilloit  de  s'allier  An.  gr. 
avec  ion  Maître ,  mais  s'ctant  apperçû  ^  2. 1  7, 
que  le  Roy  trouvoit  mauvais,  qu'il  osât     ^^* 
lui  donner  des  confeils ,  il  ne  fongea  plus  ^^  j^'.  j^ 
qu'à  le  flater  -,  fi  bien  que  le  rélultat  de  Léopard^ 
cette  converfation  fecrete ,  fut  qu'on  fe- 
roit  un  traité  de  Paix, 

Les  trois  AmbafTadeurs  Mogols  en  ar- 
rêtèrent les  Articles  avec  les  Commiflaircs 
du  Roy  de  Carizme.  Ils  demandèrent 
enfuite  leur  audiance  de  congé  ,  de  s'en 
retournèrent  avec  des  préfens  pour  leur 
Maître  Se  pour  eux.  Plufieurs  Marchands 
Carizmiens  chargés  des  plus  belles  mar- 
chandifes  du  Païs,  les  accompagnèrent  ôc 
vinrent  trafiquer  dans  les  Etats  de  Gen- 
ghizcan  qui  ne  craignant  plus  aucun  En- 
nemi ,  commença  pour  lors  à  régner  €û 
repos. 


Fm  dn  premier  Livre» 
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2s[oms  des  douze 

années  du 

Caler^^ 

dricr 

MogoL 

i^  La  Souiisr 

1^215. 

i.   Le  Bœuf. 

121^. 

5.  Le  Leopard.^ 

' 

1217.^ 

4.  Le  Lièvre. 

iiiS. 

5.   Le  Crocodile.. 

IIIÇ). 

6.  Le  Serpent,. 

1220. 

7.  Le  Cheval. 

*> 

I22I* 

8.  Le  Mouton. 

1222. 

^.  Le  Singe. 

111^* 

10.  La  Poule.. 

1224. 

II.  Le  Chien^ 

^1225, 

ïi.Le  Porc. 

lll6*r 

€■3* 
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ARGUMENT. 

J  *0n  voit  dans  ce  Livre  un  ahregé 
de  l' Hijloire  des  Sultans  Selju- 
kides  y  dont  la  connoijfance  efi  ne*- 
cejfaire  à  celle  des  Rois  de  CariT^e  ; 
une  guerre  ruineufe  entre  les  MO' 
gols  &  les  Carlzmiens  ,  causée  par 
un  ajfajfmat  d' Amhajfadeurs  &  de 
Marchands.  V irruption  de  GenghïT^ 
can  dans  le  Royaume  de  CariT^me  dont 
ilfe  rend  maître,  il  y  eft  parlé  des 
Peines  femmes  de  CenghiT^an  &  de 
fes  Enfans,  il  contient  encore  plu- 
Jteurs  Batailles  &  Sièges  confide<^^ 
i^ables^ 
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LITRE      SECOND. 

■  I  I  I  i* 

CHAPITRE     I. 

Alttratlon  du  traité  de  Paix  fait  entre 
Gtnghi:(^an  &  le  Roy  de  Carl':(me. 
Abrégé  de  CHiflolre  des  Sultans  SeljH' 
kldes  &  des  Rois  de  Carizme. 

Enghizcan  avoir  foixan- 
ce- trois  ans  lors  qu'il  conclut 
la  Paix  avec  le  Sultan  Me- 

. ,  hemed  Roy  de  Carizme ,  Se 

h  traite  en  fut  exademenc  obfervé  de 


i5<^  H  r  ST  o  iRï 

^^*  gr.  paît  Se  d'autre  dans  les  commencemens.  Il 
1/^7*  fe  pafTa  plus  d'une  année  fans  que  cesPrin- 
^  ^^.  CCS  fe  donnail'cnt  le  moindre  fujet  de  plain- 
l'an  du  te.  Leurs  mutuelles  honnêtetés  fembloient 
Lcopard.  au  contraire  aflûrer  les  peuples  d'une  a- 
mitié  de  longue  durée.  Mais  comme  deux 
grands  Rois  voifins  ne  régnent  pas  long- 
tems  fans  jaloufie ,  parce  que  leurs  difFe- 
rens  intérêts  Se  leurs  deiïeins  excitent  tou^ 
jours  de  la  défiance  -,  le  Roy  de  Carizme 
ne  put  voir  fans  chagrin  la  grandeur  de 
Genghizcan&l'admiration  générale  qu'on 
avoir  pour  lui  dans  F  Afîev  lors  qu'il  venoic 
a  fe  repréfenter  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Princes  chez  les  Mogols  &  les  Tartares 
du  Nord,  de  l'Orient  Bc  de  l'Occident  qui 
ne  lui  rendilTent  hommage  :  Qu'il  donnoic 
la  loi  aux  Princes  les  plus  fiers ,  &c  à  ceux 
même  qui  s'étoient  le  plus  oppo fés  à  fon 
élevatioH  :  Que  les  Cans  de  Turqueftan  ? 
en  un  mot  que  toutes  les  Puiffances  re- 
cherchoient  l'amitié  de  ce  Prince  Mogol 
êc  négligeoient  la  fienne  ^  toutes  ces  con- 
fidérations  altérèrent  l'union  qui  étoit  en- 
tre-eux. 

Après  deux  années  de  Paix ,  le  Roy  de 
Carizme  au  retour  de  l'expédition  de 
Gazna  dont  il  fe  rendit  maître  en  1217. 
garda  moins  de  mefures  avec  les  Mogols  y 
de  fes  Sujets  commirent  des  a6les  d'hofli- 
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Kté  qui  obligèrent  Genghizcan  à  fe  plain-  An.  gt, 
dreauRoy.    Néanmoins  le  fujet  de  ces  ^  ^^  7« 
plaintes ,  ne  fut  pas  la  caufe  de  h  rupture     ^^* 
de  la  paix.    Ce  fut  le  meurtre  des  Mar- L'an  du 
chauds  Mogols ,  ainfi  qu'on  le  ^erra  dans  Lcopard. 
la  fuite. 

Comme  le  Roy  de  Carizme  fait  un 
grand  perfonnage  dans  cette  Hiftoire  ,  de 
qu'il  écoit  maître  d'un  vafte  Empire  ,  il  eft  Béiz^vy^ 
à  propos  ,  ce  me  femble ,  de  parler  de  fa 
famille  ,  de  de  dire  par  quels  moyens  elle 
étoit  parvenue  à  la  grandeur  exceiîîve  où 
Genghizcan  la  trouva.  Nous  ne  ferons 
point  ici  mention  des  Elclaves  qui  en  font 
les  premiers  auteurs  ;  nous  commencerons 
par  leurs  Maîtres  qui  furent  les  Princes     Ahregl 
SeljuKides ,  dont  ce  Roy  a  détruit  la  Mai-  ^^  l'Hif" 
fon  ,  &  qui  ont  éré  les  Sultans  de  l'Afie  '^']^.  f" 
ies  plus  illuftres  d<  les  plus  puifïans.  ^^; 

Les  SeljUKides  tirent  leur  nom  &  leur   Bin  Ab- 
origine  de  Seljouc  fils  de  Dacac.  a  Ce  '^-^^(itif. 
Seljouc  étoit  Turc  de  nation.  Apres  avoir  Almaki^ 
été  long-tems  General  d'Armée  de  Wa-  ne  dans 
rarcan  Roy  de  Tranfoxiane ,  il  fut  tué  a  ^^^'  ^^' 
l'âge  de  107.  ans  dans  une  bataille  où  il  fe  ^^^^^'  ^' 
trouva  engagé  contre  ce  Prince  qui  le 
•vouloir  faire  mourir  ,  parce  qu'il  le  crai- 

n  Ce  Seljouc  écoit  en  rcputaciond  es  le  tems 
que  Hugues  Cape:  monta  fur  le  ti.ône  à^i,  f  raii- 
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A"-  gr  gnoit.  Il  eut  quatre  enfans  :  Micayl ,  ou 
IJ-  J  7  Michel ,  MoiTe  furnommé  Bigou ,  Jonas 
^  j^]/  &  ifraël.  Michel  fut  le  plus  confidera- 
L'an  du  ble  de  tous ,  6c  eut  auiîi  quatre  fils ,  à 
Léopard  fçavoir  :  Togrulbéy  ,  Jacar  ,  Jafer  & 
Arilan.  - 

De  cette  Famille  fortirent  trois  bran- 
.  ches  i  la  première  fut  la  plus  puifTante,    * 
C'étoit  celle  de  Togrulbéy.  Ce  Prince 
fe  rendit  maître  du  Grand  Empire  des  Ca- 
l'an  de  lifcs  ,  &  s'établit  à  Bagdad  en  1055.  où  il 
grâce       continua  de  régner  dans  fcs  defcendans 
J°J/       jufqu  a  la  quatorzième  génération.  La  fe- 
5!  *      conde  branche  fut  celle  de  Jafer  Bcy ,  qui 
fut  Souverain  dans  le  Quirman ,  &c  autres 
Païs  vers  la  Mer  de  Perle  &  des  Indes  , 
mais  elle  dura  moins  que  les  autres.    Les 
Sultans  d'Iconie  a  faifoient  la  troiliéme 
branche.  Cutlumifch  h  fils  d'Ifrael  &  cou- 
fin  de   Togrulbéy   l'établit  dans   l'Afic 
mineure  vers  l'année  1050.  Hcgire  442. 
Et  ce  Sultan  quoique  moins  puifïant  que 
ceux  de  la  premieie  branche  ont  fiibfifté 
plus  long-tems ,  puifqu'ils  n'ont  fini  qu'a- 
prés  l'établiffement  des  Turcs  Ottomans , 
qui  commencèrent  à  régner  en  11^^,  c  au 

a  Ces  Princes  curent  affaiie  aux  Fiançoii  pen- 
dant les  Croifades. 

b  Quelques  Hiftoriens  d'Europe  l'appellent 
Cutlu  Moles. 

c  Pendant  que  PhiJippes  le  Bel  regnoft  eu      - 
fraacc.  J 
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lieu  que  les  SeljuKides   de   la  première  A"-  gf* 
branche  prirent  fin  dés  1195.  5,^^  7« 

Michel  père  de  Togrulbéy  avoir  acquis  ^  j^ 
beaucoup  de  réputation  par  les  adtions  L'an  du 
éclatantes  qu'il  avoit  faites  contre  les  Prin-  Lcopard. 
ces  de  Gazna ,  mais  Ton  fils  fe  rendit  en-     ^^g^^^ 
core  plus  rameux  par  la  conquête  qu  il  ht  ^^^^  j^  j.^^ 
fur  eux  de  la  CorafTane.  a  Le  Calife  me-  gnc  de 
me  Tappella  à  fo a- fecours  contre  un  Re-  Philippe 
belle  nommé  BafTaciii ,  qui  avoit  pris  Bag-  4,^'I4^^^* 
dad  5  ôc  étoi:  entré  dans  cette  Ville  capi-  HeViri'^* 
taie  de  l'Empire  Mahometan  avec  leséten-  447 , 
darts  d'Egypte.    Togrul  vengea  le  Cali- 
fe.  Il  le  tira  des  fers  où  Baflaciri  l'avoit 
mis  5  &  fit  mourir  le  traître.    Il  délivra 
encore  ce  Prince  du  dernier  Boïde  />  &  le 
rétablit  avec  éclat  fur  fon  tione  pouL'  la 
féconde  fois. 

Ces  coups  de  fortune  fervirent  de  de- 
grés à  Togrul  pour  m.onter  aux  plus  hau- 
tes dignités.  Le  Calife  par  reconnoifTan- 
ce  époufa  fa  fœur ,  de  lui  donna  pour  ia 
dot  cent  mille  écus  d'or.  Il  le  revêtit  de 
la  Robbe  Royale  &  le  créa  Sultan  l'an 
de  grâce  105(3  On  fit  pour  lui  des  prières  Hcgire 
publiques  comme  pour  le  Calife  dans  les  448. 

tt  II  s'appelioit  Caïme. 

b  Princes  de  !a  Maiibn  de  Boiiya  qui  ont  été 
les  premiers  Ururpatcius  de  la  puiirancc  des 
Califes  fous  le  nom  de  Sultans. 


1^0  H  I  s  T  O  I  R  E 

An.  gr.    Mofqiiées  ;  enfin  Togrul  difpofa  de  tous 
^  2. 1  7-    les  emplois  de  la  guerre ,  ôc  de  toutes  les 
^^'        Charges  de  l'Empire ,  ainfi  que  des  R- 
L'an  du   nances.    Il  gouverna  l'Etat ,  quoi  qu'il 
Leopaid,  ne  prît  que  le  litre  de  Sultan  auprès  du 
Calife  ,  &  que  la  qualiié  de  Capitaine  de 
fa  Porte  Se  de  Maître  de  Ton  Palais. 
Hcgire      En  10(35.  il  époufa  la  fille  du  Calife, 
4i^'        mais  il  mourut  datis  la  même  année,  & 
comme  il  n'avoit  point  d'enfans ,  Ton  ne- 
veu Alubarflan  fils  de  Jacar  lui  fucceda  , 
de  ne  foutint  pas  avec  moins  d'éclat  que 
lui  la  dignité  de  Sultan  que  le  Calife  lui 

.r  accorda.    Alubarllan  fit  prifonnier  l'Em- 

En  1071.  '^  o     î   •   •         r 

Hepue     pereur  Grec  Diogene ,  ^  &  lui  impoia 

464.  pour  fa  rançon  un  tribut  annuel  d'un  mil- 
lion d'écus  d'or.  Après  lui  régna  fon  fils 
Gelaleddin  furnommé  Malecfcha.  Celui- 
ci  conquit  la  Syrie  par  fes  Lieutenans  Se 
par  lui-mcme  beaucoup  d'autres  Païs  vers 
l'Orient.  Il  a  été  le  plus  puiffant  de  tous 
les  SeljUKÎdes.  Son  Empire  s'étendoit  de- 
puis les  Païs  des  Turcs  les  plus  éloignés 
jufqu'à  Jerufalem,  &  jufqu'aux  confins 
de  l'Arabie  heureufe.  h 

a  Bin  Abdallatif  appelle  cet  Empereur  Grec 
Armahous. 

b  C'cft  à  fcs  foins  qu'on  attribue  cette  cekbrc 
époque  qu'on  nomme  Gclaléenc  ,  dont  les  Pcr- 
iàns  fe  fcrvcixt  dans  leurs  fupputacions  aftrono- 
uniques. 

Comme 


DE     G  î  î^  G  H  I  Z  C  A  N.  \^I 

Comme  ces  premiers  Princes  SeljuKÎdes  An  gr. 
iè  porroient  naturellement  aux  adlions  IJ"^  ^' 
qui  marquoient  de  la  grandeur  &  de  la  ^  0^2!. 
gcnéroUté  ,  ils  firent  Souverains  plufieurs  L'an   du 
de  leurs  Sujets  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Lcopard. 
Pocte  que  plufieurs  Sultans  fe  font  éle- 
vés de  la  poudre  de  leurs  pieds.  Mehe- 
med  Roy  de  Carizme  qui  nous  a  donné 
Jieu  déparier  icy  de  ces  Princes,  fut  du 
nombre  de  ces  derniers.  Toufchtexin  le 
premier  de  fa  famille  fut  fait   Gouver- 
neur de  Carizme  par  le  Sultan  Malecf- 
cha.   Ce  ToufchteKin  étoit  boiteux.    Il 
avoit  beaucoup  d'efpiic  &  il  n'étoit  avant 
fon  élévation  que  TEfclave  de  Pelcay- 
xin  Gouverneur  de  ce  Pais.  Son  maître 
mourut  &  Malecfcha  lui  donna  fa  place. 
11  ne  paya  point  d'ingratitude  fon  bien- 
fàidteur.  Mais  fbn  fils  Coutbcddin  ne  fe 
piqua  pas  de  la  même  reconnoilTance  ,  &c 
la  qualité  de  Gouverneur  n'eut  pas  de- 
quoy  remplir  fes  défirs  ambitieux. 

Le  SultanMalecfcha  mourut  ôc  fcs  qua-    ^'^n  ée 
tre  fils  ne  purent  s'accorder  après  fa  mort,  a  race 
L'Empire  fiit  déchiré  par   des   guêtres  105H. 
Civiles  &c  ces  Princes  par  leurs  divifions  ^^o* 
démembrèrent     ces    grands    Pais  dont  ^  ^ 
leurs  prédeceiïcurs  avoient  fait  une  vafte 
Monarchie.  On  peut  dire  quePEmpire 
des  Sultaos  Seljuj^ides  finit  enGelalcd- 

O 
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An.  gr.     din  Malecfcha  ,  quoique  neuf  Princes  de 
12-^7      la  même  branche  ayent  reçné  après  lui: 
''    ^        lans  compter  a  Bercaruc    Ion  premier 
L'an  da    foccefleur.  Tous  ces  démêlés  furent  caufe 
Léopard,  qu'on  prit   Jerufalem  fur  les  Califes  Fa- 
timites  d'Egypte ,  ôc  donnèrent  lieu  aux- 
autres  bons  fuccés  de    la  guerre  faince 
que  les  François  ,  accompagnez  de  quel- 
ques  autres  nations  d'Europe ,  entrepri- 
rent fous  le  Règne  de  Philippe  premier 
Roy  de  France. 
H'an  d«     Outre  les  querelles   particulières  qui 
grâce      lurvenoient  continuellement  entre    Ces 
15  ^"7"      Princes  SeljuKides,   ils  avoient  à  tous 
^*        momens  quelque  affaire  à  démêler  avec 
Its  Rois  de  CarizmCsqui  fembloient  ne 
fe  plus  fouvenir  de  ce  qu'ils  leur  dévoient. 
Coutbeddin  fier    des  grandes    richelîes, 
que  Con  père  lui  avoit  amaflées ,  Se  pro- 
fitant des broiiilleries  des  Sultans,  prit 
impunément  le  nom  de  Roy.  Il  mourut 
Hcg-.    en,  1117.  ^^^  SuccefTeurs  non  feulement 
j^-a^,       conferverent  leur  nouveau  Royaume  de 
Carizme ,  ils  conquirent  même  fur  leurs 
bienfaideurs  la  Tranfoxiane ,  &  laplû^ 

a  Ce  fat   ce  Sultan   Bercaruc  quf  envoya^ 
.feus  les  ordres  de  Quetbouca    cette  puiflantc 
jArmce  qu'il  avoit  levée  dans  la  Pcife  &  qui. 
jîiit  défaite  par   les    François   après    la    piife 
4lAniiochc  ^u'çJic  ycnoic  fccouiir» 
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part  des  Provinces  de  l'Empire  de  PeiTe.  An  gr 
^Taquifch  fixiéme  Roy  de   Carizme  ôc  Î/J ''' 
père  du  Sultan  Mehemed  potiila  encore  ^  ^^ 
les  chofes  plus  loin.    Car  ce  fut  lui  qui  L'an    da 
par  la  mort  de  Togrul   Arflan  dernier  Léopard. 
Sultan  des  Seljuxides  éteignit  cette  puif- 
/ànte  Maifon.  Il  fit  attacher  le  corps  de 
ce  Prince  à  un  gibet  dans  la  Ville  de 
Réy  5  &:  il  en  envoya  la  tête  au   Calife 
de  Bagdad  ,  comme  s'il  eût  fait  gloire  de 
furpalTer  (es  ancêtres  en  ingratitude. 

ù  Mais  le  ciel  ne  tarda  pas  à  les  punir. 
Les  Mogols  vinrent  bien-tôt  venger  les 
SeljuKides  de  ce  fut  fur  le  Sultan  Cout- 
beddin  Mehemed  fils  de  l'homicide  de 
Togrul  Arflan  que  le  châtiment  tomba. 

Mehemed  faiioit  ordinairement  batre      jijwa- 
Je  tambour  à  la  porte  de  fbn  Palais  cinq  f^ir^e- 
fois  par  jour  aux  heures   de  la  prière ,     -f'^„ 
luivant   la  coutume  des  autres   Prmces  ^-r^ 
Mahometans.  Apres  qu'il  eut  conquis  la    Mjrcon- 
Coraflane    Ôc  quelques   autres   pais  ,  il  de. 
devint  fi  orgueilleux  que  pour  fe  diftin- 
gucr  5  au  mépris  même  de  fa  rehgion ,  il 

>t  Nifavi  dans  la  vie  de  Gelaleddin  extraite 
de  Mirconde,  de  Joiiini ,  &  d'autres  Auteurs. 
h  On  compofa  fur  la  mort  de  Togrul  Ar- 
flan quatre  vers  dont  voicy  le  fens  :  Hier  peu 
s'en  faloit  que  ta  tête  ne  touchât  It  Ciel  ,  aw 
jourd'huy  ton  cadavre  eft  éloigné  de  cette  même 
tête  de  flufienrs  Uenes. 

Oij 
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fît  changer  cette  coutume  ou  plutôt  cette 
ccremoniei  &c  voulant  peiluader  à  ûs  geî>s 
de  guerre  qu'il  k  puopofoit  d'imiter  Ale- 
xandre 5  ^î  il  ordonna  au  Capitaine  de  Tes 
léopard.  Gardes  de  ne  plus  faire  batre  le  tambour 
que  le  Toir  de  le  matin  ',  a  mais  il  aug- 
Nifavz.  menta  le  nombre  des  tambours  jurquM 
vingt- fept  j  de  outre  qu'on  Icsbatoit  avcs 
des  bâtons  couverts  de  picrtes  précieufes  , 
ils  étoient  batus  par  vingt- Tept  Cans  ou 
princes  Souverains, 


CHAPITRE     IL 

Envoyé  du  Califs  de  Bagdad  verf  Gen- 
ghiz^can  contre  les  intcrefis  du  Sultan 
Mêhemed  Roy  de  Cari^me, 

llu       T     A  bonne  fortune  eft  fouvent  info- 
Katif       JL^  lente  ,  de  une  grandeur  exccfîîve  de- 
^W5  /»-  ^1       quelquefois  nuifible  a  ceux  qui  y 
sal^.tin    ^^^^  parvenus.  Mehemed  avoit  tait  cou- 
per îa  te  ce  à  plus  de  cent  Princes  pour 
iè  rendre  maître  de  leurs  richeflès  &c  de 
leurs  Etats.  Il    fe  voïoit  par  leur   mort 
le  plus  puifï'ant  Roy   de   l'Afie  Maho- 

4.  On  îic  trouve  cette  a6\îon  d'Alexandre 
«îans  aucur.c  Hiftoife  ^uc  dans  celle  du  iul- 
tatt  Gela^cd^iu. 
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metane  -y  &  dans  une  fi  grande  élévation  An  gr. 
il  s'imaginoic  que  rien  n'étoic  capable  de  1 1 1  7» 
lui  réfifter.  Ses  prédccefTeurs  avoient  don-  ^^^' 
né  la  loy  aux  Califes ,  quoy que  les  Ca-  ^^m  ]q 
lifes   fuccelîèuis    de   Mahomet  duiTent  Léopard,. 
toujours   être  leurs   Souverains,  cepen- 
dant comme  la  force  règle   fouvent   le 
droit  des  Grands,  les  Sultans  au  mépris 
de  leurs Loix  bc  de  leur  Religionjregloient 
le  droit  des  Califes,  qui  ne  fe  trouvant  pas 
en  état  de  repoufî'er  la  violence  qu'on 
leur  faifoit ,  la  devoroient  en  fecret  ,  & 
fe  contentoicnt  d'une   vaine  déférence 
que  aies  Sultans  leur marquoient  dans       .,      , 
les  tems  de  cérémonie.  /,;;.,,-  ^  ft^ 

Le  Sultan  Mehemed  voulut  obliger  Sftrdùn. 
le  Calife  NafTer  à  lui  accorder  les  pri- 
vilèges dont  les  autres  Sultans  avoienc 
joiir  fous  les  précedens  Califes  &  prin- 
cipalement celui  de  s'établir  à  Bagdad}, 
d'y  commander  &:  d'être  nommé  com- 
me lui  dans  les  prières  publiques,  Mr.ij 
Naflèr  fe  croïant  aflés  fort  pour  refu- 
fer impunément  ce  qu'on  exigeoitde  lui, 
fit  dire  dans  le  Divan  au  Cady  Mage- 
deddin  Anibaiïadeur  du  Sultan  qu'on  lui 
demandoit  une  chofe  iiijufte  i  &  fur  ce 
que  le  Cady  cita  pour  exemple   l'cta- 

A    Les   Sulans  marchoicnt  à  pied    devant  le 
Calife  &  tenoient  la  biidc  de  la  Mille. 
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Mwgt,  bliflement  des  Seljuxides ,  onlui  répon- 
\^  ^^'  dit  que  ces  Princes  lors  qu'on  les  avoir 
6  j^A.  appelles  5  &  particulièrement  Togrulbey  , 
L'an  du  avoicnt  rendu  de  fi  grands  fervices  à 
Leupam  TEtat ,  que  les  Califes  par  reconnoifTan- 
ce  avoient  crû  devoir  leur  accorder  l'hon- 
neur de  s'établir  &  même  de  comman- 
der abfolument  dans  Bagdad  j  mais  que 
]e  Calife  Naller  n  aïant  point  de  guerre, 
ni  par  confequent  befoin  de  perlbnne, 
le  Sultan  avoit  mauvaife  grâce  de  vou- 
loir régner  dans  une  Ville  qui  étoit  le 
patrimoine  des  Empereurs  Mufulmans , 
de  où  prefque  tous  les  Califes  (ts  pré- 
decefï'eurs  étoient  inhumez.  Le  Cady  fut 
renvoie  avec  cette  réponfe ,  &  le  Calife 
le  fit  accompagner  par  un  Ambafiadcur 
qui  eut  ordre  de  repréfenter  au  Sultan 
toutes  les  raifons  que  Naffer  avoit  de 
refufer  les  privilèges  qu'il  lui  demandoir. 
Mehemed  leceut  avec  beaucoup  d'hon- 
neur l'Ambafiadcur  du  Calife ,  mais  il  ne 
diminua  rien  de  k%  prétentions.  Il  don- 
na même  dans  la  fuite  à  ce  Prince  tou- 
tes fortes  de  fujc  ts  de  plainte  \  jufques-là 
que  quelque  tcms  .^,vant  l'irruption  de 
Genghizcan,  il  fi  faire  une  afTemblée 
générale  de-  Moufn . ,  de  Cadis ,  de  Moul- 
las,  d'Imans ,  de  hccs ,  &  d'autres  gens 
de  Loy   pour    le  dcpofcr.  Il  fit  nom- 
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tner  un  autre  Calife,  &  mit  en  campa-  An.  gr. 
gne  une  grande  armée  pour  aller  forcer  !,^  ^  ^" 
NafTer  dans  fa  Capitale.  Il  eft-vrayque  ^  ^^ . 
cette  armée  fut  prefque  toute  ruinée  par  L'an    Ha 
le  froid  ,  par  les  neiges  &  par  les  pluyes  Léopard. 
extraordinaires  d'un  hyver  fâcheux,  àc 
qu'il  fut    obligé  de  retourner    en   fbn 
Royaume.  Cependant  le  Calife  craignant 
d'être  enfin  réduit  à  l'extrémité  par  ce 
Prince ,  chercha  tous  les  moïenspolîîbleS' 
de  s'en  délivrer.  Il  n'en  voïoit  qu'un  6c 
encore  ne  s'en  feroit-il  pas  fervi  s'il  eue: 
préféré  à  fes  interefts  le  bien  des  Maho- 
metans.  Il  fçavoit  \qs  vidtoires  de  Gen- 
ghizcan  &  connoiiïbit  fts  forces.  Il  ré- 
folut  de  faire  alliance  avec  ce  Prince  & 
de  l'exciter  à  déclarer  la  guerre  à  Me- 
hemed ,  pendant  que  du  côté  du  Midy  il 
occuperoit ,  lui ,  ce  Sultan. 

Le  Calife  afTembla  fon  Confeil  com-  î^ifdvi^ 
posé  des  grands  Officiers  de  l'Empire 
qui  avoient  le  plus  de  part  à  fa  confian- 
ce. Il  leur  repréfènta  l'infolence  avec  la- 
quelle Mehemed  le  traitoit ,  &  ce  qu'il 
avoir  à  craindre  de  lapuifiance  de  ce 
Sultan,  qui  étoit  capable  de  (bumettre 
tout  l'Empire  fi  l'on  n'arrêtoit  le  cours 
de  fon  ambition.  Enfuite,  il  leur  décla- 
ra que  comme  Gcnghizcan  étoit  en  état 
de  le  venger  de  ce  tyran  &  de  le  délivrer 
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A»-  gr.    d'un  ft  redoutable  Ennemi ,  il  avoît  def- 
\ll^'     ^ein  de  traiter  avec  ce  Prince  Mogol& 
^  j  T       d'employer  à  cette  négociation  un  Ma- 
L'an    du  hometan  nommé  Mahmoud  Ilvage ,  Vifir 
Léopard,  de  ce  grand  Can.  Le  Confeil  du  Calife 
fut  partagé  là-dcflus.  Les  uns  fuivirenc 
ks  fentimens  de  NaiTer;  mais  les  autre? 
%a:  ..w    &  les  plus  vertueux  ne  furent  nullement 
de,  d  avis  qu  on  eut  recours  a  Genghizcan  : 

Si  l'on  veut ,  difoient-ils ,  faire  la  guerre 
au  Sultan  qui  eft  Mufulman ,  il  faut  cher- 
cher des  voies  qui  ne  faflent  point  de 
tort  à  la  Religion.  N'introduifons  point 
contre  nos  loix  dans  le  pais  des  Fidèles 
des  ennemis  de  Dieu  qui  pourroient  eau* 
fer  la  rnine  des  Mufulmans  &  celle  de 
l'Empire. 

Le  zèle  de  la  Religion  ne  put  faire 
changer  de  fenriment  au  Calife ,  qui  ré- 
pondit qu'un  Tyran  Mahometan  étoit 
pire  qu'un  Infidèle  :  qu'il  n'appartenoit 
qu'aux  lâches  d'abandonner  le  foin  de 
leur  confervation  pour  s'épargner  la  peine 
d'y  veiller  ;  que  dés  qu'on  fe  voîoit  me- 
rracé  de  périr ,  il  fdloit  tout  tenter  pour 
détourner  ce  malheur  :  que  d'ailleurs 
Genghizcan  ne  haiHoit  point  la  Religion 
Mahometanc  ,  puifqu'il  fouffroit  des  Ma- 
hometans  dans  fcs  Etats ,  ôc  que  même 
wn  de  fes  Minières  étoit  MufulmaniOutre 

cela 
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tela    qu'ils    n'a  voient    rien   à    craindre  An.  crr, 
ciu  côré   des  Mogols  ,  attendu   qu'il  fe  ^  ^  1 7^ 


an    du 


pafïeroit  plufijurs  années  avant  qu'ils  puf-  S- 
fènt  entrer  dans  le  véritable  pa'ïs  Ma lio-  fM 
nietan.  Enfin  l'avis  de  Na^Ter  prévalut ,  Léopard 
6c  il  fur  arrêté  qu'on  cnvoïeroit  unliom- 
.me  d'ciprit  dans  le  Mogoliilan.  Comme 
on  vouloir  tenir  ce  defîein  fecret  &  que 
l'envoïé  devoir  traverfer  les  Etats  du  ,^^^^^^ 
Sultan  ,  on  n'ofa  le  charger  d'aucune 
lettre  en  papier  ou  en  autre  matière  qu'on 
pût  furprendre  y  on  propofa  d'écrire  fur 
ia  têce  ôc  cet  expédient  fut  approuvé. 
On  rinftruifit  de  fa  commillîon ,  on  le 
fit  razer  &  l'on  marqua  fur  ù  lête  ea 
peu  de  mors  la  lettre  de  créance  que  l'oa 
peignit  en  violet.Ce  qu'ils  appellent^  Ni!; 
en  mème-tems  il  eut  ordre  de  partira 
de  fiire  le  plus  de  diligence  qu'il  pour- 
ioit  5  mais  fur- tout  de  ne  féjourner  dans 
aucun  lieu  de  fà  route  avant  qu'il  fùc 
arrivé  à  la  Cour  de  Genghizcan. 

L'Envoyé  eut  le  bon- heur  de  fe  ren- 
dre auprès  du  Vifir  Mahmoud  II vage  avec  j.  '^^^^^ 
ceux  qui  l'accompagnoient ,  &  il  alTura 
ce  Miniftre  de  l'eftime  &  de  l'aftldion 
de  fbn  Maître.  Mahmoud  le  reçut  fort 
bien ,  &  avertit  le  grand  C  m  de  fon  ar- 
j-ivée.  Ce  Prince  vouloir  qu'on  le  re^ûc 

a   C'cft  du  bleu  d'Inde. 

P 
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An.  St.     publiquement  avec  les  cérémonies  ordi- 

111  7.      naires,  mais  l'Envoyé  pria  qu'on  le  dif- 

Heg-        pensât  de  paroître  en  public  ,  à  caufe  du 

5,^  ^*   1    fecret  que  demandoit  la  négociation  dont 
L'an     û"  .1    '     •       L         '     r^      1    •    j  a 

Lcoparcl.  *^  ^^^^^  charge.  On  lui  donna  une  Au- 

diance  particulière  dans  laquelle  il  expo- 
fà  au  grand  Can  le  fujet  de  fa  miflîon. 
Comme  il  ne  préfentoit  point  de  lettre 
de  créance  ,  de  que  Genghizcan  fem- 
bloit  fe  défier  de  lui ,  il  dit  que  iî  on 
lui  coupoit  les  cheveux  qui  étoient  crus 
depuis  fon  départ  de  Bagdad,  on  ver- 
roi  t  qu'il  n'a  voit  rien  avancé  qui  ne  fût 
véritable.  On  coupa  Tes  cheveux  ,  on  ap- 
perçut  récriture  ôc  l'on  \'it  que  ]le  Ca- 
life promettoit  défaire  la  guerre  au  Roy 
de  Carizme,  fi  Genghizcan  vouloit  l'at- 
taquer de  fon  côté  dans  les  pais  qui  con- 
finoient  aux  fiens. 

L'Empereur  Mogol  à  qui  la  puiflànce 
du  Sultan  ne  laifibit  pas  de  faire  om- 
brage 5  ne  rejetta  pas  la  propofition  du 
Ca'ife ,  néanmoins  foir  que  le  dciTein  de 
reg'er  fes  affaires  le  rc^iînt,  foie  que  la 
douceur  du  repos  dont  il  joiiill'oit  après 
les  f  aiguv  s  de  Tes  gjcrres  paflées ,  le 
flaiât,  ou  que  la  honte  de  rompre  fi  tôt 
la  pa^x  qu'il  venoit  de  faire  avec  le  Sul- 
tan len.pcchâ  de  faifir  Toccnfion  d'a- 
baiilei  l'oi  gucil  de  Mchcmed ,  ilnevou* 
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lut  point  donner  de  réponfe  pofitive  à  An.  ^r. 
l'Envoyé.  Il  lui  dit  qu  il  étoit,  fenfible-  1 1 1 7^  ; 
ment  touché  des  m^^uvais  traitemens  que  ^^o- 
le  Calife  recevoir,    mais    que  le   traité  ^/^|^'  ^^ 
qu  il  venoit  de  conclure  avec  le  Roy  de  Léopard* 
Carizme  ne  lui  permettoic  pas  alors  de 
lui  faire  la  guerre  ;  que  cependant  fon 
maître  n'avoit  qu'a  prendre  patience  ,  que 
l'efprit  ine]uiet  du  Sultan  ne  lailTeroit  pas 
long-tems  les  chofes  dans  Tétat  où  elles 
étoient ,  &c  qu'enfin  il  pouvoit  alTurer  le 
Calife   qu'à  la  première    occafion  qu'il 
auroit  de  fe  plaindre  de  Mehemed  ,  il  ne 
manqueroit  pas  de  lui  déclarer  la  guerre. 
L'Envoyé  s'en  retourna  à  Bagdad  avec 
cette  réponfe. 

Les  Hiftoriens  Mahometans  ont  fore 
blâmé  cette  négotiation  du  Calife  Nalïer  , 
parce  que  la  luite  en  a  été  malheureufe  j 
&  quoiqu'il  ne  paroifTe  pas  que  ce  Prin- 
ce ait  donné  du  fccours  à  Genghizcan, 
il  fuffit  qu'il  l'aie  excité  à  faire  la  guer- 
re à  Mehemed  pour  s'attirer  les  repro- 
ches de  tous  les  Mahometans. 

a  Un  Auteur  Pcrfan  aprcs  avoir  fort    Mircon^ 
condamné  cette  démarche  du  Calife ,  la  dç, 
compare  aux  trois  dévots  dont  on  rap- 
porte une  Fable  qui  a  beaucoup  do  cows 
dans  les  païs  du  levant ,  &c  en  effet  l'ap- 

a  fable  curieufe  de  trois  dcvots 

Pi; 
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'/n.gr.    plication  en  eft  a  (Tés  jufte.  U'njour5dit- 
1 1 1  7  •    il ,  trois  Dévots    voyageoient  enfemble. 
-^^S-        Ils  apperceurent  dans  la   campagne  des 
X,'an    dvi  os  déjà  caiiez.  Ils  s'anêrent  pour  les  con- 
I,€opard.  fîderer.  Ils  di (patent  &  tous  trois  ne  pou- 
vant convenir  de  quel!e  efpece  d'animal 
étoient  ces  os ,  ils  prennent  laréfolution 
de  prier  Dieu  que   l'animal  redlifcite  ôc 
de  faire  leurs  prières  l'un   après  l'autre. 
Le  premier-  n'eut  pas  fini  fa  pricue  ,  qu'il 
s'éleva  un  vent  qui  approcha  les  os  Se 
les  afïembla.  Le   Ciel    exauça  aulîi  les 
vœux  du  fécond  :  les  os  fe  couvrirent  de 
veines,  de  nerfs  &  de  chair.'Et  la  prière  du 
U'oifiéme   acheva    le  miracle.  L'efprita- 
rimal  entra  dans  la  machine  qui  commen- 
ça de  fe  mouvoir.  En  même  tems  on  vit 
lin  Lyon  fort  &  terrible  qui  fe  le /a  fur  fes 
pieds  de  vint  dévorer  les  trois  dévots  qui 
avoient  tant  fait  de  prières  pour  lui. 


CHAPITRE     IIL 

Des  cln^j  grandes  Rdncs^  femmes  de  Gen-- 
ghizcan  &  de  fts  quatre  vrlncipaHxFils, 

TadhA'  f"'^  Etendant    Genghizcan  fit ve- 
Uh  dans  \^.  ,-,^-  ^  f^    (^our  les  Chefs  des  Na-=^ 

^7xlni.   ^^^^^^'  ^^  lecompenfa  tous  ceux  qui  l'a- 


DE     GiNGHIZCAN.  17^ 

voient  ièrvi  dans  les  guerres  palTées  ,  ca-  An.  gr. 
refïa  ceux  qui  n'y  avoicnt  point  eu  de  part,  [J"^  7» 
tàctia  de  gagner  par  des  bienf.ûts  l'efprit  ^  i^, 
des  broUillons  qu'il  avoir  à  craindre  ,  &  L'an  du 
enfin  il  traita  les  peuples  Mogols,  Tarta-  Léopard. 
res ,  Turcs  3c  Chinois  d'une  manière  fi 
adroite  ,  qu'il  n'étoit  pas  moins  aimé  des 
Peuples  qu'il  avoit  vaincus,  que  de  ks 
Sujets  naturels. 

Il  fit  auffi  plufieurs  Reglemens  pour  fk 
Maifon  ,  &  particulièrement  pour  les 
PrincelTes  (es  femmes  qui  étoient  en  très- 
grand  nombre.   Un  Hiftorien  en  marque    FadU* 
jufqu'à  prés  de  cinq  cens ,  fans  parler  de  ^'*^- 
fes  concubines  j  &  il  dit  que  parmi  toutes 
ces  Dames  il  y  en  a  cinq  qui  ont  eu  plus 
de  part  que  les  autres  à  Ton  eftime ,  &  qui 
par  confequent  avoient  beaucoup  plus  de 
pouvoir  fur  lui.  Guzifuren  hlle  du  Can   Mircert' 
des  Naïmans  fa  première  femme  ;  Purta  ^^' 
Cougine  fille  du  Can  de  Congorat  ^  a  O     Marrât- 
boulgine  fille  d'Ounghcan  Roy  des  Ke-  befchy^ 
raïtes,  quelques-uns  la  nomment  autre- 
ment j  h  Cubcoucatun  fille  du  Roy  de  la 
Chine ,  ôc  Coulancatun  fille  de  Daïra- 

a  Abulfaragc  appelle  cette  tioifiémc  Dame 
Ovifoulougine. 

b  Aboulciïr  s'cfl:  trompé  lors  cju'il  a  dit  que 
Purtacougiac  ctoit  filie  d'Ounhgcan  Roy  des 
Kciaïtcs. 

Piij 
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^ti'  gr-    fon,  Can  Mogol  de  la  nation  de  Mercaf. 

13-  ^  7*     Cette  dernière  étoit  d'une  beauté  fîneu- 

^'^•*        liere 

L'an  du        II  eut  un  prodigieux  nombre  d'cnfans  ; 

Léopard,  mais  il  mit  entre  Tes  fils  une  grande  difFe- 
Alfoul-  rence.  Il  n'y  en  eut  que  quatre  qui  com- 

tatr'  mandèrent  fbuverainement  dans  Tes  ^uer- 
res  Ôc  dans  Tes  Etats.  Ces  quatre  Princes 
eurent  tous  les  grands  Emplois ,  &  il  eft 
fi  peu  parlé  de  fès  autres  fils  ,  qu'il  fem- 

kefchy.     "^^  ^  avou-  eu  que  ceux-là.  Quelques  Au- 
teurs en  donnent  une  raifon.   lis  difcnt 
que  les  Mogols,  particulièrement  les  Prin- 
ces 5n'efiimoient  leurs  enfansqu'à  propor- 
tion de  la  nobkfîe  de  leurs  meies  ',  mais  la 
conduite  de  Genghizcan  ne  favorifè  pas 
cette  opinion  ,  puifque  Purtaeougine  qui 
ctoit  la  mère  des  quatre  Princes  qui  fu- 
rent fi  diftingués  des  autres ,  n'étoit  que 
la  fille  du  Chef  ou  Can  de  la  nation  de 
Congorat  -,  ôc  qu'il  avoit  des  enfans  for- 
tis  de  filles  de  Rois ,  qui  vivoient  dans  fa 
Cour  comme  de  fimples  particuliers.    Ce 
n'efl:  pas  qu'ils  ayent  abfolument  demeuré 
fans  autorité.   Ils  ont  tous  été  Princes  ou 
Cans  comme  I:*urs  autres  frères  ;  mais  leur 
fortune  a  été  bornée  à  de  petites  Souve- 
rainetés.   Ils  furent  pour  la  plupart  éta- 
blis dans  le  Mogol iftîîn  ,  où  l'Empereur 
leur  père  leur  donna  pour  appanages  plu- 
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fieurs  Piovinces  de  l'Orient ,  ainfi  qu'à  A"-  g^* 
fes  frères ,  parmi  lefquels  le  Prince  Ura-  V^^^* 
Kin  fe  diftingua  par  Tes  emplois,  &c  fur  ^  j^^^ 
tout  par  le  gouvernement  du  Royaume  L  an  du 
de  la  Chine  qui  lui  fut  confié  pendant  la   Léopard, 
guerre  qui  fe  fit  contre  le  Roy  de  Carizme.      Abdal* 
Jougi  Caflar  fon  fécond  frère  eut  auffi  latif^ 
de  beaux  emplois ,  Ôc  fut  un  de  fes  Géné- 
raux d'armée. 

Toufchican  ,  appelle  par  quelques- 
uns  Jougi ,  fut  l'aîné  des  quatre  fils  de 
Purtacougine  ,  le  fécond  fe  nommoit  Za- 
gataycàn ,  le  troifiéme  Oâiaycan ,  &  enfin 
le  quatrième  Tulican.  L'Empereur  leur 
père  après  avoir  étudié  leurs  inclinations , 
qui  lui  plurent ,  ré/blut  d'en  faire  its  pre- 
miers Miniftres,  &  de  les  pourvoir  des 
p'us  importantes  Charges  de  l'Etat.  Il  fit  Ahîdfa^ 
Touchican  Grand  Veneur  de  l'Empire,  ^^ge  ^^ns 
C'étoit  la  Charge  la  plus  confiderable  ,  à  /^  ^P'** 
caufe  de  la  ChafTe  à  laquelle  \ts  Mogols 
étoicnt  indifpcnfablement  obligez.  Il  choi- 
fit  fbn  fécond  pour  être  chef  de  la  Juftice. 
Il  lui  donna  le  titre  de  Directeur  à^s  Loix, 
«ï  &  il  voulut  que  tous  les  Tribunaux  de  Mfrcondt 

a  Zagatay  fac  le  premier  Dire£lur  des  Loix. 
Il  les  fie  lédigcr  par  écrit ,  &  en  fut  le  dcpofl- 
taire.    II  en  failoit  châtier  les  infracteurs. 

Ces  Loix  célèbres  parmi  les  Taitares  (ont  ap- 
pcUces  Yàia  Gengh:zcany. 

Piiij 
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An.  gr.     l'Empire  dépenciiflent  du  ilcn.    C'étoit 
fJ^  ^  7-     Zagataycan  qui  ordonnoit  des  peines  con^ 
6  i  A.       ^^^  ^^^^  ^^^  n'obreivoient  pas  les  Loix , 
L'an  du   ^  il  avoit  foin  de  les  conferver  dans  route 
Lcopard  leur  pureté.   Le  Prince  Odlay  eut  la  char- 
ge de  Chef  des  Confeils.    Il  faifoit  pa- 
roître  tant  de  prudence ,  que  Genghizcan 
le  jugea  digne  de  cette  place ,  &  ne  forma 
prefque  plus  d'entreprife  fans  le  conful- 
ter.    Les  affaires  de  la  guerre  furent  con- 
fiées à  Tuli  le  plus  jeune  des  quatre.   Les 
Généraux  dépendoient  de  lui ,  &  rece- 
voient  par  fa  bouche  les  ordres  du  Grand 
Can. 


CHAPITRE     IV. 

Conduite  du  Roy  de   Carizmt  envers  les 

Mogols,  Des  Marchands  Mogols 

"Vont  en  Cariz^me, 

GEnghizcan  s occupoit  donc  à 
régler  raMaifon,lors  qu'  il  apprit  que 
le  Sultan  Mchemcd  commençoit  à  s'en- 
nuyer de  la  bonne  intelligence  oii  iîs  vi- 
voient ,  &  qu'au  mépris  du  Traité  qu'ils 
avoient  fut  enfcmble  ,  il  commertoit  des 
actes  d'hoftilité.  Effcélivcment  le  Roy  de 
Carizme  ne  croyoit  pas  les  Mogols  auiîî 
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Vâillans  qu'ils  l'étoient ,  quoi  qu'ils  n'igno-  An.  gr. 
rat  point   leurs  conquêtes.    Il  les  attri-  [?^  ^^ 
bnoit  moins  à  leur  valeur  qu'à  h  foiblefTe  ^  j°* 
des  peuples  qu'ils  avoient  vaincus.    Il  fe  L'an  du 
perfuadoit  d'ailleurs  que  les  Ma  home-  Uopard, 
tans  accoutumez  a  triompher  de  leurs  En- 
nemis 5  ne  fe  laifïeroient  pas  vaincre  par 
les  Mogols  5  ces  coniidcrarions  le  déter- 
minèrent a  fe  broiiiler  avec  Genghizcan. 
Pour  cet  effet ,  tantôt  il  paffoit  des  partis 
de  Tes  troupes  dans  les  Pais  apparrenans 
aux  Mogols  fans  pcrmilîion  des  Officiers 
qui  les  commandoient  ;  Ôc  tantôt  paffant 
avec  permifiion ,    elles  maltraitoient  ces 
Peuples  comme  fî  la  guerre  eût  été  décla- 
rée entre  eux.  Quelquefois  même  les  Sol- 
dats du  Sultan  faifoient  des  courfcs  dans 
le  Turqueftan  Mogol ,  &z  enlevoient  ce 
qu'ils  pouvoient  prendre.  Enfin  ils  Ce  fai-    Tadlah 
firent  d'une  Province  cjui  a  voit  appartenu  l^^- 
à  Cafchluc,  oc  dont  le  Grand  Can  pré- 
tendoit  être  maître  par  le  droit  des  Ar- 
mes, 6c  un  jour  par  ordre  de  Mehcmed  Ai/r^^»^^ 
ils  attaquèrent  les  troupes  Mogoles  qui 
gardoient  les  frontières  du  Pais  d' Ardifch 
èc  les  obligèrent  malgré  eux  à  fe  battre. 

On  n'en  faifoit  que  trop  pour  irriter  un 
Prince  qui  difoit  fouvcnt,  pour  mon- 
trer jufqu'à  quel  point  il  étoit  fen/î- 
ble  âux  injures ,  que  la  colère  des  Roi» 
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-An.  gr.    redèmble  au  feu  qui  n'a  befoln  que  d  urf 
xAi  ^'    vent  leoer  pour  faire  de  erands  embiafe- 


^        mens.  Toutes  ces  offenfes  néanmoins  ne 
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l'an  du    furent  |5as  encore  aflés  puilTantes  ponr  dé- 
icopard,  terminer  Genghizcan  à  faire  la  guerre.  Il 
ne  voulut  pas  même  ufer  de  reprefailles. 
Au  contraire  ,  s'imaginant  qu'il  pourroit 
gagner  l'affedtion  du  iultan  par  des  hon- 
nêtetés, il  réfolut  de  s'unir  plus  forte- 
Ahulfa-  i""^nf  avec  lui.    Il  eft  vrai  que  plufieur^ 
fage.Hif^  raifons  l'y  engageoient.    Premièrement  le 
J^ynaji.    commeice  qu'il  avoir  réfolu  d'établir  cn- 
*'*  ^^^'    tre  les  deux  Nations ,  tant  pour  les  Mar- 
chandifes  d'or  ,  d'argent  Ôc  de  foye ,  que 
d'autres  chofes  dont  il  fçavoit  que  Tes  Su* 
jets  manquoient  5  &  defquelles  il  n'igno- 
roit  pas  l'utilité.  Outre  cela  les  Mogols  é- 
tant  naturel 'ement  grofïîeis ,  il  crut  qu'ils 
pourroient  fe  polir  par  la  fLequentation 
qu'ils  auroient  avec  les  Etrangers.  Il  faut 
ajouter  à  ces  confiderations ,  qu'il  avoir 
tm  grand  defir  de  connoîcre  la  difpodtion 
des  Pais  de  l'Afie  Merdionale,  dont  il  n'a- 
voit  prefque  encore  aucune  connoiffance , 
&  qu'il  efperoit  apprendre  des    Nego- 
cians ,  ou  de  Ceux  qu'il  envoyeroit  avec 
eux  pour  s'en  inftruire.    Tout  cela  le  dé- 
termina donc  à  traiter  de  nouveau  avec 
le  Sultan  Mehemed  ,  &  a  lui  envoyer 
un  AmbafTadeur  accompagné  de  pluiieurs 
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Marchands  Mogols,  &c  de  ceux  de  Caiiz-  An.  gr. 
me  qui  étoienc  dans  Ces  Etats  depuis  cinq  ]^  *  7» 
ou  fix  années.    Il  ordonna  à  (es  Femmes  >  ^  j^* 
aux  Princes  Tes  enfans  &  aux  grands  Sei-  L'an  du 
gneurs  d'envoyer  quelques-uns  de  leurs  Léopard^ 
gens  avec  les  Marchcinds ,  pour  acheter 
dans  les  Païs  Etrangers  ce  qu'ils  y  troii- 
veroient  de  beau  ôc  ce  qui  leur  convien- 
droit. 

Ces  chofès  furent  execnrées  au  gré  de 
l'Empereur.  Chacun  fit  un  fond  confide-      ,     -   , 
rable  de  Balifchs  d'or  &  d'argent ,  a  Scie  ^^     ^^^^ 
donna  à  T Officier  de  fa  Maifon  qu'il  choi-  2, 8  j .. 
fit  pour  faire  le  voyage.   Le  Balifch  d'or 
valoir  foixanre-quinze  Dinars  d'or,  b  ôC 
le  Dinar  ctoit-à  peu  prés  de  la  valeur  d'un 
Ecu  d'or  de  France  ,  qu'il  faut  prendre  fui* 
le  pied  de  ce  qu'il  valoir  en  ce  tems-là.  A 
l'égard  du  Balifch  d'argent  ,  il  le  fauc 
eftimer  fuivant  la  différence  qu'il  y  a  en-     .,  ,„ 
tre  ces  deux  métaux  pour  la  valeur  oc  le  y^,^^  ■' 
poids ,  &  enfin  un  Balifch  eft  ce  que  l'on 
appelle  à  prefent  une  Bourfe  dans  toute  la 
Turquie. 

Tous  les  Officiers  des  Princes  &c  êiQS 
grands  Seigneurs  partirent  avec  cent  cin- 
quante Marchands  Mogols ,  dont  la  plu- 
part étoient  Mahometans.    Il  y  en  avoit 

fi  I.  BalKch  eft  une  bourfe  de  |0  0.  ccus. 
b  X.  Dinar  eft  un  ducac  d'or. 
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^»-  gr-     auffi  de  Chrétiens,  a  On  mit  à  leur  tcts 
lj^^7-     quatre  principaux  qui  avoient  plus  d'expé- 
^j^'       rience  que  les  autres  ,  &  à  qui  l'Em- 
L  an  du    percur  recommanda  particulièrement  ce 
Xeopaid.  commerce  i  &  Ton  pourvut  a- la  fureté  du 
voyage  ,  en  redoublant  les  Carajas  on 
Garde  -  chemins  qui  étoient  déjà  établis 
dans  l'Empire.   Tous  ces  gens  marchoienc 
fous  la  protection  d'un  Ambafladeur  char- 
gé de  prefens  &  d'une  Lettre  de  créance, 
pour  faire  le  Traité ,  avec  ordre  de  dire 
au  Sultan  que  l'Empereur  lui  renvoyoit 
\ts  Marchands  de  Carizme  qui  étoient  ve- 
nu trafiquer  dans  its  Etats ,  qu'il  les  ren- 
Ahulfd'  voyoit  fort  eontens  &  bien  accompagnez  s* 
'''*^^'        qu'il  efperoit  que  les  fiens  trouveroient 
auprès  de  lui  toute  forte  de  protection,  & 
qu'ils  reviendroicnt  au  Mogoliftan  fans 
avoir  reçu  aucun  mauvais   traitement , 
puifqu'il  éroit  dans  le  defTein  d'entretenir 
toujours  avec  lui  l'union  qui  regnoit  en- 
tre eux. 

Les  Marchands  Mogols  traverfèrent 

les  Provinces  du  Mogoliftan ,  de  Cara- 

caray  &  de  Turqueftan,  avec  la  liberté 

Abulfe-  jQ^-   ^  l'Ambafladeur    qu'ils   accompa- 

fr.  pheA'  %^^^^^^^'  l^ls  arrivèrent  heureulemt  nt  dans 

rfibe,       le  Royaume  de  Carizme ,  3c  jufqu'à  la 

.r  L-s  q..a  IL  nr^niicis  Marchards  fc  nom- 
inok'.t  Omarcoja  ,  Alhemal ,  Fereddin  &  Ani- 
meddin. 
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Ville  d'Orrar ,  que  les  Arabes  appellent  An.  gi^; 
Farab.  Elle  eft  riruée  au  delà  diiSihonà  !_,'^7. 
l'extrémité  Occidentale  du  Tuiqueftan ,  ^  ^^' 
Ôc  Ton  territoire  du  côté  de  l'Orient  avoit  L'an  *  da 
pour  limites  le  Pais  d'Afchîfch.  ^  Otrar  LeopardJ 
étoit  un  lieu  de  grand  commerce  entre  Mirconde 
les  ^lahometans  &   les  Turcs  ,  &  où  il 
y  a  eu  plufieurs  habiles  gens. 

Le  Gouverneur  de  cette  Ville  fe  nom- 
moic  Gayercan  ,  autrement  Najal  Can. 
Sa  mère  étoit  rante  de  Mehemed ,  par 
confequent  il  étoit  coufin  du  Sultan.  C'eft 
pourquoy  quelques-uns  lui  donnoient  la 
qualité  d'Emir  ou  de  Prince.  Il  reçut 
d'abord  les  MogO'S  avec  le  Hofchgmldy 
ou  Sofagueldy  ;  C'eft-à-dire  enles  aflli- 
rant  qu'on  leur  feroit  tous*  les  bons  trai-* 
temens  que  des  Etrangers  doivent  efpe- 
rer  de  gens  avec  lefquels  ils  font  en  paix. 
L'amb.^flâdeur  Mogol  lui  aprit  le  fujet 
de  Ton  Ambaffade  6c  l'ordre  qu'il  avoit 
de  fè  rendre  ir.ceflamment  à  la  Cour  du 
Sultan  qui  étoit  alors  dans  l'Yrac  Agemi , 
c'eft-à-dire  1  Hircanie  de  Perfe.  Gayer- 
can lui  dit  qu'il  alloit  écrire  à  Mehemed 
&  qu'auflitôt  qu'il  auroit  reçu  les  ordres 
de  ce  Prince  ,  on  ne  manqueroit  pas  de 
le  conduire  à  la  Cour  avec  tous  \qs  Mo- 
gols.  Cependant  tous  les  Marchands  de 

a    Siiucc  âu  44.  degcc  de  laùcudc. 
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An.  gr.    Canzme  fe  retirèrent  enTranfoxianejcha^ 
î  2-1  7»    cun  dans  la  ville  où  il  étoit  établi. 

<14-  

L'an    du 

l-eopard.  CHAPITRE      V. 

^Jfajfmat  des  Marchands  Alogoîs* 
Rupture  de  la  paix» 

L 'Ambassadeur  Mogol  féduic 
par  l'accueil  carefTant  que  lui  fit  le 


•FmI^ 


fixage.  ^  ,  .  \        r     V 

Gouverneur ,  s  ouvrit  un  peu  trop  lur  1  ar- 
gent que  les  Marchands  de  fbn  païs 
avoienc  apporté.  Gayercan  qui  ne  ccdoic 
en  avarice  a  nul  autre  Gouverneur ,  fut 
ravi  de  trouver  une  fi  belle  occafion  de 
s'enrichir.  Il  écrivit  au  Sultan  d'une  ma- 
nière artificieufe  :  Il  lui  manda  qu'il  ve- 
noit  d'arriver  dans  Otrar  des  gens  de  la 
part  de  Genghizcan  qui  fe  difoient  Mar- 
chands,avec  un  homme  qu'ils  quahfiuient 
d.' Ambafifadeur,  mais  qu'ils  lui  étoient  tous 
fort  fufpcdls  :  qu'ils  s'informoient  de  l'é^ 
tat  des  places  &  des  forces  du  p\is  avec 
une  exaàitude  qui  ne  lui  paroilïbit  pas 
être  l'effet  d'une  fîmple  curiofité  :  en  un 
mot  qu'il  les  croïoit  des  efpions  Se  qu'il 
n'étoit  pas  d'avis  qu'on  leur  donnât  la 
liberté  de  vifiter  le  païs ,  parce  qu'il  lui 
fembloit  que  leur  maître  ne  les  avoit 
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envoyez  que  pouu  découvrir  par  quelle  a,  g. 
voye  il  pourroit  plus  feuremenc  attaquer  1^17, 
le  Sultan.  '  ^^g 

Cette  lettre  fit  fur  Mehemed  beaucoup  r  /  ^'  , 
d'imprefîion.  Il  manda   au   Gouverneur  Léopard 
d'obferver  les  Motels  &c  de  faire  en  cette      ..    , 
conjoncture  tout  ce  que  la  prudence  iuif^y 
confeilleroit.  Gayercan  charmé  d'une  ré- 
ponfe  qui  flatoit  le  deffein  qu'il  méditoit , 
réfolut  d'égorger  incefT-mment  les  Mar- 
chands Mogols  &  l'AmbafTadeur  même, 
qu'il  fit  venir  au  Palais  fous  prétexte  d'en- 
tendre l'ordre  que  le  Sultan  lui  envoyoit. 
Il  lui  dit  que  le  Roy  de  Carizme  lui  man- 
doit  qu'il  lui  ordonnoit  de  régaler  pen- 
dant quelques  jours  les  Mogols  de  de  les 
faire  conduire  enfuite  à  la  Cour.  Ce  Gou- 
verneur les  atrira  donc  dans  (on  Palais  ou 
il  avoit  fiit  préparer  un  grand  feflin  i  mais 
les  ayant  en  fa  difpofuion  ,  il  les  fi.t  mou- 
rir fecretement  les  uns  après  les  autres  , 
de  fe  faifit  de  tous  leurs  biens.  Ils  étoienc 
au  nombre  de  450  pcrfonnes.  Gayercan 
fe  perfuada  que  cet  afikilînat  pourroit  tou- 
jours être  ignoré  de  Genghizcan ,  ou  que 
fi  ce  Prince  l'apprenoit  &  qu'il  voulût  s'en 
venger  par  la  voyc  des  armes  ,  Mv  hemed 
ne  demandcroir  pas  mi.ux  que  d'entrer 
en  guerre  avec  le  grand  Can.  Cependant 
quelques  précautions  que  le  Gouverneur 
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An.  gr.    eût  prifcs  pour  cacher  (on  crime ,  Dieii 
ï  i  ^  7  •     permit  qu'il  fût  découvert.  Un  des  Mo- 
^S*        gols  trouva  moïen  de  fortir  du  Palais.  Il 
Van        ^^  ""  préfent  confiderable  à  un  Officier 
Icopard   ^"i  lui  fauva  la  vie.  Il  gagna  les  frontiè- 
res du  Turqueftan  &  de  là  il  fe  rendit  en 
Ahulf^'  diligence  au  Mogoliftan. 
^^ge.  L'Empereur  ne  fut  pas  plutôt  informé 

par  ce  Marchand  de  ce  qui  se  toit  pafle  à 
Otrar ,  qu'il  jura  d'en  tiier  vengeance.  Il 
.envoya  trois  Ambaflàdeurs  à  Theure  mè- 
'Benketir  ^^^  ^^  ^^y  de  Carizme ,  pour  fe  plaindre 
dit   qu'il  d'une  adlion  ii  cruelle ,  pour  lui<iemander 
n'y  en  eut  pourquoy  il  avoit  violé  le  traité  de  paix  , 
5«  un.      ^  ^j^^^j  Q-jj-j^e  avoient  commis  les  Mogols 
jiboul   que  Gayercan  avoit  fait  alïaflîner  contre 
cuir  dans  Jg  droit  des  gens  ,  contre  un  droit  invio- 
ft^r'^      Iab!e,établi  entre  lesRois,qui  par  le  moïen 
des  Amb.iHadeurs  le  communiquent  leurs 
dedans  &  vivent  en  bonne  intelligence. 
Il  les  chargea  de  plus  de  reprefenter  au 
Sulran  que  \â.  plupart  des  Marchands  & 
des  autres  Mogols  qu'on  avoit  mallàcrés 
à  Ociar  prof.  Àoient  la  Religion  Muful- 
manj  ,  èc  que  ce  qui  achevoit  de  rendre 
le  meurtre  inexcufable  ,  c'eft  que  les  Mar- 
_  chands  Carizmiens  qui  étoient  venu  né- 

gocier ch:z  es  Mogols  ,  n'y  avoient  reçu 
aucun  déplaifir.  Que  fîcet  ad'affinat  avoit 
été  fait  fans  (on  aveu ,  il  devoit  fe  hâcer  4^ 

le 
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le  défavolier  &c  de  lui  en  livrer  rAïueur  A.  g. 
pour  le  punira  que  fi  au  contraire  il  approu-  ^  ^  *  /•' 
voit  l'aàion  de  Gayercan ,  ils  avoicnt  or-     '^^' 
dre  de  lui  déclarer  la  guerre.  L'an    da 

Les  AmbaiTadeurs  Slogols  étant  arri-  Lcopard, 
vés  à  la  Cour  de  Mehemed  fans  avoir  paf- 
fé  par  Otrar,  demandèrent  Audience  ôc 
l'obtinrent.  Us  expolerent  le  iujet  de  leur 
Ambafîade  ôc  parlèrent  il  vivenienr^que  le 
Roy  de  Carizme  leur  fit  trancher  la  tête, 
au  lieu  de  déiavoiier  le  crime  de  Ton  pa- 
rent.C'eft  ainfi  que  cet  orgueilleux  Sultan 
reçut  les  Ambadàdeurs  Mogols,  ians  pen- 
1er  aux  malheurs  qui  fuivroient  fa  cruauté, 
ôc  qu'en  effet  tous  les  Mahometans  é- 
prouverent  dans  la  fliite. 

L'HiftorienAboulfarage  afTure  que  Gen- 
ghizcan  fut  fi  touché  du  procédé  barbare  ^  ^^'^•'"" 
de  Mehemed  qu'il  en  pleura  ,  ôc  ne  put^' 
goûter  aucun  repos  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
tout  difposé  pour  fe  venger.  Il  monta  , 
dit  cet  Aurtur,  fîir  une  Colline,  011  s'étanc 
découvert  la  tèce,  il  pria  Dieu  de  favoiifer 
lès  efforts  qu'il  alloit  faire  pour  punir 
un  Prince  fans  foy  i  &  il  y  demeuta  trois 
jours  Ôc  trois  nuits  fans  prendre  aucune 
nourriture.  Au  milieu  de  la  troifiéme 
nuit ,  un  Moine  vêtu  de  noir  lui  apparut 
en  fonge  ôc  l'avertit  de  ne  rien  craindre  , 
parce  qu'il  devoit  léiiiiir  dans  toutes  fts 
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-An.gr.     entrcprifes.  L'Empeieur  a  Ton  réveil  fat 
Hea''      fiappé  de  ce  fonge.  Il  retourna  dans  Ton 
6 1 Z        Parais  &  raconta  cette  vifion  à  fa  femme 
L'an    du  Oboulgine  fille  d'Ounghcan  ;  cette  Prin- 
Lcopard.  ceflè  après  l'avoir  écouté  fort  attentive- 
ment 5  l'afTura  que  ce  Moine  qu'il  avoic 
vu  6c  dont  il  lui  failbit  le  Portrait  ,  étoit 
un  Evêque  qui  venoit  voir  quelquefois 
Je  feu  Roy  des  Keraïtes  fon  père ,  6c  qui 
a  voit  coutume  de  lui  donner  fa  bénédic- 
tion. Aboulfarage  ajoute  :  que  Genghiz- 
can  demanda  à  des  Yugures  chrétiens  qui 
vivoient  dans  fa  Cour ,  sï\  n'y  avoit  point 
d'Evêque  parmi  eux  :  qu'ils  répondirent 
qu'oiii  6c  qu'ils  firent  venir  celui  de  Mar- 
denha  qui  avoit  une  Mitre  noire  j  <^e  le 
grand  Can  dit  qu'à  la  vérité  cet  Evêque 
avoit  le  même  habillement  que  le  Moine 
qui  lui  étoit  apparu  ;  mais  qu'il  n'avoit  pas 
le  même  vilage  ;  qu'alors  l'Evêque  lui  ré- 
pondit que  la  peribnne  qu'avoit  veuc  Sa 
Majcfié^  éroic  apparemment ,  un  Saint  des 
Chrétiens  i  que  depuis  ce  tems- la  l'Em- 
pereur eut  toujours  de  1  inclination  pour 
\çs  Chrétiens  6c  qu'il  les  traita  très  hono- 
rablement :  qu'il  ne  manqua  pas  de  publier 
fa  vifion  parmi  les  gens  de  guerre ,  qui  îfu- 
rent  confirmez  par-là  dans  l'opinion  qu'ils 
avoicnt  déjà  que  ce  Prince  avoit  commu- 
nication avec  Dieu, 
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II  n'eft  pas  furprenant  que  Genghizcau  An.  qr. 
ait   employé  la  fàâ:ion  d'un  fonge  pour  111%, 
animer  ks  Soldats ,  puis  qu  aviint  lui  plu-  ^^S- 
fîeurs  Guerriers  ont  eu  recours  aun.ême  ^^^* 
expédient.  Alexandre  le  Grand,par  exem- 
ple 5  vouLmt  fe  venger  des  Tyriens  qui  a- 
voient  aufîi  fait  mourir  Ton  Ambafladeur , 
ne  fit-il  pas  accroire  à  (on  Armée  qu'Her- 
cule lui  étoit  apparu  ôc  l'avoit  pris  par  la 
main  pour  l'mtroduire  dans  la  Ville  de 
Tyr>Tout  ce  qui  me  révolte  dans  leConte 
de  rtiiilorien  Arabe  ,  c'eft  qu'il  donne  à      Ah.!-^ 
Genghizcan  un  caradtere  de  femme,  en  le  farags, 
reprefentant  inquiet  &  verlant  des  larmes. 
Tous  \ts  autres  Auteurs  en  font  un  por- 
trair'plus  diene  d'un  héros.  Ils  difent  f^ule-     ^    ,,  , 
ment  qu  il  tut  en  colère  lors  qu  on  lui  an-  i^jj^ 
nonça  la  nouvelle  du  meurtre  de  Tes  Am- 
balTadeurs ,  &  qu'il  le  rélolut  d'abord  a 
porter  le  fer  &  la  flamme  dans  les  païs  i^Urccnde 
fournis  au  Sultan  Mehemed,  qu'il  fit  venir 
en  fipréfence  les  Princes  fes  enfans,  fts 
Nevians  ,  ks  Emirs   &    tous  les  autres 
grands  Seigneurs  de  fi  Cour ,  non  pour 
les  confulrer  lur  ce  qu'il  avoit  à  faire-,  mais 

Î»our  leur  apprendre  la  perfidie  &  finfo- 
ence  du  Roy  de  Carizme. 
11  eft  marqué  dans  Aboulcaïr  qu'en  leur     Ahonl" 
racontant  l'Hiftoire  des  Marchands  égor-  'if>ir, 
g  ez  à  Otrar  de  l'aveu  du  Sultan ,  il  peignit 


V 
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/n,  gr.    leur  mort  avec  des  couleurs  fi  noires  qu'il 
^J"  '  7      remplit  leurs  cœurs  de  douleur  ôc  de  cole- 
^  j^'        re  ;  mais  que  celle  des  Ambafladeurs  fut 
L'an    du  peinte  avec  dçs  traits  de  feu  qui  n'infpi- 
Leopard.  rerent  que  la  vengeance  ôc  la  fureur.  A- 
prés  avoir  parlé  des  crimes  de  Mehemed , 
il  fit  mention  des  aétesd'hoftilité  commis 
Mîrcon-  dans  le  Turqueftan  par  les  Lieutenants  de 
^«-  ce  Prince  ,  des  plaintes  du  Calife  NafTer  , 

de  la  mort  du  Schec  Magededdin  grand 
Juge  de  l'Empire  Mahometan  ,  qui  avoic 
été  il  injuftement  ordonnée.  11  finit  fon 
difcours  par  la  bonne  foy  avec  laquelle  il 
avoit  obfervé  le  Traité  de  Paix  fait  avec  le 
Sultan  >  ce  qui  toucha  fi  fenfiblement  lès 
AuditeurSjque  regardant  le  Roy  de  Cariz- 
m?  comme  un  monftre ,  ils  offrirent  tous 
leur  fang  &  leur  vie  pour  venger  l'Empe- 
reur &  leur  Nation  de  l'affront  qu'ils  en 
avoient  reçu.  Le  rcfïcntimcnt  des  Courti- 
fans  pafla  bif^n-tôt  dans  le  peuple  &:  il  n'y 
eut  pas  un  foldat  qui  ne  fift  paroître  de 
l'impatience  d'aller  contre  uiî  ennemi  fi 
déteftable. 


^2* 
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An.  gr. 


I  1  I  7 

CHAPITRE    Vî.  Heg. 

é  I  4. 

T  réparât  ifs  de  guerre  contre  le  Roy  de  Ca-  ^  ^"     r 
riz.me.  Etat  de  fAfie  au  tems  de 
^Irruption  des  AiogoU, 

SI-T  o  s  T  que  Gengliizcan  vit  Tes  Su- 
jets fi  animés  contre  fon  Ennemi ,  il  fe 
fervit  en  habile  homme  d'une  occafion  il 
favorable  à  fesdeiîèins.  Il  n'ignoroit  pas 
que  la  lenteur  nuit  toujours  aux  affaires 
de  la  guerrCjOÙ  tous  les  momens  font  pré- 
cieux. Il  commanda  au  Prince  Tuli  de  ne 
point  perdre  de  tems  &  de  mettre  l'Ar- 
mée en  état.  Tuli  envoya  de  toutes  parts 
des  ordres  aux  Chefs  des  troupes ,  pour 
leur  faire icavôirJes^voloîués  de  FEmpe- 
reur.  Les  Principaux  fe  rendirent  à  la 
Cour  &  furent  du  dernier  confèil  qui  fe 
tint  fur  les  opérations  de  la  guerre  qu'on 
alloit  entreprendre.  Ils  s'en  retournèrent 
enfuite  à  leurs  portes  ,  pour  fe  rendre  avec 
les  troupes  qui  leur  obeïlîbient  au  lieu 
qu'on  leur  avoit  marqué  pour  s'afîembler. 
Orr  envoya  un  exprés  au  Prince  Toufchi 
qui  étoit  alors  dans  le  Capfchac  pour  lui 
dire  de  fe  trouver  au  rendes  vous. 
Apres  que  le  grand  Can  eut  mis  fur  pied 
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^n-  gr.  le  nombre  de  foldats  qu'il  vouloit  tirer  de 
l^^^'  Ton  Eiiipire ,  il  éaivit  aux  Princes  étran- 
^  j  gers  ,  tant  a  ceux  qui  etoient  de  les  amis  , 

L'an  du  qu'à  ceux  qui  lui  payoient  tribut.  Il  leur 
Lièvre,  manda  le  fujet  qu'il  avoit  de  fe  plaindre 
du  Sultan  de  Carizme  &  la  refolution 
où  il  écoit  de  fe  venger  par  la  voye  des  ar- 
mes du  mcpi  is  que  ce  Prince  avoit  fait  de 
fbn  amitié.  Il  les  inviioit  à  partager  les  lau- 
riers qu'il  fe  promettoit  de  cueillir  ,  ôc  à 
le  venir  trouver  inceflamment  avec  les 
troupes  de  leurs  Nations. 
J^lrcûnde  Pendant  ce  tems-là  ,  pour  prévenir  les 
troubles  qui  pourroient  s'élever  dans 
l'Er  pire  pendant  Ton  abfence ,  il  établit 
pamout  de  fages  Gouverneurs  Se  princi- 
palement dans  la  Chine  &  dans  le  Mo- 
goliftan.Il  ordonna  auffi  qu'on  fift  de  nou- 
velles levées  tant  pour  lui  en  envoyer  du- 
rant {on  expeditioujoue  pour  tenir  en  ref- 
pedtles  Sujets  conquis  qui  pourroient  a- 
voir  quelque  envie  de  remuer  ;  Se  enfin  il 
tira  d>  la  Chine  ,  du  Caracatay  ôc  du  Mo- 
golift.n tous  ceux  qu'il  c!ut  capables  de 
broiiillcr ,  foir  par  leur  crédit,  loit  par  leur 
cour<'ge,6<:  aii.fi  Tous  prétexte  de  leur  faire 
honneur  en  leur  donnant  de  l'employ  ,  il 
purgi  a  fcs  Provinces  de  tous  les  efpiits  (è- 
ditieux.  Il  fit  encore  quelques  Loix  qu'il 
crut  neccflaires  pour  le   règlement  des 
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gens  de  guerre  :  Il  deffendit  fous  peine  de  An.  gr. 
la  vie  aux  Mogols  de  prendre  la  fuite  fans  ^  i  >  8. 
avoir  combattu ,  quelque  danger  qu'il  y      »* 
eût  à  vouloir  réfifter.  Comme  toute  l'or-  i^^^^    j^, 
donnance  de  Ton   Armée  rouloit   fur  le  Lièvre, 
nombre  de  dix ,  il  établit  une  Loy  qui  por- 
toit  que  fi  de  dixCommandans  qui  feioient 
enfemble  un  feul  corps  de  leurs  troupes , 
quelques-uns  venoient  à  Te  de  bander  ôc  à 
fuir  fans  la  participation  du  refte  du  corps, 
on  les  feroit  mourir  fans  remiflion.  Il  con- 
damna aufli  à  mort  ceux  d'une  dixaine  qui 
voyant   leurs  compagnons   engagez    aiV 
combat  n'iroient  point  à  leurs  fecours  ,  ou 
qui  (e  trouvant  à  la  prife  de  quelques-  uns 
de  leurs  camarades  ne  lâcheroient  pas  de 
les  délivrer.  Il  ordonna  le  nombre  ëc  l'ef- 
pece  d'armes  que  chaque  foldat  devoit  a- 
voir.  Les  principales  étoient  le  fabrc^'arc, 
le  carquois  garni  de  Tes  flèches  &  la  ha- 
che d'armes  avec  quelques  cordages.  Les 
Officiers  dévoient  avoir  des  cai-ques  de  dc^ 
cuirafî'es  de  cuir  ou  de  fer,  ou  même  une 
armure  entière  Se  l'on  ne  defFendoit  pas 
d'en  porter  aux  foldats  qui  pouvoient  en 
acheter.  Ceux  qui  étoient  riches  étoient 
obligés  d^armer  leurs  chevaux  de  manière 
que  les  flèches  des  ennemis  ne  les  puflent 
blefïèr.  Il  fut  encore  ordonne  que  les  gens 
de  guerre  >  foi:  aux  fieges  >  foit  aux  autre* 
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'Ah.  gr.    entrcprifes ,  ne  ferôicnr  rien  que  fuîvant 
1^18.    la  teneur  des  Loix,  &c  s'il  arrivoit  qu'ils  a- 
^S-       gilTenc  aurrement,  qu'on  les  puniroic  avec 
JL'an  du    beaucoup  de  fe vérité. 
Lièvre.         A  tous  ces  Reglemens  l'Empereur  en 
Mircon-  ajoùra  encore  un  autre  :  Il  commanda  que 
s'il  mouroit  dans  la  guerre  qu'il  alloit  com- 
mencer ,  on  apportât  les  Volumes  où  les 
Loix  éroient  écrites ,  qu'on  les  lût  en  pré- 
I      fence  de  Tes  enfans  &:  au  milieu  de  l'Af^ 
femblée,  lors  qu'on  éliroit  un  Grand  Can  ; 
afin  gue  l'éledion  iè  fill  fuivant  les  Loix , 
èc  que  le  nouveau  Can  réglât  (à  conduite 
fur  celles  qui  le  regardoient. 

Quand  tous  les  préparatifs  de  guerre 
furent  achevés,  Genghizcan  fe  rendit  avec 
\qs  Princes  ks  enfans  ^  le  refte  de  fa 
Cour  au  lieu  qu'il  avoir  aiîîgné  à  Çqs  Gé- 
néraux. Il  trouva  ion  Armée  affemblée. 
Il  ne  l'avoir  jamais  vu  fî  belle ,  &  un  Hif- 
îorien  pour  en  marquer  la  force  &  le  nom- 
bre ,  fût  parler  les  Efpions  que  le  Roy 
de  Carizme  envoya  pour  l'obferver.  C® 
font  tous ,  difoient-ils  au  Sultan ,  à^s  hom- 
mes faits ,  vigoureux  &  femblables  a  dç% 
Luiéleurs.  Ils  ne  refpirent  que  le  fang ,  & 
ils  témoignent  une  impatience  de  com- 
battre que  les  Généraux  ne  fçauroicnt 
modérer  ;  cependant  quelque  ardeur  qu'ils 
faffent  paroîcre ,  ils  fe  foCitiennenc  danjs 

une 
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une  exacte  obéïdance  ,  &  font  entière- An.  jxr. 
raenc  dévoués  à  leur  Prince.   D'ailleurs  i  i  i  8. 
ils  font  fi  fobres  ,  qu'ils  s'accommodent  ""S* 
de  toute  forte  d  alimens ,  ôc  le  choix  des  L.^n  du 
animaux  ne  les  embarralTant  point  corn-  Lièvre, 
me  les  Mufulmans ,  ils  fubfiftent  fans  pei- 
ne. Non  feulement  ils  mangent  de  la  chair 
de  Pourceau  ,   ils  fe  nourrillent   même 
de  Loups  5  d'Ours  &c  de  Chiens ,  quand 
ils  n'ont    pas   d'autres   viandes  ;    ils  ne 
font  aucune  diftin6tion  de  celles  qui  font 
permiles  &  de  celles  qui  font  défen.duës , 
&  la  neceilité  de  vivre  leur  ôte  la  répu- 
gnance que  les  Mahometans    ont  pour 
pîufieurs  fortes  d'animaux.    A  l'égard  du 
nombre ,  les  troupes  de  Genghizcan  ref- 
femblent  à  des  fauterelles.  On  ne  les  peut 
compter. 

EtFedtivement  ce  Prince  fit  la  revue  de     Ahoul- 
fon  Armée ,  &  la  trouva  compofée  de  fept  cair^.  u. 
cent  mille  hommes.    Cela  n'eft  pas  fur- 
prenant  5  quand  on  fe  repréfente  toute 
l'étendue  des  Païs  foûmis  a  Genghizcan , 
^  &  qu'on  fait  réflexion  qu'outre  (ts  trou- 
pes 5  il  avoit  celles  de  tous  (es  amis ,  de 
\cs  tributaires ,  &  celles  même  àes  Enne- 
mis du  Sultan  qui  s'étoient  joints  avec 
joye  à  cet  Empereur.    Son  Armée  pou-     y^^-^- 
voit  donc  être  auih  nombreule  qu  on  le  Hubibaf- 
dit.    Et  ce  n'eft  pas  une  chofe  fans  exem-y^^r. 
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An.  gr.    pie  dans  TAfie ,  qu'un  Prince  ait  eu  une 
ï  ^  I  '•      armée  auflî  puifTante  :  Celle  de  Darius 
"'^         n'étoit  -  elle  pas  de  fept  cens  cinquante 
L'an  du    ^^^^^  hommes  lors  qu'il  fit  la  guerre  à 
Licvre.     Alexandre  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Grand 
Can  fe  mit  en  marche  avec  Ton  armée ,  &: 
s'avança  vers  le  Sultan  Mehemed  Tan  de 
grâce  1118.    Mais  comme  c'eft  du  tems 
de  cette  expédition  qne  Ton  compte  la 
grande  irruption  des  Mogols  &  des  Tar- 
tares  dans  les  Pais  méridionaux  de  l'A  fie , 
il  eft  bon  de  remarquer  en  quel  état  étoit 
alors  cette  partie  du  Monde. 
-gint  de      I-^s    Indes    étoient   gouvernées   par 
VAfie  (tu  divers  Souverains ,  dont  le  plus  puifiant 
tems   de^  ^toic  le  Roy  des  Patans.  La  Chine  Méri- 
J^^M^^  dionale  qu'on  appelloitMangi,  avoit  Ton 
cols  â>     ^oy  particulier  ,   &  la  Septentrionale , 
Tartares.  c'eft-â-direle  Catay,étoit  fous  la  puifiàn- 
çe  des  Mogols,  de  même  que  la  Tartarie 
Orientale  &  Septentrionale,  avec  une 
grande  partie  de  l'Occidentale  &  du  Tur- 
queftan.    Le  Sultan  Mehemed  pofïèdoit 
aufiî  plufieurs  endroits  du  Turqueftan  & 
toute  la  Tranfoxiane.    Outre  cela  il  étoic 
maître  de  la  meilleure  partie  de  l'Empire 
de  Perfe ,  appelle  par  les  Perfans  Iran  ; 
car  toute  la  Corafi'ane ,  toutes  les  fron- 
tières des  Indes ,  le  païs  des  Medes  qu'on 
^ippelle  A?:erbijane  6c  l'Hircanie  de  JPcriè, 
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autrement  Irac  Agerai  dépendoit  de  lui.  An.  gr. 
L'ancienne  Perfe appelle  Fars ,  dont  Schi-  ]}  '  ^^ 
raz  eft  la  capitale ,  ôc  plufieurs  autres  Pro-  ^  j^" 
vincuS  vivoient  fous  [ts  loix  :  En  un  mot  L'an  du 
les  Souverains  di^s  anciens  Empires  des  Lièvre, 
Perfes ,  des  Paruhes  Se  des  Medes  écoienc 
prefque  tous  devenus  Tes  Sujets  ,  ou  lui 
payoient  un  tribut. 

La  Géorgie  6c  les  pais  voifins  avoient 
leurs  Princes  particuliers  qui  ne  dépen- 
doient  de  perfonne.  Pour  la  grande  Ar- 
ménie 5  Ton  Roy  payoit  tribut  au  Sultan 
de  Carizme.  Le  Calife  NalTer  regnoit  à 
Bagdad  fur  la  Chaldée  ,  autrement  Irac 
Araby ,  fur  une  partie  de  la  Viéfopotamie, 
fur  les  trois  Arabies  &  fur  quelques  païs 
de  Perfe.  Les  Princes  Atabequites  de 
Moufel ,  improprement  appelléc  Ninive , 
defcendans  du  Grand  Nouredin  Priuce  de 
Syrie  ,  pon#ioient  prefque  tout  le  reftc 
de  la  Méfoporamie  i  mais  des  guerres  ci- 
viles caufées  par  la  minoriré  de  N.ifTered- 
din  de  par  l'ambition ,  renoient  alors  ces 
Princes  armés  les  uns  contre  les  autres. 
Les  Succeffeurs  de  Saladin  y  croient  auflî 
très  puilTans',  d'ailleurs  une  partie  de  la 
Syrie  leur  étoit  foumife  ,  a  de  l'Egypte  les 
reconnoiflbit  pour  Souverains. 

a  Almalekal  Kamel  neveu  de  Saladin  com- 
mençoic  alors  à  y  régner. 
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An.  gr.       LesSultans  d'Iconie  de  la  troifiéme  bran- 
5>  ^  ^'     che  des  SeljuKÎdes  commandoient  dans 
^  j^.         l'Afîe  mineure  ou  l'Anatolie ,  que  les  O- 
L'an  du    rientaux  nomment  Biladerroum ,  c'eft-à^ 
Licvrc.      dire  le  païs  des  nouveaux  Romains,  a  Az- 
zeddin  Kéïcaous  y  regnoit.    Le  Sceptre 
de  l'Empire  de  Conftantinople  qui  s'éten- 
doit  encore  dans  quelques  païs  de  TAfie , 
étoit  alors  entre  les  mains  des  François , 
qui  s'en  étoient  rendus  maîtres  dés  1103. 
Heg,  601. 
GuiUau-      D'ailleurs ,  les  affaires  des  Chrétiens  fe 
tne  de  Tyr  trouvoient  en  mauvais  état  dans  la  Pa- 
leftine  ,  il  n'y  avoit  plus  de  Royaume  de 
Jerufalem  ,  &  cette  Ville  auiîî-bien  que 
beaucoup  d'autres  leur  avoit  été  enlevée 
par  Saladin  dés  Tan  de  grâce  11 87.  Heg. 
5S5.    Il   ne  leur  reftoit  plus  que  quelques 
Places  5  comme  la  ville  d'Acre  ou  Ptole- 
maïs  5  que  Philippe  Augufte  Roy  de  Fran- 
ce ,  aidé  de  Richard   Roy  d'Angleterre 
avoit  reconquife ,  félon  Guillaume  de  Tyr 
en  1191.  ou  1192.  ainfi  que  la  ville  de  Tyr, 
Cefarée  ôc  Tripoli  de  Syrie.    Telle  étoit 
à  peu  prés  la  difpofition  de  FAiie  au  rems 
de  riiruption  des  MogolseniiiS.  de  1219. 
pendant  que  Loiiis  fils  de  Philippe  Au- 
Cahi/iu!  gufte ,  félon  Calvifius  étoit  occupé  contre 
les  Albigeois. 

a  II  mourut  en  l'an  de  graccill^.  Heg.  61  (. 
&  AladinKçïcobad  lui  fucceda, 
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An.  gr; 

1 1 18. 

CHAPITRE     VU.  ]^'f- 

6  1  S- 

L'an  du 
uirrh'èe   de  Gtnghiz^can  dans  les  Etats  Lièvre. 
du  Sultan  de  Caril(me»   Bataille 
de  Caracopt, 

LE  s  Hifloiiens  ne  marquent  pas  pré-    Bîn  Ab- 
ciiemenc  les  lieux  par  où  les  Mogols  dallatif 
pafl'erent  pour  entrer  dans  les  Etats  du 
Roy  de  Caiizme.    Ils  ne  difent  pas  même   Abulfa" 
en  quel  mois  de  l'année  ils  parurent  du  **'^^^* 
Mogoliftan.    Ils  aiTuuent  feulement  qu'ils 
marchèrent  par  le  Caracatay    &  par  le 
Turquellan  en  l'année  du  Lièvre ,  qui  cft: 
l'an  de  grâce  1118.  Heg.  6'i5.  &  que  leurs 
troupes  entrèrent  dans  la  Province  de  Fa- 
rab  5  dont  la  Ville  capitale  tft  Otrar ,  vers       ,  .^ 
le  Fleuve  d'Airchrifclie ,  autrement  le  Si-  ^^  Gtogr, 
hon  ou  Jaxartes  au  quarante- quatrième /^ï^y^T/j- 

degréde  latitude.  Genghizcan  avoit  alors  coUimAl- 
X-    -ne  buldan. 

Cependant  le  Sultan  de  Carizme  qui  AbouU 
avoit  appris  par  Tes  Efpions  les  préparatifs  caïrp.ii. 
des  Mogols  ne  s'étoit  pas  endormi.  Il 
avoit  fait  faire  des  levées  confiderables , 
ôc  n'avoit  rien  épargné  pour  avoir  une 
armée  puid-uite  ,  quelque  mépris  qu'il  eût 
pour  [<^s  Ennemis.    Comme  Feraber  ville 

R  iij 
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•A"-  Z^'    du  territoire  de  Bocara ,  fîtuéc  au  trente- 
^^  ^    "     hiiiriéme  degré  quarante  minutes  de  lati- 
^  1  /.       tude  aux  confins  du  vrai  domaine  de  Tan- 
Lîan  du*    cien  Carizme  ,  étoit  un  des  paflages  les 
Lievic.     plus  aifés  pour  entrer   de  la  Coraflane 
dans  la  Tranfoxiane ,  elle  fut  choifie  pour 
être  le  lieu  de  l'afTemblée.    Les  troupes 
de  la  Corafîàne  ,  celles  de  Baie ,  ou  de  la 
Badtriane,  de  laPerfe,  des  confins  des 
Indes  ,  &  des  autres  parties  de  l'Iran  qui 
obéifibient  au  Sulran  de  Caiizme  s'y  ren- 
TrJla  dirent.  Elles  fe  joignirent  à  celles  de  Tou- 
lafj.         j.^j^  çj^^  ctoient  fous  les  ordres  de  Gela- 
ledûin  fils  de  Mchemed ,  ôc  ce  Sultan  y 
alla  pour  voir  l'état  de  (on  armée.    11  prit 
le  Commandement  des  troupes  d'Iran,  ôc 
quand  tous  les  corps  furent  alTemblés  ^  il 
ih  trouva  quatre  cens  mille  combattans.  a 
Qiioique  cette  armée  fut  grande,  elle 
,  étoit  fort  inférieure  en  nombre  à  celle  des 
Mogols.  Qj-ielques  Généraux  Carizmiens 
fur  le  rapport  des  E  (pions ,  prirent  la  li- 
berté de  repréfenter  au  Sultan  l'inégalité 
du  nombre  *,  mais  ce  Prince  '  étoit  trop 
fier  pour  écouter  leur  remontrance  :  Crai- 
gnez-vous les  Mogols ,  leur  dit-il  ?  &  ne 
fçavés-vous  pas  bien  que  s'ils  ont  plus 
d'hommes  que  nous ,  en  récompenfe  nous 
,  V  /,  . ,  avons  plus  de  valeur  qu'eux.    Les  Mo- 
A  Aboulcaïr  n'en  marque  que  trois  cens  mille. 
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gols  ne  font  que  des  Mogols  ,  c'eft-â-dire  An.  gr, 
des  Ennemis  peu  redoutables  pour  nous,  i  2, 1  8. 
S'ils  ont  remporté  quelque  avantage ,  s'ils  5^^»' 
ont  vaincu  des  Nations  j  ces  Nations  n'é-  L'and  du 
toien:  que  des  Idolâtres ,  qui  ne  fçavoient  Lièvre, 
point  le  métier  de  la  guerre  ;  mais  ils  vont 
avoir  affaire  à  des  Mufulmans  confbmmés 
dans  l'art  de  combattre,qui  ont  conquis  la 
Perfe  &  tout  le  refte  de  l'Iran  ,  qu'aucun 
peuple  na  pu  vaincre  encore,  &  qui  ont 
triomphé  des  plus  belliqueufes  Nations 
de  rÂfie.    Exécutés  feulement  mes  or- 
dres &  me  fécondés.    Et  fbyés  affurés 
que  ces  téméraires  vont  connoître  pour 
leur  malheur  la  différence  qui  eft  entre 
vous  de  les  lâches  peuples  qu'ils  ont  foû* 
mis.    Faites  marcher  mes  troupes  en  qua- 
tre corps  5  afin  qu'elles  puiflènt  fubfifter 
plus  facilement  ,  &  prenés  la  route  du 
pais  d'Alfchafche  j  je  ferai  bien^totâ  leur 
tête. 

Les  Généraux  du  Roy  de  Carizme 
obéirent ,  ôc  l'armée  fut  conduite  avec 
tant  d'ordre ,  que  rien  ne  lui  manqua.  Ce 
Prince  tint  parole  ,  il  pafTa  le  Fleuve  de 
Jaxartes  a  avec  fes  troupes  ,  6c  les  mena 
vers  Otrar  ,  ne  doutant  point  que  l'Em- 
pereur Mogol  n'en  voulût  a  cette  Ville , 

A  Le  Jaxartes  cft  appelle  Sihon  par  les  Orien- 
taux. 
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^"-  g^-     tant  à  caufe  de  la  Scène  fanglante  qui  s'y 
yi^^^'     étoit  pafTée,  qu'à  caufe  qu'elle  lui  ou- 
^  I  j         vroit  un  pafTage  dans  le  cœur  du  Royau- 
L-'anda    me  de  Caiizme.  En  effet,  il  trouva  les 
Lièvre.    Mogols  dans  un  lieu  nommé  Caracou. 
Les  deux  armées  fe  préparèrent  auiîi-tôt 
à  combattre.    On  vit  en  peu  de  tems  de 
l'un  &c  de  l'autre  côté  les  efcadrons  Se  les 
bataillons  rangez.    On  entendit  enfuite 
la  grande  trompette  Kerrena  qui  a  15. 
pieds  de  long ,  les  timbales  d'airain  appel  - 
lées  Cous  3  les  tr'inbours ,  les  fifres  èc  au- 
tres inftrumens  militaires.    Pendant  qu'on 
fonnoit  la    charge  ,   les  Carizmiens  qui 
étoient  tous  Mahometans  implorèrent  le 
fecours   de  leur  faux  Prophète ,   ôc  les 
Moeols  s'aifurant  fur  leur  bonheur  &  fur 
l'expérience  de  leur  GandCan,  fepro- 
mettoient  une  victoire  complette. 

Jougi  Caflàr  fécond  frère  de  Genghiz- 
can  commandoit  le  Mangalay.  a  II  s'a- 
vança vers  les  premiers  rangs  des  Enne- 
mis  qui  détachèrent   quelques   troupes 
pour  le  charger  i  mais  ce  Prince  les  défit. 
atat  e  ^^^^^  Gelaleddin  fils  du  Sultan  de  Ca- 
C014  entre  rizme  commença  le  combat ,  &  attaqua 
lesMogolslc  Prince  Toufchi  qui  étoit  à  la  tête  du 
^  UsCa- 

wiz.n,icns.  d  Mangalay  fe  prend  quelquefois  pour  l'a- 
vant garde  ,  quelquefois  pour  les  enfaiis  perdus, 
&  quelquefois  pour  les  coureurs. 
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premier  corps  des  Mogols ,  leurs  efca-  An.  gr 
cirons  fe  choquèrent ,  ôc  après  une  afles  \} ^  ^' 
longue  &  très- rude  charge,  Gelaleddin  ^  j^' 
remporta  l'avantage.  Déjà  les  Carizmiens  L'an  da 
croyoient  être  victorieux  ,  &  Ton  n'en-  Licvre. 
tendoit  dans  leur  armée  que  des  cris  de 
joye  'i  mais  Genghizcan  peu  étonné  de  ce     ^^^  ^_ 
premier  fu ccé s  ,  envoya  d'autres  troupes  cair.v.ii, 
fous  Tulican  pour  foûtenir  Toufchi ,  pen- 
dant qu'a  la  tête  de  fon  corps  de  bataille , 
il  alla  lui  Se  Ton  fils  Zagatay  fondre  fur  le 
Sultan  qui  maltraitoit  extrêmement  fon 
aile  gauche.    Ce  choc  fut  terrible.   Les 
Carizmiens  animés  par  l'exemple  de  leur 
Roy  qui  combattoit  avec  une  ardeur  ex- 
traordinaire 5  conferverent  leur  avantage 
autant  qu'il  leur  fut  poflible  ;  néanmoins 
avec  quelque  courage  que  fe  bâtît  le  Sul- 
tan ,  il  le  vit  alors  prelque  obligé  de  cé- 
der le  champ  de  bataille  ^  ôc  il  alloit  re- 
culer ,  quand  le  Prince  fon  fils  après  avoir 
défait  Ls  nouvelles  troupes  qu'on  avoic 
envoyées  contre  lui,  s'érant  haté*de  le 
rejoindre  5  rétablit  entièrement  le  combat. 
Les  Mahometans  prirent  u.ie  nouvelle 
vigueur ,  &c  retournèrent  à  la  charge  avec 
plus  de  fureur  qu'auparavant.    Gelaled- 
din fit  en  cette  occafion  des  aètions  fur- 
prenantes  5  &  les  Soldats  de  même  que 
les  Officiers  £renc^  paroître  une  valem 
extrême. 
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An,  gr.       D'un  autre  côté,  les  Mogols  ne  démen- 
I  *  1  8.     tirent  point  leur  bravoure  ordinaire.    Ja- 
*^^S        mais  ils  ne  s'éroient  portez  plus  vaillam- 
L'andu    ^^^^  j  &  comme  ils  avoient  affaire  à  des 
Licvre.     hommes  aufli  braves  qu'eux ,  il  y  eut  un 
Ahoul'  carnage  épouventable ,  &:  la  vi6toire  ba- 
iMr  p. II.  lança  long-tems  entre  les  deux  partis.  En- 
fin l'Empereur  Mogol  qui  avoir  un  grand 
corps  de  réferve  fous  la  conduite  de  fbn 
fils  0<5bai,Iui  manda  de  marcher  de  d'aller 
Tadlal-  charger  les  Ennemis  en  flanc.Odai  execu- 
^  *         ta  cet  ordre  avec  beaucoup  de  courage ,  ôc 
fcs  troupes  fiaîches  firent  une  horrible 
boucherie.  Cependant  les  Carizmiens  fou- 
tinrent  encore  cette  dernière  attaque  avec 
une  grande  fermeté.  Ils  conibatirent  jufqu  a 
la  nuit  :  Alors  chaque  parti  fe  retira  dans 
(on  camp ,  &  reciieillit  fes  bleflez  le  mieux 
qu'il  lui  fut  poffible.  Enfuite  on  fe  fortifia 
de  part  &  d'autre  pour  n'être  pas  fùrpris, 
Ôc  dans  le  defTein  deuecommencer  à  com- 
battre le'jour  fuivant.  Mais  lorfque  le  Roy 
de  Carizme  examina  l'état  de  Ces  troupes , 
ôc  qu'il  les  trouva  diminuées  de  plus  de 
cent  (oixante  mille  hommes  tuez  ou  bief- 
fez ,  il  ne  penfa  plus  à  renouveller  le  com- 
bat. Et  le  rapport  de  fes  Efpïons  acheva 
de  lui  ôter  cette  envie.   Car  ils  lui  dirent 
tous  que  l'armée  des  Mogols ,  bien  que 
maltraitée  ,  furpaflbit  encore  de  beau- 
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coupla  fienne  en  nombre.    Ainfî  Mehe-  An  gr. 
med  ne  fongea  qu*à  fe  mettre  en  état  de  1/  J  '* 
n'être  pas  fi  -  tôt  attaqué.    Il  fe  retran-  ^  j^* 
cha  de  manière ,  que  Genghizcan  ne  fut  L'an  du 
pas  alTés  hardi  pour  entreprendre  de  le  Lievie. 
forcer,  a 

Pendant  cette  efpece  de  fufpenfion  d'ar- 
mes le  Sultan  n'ofant  rifquer  une  fécon- 
de bataille  dont  la  perte  auroit  caufé  la 
ruine  de  Ces  Etats ,  rélblut  de  diftribuer 
fon  armée  dans  ks  Places  les  plus  confî- 
d érables ,  &  de  pourvoir  au  refte  le  mieux 
qu'il  pourroit.  Il  envoya  donc  des  gar- 
ni fons  dans  ks  meilleures  Villes ,  ôc  ne 
retenant  auprès  de  lui  qu'un  camp  vo- 
lant 5  pour  donner  ordre  aux  affaires  les 
plus  prefTantes ,  il  confia  tout  le  refte  de 
fcs  troupes  au  Prince  Gelaleddin  qui  n'ap-  TadUl- 
prouvoit  pas  cette  conduite ,  &  qui  mal-  Uh. 
gré  lui  fc  retira  vers  la  Coraflàne ,  où  il 
groflit  fon  armée  de  toutes  les  troupes 

d  Cette  bataille  fc  donna  gu  commencement 
de  l'an  de  grâce  1115.  Heg.  <îi  6.  aux  confins  du 
pais  des  Getcs,  Un  Hiftorien  dit  que  ce  fut 
dans  le  Royaume  de  Carizme  j  mais  cela  ne  fc 
contredit  point ,  parce  qu'en  ce  tcms-Ià  tous  les 
païs  tant  au  de  là  du  Jaxartes  que  de  l'Oxus  , 
quelques  noms  particuliers  qu'ils  culTent ,  é- 
toicnt  cenfés  faire  partie  du  Royaume  de  Ca* 
rizme  ,  parce  qu'ils  appartcnoient  au  Sultan 
Mchcmcd. 
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A.  g.       qu'il  put  amafl'er.    EfFtdivement  en  ^- 
1 1 1  8 .     vifant  ainfi  Tes  forces,le  Roy  de  Caiizme 
,  '^'^'        céda  la  vi6toii'e  à  Ton  Ennemi  ,  qui  fe 
L'an  du     voiant  par-  la  maître  de  la  campagne ,  en- 
Licvrc.     voïa  les  Princes  Oâ:ai  &  Zagatai  Tes  en- 
fans  afîie^er  Otrar  avec  deux  cens  mille 
hommes,  a  Le  Prince  Toulchi  s'avança 
plus  avant  vers  l'Occident  entre  le  Ja- 
xartes  èc  le  Capfchac  pour  obferver  ce 
.    qui  s'y  pâfl'eroit ,  de  y  attendre  les  ordres 
de  Ton  père.    Elac  Nevian  lui  fervoit  de 
Lieutenant  General ,  &  cent  mille  com- 
batans  maichoient  (bus  fa  conduite.    Ou- 
tre cela  plufieurs  Capitaines  Mogols  allè- 
rent dans  le  Turqueftan  &c  dans  d'autres 
Païs  vers  l'Orient,  Ôc  firent  beaucoup  de 
dégât. 

Cependant  il  reftoit  encore  à  Genghiz- 
can  plus  de  deux  cens  mille  homme.  Il 
s*en  Servit  pour  faire  fes  expéditions.  Ce 
fut  avec  ces  troupes  ,  qu^^ccompagné  du 
Prince  Tuli ,  il  marcha  vers  Bocara  &c  Sa- 
marcande ,  non  feulement  pour  empêcher 
les  fecours  qui  pourroient  s'aflembler  & 
être  envoyés  aux  lienx  qu'on  affiegeroit , 
mais  pour  a/îieger  lui-  même  ces  deux  ViU 
les  de  les  réduire  à  fon  obéïflance. 

/t  Abulfaragc  '^'.iijs  l'H'ftoire  des  Dinanics, 
tnarcjue  le  Sicgc  d'Ocrar  en  l'an  m  j,  mais  il  fe 
trompe  ,  ce  fut  eu  iii>.  lelou  ics  meilicuzs  Au- 
££UIS. 
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—  i  2.  i  p, 

CHAPITRE    Vin.  ^1%^ 

L'an  du 
Siège  de  la  F'ille  aOtrar.  Licvre. 

AUssi-TOST  que  \ç:s  Princes  Odtai  Sc 
Zagatai  eurent  reçu  les  ordres  du  ^'^^''^^»^« 
grand  Can  leur  père ,  pour  le  Siège  d'O- 
trar ,  a  ils  menèrent  leurs  troupes  devant 
cette  place ,  après  s'être  pourvus  de  vivres 
&  des  autres  chofes  qui  leur  étoient  necef^ 
faires  pour  un  Siège  qu'ils  jugeoient  bien 
devoir  durer  long-tems.  En  effet ,  quel-  /^-^^^ 
ques  habicans  de,  la  Ville  ayant  été  furpris  dansVa'* 
éc  amenés  devant  eux ,  leur  rapportèrent  fyata- 
qu'outre  la  force  des  murs  ,  un  très  çrand  ^-y^'*  , 
nombre  d  hommes  en  compoloient  la  gar-  i^^^^t^ 
nifon  i  que  dix  mille  chevaux  commandés  illufrcs, 
par  Cariacas  Capitaine  des  Gardes  du  Sul- 
tan y  étoient  entrés  depuis  peu  de  jours  , 
6c  qu'auparavant  le  Gouverneur  y  avoit 
fait  entrer  cinquante  mille  hommes.  ^  Ils 
ajoutèrent  à  cela  qu'il  y  avoit  dans  Otrar 

a  On  appelloit  auflî  cette  ville  Farab  ,  parce 
qu'elle  écoit  la  capitale  de  la  Province  de  ce 
nom. 

b  Abiilfaragejdit  ,  cinq  mille  hommes,  mais 
c'eft  une  faïue  d'imprcflion  II  a  voulu  mettre 
cinquante  mille  félon  les  autres  Auteurs. 
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An.  gr  une  fi  grande  abondance  de  toutes  fortes 
J^^^  ^'  de  munitions ,  que  les  afîiegez  n'en  pour- 
^j^'  loient  manquer  de  long-tems  ,  attendu 
L'an  du  même  que  Gayercan  avoit  fait  fortir  les 
Croco-    bouches  inutiles 

^'^  •  0(ftai  de  Zagatai  mandèrent  au  grand 

Aboul-  Can  1  état  où  étoic  la  Ville  qu'ils  vouloient 
êatrp.iA,  afHeger.  Ce  qui  obligea  l'Empereur  d'al- 
ler lui  même  reconnoître  la  place.  Il  s'y 
rendit  &  fit  dreflèr  (on  pavillon  devant 
les  murs.  Il  vifita  les  dehors  &  quand  il 
les  eut  bien  examinés ,  il  donna  aux  Prin- 
ces fès  Confeils  ou  plutôt  (es  ordres.  Il 
partit  enfiiite  pour  la  Tranfoxiane  où  il 
avoit  de  grands  defTeins  à  exécuter.  Après 
fon  départ,  les  Princes  établirent  les  quar- 
tiers de  l'Armée  autour  de  la  Ville,  lis  (e 
fortifièrent  y  ordonnèrent  àts  corps  de 
troupes  pour  la  feureté  de  leurs  convois. 
En  un  mot ,  ils  prirent  toutes  les  précau- 
tions po(fibles  pour  fe  rendre  maîtres  de  la 
place. 

Gayercan  de  (on  côté  prit  toutes  les 
^1  ,  mefures  imaginables  pour  (à  défenfe.  Il 
mirpAj.  ei'nployâ  les  habuans  &  les  loldats  a  for- 
tifier les  murailles  encore  plus  qu'elles  ne 
l'étoicnt  j  à  élever  de  nouvelles  tours  pour 
incommodei:  les  afïïegcans  ^  &  il  régla  la 
quantité  de  vivres  qu'il  Youloit  que  l'on 
confumât  tous  les  jours. 
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Les  Mogols  commencèrent  le  Siège  par  ^"-  g^. 
rapproche  de  leurs  béliers  &  de  leurs  au  -  ^^  ^  ^' 
très  machines  &  fur  tout  de  cellesquipou-  ^  ^^^ 
voient  favorifer  les  gens  qu'ils  employé-  L'an    du 
rent  à  combler  le  fofTé  de  la  Ville  ;  Gayer-  Croco- 
can  fit  Tes  efFortspour  les  en  empêcher.  Il  ^^^^* 
ordonna  des  foriies ,  on  tira  une  infinité 
de  flèches  du  hnut  des-  murailles ,  Ôc  les 
aiïïegés  iê  fervirent  fi  utilement  de  leurs 
dards  enflammez,  qu'ils  brûlèrent  fou- 
vent  les  machines  des  Mogols  ,  qui  de 
long-tems  ne  purent  combler  le  foflé.  Il     AhonU 
en  vinrent  à  bout  toutefois  &  les  Maho-  cair^.is. 
me  tans  furent  obligés  de  mettre  leur  efpe- 
rance  dans  la  force  de  leurs  mur;iilles  & 
dans  la  valeur  de  ceux  qui  les  dévoient 
■défendre.  ^ 

Lorfque  le  terrain  fut  applani  Se  que  les    y^^/^» 
défenfes  de  dehors  ne  firent  plus  d'obfta-  ^^/^^ 
cle  auxMogolsjles  Piincesfirent  élever  une 
grande  quantité  de  machines  &  de  béliers 
contre  la  Ville  pour  abatte  \qs  murailles; 
mais  les  afliegez  faifoient  de  fréquentes 
forties ,  &  la  plupart  avec  Çwccés  \  car  ils 
biùloient  les   machines  des  aiîîegeans, 
ou  ils  les  demontoient  du  haut  des  tours, 
avec   les  pierres  &:  les  autres  chofes  qu'ils 
lançoient  contre  elles.  Les  Princes  Mogols  Abulfa^ 
voyant  que  pluficurs  mois  s'ctoient  écou-  ^-*^^-  ^'^• 
lés ,  fans  qu'ils  euflent  fait  un  progrés  cou-  " 
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An.  gr.    -fiderable  Se  que  déjà  même  ils  avoient  per- 
Tj'  *  ^'     ^^  beaucoup  de  monde  ,  refolurent  de  ne 
^  j  ^^        rien  faire  fans  confulter  leurs  plus  vieux 
L'an    du  Capitaines ,  afin  que  fi  par  mallieur  l'éve- 
Croco-     nement  de  ce  Siège  ne  tournoi t  pas  au  gré 
^^^^-         de  l'Empereur,  il  ne  put  s'en  prendre  à 
eux  feuls.  Ilsafiemblerent  donc  le  Con- 
feil  pour  déliberei  fur  ce  qu'il  y  avoit  à 
Uirconde  faire  pour  la  réduction  de  la  place.  De  tous 
les  avis  differens  qui  fiarent  proposez ,  ce- 
lui de  l'affamer  fut  le  plus  appuyé ,  pref- 
que  tous  les  Officiers  jugèrent  que  c'ctoit 
le  moïen  le  plus  feur&le  plus  rsifonnable. 
Néanmoins  les  deux  Princes ,  quoyque  ce 
parti  leur  parût  aufîî  le  meilleur,  n'oierent 
le    prendre   fans  en  avertir   auparavant 
l'Empereur.  Ils  lui  dépêchèrent  des  cou-  . 
ricrs  pour  l'en  informer  i  Genghizcan  ne 
leur  fit  point  d'autre  réponfe  ,  finon  qu'ils 
combatilTent.  Dès  qu'06bai  &  Zagatai 
eurent  appris  &»  faitconnoître  aux  Offi- 
Ahul-  ciej-5 13  volonté  du  grand  Can ,  ils  fe  dif- 
cfttr  ^.iS»  pQfej;ent  tous  à.  la  fuivre  aveuglement  ôc 
avec  plus  d'ardeur  qu'ils  n'avoient  com- 
mancé  le  Siège.  Il  fembioit  que  Tordre  de 
ce  Prince  leur  donnât  de  nouvelles  forces 
&  leur  prêtât  des  lumières.  Les  afïîegés 
virent  en  peu  de  tems  changer  la  face  de 
leurs  affaires.  En  moins  d'un  mois  toutes 
leurs  tours  furent  renversées,  leurs  machi- 
nes 
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r.es  brisées ,  leurs  murailles  percées ,  &  ils  An.  gr. 

furent  réduits  à  fe  défendre  dans  leurs  fe-  in  9- 

eondes  fortifications  qui  n'étoient  pas  à  la  ^§* 
.  ,       .     1  ^1  y  616. 

vente  moins  bonnes  que  ks  prem.ieres.       ^^^^    ^^ 

Cependant  ce    changement    n'étonna  croco- 
point  le  Gouverneur.  Comme  ilavoit  de  dilc. 
i'efprit  5  il  infpira  aux  alîîegez  tant  d'hor-  Mirconiê 
reur  pour  des  ennemis  Idolâtres  ,  que  les 
hdbitans  &  la  garniion  fe  refolurent  à 
foufFrir  les  dernières  rigueurs  plutôt  que 
de  fe  rendre.  Si  bienque  les  Mogols  pour 
plaire  à  Genghizcan  firent  pendant  quatre' 
mois  des  efforts  inutils  pour  emporter'  la 
place.  Gayercan  qui  n'attendoic  que  la    p^^/.;^ 
mort  fi  \^  Ville  tomboit  eu  leur  pouvoir  ,  i^}j . 
inventoit  tous   les    jours    de    nouveaux 
moyens  de  faire  durer  le  Siège.  Néan- 
moins il  avoit  perdu  la  meilleure  partie  de 
Tes  troupes.  Et  il  n'y  avoit  pas  d'apparen- 
ce qu'il  pût  tenir  encore  long-tcms.  Ca- 
riacas  en  étoit  (\  perfuadé  qu'il  le  prefia 
plufieurs  fois  de  capituler  ,  pour  lauver 
leurs  vies  &  celles  àts  autrc^s  Mahometans 
■qui  reftoient  dans  la  ville,  mais  Gayer- 
i:an  n'ignorant  pas   que   quelque  traité 
qu'il  put  faire  ,  les  ennemis  ne  l'obrerve- 
roit  pas  à  fon  égard  ,  rtfufa  de  fe  rendre  » 
&  réfolut  de  combatre  julqu'à  la  mort. 
Cariacas  que  rien  n'obligeoit  comme  lui 
i. s 'abandonner  au  defefpoir  ne  voulut  p^y 

S 
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An.  gr.    perdre Tefferance  de  vivre.  Il  repréfenta 
111  p.     lecrettement  aux  Officiers  des  troupes 
6  il*       ^^'^^  commandoit  que  le  Gouverneur  ne 
L'an    cîu  ckerchoit  qu'à  périr  de  qu'à  facrifier  avec 
Croco-     lui  toute  la  garni  (on  &  les  habitans  -,  qu'il 
^^^^'        faloit  trouver  moyen  de  fortir  de  la  Ville 
dont  la  perte  étoic  inévitable  j  qu'il  n'y 
avoit  plus  que  de  la  témérité  à  la  defFen- 
dre  y  qu'ils  feroient  une  a6tion  très  loiia- 
ble  de  conferver  leurs  troupes  pour  fecou- 
rk  ailleurs  leur  Prince  &  leur  Pais ,  au 
lieu  de  fe  perdre  avec  Gaycrcan ,  qui  n'a- 
voit  que  fon  défefpoir  pour  guide  ;  qu'ils 
ne  dévoient  pas  appréhender  qu'on  les 
accusât  de  lâcheté ,  puis  que  le  courage 
avec  lequel  ils  avoient   jufques  -  là  dé- 
fendu la  place  les  mettoit  à  couvert  de 
touft  reproche. 
Jihul-      Tous  les  amis  de  Cariacas  approuve- 
€aïr.p.i6  rent  fa.  propofition  ^  l'on  convint  du  tems 
qu'on  prendroit  pour  fortir  de  la  ville , 
éc  il  fut  arrêté ,  qu'il»  fe  rendroicnt  tous 
au  quartier  de  la  porte  Dervazey  Soufy , 
qui  étoit  à  la  difpofition  des  Officiers  de 
Cariacas.  EfFcdivement  ils  fortircnt  par 
cette  porte  pendant  la  nuit.  Ils  en  don- 
nèrent avps  aux   Généraux  Mogols  qui 
les  firent  conduire  en  leur  camp.  Mais 
ih  ne  furent  pas  receus  comme  ils  s'y  é- 
tcitm  attendus.  Lts  Piincf s  après  lésa- 
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voir  interrogés  fur  l'état  de  la  place ,  leur  An-  gr. 
refuferent  le  fauf  conduit  quils  deman-  î/^^^* 
doient ,  &  leur  dirent  que  les-  Mogols  ^  ^^ 
avoient  tant  d  averfion  pour  les  gens  qui  L'an  du 
manquoient  de  fidélité  à  leurs  Princes  ?  Crocodi- 
qu'ils  les  châtioient  par  tout  où  ils  les  ^c. 
rencontroient.  Cariacas  voulut  fe  juftificr, 
mais  on  ne  goûta  point  [ts  raifons ,  &:  on 
le  mit  à  mort  fur  Je  champ,  auiîi-bien 
que  tous  les  autres  Officiers  Carizmiens. 
On  fit  encore  mourir  quelques  foldatsôc 
tout  le  refte  fut  fait  efclvaves. 

Cette  défertion  n'étonna  point  les  af- 
liegés.  Ils  combattirent  avec  la  même  ar- 
deur qu'auparavant.  Gayercan  même  fc 
fervant  de  cette  occafion  pour  animer  fes 
foldats  ,  fe  mit  en  devoir  de  les  haran- 
guer \  mais  ils  lui  firent  connoître  qu'ils 
n'avoient  pas  befoin  d'être  excitez  à  faire 
leur  devoir,  qu'ils  fe  fentoient  difposés 
à  mourir  en  braves  gens  &  non  pas  en 
lâches  comme  leurs  compagnons.  Enfin 
ils  lui  protefterent  tous  de  périr  en  dé- 
fendant la  Ville  5  &  de  fe  montrer  par- 
ia fidèles  à  leur  Religion  &  a  leur 
Prince. 

Pendant  ce  tems-là  ,  les  Mogols  ayant     .1  t/.  ^ 
appris  de  Cariacas  le  foible  de  laplace,  y^*,  xg^, 
profitèrent  fi  bien  de  fon  rapport ,  qu'a- 
prés  avoir  donné  un  rude  aiiaut  &  fait 

Si) 
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Ar,  gr.    une  brèche  confiderabie ,  ils  entrèrent 
l}^^      brufquement  dans  la  Ville,  &c  pafïerent 
^  ^^^'       beaiKoup  de  monde  au  fil  de  l'épée.  Ils 
L'an    du  ^'^^  demeurèrent  pourtant  pas  fi- tôt  maî- 
Croco-    très.  Car  il  reftoit  encore  vingt  mille  hom- 
«^i^*^-        m^s  au  Gouverneur.  Il  avoit  fait  fortifier 
tout  ce  qui  pouvoic  lêcre.  On  avoit  fait 
-des  retranckemens  dans  les  rues  étroites; 
ce  qui  donna  plus  de  peine  aux  afliegeans 
que  le  Château  même,  quoi  qu'il  fuft  bien 
fortifié.  Outre  cela,  Gayercan  tenoit  le 
gros  des  troupes  dans  une  place  d'armes 
pour  les  diftribuer  aux  lieux  qui  en  au- 
loient  befoin.  Rien  ne  fut  plus  vif  que 
Ahulfa-  ^^s  attaques.  Rien  de  plus  opiniâtre  que 
rage.        iâ  réfiftance.  Pendant  un  mois  entier  on 
i-  ^^^-    combatir  de  pirt  &c  d'autre  avec  une  ar- 
deur infatigable.  Enfin  le   Châceaii  fut 
<rmportéimais  les  lieux  étroits  tinrent  plus 
long-tems.  Comme  cinquante  hommes 
■y  pouvoient  loutcnir  une  attaque ,  le  nom- 
bre <ies  aiïaillans  devenoit  iniuilc,  ceux- 
cy  mcme  étant  exposés  aux  traits  des  alfie- 
rgés  perdoient  chaque  jcur  beaucoup  de 
inonde.  Infcnfiblen^nt  la  Ville  fe  remplit 
<de  cadavres  &c  les  maifons  furent  abatucs, 
^e  forte  que  chacun  fe  cachant  dans  les 
juines  pour  combatre  à  couvert  ,'CeIare- 
^r  ■<    -  -tarda  encore  la  prife  d'Otrar. 

-^f*»  .MOT      ..  t  .  N         •  1       n   • 

^       ^en^hizcao  abolies  Puac^seuvoy  Oient 


DE    OeNGHIZCAnI  ïf$ 

TOUS  les  jours  des  couiiers ,  étonné  d'une  An.  gr. 
fi  longue  défenfe  ^  défendit  qu'on  tuât  1^19- 
•Gayercan  pour  avoii:  le  plâiiir  de"  le  punii*  "^* 
Jui-mème ,  &c  ne  croyant  pas  qu'un  îî  mé-  L'anda 
chant  homme  méritât:  rhonneur  de  mou-  Croco- 
i'ir  encombatant.  Cet  ordre  coûta  la  vie  dile. 
à  un  grand  nombre  de  Mogols ,  car  com-    jxdUU 
me  ils  vouloient  épargner  le  Gouverneur ,  Uh. 
il  fembîoit  qu'ils  fu (lent  obligez  de  choi- 
sir ceux  à  qui  ils  addreûbient   leurs  coups, 
au  lieu  que  les  Carizmiens  n'ayant  rien  à 
ménager ,  tuoient  beaucoup  plus  de  mon- 
de qu^ils  n'en   perdoienr.  Les  afligeans 
toutefois  faifant  fans  cefTe  fucceder  d^s 
troupes  fraîches  a  celles  qui  étoient  fa- 
tiguées trouvèrent  avec  le  rems  la  fin  de 
leurs  ennemis.    La  multitude  l'emporta*  xbulfA* 
Gayercan  refta  feul  avec  deux  hommes  ,  r.xge  f. 
&c  encore  ne  (è  crut- il  pas  vaincu.  Tel  ^ 86. 
qu'un  mourant  qui  ramafl'e  tout  ce  qui 
lui  reile  de  force  pour  luicer  contre  la 
mort ,  il   prit  une  vigueur   nouvelle.  11 
fe  retira  uir  une  terrafTe  de  fon   Palais 
avec  (ts  deux  compagnons ,  que  la  même 
fureur  animoit,  &  delà  roulant  de  grolTes 
pierres  fur  les  Mogols  qui  s'avançoient 
le  plus ,  ceux  cy  tomboient  à  la  renverfe 
fur  leurs  camarades  qui  les  fuivoient  & 
\ts  entcaînoient  avec  eux.  Enfin  Gayer-  ^^■*''f*' 
càï\  après  avoir  encore  tue  un  grand  nom-  ^^^ 
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An.gf.     t)j;e  d'ennemis  perdit  fes  deux  compa- 
Ucl^'     §"o"^  ^  demeura  feul  contre  lesMogols, 
6  16.       ^"^  l'ayant  enfin  enrouié  fe  fàifirent  de 
L'an  du   fa  pcrfonne.  a  Ils  le  chargèrent  de  chaî- 
Croco-    nés  &  le  menèrent  aux  Princes  qui  trou- 
^^  ^'        verent  en  lui  autant  de  fermeté  d'ame 
qu'il  avoit  fait  voir  de  valeur.  Ils  l'en- 
voyèrent fous  feure  garde  au  grand  Can 
pour  en  difpofer  comme  il  lui  plairoit. 
L'Empereur  après  lui  avoir  reproché  tous 
les  malheurs   qu'il  avoit  causés ,  le  fit 
mourir  â  Samarcande  dans  le  Palais  de 
Gheuc- Serai. 
Aluîfa-     y  Le  fîege  d'Otrar  dura  cinq  mois.  On 
^8^^  ^     ^^^^  ^^  Château  ;  mais  on  rétablit  les 
murailles  de  la  Ville.  L'on  permit  enfuitc 
â  tous  les  vieillards ,  aux  femmes  &  aux 
enfans   qui  en  avoient  été  chafTez  par 
Gayercan  d'y  revenir  avec  les  gens  de  la 
campagne  qui  s'y  voulurent  retirer.  Et  Ton 
défendit  fous  de  rigoureufes  peines  à  la 
garnifbn  qu'on  y  laifTa  d'inquiéter  en  au- 
cune manière  les  habitans.  Après  que  les 

a    Cum  autem  occifi  ej?ent  duo  ipfius  focii  , 

ipfe  folus    mcinens  pugnavit  lateribus  quos    ilU 

puelÎA  è  parietibus  defumptos  porrigebdnt ,  qnos 

^um  timplius  accipere  non  pojfet  cire umdeder tint 

pfum  Mogulenfes. 

b  §lu %  in  expugnanda  i^mnque  menfium  fpa*. 
imm  m/nm/erunt. 
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Princes  Odai  &,Zagatai  eurent  établi  An.gr. 
l'ordre  qu'ils  voulurent  dans  le  païsde^^^^- 
Farab  i  ils  envoyèrent  vingt  mille  hom-  ^  ^^^^ 
mes  â  Toufchican  leur  frère ,  ainfi  que  L'an  da 
l'Empereur  le  leur  avoir  ordonné ,  Ôc  en-  Crocodi- 
fuite  ils  pafï'erent  le  Jaxartes  pour  entrer  le. 
dans   la   Tranfoxiane   &c  fe  joindre  au 
gros  de  l'Armée  impériale. 


CHAPITRE    IX. 

Sièges  dts  Villes  de  Saganac  ^  Vz.k^nd , 

Alfchafche  ^  Fenak^t  oti  Toncat 

far   Toufchican. 

PENDANT  le  fiege  d'Otrar  Gen- 
ghizcan  apprit  de  quelle  manière  le 
Roy  de  Carizmc  avoit  difpofé  de  Tes  for- 
ces \  il  fçut  qu'outre  les  fbixante  mille 
hommes  qui  avoient  été  détachez  pour 
cette  Ville ,  on  en  avoit  envoyé  cinq  mille 
à  Junde  pour  groflîr  la  garnifbn  \  que  le 
Commandant  du  Païs  entretenoit  dix  à 
douze  mille  hommes  à  Saganac  &  à  Uz- 
Kend  ;  qu'il  y  en  avoit  autant  a  Toncat , 
que  quelques-uns  appellent  FenaKet; 
vingt  mille  à  Bocara  ;  cent  mille  à  Sa- 
marcande  i  dans  la  Ville  de  Carizmc  & 
quelques  autres  Places  à  proportion.   Le 


fleuve 
Jaxurtts^ 
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An.gr.  Sultan  ci'oyoit  mettre  fcs  Villes  en  fîi- 
z  1 1  p.  reté  5  en  y  envoyant  de  fortes  garnifbns. 
^^  Le  Grand  Can  fur  ces  nouvelles  ,  réfbluc 
L'an  du  d'^flieger  les  Places  importantes  &  voiiî- 
Crocodi-  nes  du  Flelive  Ja^artes  jafin  de  ne  rien 
^c.  laifler  derrière  lui  qui  pût  lui  faire  de  la 

peine ,  lors  qu'il  feroit  plus  éloigné  &  qu'il 
s'attachcroit  à  quelque  iiege. 
Defcri'  Le  Jaxartes  eft  un  Fleuve  de  Tartarie 
ftion  du  que  les  Orientaux  ,  comme  on  l'a  déjà 
dit ,  appellent  Sihon,  &  outre  fon  nom 
particulier ,  il  prend  encore  celui  du  ter- 
ritoire qu'il  arrofe  de  Tes  eaux  dan*  le 
païs  d'Alfchafche  y  comme  il  eft  nommé 
le  Fleuve  Cogende  dans  le  païs  de  Co- 
gende  3  &:  autrement  dans  quelques  au- 
tres Païs.  Il  a  deux  four  ces  principales 
qui  fortent  du  Mont  Imaus ,  d'où  il  prend 
fbn  cours  vers  l'Occident ,  en  ferpentant 
par  les  païs  de  Fergane,  de  Cogende, 
d'Alfchafche ,  de  Farab  &:  quelques  au- 
tres pour  fe  rendre  dans  la  Mer  Cafpien- 
ne ,  où  il  fc  décharge  par  une  très-  large 
embouchure.  C'ert:  ce  Fleuve  qu'Alexan- 
'fiuinte-  dre  le  Grand  ,  félon  Quinte  -  Curfe  , 
<^»r/r.  croyoit  être  le  Tanaïs,  &c  qu'il  traver- 
/à  fur  à^s  radeaux  pour  aller  contre  les 
Scythes  qui  l'inquiétoient ,  dans  la  crain- 
te où  ils  étoient  d'être  incommodés  par 
la  Ville  qu'il  faifoit  hâcir  fur  les  bords  de 
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te  Fleuve  fous  le  nom  d'Alexandrie.        An.  <rr. 

Comme   Genghizcdn  avoic  confié  le  1 2.  i  8. 
foin  de  cette  expédition  au  Prince  Touf-  ^^§* 
chi  5  il  lui  manda  aufli-tôr  qu'il  eut  appris  ^.^^^  j^^ 
la  rédudtion  d'Otrar ,  d'afïïeger  les  Villes  Crododî- 
de  Saganac  ,  de  Junde  &c  les  autres  dont  le. 
il  faloit  fe  rendre  maître  avant  que  d'en- 
treprendre la  conquête  delà  Tranfoxiane, 
En  même  tems  il  lui  envoya  Elac  Nevian 
Capitaine  d'une   expérience  confommée 
pour  lui  fervir  de  Lieutenant  General, ^ 
avec  ordre  de  prendre  vingt  mille  hom- 
mes des  troupes  qui  avoient  fait  le  fiege 
d'Otrar  ,  afin  que  Toufchi  eût  deux  ar- 
mées ,  Se  fut  en  état  de  ne  rien  appré- 
hender. 

Toufchi  commença  fon  expédition  par  Mlrconde 
le  fifîge  de  Saganac  j  comme  l'Empercui: 
lui  avoit  défc^ndu  d'ufer  de  violence  darïs 
les  lieux  qu'il  pourroic  réduire  par  la  dou- 
ceur 5  il  tâcha  de  gagner  le  peuple  de  cette 
Ville  ,  en  lui  perfiiadant  d'éviter  les  mal- 
heurs ordinairement  attachez  aux  Siestes. 
11  choifit  pour  cela  un  Officier  en  qui  il 
avoit  beaucoup  confiance ,  bc  qui  depuis 
long- tems  étoit  connu  dans  le  pais  pour  y 
avoir  fut  autrefois  commerce.  Cet  Of- 
ficier qui  s'appelloit  Hagi  HalTan ,  n'ou- 
blia pas  de  prendre  ks  furetés  avant  que 
d'entrer  dans  la  Ville ,  &  le  Gouverncui 

T 
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An.  gr.  lui  donna  parole  qu'il  feroit  fort  bien  rc- 
'^  ^^9'  çu.  Dés  qu'il  fut  dans  la  Place ,  il  deman- 
6 1%  ^^  ^^^  ^^^  principaux  habitans  s'efTèmblaf- 
L'an  da  fent  avec  le  Gouverneur ,  afin  de  leur  ex- 
Ciocodi-  pofer  fa  Commiffion.  Ce  qu'on  luiaccor- 
î*'  da.  Les  plus  confiderables  perfonnes  de  la 

Ville  fc  rendirent  dans  la  Place  publique , 
fuivies  d'une  grande  partie  du  peuple. 

Hafïan  leur  repréfenta  d'abord  en  ter- 
mes pompeux  la  puiifance  de  Genghizcan, 
les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  ,  l'avanta- 
ge qu'il  y  avoit  à  être  de  ks  amis ,  Ôc  le 
danger  où  l'on  s'expofoit ,  lors  qu'on  s'at- 
tiroit  fa  haine.  Il  leur  parla  aufli  du  na- 
turel doux  &  bienfaifant  du  Prince  Touf* 
chi  fon  Generaliflime ,  de  la  part  de  qui  il 
venoit  leur  offrir  l'amitié  de  l'Empereur  , 
de  il  les  afliira  qu'ils  (croient  traités  avec 
toute  la  douceur  imaginable ,  s'ils  vou- 
loient  de  gré  lui  remettre  leur  Ville. 

Il  n'eut  pas  le  tems  d'en  dire  davanta- 
ge. La  propofition  de  rendre  la  Ville  les 
choqua  tous.  On  l'interrompit:  les  pre- 
miers Officiers  dont  l'humeur  étoit  natu- 
rellement altiere ,  ôc  qui  n'avoient  pas  en- 
vie de  changer  de  maître  ,  lui  fermèrent 
brufquement  la  bouche ,  Se  excitèrent  un 
grand  tumulte.  Le  peuple  les  féconda. 
La  garnifon  même  s'en  mêla.  On  dit 
inille  injures  à  l'Envoyé  du  Prince,  de  Iç 


Mircen- 
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defordre  devin:  tel ,  que  le  malheureux  ^n.gr. 
HafTan  fut  déchue  en  mille  pièces  par  la  '  ^  ^  ^• 
populace.  ^;^^ 

La  nouvelle  de  cette  adtion  barbare  L'an  d\i 
caufa  une  extrême  douleur  âTouchiican.  Crocodi- 
li  détefta  la  férocité  de  ce  peuple  ,  excica  '^ 
ûs  Soldats  à  'a  vengeance,  6c  leur  fie  mrer  '  " 
qu  ils  ne  celieroient  pouit  de  combattre 
que  la  Ville  ne  fût  en  leur  puidance  ,   6c 
qu'ils  n'euirent  puni  les  traîtres.  On  form.i 
le  fiege  avec  une  diligence  incroyable.  On 
attaqua  la  Ville  avec  fureur.  Les  afliegés 
la  défendirent  de  même ,  6c  comme  ils 
n'ignoroient  pas  qu'il  n'y  avoit  point  de 
grâce  à  efperer  pour  eux  ,  ils  combati- 
rent  en  defefperés  :  mais  malgré  leur  va- 
leur 6c  leur  defefpoir ,  la  Place  fut  em- 
portée. Les  Mogols  la  pillèrent,  tucrent  ^ircon- 
tous  les  Officiels  6c  les  Soldats  qui  com-  '^^  ^"^ 
pofoient  la  garnifon.    Ils  n'épargnèrent  j^cr^r^^ 
point  les  principaux  habitans ,  6c  plus  de 
la  moitié  du  peuple  paya  de  fon  fang  la 
mort  d'Hagi  Haflàn.    La  Ville  auroi:  été 
razée,  fi  Ton  n'en  avoit  pas  eu  befoin 
pour  la  fuite  de  la  guerre.    La  necefCté 
feule  de  la  confèrver  fut  caufe  qu'on  par- 
donna au  refte  des  habitans.    Mais  pour 
faire  une  fatisfaétion  publique  à  l'Officier 
qui  avoit  été  déchiré  contre  les  Loix  de  la 
guerre  i  le  Prince  Toufchi  lui  fit  élevoi^ 

Tij 
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Afî.  gr.  un  fuperbe  Maufolée  dans  le  lieu  de  h 
1 1 1  ^.  Yiiie  le  pl.js  éminent ,  &  ordonna  de  nia- 
i^J  gnifiques  funérailles ,  qui  fe  firent  à  la  ma- 
L'aii  du  niere  des  Mahometans  ,  parce  que  Haflan 
Crocodi-  profeflbit  leurReligion  fuivantlaSedtedes 
i®'  Schafaïs.  a  Après  cela  ,  laifTant  dans  Sa- 

ganac  une  garnifon  reipe6bable ,  il  mena 
ion  armée  chargée  de  butin  dans  la  Pro- 
vince de  Fergane. 

On  avoit  perdu  devant  Saganac  beau- 
coup plus  de  monde  qu'une  telle  Place  ne 
méritoit;  mais  il  avoir  falu  venger  la  mort 
d^Hafïàn ,  &  cette  vengeance  produifît 
un  fort  bon  effet ,  puifque  plufîeurs  Vil- 
les du  Païs  de  peur  d'avoir  le  même  fort , 
fe  gardèrent  bien  d'irricer  le  Vainqueur , 
&  fe  rendirent  fans  réfiftance,  h  Uzquend 
même.  Place  qui  pouvoir  arrêter  pour 
quelque  tems  les  conquêtes  des  Mogols  , 
ne  voulut  point  éprouver  leurs  forces ,  Ôc 
les  habirans  s'oppoferent  à  la  garnifon  qui 
prétendoit  fe  défendre.  Ils  envoyèrent, 
,  maleré  le  Gouverneur  ,  des  Députés  au 
Pnnce ,  a  deux  journées  de  la  Ville ,  ne 
<loutant  point  que  leur  foûmiffion  ne  lui 

■  d  La  Sedc  des  Schafaïs  eft  une  des  quatre 
prctendui^s  Orthodoxes  par  les  Mahometaas 
Sunnis. 

b  Uzquend  pour  Urqucnd  cfl  au  quarantç- 
■cjuatriéme  degré  de  latitude. 
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fût  agréable  5  &venrablcmeni:  leschofes  An.  gr. 
tournèrent  comme  ils  le  foiihaitoienr.  Le  1 2.  i  ?• 
Gouverneur  ne  fe  fènrant  pas-  afî'és  fort     "^S- 
pour  ré/ifter  roue  en/êmble  ^ux  gens  de  la  £.^j^  'j„ 
Ville  Ôc  auxMogoIsafortic  de  la  Place.  La  crocodi- 
phis  grande  pairie  de  la  gainifon  le  fuivit.  le. 
Ils  hârerenc  leur  marche,  de  peur  d'être 
atteints  fî  on  les  pourfuivoit,  &  ils  prirent 
la  route  de  Toncac,  que  Ion  nomme  au- 
trement FenaKec  oi^i  ils  fe  retirèrent.  Cet- 
te retraite  délivra  Uzquend  de    tous  les 
malheurs  de  la  guerre ,  parce  que  Touf- 
chican  eut  égard  à  la  foumiilîon  des  ha- 
bitans,  &  reçut  parfaitem.ent  bien  leurs 
Députés.    Il  fe  contenta  de  tirer  de  cette 
Ville  des  vivres  Ôc  d'autres  chofes  necef- 
faires  à  Ton  armée,  fans  vouloir  fouffrir 
qu'on  exerçât  aucune  violence ,  &  il  châ- 
tia tous  les  Soldats  qui  ofèrent  prendre 
quelque  chofè  pat  force.    Il  ne  voulut 
pas  même  que  ùs  troupes  fifTent  un  long 
féjour  dans  le  territoire  d' Uzquend ,   afin 
de  le  ménager  ,  &  il  marcha  droit  a  AlC^ 
chafche  ,  où  tous  ceux  qui  avoient  envie 
de  prouver  leur  zèle  au  Sultan  5  s'étoient 
joints  à  la  garnifon.   Tous  ces  gens  en- 
femble  défendirent  fi  bien  la  Ville ,  qu'elle 
ne  fe  rendit  qu'après  une  prodigieufe  éfu- 
fion  de  fàng. 

Alfchafchc  ctoit  une  Ville  parfaitement  Ahul/ed4 

T  iij  ^''^'* 


iii  Histoire 

An  gr.  belle ,  &  qui  avoir  6qs  eaux  dans  tous  les 
\^^^  ^'  jardins  de  fes  maifons.  Elle  étoit  fîtuée 
6  i^  auprès  dw  Jaxartes ,  a  quatre  journées  de 
L'an  du  la  ville  de  Cogende.  D'abord  que  Touf- 
Ciocodi-  chican  l'çut  réduite  ,  il  fit  marcher  l'ar- 
^^'  niée  vers  Junde ,  Ville  firuée  aux  limites 

du  Turqueftan  ôc  peu  éloignée  du  Jaxar- 
tes. Le  iéjour  que  plufieurs  Sçavans  y  ont 
fait  l'ont  rendu  cclebre.  Ce  fiit  de  cette 
Ville  ôc  de  quelques  autres  du  même  pais, 
Mirconde  q^'^u  rapport  de  Mirconde ,  vingt  Am- 
bafTadeurs  Scythes  partirent  autrefois 
pour  aller  trouver  Alexandre  fur  le  bruit 
de  (es  victoires  ôc  lui  reprocher  fbn  ambi- 
tion 5  en  le  priant  de  faire  du  bien  aux 
hommes ,  s'il  étoit  Dieu ,  ou  de  penfer  à 
ce  qu'il  étoit ,  s'il  n'éroit  qu'un  nomme  > 
au  lieu  de  venir  de  fi  loin  ravir  leurs  biens 
ôc  leur  repos.  Le  Gouverneur  qui  com- 
mandoit  à  Junde  en  ce  tems-là  ie  nom- 
moit  Cutluc-Can.  Cette  Ville  ôc  tout  fon 
territoire  lui  appartenoient  en  propre. 
C'efl  pourquoi  il  portoit  le  titre  de  Can. 
11  tenoit  cette  petite  Souveraineté  de  fon 
père  qui  s'étoit  volontairement  fournis  au 
Sultan  de  Carizme.  Il  poiïedoît  de  gran- 
des richeflès  ,  &  il  avoit  promis  de  fè  bien 
défendre ,  s'il  étoit  attaqué  j  mais  loin  de 
tenir  fa  parole  ,  il.'  n  ofa  même  attendre 
les  Mogols.  Dés  qu'il  apprit  leur  appro- 
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che  5  il  ne  fongea  qu'à  fe  fauver  avec  fès  An.  gr.- 
tréfors.  Il  paflà  la  Rivière  &  un  Defert,  ^*J'' 
ôc  Te  retira  jufqu'auprcs   de  la  vi'le  de  ^  j^\ 
Carizme ,  où  la  guerre  n  avoit  point  en-  L'an  d\i 
core  fait  fentir  fes  ravages.  Crocodi- 

Ceux  qui  refterent  dans  Junde  voulant  7* .  , 
réparer  l'honneur  du  Pais  ,  réfolurent  de 
périr  plutôt  que  d'abandonner  la  Place 
fans  \a  défendre.  Ils  fe  pourvurent  de 
tontêi;  les  choies  necefTaires  pour  foute- 
nir  un  fîege,  &  fe  mirent  en  état  de  s'op- 
pofer  aux  Ennemis.  Toufchican  leur  en^ 
voya  un  Capitaine  nommé  Gitmur ,  pour 
leur  promettre  toutes  fortes  de  bons  trai- 
temens ,  s'ils  vouloient  ouvrir  leurs  por- 
tes. Gitmur  obtint  une  conférence  ,  ôc 
leur  repréfenta  d'abord  raffafTmat  corn- 
mis  en  la  perfonne  de  Haflanà  Saganac  ,  ^^^^^.ig^ 
&c  la  vengeance  cruelle  qui  en  avoit  été 
tirée.  En  fuite  il  leur  propofa  le  plus  a- 
droitement  qu'il  lui  fut  poifible  de  fe  fou- 
mettre  au  Grand  Can.  Une  partie  du 
peuple  qui  l'écoutoit  fe  laiffâ  perfuader , 
ôc  confentoit  qu'on  reçut  le  Prince  dans 
la  Place  i  mais  les  autres  qui  étoient  en 
plus  grand  nombre  furent  d'un  avis  con- 
traire. Peu  s'en  falut  que  Gitmur  ne  fut 
traité  comme  Halïàn,  &  il  auroit  indubi- 
tablement auilî  perdu  la  vie ,  malgré  fon 
éloquence  de  fa  bonne  conduite ,  fi  ceux 

T  iiij 
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Ad.  gr.     d'entre  le  peuple  qui  ne  rejcttoient  pàS 


1  1 1  j.     fç5   piopoiitions   ne    lui  eufTent  donné 
^  j  ^        moyen  de  fè  fauver.  Cet  Officier  revint 


m\r. 


L'an  da  auprès  de  Toufchican ,  &  après  lui  avoir 
Ciocodi-  appris  le  mauvais  fuccés  de  fa  négociation, 
^^'  il  lui  rendit  compte  de  l'état  de  la  Place 

Conàe-  autant  qu'il  l'avoit  pu  remarquer.  11  avoit 
pris  garde  à  la  force  des  murailles ,  &  aux 
dércurs  de  Junde  \  de  forte  que  jugeant 
qu'il  faudroit  employer  beaucoup  de  tems 
ïi  l'on  vouloit  forcer  la  Place ,  &  qu'on 
y  perdroit  bien  du  monde,  propoîâ  au 
Prince  Toufchi  de  faire  jetter  des  ponts 
fur  une  partie  du  foflë  qui  étoit  plein 
d'eau  -.difant  qu'on  pourroit  d'autant  plus 
facilement  efcalader  la  muraille  par  cet  en- 
droit que  les  Ennemis  ne  s'y  attendoient 
nullement.  Il  lui  marqua  \t^  lieux  les 
plus  propres  pour  l'exécution  de  l'entre- 
prifè  5  &  alTura  qu'on  furprendroit  les  af- 
fiegés.  Le  Prince  ne  défapprouva  pas  l'i- 
dée du  Capitaine  \  mais  comme  il  avoit: 
fait  faire  un  grand  nombre  de  machines 
différentes ,  il  auroit  fouhaité  qu'elles  ne 
lui  euiïent  pas  été  inutiles.  C'efl:  pourquoi 
il  propo fa  beaucoup  de  difficultés  à  Git- 
mur  qui  \ts  leva  il  bien ,  que  Toufchi  s'en 
remit  à  ce  qui  feroit  réfolu  dans  un  con- 
£til  qui  fe  tint  dés  le  même  jour.  Chacun 
y  dit  fon  fcmiment.    Et  Gitmur  expofa 
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fon  defTein.  Comme  le  Lieutenant  Gène-  '^"-  %^' 
rai  de  l'armée  en  avoir  un  autre ,  il  com-  \^l^' 
battit  celui  du  Capitaine  .  blâma  ia  peafée  ,^  ^^^ 
de  vouloir  fe  rendre  maître  de  la  Ville  L'an  du 
par  furprife ,  lors  qu'on  le  pouvoir  autre-  Crocodi- 
menr,  &  il  tâcha  de  perfiiader  quil  étoit  '^'    ,     , 
arle  de  1  emporter  par  \a  rorce.    Cepen-   ^^^ 
dant  quelques  rai(bns  qu'il  apportât ,  tout 
le  Confeil  aima  mieux  le  ftracagême  de 
Gitmur  j  ôc  il  fut  réfolu  que  pour  amufer 
les  aiîiegés ,  on  feroit  trois  faullcs  atta- 
ques -,  qu'on  mettroit  toutes  les  n^achines 
en  œuvre  du  coté  qu'on  croyoit  la  Ville 
plus  foible  i  qu'on  feindroit  d'abandon- 
ner celui  qui  éroit  le  plus  fortifié.   En  ce- 
nant  cetxe  conduite,  on  efperoit  que  les 
attaques  attireroient  toutes  L  s  forces  de 
la  Ville  aux  lieux  où  elles  fe  feroient,  8>C 
que  pendant  ce  tems-lâ  Ton  pourroit  fa- 
cilement efcalâder  les  murs.    On  régla 
l'ordre  de  l'cfcalade ,  on  nomma  \ts  trou- 
pes qui  y  feroient  employées  ,  &c  les  corps 
qui  les  dévoient  foutenir.    Enfin  il  fut  ar- 
rêté que  (î-tôt  qu'on  auroit  pofé  les  ponts,  ■ 
on  attacheroit  au  mur  deux  échelles  de 
bois  léger ,  pour  commencer  l'efcalade , 
&  afin  qu'un  certain  nombre  de  Soldats 
pût  monter  fur  les  murailles  pour  y  atta- 
cher d'autres  échelles. 
Girmur  qui  étoit  bon  Ingénieur  fit  lui-  MirconJg 
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An.  gf.  même  conftruîre  les  ponts  de  la  manière 
Lç  '  ^*  ^"'il  voulut  ;  ôc  loiTque  tout  fut  preft ,  on 
^  ^^  commença  les  attaques  un  peu  devant  la 
L'an  du  nuit  par  de  grands  cris  Se  aulbn  des  timba- 
Ciocodi-  les,  des  tambours  ôc  des  autres  inftrumcns 
^^'  de  guerre. Pendant  que  les  IngenieursMo- 

gol$  faifoient  avancer  les  grandes  machi- 
nes contre  la  Ville,  leurs  Soldats  tuoiem  à 
coups  de  frondejOu  chiffoicnt  les  afiîegés 
qui  paroifToient  fur  les  murailles  pour  en> 
pêcher  les  approches.  Sitôt  qu'on  fit  agir 
les  béliers  &  les  catapultes ,  toute  la  gar- 
nifon  accourut  aux  attaques  ,  ôc  abindon- 
na  ks  autres  quartiers.  Giimur  de  fon 
côté  auffi-tôt  que  la  nuit  fût  venue ,  fit  jet- 
ler  [es  ponts  en  diligence  fur  le  foffé.  Les 
gens  qu'il  avoit  choifis  pour  l'efcalade 
paflerent  &  poferent  deux  échelles.  Il 
monta  lui-même  fur  la  muraille  pour  ani- 
mer fcs  Soldats ,  qui  attachèrent  bien- tôt 
un  grand  nombre  d'échelles  Ôc  entrèrent 
dans  la  Ville.  Ils  s'avancèrent  vers  la  por- 
te dont  ils  vouloient  s'affurer ,  fe  f^ifirent 
adroitement  de  la  Sentinelle  ôc  des  Sol- 
dats qui  étoient  de  garde ,  &  s'étant  ren- 
dus maîtres  de  cette  porte ,  ils  l'ouvrirent 
&  reçurent  plufieurs  compagnies  Mogo- 
les  5  qui  s'emparèrent  des  principales  pla- 
ces de  la  Ville.  Les  Afiiegés  ne  fçùrent 
pas  plutôt  qu'une  de  leurs  portes  avoit 
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été  furprife ,  qu'ils  en  furent  effrayés.  Ils  An.  gr. 
abandonnèrent  les  attaques,  &c  chacun  î/J^* 
fongea  moins  à  combattre  qu'à  fe   ca-  g ,  ^^' 
cher.  L'an  du 

Ainfi  fut  prife  la  ville  de  Junde  fans  Crocodi- 
aucune  perte   de  part   ny  d^autre,   car^*- 
comme  les  Mogols  ne  trouvèrent  point 
de  ré/iflance ,  ils  ne  firent  main  bafïe  fur 
perfonne ,  ce  qui  ne  laiiTe  pas  d'ctre  fore 
fmgulier  dans  une  pareille  conjoncture. 
On  épargna  les  habitans,  parce  qu'ils 
n'avoient  point  tué  de  Mogols,  &  l'on 
n'en  fit  mourir  que  deux  ou  trois  qui    ' 
avoient  infulté  Gitmur  dans   la  confé- 
rence qu'il  avoir  eue  avec  le  peuple.  Mais 
fi  on  ne  les  fit  point  paffer  fous  le  fabre  ^ 
en  recompenfe  on  pilla  leurs  biens.  On 
leur  commanda  de  fbrtir  de  la  Villç  fous 
peine  de  la  vie,  &C  de  fc  retirer    dans 
une  plaine  voifîne.  Ils  obéirent  à  cet  or- 
dre avec  beaucoup  d'emprefTement  :  hom- 
mes ,  femmes ,  jeunes  3c  vieux  ,  tous  fe 
rendirent  au  lieu  qu'on  leur  avoit  mar- 
qué. Les  Maîtres  &  les  Efclaves  confon- 
dus  enfemble  attendoient  le  fort   que 
leurs  Ennemis  leur  refervoient.  Et  ils  si" 
maginoient  qu'on  ne  les  avoit  fait  fortir 
de  leur  Ville  que  pour  les  maffacrcr  avec 
plus  de  cruauté.  On  ne  leur  fit  pourtant 
aucun   mal.  On  établit  feulement   des 
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-An.  gr.    CommifTaires  pour   faire  le  dénombre- 

î_^^  ^  ^*    ment  des  Citoyens.  On  laifla  dans  la  Vilie 

^  j^*       une  forte  garnifon,   Ôc  l'on  permit  en- 

L'aa  du    fuite  aux  habi:ans  de  retourner  dans  leurs 

Ciocodi-  maifons  i  où  us  ne  trouvèrent  que  ce  que 

*  hs  Mogols  n  avoient  pu   emporter.  On 

leur  donna  pour  Gouverneur  un  Officier 

Mogol  qui  étoit  Mahometan ,  &  qui  iê 

nommoit  Alicoja. 

Toufchican  après  la  rédudion  de  cette 
place  5  partagea  ion  armée  en  deux  corps. 
Il    donna    cinquante   mille  hommes    à 
Elr-c  Nevian  pour  aller  foumettre  les  païs 
d'Ilac,  d'Afchafche  &  de  Cogende,  & 
il  garda  le  refte  des  troupes  pour   tenir 
Ja  campagne ,  de  lui  faciliter  la  prife  de 
Cogende,  qu'il  avoir  reçu  ord^e  de  faire 
affieger  par  ce  Lieutenant  Général.  Elac 
Nevian  s'étant  pourveu    de  toutes  les 
chofes  dont-il  crut  avoir  befoin  pour  fbn 
expédition,  marcha  dans  l'IIac ,  &pojjr 
juftifier  le  choix  que  l'Empereur  Ton  maî- 
tre avoit  fait  de  lui ,  il  réfclut  d'employer 
tout  ce  qu'il  avoit  d  adrefTe  &  de  capa- 
ché.  D'abord  il  fit  faire  tant  de  diligen- 
ce à  Ton  Armée  que  les  peuples  d'Ilac 
Mfaras  ^  d'Afchafche  le  croyoient  encore  fore 
i^îfd"^'  ^^^^§"^2:  de  leur  pais ,  lorfqu'ils  appri- 
^-'^    '   rent  fon  arrivée.  Ils  lui  rendirent  pref- 
que  fans  combatre  plufieurs  places  qui 
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aiiroîent  pu  refifter  de  incommoder  le  An.  gr. 
fiege  de  Cogende.  ,  i  1 1  9. 

Toncât  qu'Aboulcaïr  appelle  Ddialylm,     ^^' 
rt  fut  la  Ville  la  plus  conliierable  de  celles  L'^n    du 
dont   le  General   Elac  Nevian   fe  faifit  Léopard, 
avant  que  d'aller  à  Cogende.  Auiïî  falut- 
i\  faire  un  lîege  pour  l'obliger  à  fe  ren- 
dre. Elle  ctoir  fîruce  au  45.  degré  de  la- 
titude, &    dépendoic  d'Afchafche.  Elle 
fer  voit  de  frontière  à  la  Province  d'Ilac 
ôc  de  rendez-  vous  aux  March  ^nds  de  ces 
deux  païs ,  qui  y  faifoient  leur  principal 
commerce.  L'Officier  Mogol  jugeant  que 
cette  place  fourniroit  de  grands  fecours 
à  Cogende,  s'il  négligeoit   de  s'en  em- 
parer ,  ^  qu'au  contraire  il  en  rireroit  lui- 
même  ,  s'il  la  prenoit ,  en  y  mettant  des 
magazins ,  réfolut  de  l'alîieger  dans  les 
formes ,  s'il  ne  pouvoit  autrement  la  ré- 
duire. Cette  Ville  étoit  plutôt  un  lieu  de    Ahuîfe- 
plaifir  qu'un  lieu  de  dcirenfe  :  des  eaux^^/>.i}i. 
coulantes  arrofoient  prefque  toutes  les 
rues  5  le  faubourg  ôc  les  maifbns  de  cam- 
pagne  n'en  manquoient  pas ,  &  une  in- 
finité de  jardins  remplis  d'arbres  ôc  de 
fruits  en  rendoit  le  féjour  charmant.  Ce 
n'étoit  que  fontaines  jalifTantes ,  &  Ton 

X  Ceft  à-dircle  Palais  des  Sciences,  à  caufc 
de  l'Académie  des  Arcs  &  des  Sciences  qui  j 
tcoic  éiablie. 
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voyoit  aux  environs  plufieurs  promena- 
des les  plus  agréables  dn  monde.  Enfin 
l'on  difoit  de  cette  Ville  que  Dieu  n'a- 
voir rien  fait  de  plus  délicieux.  Comme 
fa  (ituation ,  car  elle  étoit  prés  d'une  ri- 
vière ,  fes  murs  Se  fon  château  l'avoient 
toujours  défendue  contre  les  coureurs 
du  Turqueftan ,  (qs  habitans  ne  furent 
pas  effrayés  de  l'approche  des  Mogols. 
Le  Béy  qui  y  commandoit  fut  afîés  har- 
di pour  refufer  de  fe  rendre  quand  on 
l'en  fit  fômmer.  Il  s'appelloit  Ilenco-Me- 
lic.  Il  en  étoit  le  Seigneur  naturel ,  &  la 
garnifôn  étoit  composée  dcTurcs  de  la  na- 
tion nommée  Cangouli  5  gens  qui  avoient 
la  réputation  d'être  fort  courageux. 

Le  Commandant  avoit  beaucoup  de 
confiance  en  eux ,  Se  répondit  fièrement 
à  la  fommation  qu'on  lui  fit  d'ouvrir  fes 
portes  ',  mais  dés  la  première  attaque ,  il 
fè  retira  dans  le  château  avec  les  princi- 
paux habitans.  Elac  Nevian  fit  préparer 
des  machines  &  donna  plufieurs  aflàuts. 
Les  afîiegés  les  fbutinrent  avec  vigueur 
pendant  trois  jours.  Le  quatrième ,  mal- 
-  gré  leur  réfiflance ,  les  Mogols  firent  bre- 
^  che  à  la  muraille.  Les  habitans  en  furent 
épouventés  &  dans  la  crainte  d'être  for- 
cés demandèrent  à  capituler  i  Ils  firent  ce 
qu'ils  purent  pour  obtenir  une  capitula- 
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lion  honorable  ;  mais  le  General  Mogol  An.  gr. 
rejerta  ton:  ce  qu'ils  lui  proporerem  ,&  L/^^* 
les  obligea  de  fe  rendre  à  difcretion.        ^  ^^'^ 

Quand  les   Mogols  fe  virent  maîtres  L'an    du 
de  la  place  ,  ils  en  firent  fortir  tous  les  Crocodi- 
habirans  pour  piller  plus  aifément  leurs  ^* 
maifons,  ôc  le    General  Elac   Nevian  ,    Ahoul" 
croyant  avoir  fujet  de  fe  plaindre  de  la  ^'^/''^''^J 
garnifon ,  la  fit  pafTer  fous  le  fabrc.  Pour  ylcAloC- 
Ilenco-Melic  il  n  eut  pas  le  même  fort ,  mm> 
car  il  avoit  trouvé   moyen  de  fè  fauver 
avant  que  le  château    fe   rendît.    Les 
Mogols  après  avoir  établi  dans  cette  Ville 
nn  magazin  confiderable  de  munitions  ,  Abnlft" 
marchèrent  vers  le  païs  de  Cogende ,  ^^pi3  2'a 
qui  fait  une  partie  du  Fergane ,  ou  du 
moins  qui  lui  eft  limitrophe. 

a    Comme  le  Can  a   qui  la  Ville  de 
Cogende  appartenoit,  voy  oit  bien  qu'E- 
lac  Nevian  n'avoit  entrepris  le  Siège  de 
Toncat  que  pour  venir  a  lui  avec  plus 
d'avantage ,  il  fe  tenoit  fur  fes  gardes.  Il   Mircon- 
avoit  fait  apporter  dans  Cogende  toutes '^^P- ^J4' 
fortes  de  munitions  de  guerre  &:  de  bou- 
che. Aulîî  tôt  qu'il  eût  avis  que  les  Mo- 
gols marchoient  de  fon  côté,  il  fit  en 
diligence  rompre  les  ponts ,  gâter  les  che-     ..    °**  " 
mins  de  toutes  parts  &  enlever  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  bleds ,  de  fruits ,  de  vian- 
A  Genghzican  avoit  ^lors  6^,  ans, 
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A.  gr.  des ,  Se  de  pierres  dans  le  pais  ,  afin  d'ô- 
i^t  j  9-  ter  aux  Ennemis  les  moyens  d'y  fubfifter 
g  j^^  commodément  j  &  pour  leur  donner  au 
L'an  du  moins  beaucoup  de  peine,  s'il  ne  pouvoit 
Ciocodi  empêcher  qu'ils  l'afliegeaflenr.  Tous  les 
^^'  habirans  des  bourgs  &  des  villages  fur 

TadUl  le  bruit  de  l'arrivée  des  Mogols,  aban- 
^^^'  donnèrent  leurs  maifons  ôc  cherchèrent 
à  fè  mettre  en  feureté.  Ceux  qui  purent 
entrer  dans  Cogende  s'y  réfugièrent  com- 
me dans  la  Capitale  de  la  Province ,  de 
comme  dans  la  feule  place  capable  de  fe 
defFendre.  Ils  y  portèrent  toutes  fortes 
de  provifions  ;  fi  bien  que  l'on  n'y  man- 
qua ni  de  iTionde  pour  combatre,  ni  de 
vivres  par  la  fubfîftance  de  ceux  qui  s'y 
trouvèrent  enfermés. 


CHAPITRE   X. 

Siège  de  Cogende,  Hifloîre  de  Timur 
Aidic. 

LA  Ville  A  de  Cogende  fituée  environ 
au  41.  degré  25  minutes  de  latitude 
étoit  grande    &  bien  fortifiée.  Elle  s'é- 

a,  Alfarasdans  Abulfeda  i  41.  dcgr.  zj.  m.  p. 
iji.  Ulugbcg  l'a  marque  à  41.  dcgr.  j/.  m.  Al- 
bironnià40.degr.  ;o.in, 

tendoic 
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tendoit  fur  les  bords  du  Jaxai'tes  ,  Sc  une  An.  gr. 
belle  ôc  fertile  campagne  en  rendoitles  IJ"^  ^' 
environs   très  agréables.   D'ailleurs  elle  ^  ^^^ 
n'étoit  qu'à  fept  journées   de  Samarcan-  L*an  du 
de.  Outre   lavantasie  du  commerce  du  Crocodi- 
mule  ôc  d'autres  marchandifes  odoiife-  ^^» 
rentes ,  la  beauté  des  jardins ,  la  bonté  des 
fruits  &  particulièrement  la   valeur  des 
habitans   la   rendoient  recommandable. 
Elle  avoir  pour  Souverain  le  Prince  Ti- 
mur  Melic.  C'étoit  un  Can  qui   payoit 
tribut  au  Sultan  de  Carizme  avec  lequel 
il  vivoit  en  très-bonne  intelligence. 

Toufchican  (è  tint  afles  éloigné    de    AhouU 
Cogende  avec  fon  corps  de  troupes,  pour  ^^^^^-^9- 
empêcher  les  garnifons  de  plufieurs  pla- 
ces   de  s'afTembler   &    d'inquiéter  Èlac 
Nevian  5  à  qui  d'ailleurs  il  faloit  lailFer 
tout  ce  qui  pouvoit  être  rcfté  de  vivres 
dans  le  pais  de  Cogende,  attendu  que 
ce  General  n'avoir  que  peu  de  magazins 
pour  faire   fubfifter  fon    Armée.  Auiïi- 
tôt  que  les  Mogols  furent  devant  Co- 
gende 5  ils  fortifièrent  leur  camp  du  coté 
de  la  rivière  où  ils  campèrent ,  &  com- 
mencèrent à  préparer  toutes  leurs   ma- 
chines. Elac  Nevian  n'ignoroit  pas  que 
cette    place  feroit  difficile  à  réduire.  Il 
avoir  appris  quel  homme  c'étoit  que  Ti- 
ciur  Melic.  En  effet  ce  Prince  n'étoitpac 

V 


1^4  Histoire 

i^n.gr.  un  Capitaine  ordinaire.  Il  aimoit  la  guer- 
J^ï9^  re  naturellement,  &  l'avoit faite  en plu- 
■^^S-  fîeurs  endroits.  11  avoir  cominandé  plu- 
L'an  du  fieurs  fois  les  Armées  du  Sultan,  &  s'é- 
Crocodi-  toit  acquis  une  très- grande  répuration. 
!«•  <«  Il  poflédoit  l'Art  militaire  &  toutes  les 

Mtrcon-  ycrtus  d'un  parfait  General.  Il  étoit  équi- 
^'  ^^'  table  ,  libéral,  familier  ,  de  aiïes  févere 
pour  rendre  fes  foldats  cxads  ôc  obéïf- 
îans.  Toutes  ces  bonnes  qualités  foûte- 
nucs  d'une  intrépidité  dans  les  périls  , 
ont  obligé  tous  hs  bons  Hiftoritns  de 
rOrient  àfaire  de  ce  Prince  une  glorieufe 
mention^.  Ils  mettent  en  parallèle  ,  fa  va- 
leur avec  celle  des  Ruftans ,  des  Asfcn- 
diares  &  des  Sams  qui  font  les  anciens 
liéros  des  Perfes  de  des  Turcs.  En  effet 
il  mérite  bien  d'être  mis  en  comparaifou 
avec  tous  ces  grands  hommes. 

Dés  qu'il  fe  vit  afîiegé ,  il  s'attacha  for- 
tement à  régler  les  fondions  de  tous 
ceux  qui  s'étoient  enfermez  dans  la  Ville: 
Il  occupa  tout  k  monde.  Il  fit  pofer  les 
machines  aux  lieuix  oii  elles  étoient  né- 
cefïaires.  Il  fît  conftruire  d'abord  douze 
fcâtimens  à  rames  pour  s'en  fervir  contre 
ks  ailîegeans ,  &c  dans  la  fuite  il  en  fie 

M  Sa  valeur  étoit  fi  grarde  que  Ruftan  ,, 
£am  y  8c  Atfen^ur  auioicnt  ctc  honteux  ck> 
Vdniiuy. 
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faire  bien  davantage.  Il  marqua  les  poftes  Ara.  gr. 
aux  Officiers  5  propofa  des  récompcnfes  *  ^.i^. 
aux  foldats ,  &  établit  des   peines  con-     ^^ 
tre  ceux  qui  manqueroient  à  leur  devoir.  L'an  à\i 
De  foncôtéie  General  Mogol  avant  que  Crocodi- 
<ïen  venir  aux  attaques    harangua    fon  ^c. 
Armée.  Il  promit  aux  Officiers   &c  aux 
foldats  même  de  rendre  un  compte  exaCl 
au  grand  Can ,  de  toutes  les  belles  ac- 
tions qu'ils  feroient ,  &c  quand  il  les  eue 
bien  animez  par  fes  paroles ,  il  leur  or- 
donna d'établir   un  pont  de   communi- 
cation un  peu  audeillis  de   la  Ville.  Cs 
qu'ils  exécutèrent  heureufement  à  l'aide 
des  machines ,  malgré  tous  les  efforts  que 
les    afficgés    firent    pour   s'y    oppofer. 
Ayant  donc  partagé  fon  Armée  en  deux 
corps,  il  envoia  le  moins  fort  au  de-là 
de  la  rivière  fous  le  commandement  de 
fon  Lieutenant ,  &  retint  les  meilleures 
troupes  pour  faire  des    attaques  vigou- 
reufcs.   Quoique  les  Hiftoriens  ne  rap- 
portent pas  les  belles  aétions  qui  fe  fi- 
rent pendant  le  fiege  ,  on  ne   doit  pas 
douter  que  de  part  &  d'autre  on  n'ait 
fait  des  exploits  dignes  d'une  éternelle 
mémoire.    Ils  difent  qu'Elac  s'expofa  à 
mille  dangers  pour  faire  réiiffir  fes  aflauts: 
qu'il  fit  lancer  des  meules  entières  con- 
tre la  Ville  ;  que  les  béliers  ébranlèrent 

V  ij 
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-^"^  S^'    en  fa  préfence    ks  murailles  :  Se  qnlf 
^^^^*     combatit  lui-même  pour  mieux  animer 


^  ^%        Tes  foldats. 


l'an  du  A  regard  de  Timur  Melic ,  on  ne 
Crocodi-  fçauroit  dire  tout  ce  qu'il  fit  pour  brû- 
ler ou  pour  rompre  les  machines  des 
Mogols  à  l'aide  des  fîennes  ôc  de  fes 
TadUl'  brigantins ,  1^  il  envoyoit  fîx  de  ces  bar- 
hh.  p(tg,  ques  de  chaque  côté  de  la  rivière.  Elles 
388.  étoient  remplies  de  gens  de  guerre  qui 
fe  batoient  à  outrance  &  qui  faifoient 
voler  dans  le  camp  des  Mogols  une  £- 
grande  quantité  de  traits  ,  de  pierres  Ôc 
de  flèches  qu'ils  tuoient  &  blefïbifnt  bien 
du  monde.  Cette  manœuvre  qu'ils  fai- 
foient tous  Its  jours  avec  fuccés  ,  au- 
gmentoit  leur  courage  ,  &  comme  les 
aflîegeans  n'avoient  pu  occuper  toute 
l'enceinte  de  la  place  5  à  caufe  d'un  grand 
marais  qui  les  en  empêchoit ,  il  venoitde 
iems-en-tems  par-là  dans  la  Ville  de  pe- 
tits fècours  d'hommes.  Si  bien  que  Ti- 
mur-Melic  fe  flatoit  qu'il  pourroir  enfin 
rebuter  les  Klogolsj  mais  il  arriva  dans 
leur  camp  de  nouvelles  troupes  envoyées 
par  le  Prince  Toufchi.  Elac  redoubla 
ks  alTauts  &  fatigua  tellement  la  gar- 
iiifon  ,  qu'elle  défe fpera  de  réfiller  plus 

#»  Ou  appelle  ui  Aiabc  ces  BiigaiUiûS  Quc- 
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long-tems.  Cependant  Timur  Melic  eut  ^"*  &^' 
recours  à  un  ilratagème  qui   retarda  la  ^^^^^  ^' 
prife  de  Cogende.  Il  avoir  fait  bâtir  autre-  ^  i  ^. 
fois  une  efpece  de  fortereffe  afTés  con-  L'an  da 
fiderable  à   l'extrémité  de  la  Ville  dans  Crocodi- 
une  petite  Ifle  qui  étoit  de  très  difficile 
accès.  Cette  Citadelle  n'avoit  point  été 
conllruite  pour  tenir  en  reipeà  les  ha- 
bitans  \  le  Prince  étoit  trop  affuré  de  leuï 
fidélité  pour  en  rien  craindre ,  outre  que 
pour  leur  oter  tout   foupçon,  il   avoic 
laifTé  dans  la  place  une  hauteur  dont  ce 
fort  paroifloit  commandé.  Il  ne  l'avoit 
fait  bâtir  feulement  que  pour  mettre  la 
Ville  à  couvert  des  irruptions   que  les 
étrangers  pourroient  faire   par  cet  en- 
droit qui  étoit  fort  ouvert  &  où  la  rivière 
s'étendoit  extrêmement.  Il  mit  dans  ce 
fort   mille  hommes   choifis ,  &  envoya 
dans  le  camp  des  Ennemis  des  gens  auf- 
quels  ils  fe  fioit.  Ces  gens  paflèrent  pour 
des    Transfuges  qui  difoient  avoir   été 
très  maltraités^  &  ils  s'aquiterent  adroite- 
ment de  leur  commilfion.  On  ne  man- 
qua pas  de  les  interroger  fur  Fétat  de 
la  place.  Ils  feignirent  de  ne  vouloir  pas 
répondre  lâ-defTus ,  Ils  fe  firent  prelTer  y 
bc  enfin  comme  s'ils  n'eufïent  pu  s'en 
défendre,  ils  déclarèrent  qu'il  faloit  s'at- 
ucher  uniquement  au  fort,  parce  que 


43^  Histoire 

^"'  g^-  dés  qu'il  feioic  pris ,  la  Ville  ne  pouiToic 
Hec^  ^  plus  réiîfter.  Les  raifons  qu'ils  en  appor- 
£  i^*^  terenc  avoient  été  concertées  entre  leur 
L  an  du  Maître  &  eux. 

Crododi-      Pendant  ce  tems-lâ  Timur  Melic  pour 
'  juftifîer  l'avis  que  fes  Transfiiges  avoient 

donné  à   fes  ennemis  ,  fit   faire  bonne 
contenance  à  ks  troupes.  Elac  s'y  laifTa 
JadUU  ^^^"^P^^*  ^  difpofa  toutes  chofes   pour 
Uh.  pag.  attaquer  le  fort.  Il  le  trouva  bien  bâti 
}8>>.        &  très  élevé.    Les  Mogols  fe  fervirent 
de  leurs  machines.   Ils  le  bâtirent  avec 
route  la  vigueur  poflîble  pendant  plufîeurs 
jours  ;  mais  les  pierres  èc  les  autres  ma- 
tereaux  dont  au  commencement  du  fiege 
ils  avoient  fait  de  grands   amas  ,  leur 
manquèrent  ôc   la  difficulté  d'en  avoir 
d'autres  les    retarda  beaucoup  ,   parce 
qu'il  fallut   en   aller   chercher     à  plus 
de  trois    lieues  du  camp.  Toute  l'In- 
fanterie fut  commandée  pour  cette  ex- 
pédition. Véritablement  elle  en  apporta 
une  très  grande  quantité ,  &  Ton  fit  de 
nouvelles  tentatives  pour  prendre  le  fort  i 
mais  les  affiegeans  étant  trop  éloignés  des 
murailles  à  caufe  de  la  rivière  qui  étoic 
entre  deux,  ils  ne  purent  les  renverfer 
êc  ils  furent  obligés  de  faire  une  digue 
pour  s'en  approcher.  La  plus  grande  par- 
tie de  l'Armée  fut  occupée  à  cet  ouvra- 
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gc,  qui  étoit  extraordinairemcnt  difficilcAn.gr. 

à  caufe  des  grands  creux  qui  fe.rencon-  î/  ^  ^' 
troient  dans  le  lit  de  la  liviere  Ôc  qu'il  ^^' 
faloit  combler.  Les  gens  de  pied  appor-  L'anHu 
toient  les  pierres  jufqu'au  bord  de  l'eau  ,  Crocodi- 
ôc  les  Cavaliers  les  alloit  jetter  pour  les  l^- 
mêler  avec  les   terres  &  les  arbres  en- 
tiers qu'on  lioit  enfemble ,  ainfi  que  les 
fafcines  ôc  les  autres  chofes ,  dont  il  faloit 
fe  fervir  pour  affermir  l'ouvrage.  Outre 
la  difficulté  du  travail ,  ils  avoient  le  dé- 
iagrément  d'être  interrompus  par  les  af- 
fiegés ,  qui  fouvent  avec  leurs  machines 
&c  quelquefois  par  des  forties  qu'ils  fai- 
foient  fur  leurs  brigantins  armés  ,  renver- 
foient  la  digue ,  &  détruifoient  tout  ce  qui 
croit  fait.    Néanmoins  malgré  tous    les 
efforts  des  braves  gens  qui  défendoient 
la   forterefle,   l'ouvrage  flit  achevé   Ôc 
Timur  Melic  alors  fe  voyant  fur  le  point 
d'être  forcé ,  ne  fongea  plus  qu'à  exé- 
cuter le  projet  qu'il  avoit  formé  depuis 
long-tems  pour  fa  retraite  ou  pour  fauver 
dii  moins  toute  fa  famille. 

Il  n'avoit  au  commencement  du  fie^e    "FadUU 
que  douze  brigantins  -,  mais  en  ayant  con-  ^^^^  P^S- 
nu  l'utilité  il  en  avoit  fait  conftruire  juf- 
qu'à  70.  fans  dire  fon  dedein  a  pcrfonne.  Il 
ordonna  qu'on  les  conduifift  tous  au  lieu 
le  plus  couvert  de  la  Ville  où  il  les  fie 
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•*"•  2T*   «ndiiiie  d  une    certaine   matière  où  iï 
j^^J  ^*     entroit  du  feutre  humide,  pêtii  d'argile 
6  i^(j.      &  ^e  vinaigre  ,  &:  cette  compofition  é- 
L  nn  du    toit  telle  que  ni  les  flèches  ni  les  feux  ne 
Crocodi-  pouvoient  nuire  aux  bâtimens.  Dans  le 
^'       ,    tems  qu'il  difpofoit  toutes  chofès  pour  fe 
mir  dans  ^^"^^^*  '  confidérant  que  le  pont  de  corn- 
Abibdf^   munication  dont  on  a  parlé ,  étoit  un 
fuyar,      obftacle  à  fa  retraite ,  parce  que  les  enne- 
mis pourroient  faire  pafler  autant  de  Ca- 
valerie qu'ils  voudroient  pour  le  (ùivre 
de  l'autre  côté  du  fleuve ,  &:  lui  coup- 
per  chemin ,  il  réfblut  de  l'attaquer.  Ce 
deflein  n'étoit  point  alors  difficile  à  exé- 
cuter 5  parce  que  le  General  Mogol  avoir 
fait  revenir  dans  fon  camp   la  plupart 
des  troupes  qui  étoient  de  l'autre  côté 
ile  la  rivière  i  &  qu'il  étoit  tellement  at- 
taché à  Ja  prife  du  fort  que  le  pont  n'é- 
>       toit  gardé  que  par  peu  de  gens. 

Une  nuit  Timui  Melic  fit  faire  une 
fortic.  L'Officier  qui  la  commandoit, 
comme  on  en  étoit  convenu  avec  lui , 
attaqua  les  gardes  du  pont  lors  qu'il  fut 
averti  par  un  fignal  que  quelques 
farigantins  pleins  de  gaudron  &  de  nafte 
ctoientprcs  des  Pontons  qui  formoienc 
le  pont  &  alloient  s'y  attacher  pour  y 
mettre  le  feu.  Les  brigantins  produifirent 
kur  effet  fans  obftacle  ^  &  la  plus  grande 

partie 
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partie  du  pont  fut  brûlée.  Cette  aâ:ion  An.  gi, 
s'exécuta   la    nuit  du  départ  de  Timur  IJ"  ^  ^'    ' 
Melic  qui  chargea  Tes  brigantins  de  tout  ^  ^^* 
ce  qu'il  avoit  de  précieux  :  Il  y  mit  fes  L'an  da 
amis  particuliers  de  le  refte  <ie  Ces  plus  Crocodi- 
braves  combattans  qui  voulurent  fuivre  ^^• 
la  fortune  ôc  avec  eux  toutes  fortes  de 
provifions  6c  d'armes  tant  ofFenfives  que 
defFenlîves ,  afin  d'incommoder  les  Mo- 
gols  dont    il  n^ignoroit  pas   qu'il   feroic 
pourfuivi.  Enfuite  il  s'embarqua  lui-mê- 
me &  il  ordonna  au  Capitaine  qui  con- 
duisit fa  petite  flotte  de  s'abandonner  au 
courant  de  l'eau  &  de  faire  le  plus  de  di- 
ligence qu'il  feroit  polîîble. 

Quelques  précautions  qu'eut  prifes  Ti-  y^^^''^^'»- 
raur  Melic  pour  dérober  fà  retraite  à  la  fjV^' 
connoillance  dElac  Nevian ,  cet  Omcier  zet^^Af- 
Mogol  en  fut  bien- tôt  aveiti ,  &  en  me-  f^fa. 
rne-tems  envoya  un  grand  corps  de  Ca-       • 
Valérie  après  lui,  avec  ordre  de  le  pour- 
fiiivre ,  de  l'attaquer  de  defïus  le  rivage 
de  de  le  faire  prifonnier.  Comme  le  Cou- 
rant fivorifoit  les  efFoits  des  rameurs ,  la 
fiotte  fe  trouva  fort  éloignée  de  Cogen- 
de  avant  que  les  Mogols  la  puflent  join- 
dre 5  ils  la  joignirent  pourtant  quelque 
diligence  qu'elle  pût  faire  ,  &  malgré  les 
détours  que  les  rochers  qui   coupoienc 
(quelquefois  la  rive  ks  obligeoient  de  prcn- 
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An.  gr.  die,  dés  qu'ils  furent  à  portée,  ils  îan- 
1 1 1  9.  cerent  contre  les  Cogendois  une  grande 
quantité  de  traits,  de  flèches  &  de  feux  ; 
L'an  du  ^^^^^  ^^^  brigantins  étant  a  1  épreuve  de 
Crocodi.  ces  attaques  n'en  furent  aucunement  en- 
k.  dommages.  Cependant  Timur  Melic  ne 

pouvant  contenir  fa  valeur  ni  le  courage 
des  fiens ,  décochoit  par  les  fenêtres  de 
fes  vailTeaux  des  flèches  &  des  traits 
contre  les  Mogols  dont  il  tua  plufieurs. 
On  fe  bâtit  de  cette  façon  durant  quel- 
ques jours ,  ôc  on  ^eut  bien  s'imaginer 
que  Timur  perdit  auflî  beaucoup  de  ks 
gens  3  car  outre  qu'on  ne  pouvoit  empê- 
cher les  flèches  d'entrer  dans  les  brigan- 
'  tins  par  les  fenêtres ,  on  étoit  fouvent 
obligé  de  paroi tre  à  découvert  pour 
repoufler  ceux  des  Mogols  qui  s'avan- 
çoient  dans  l'eau  6c  sexpofoient  plus 
que  les  autres. 
ladU'  Quoique  les  Cogendois  animés  par 
Uh.  f^g.  l'exemple  de  leur  Prince  ,  ne  fe  laiflaflent 
5*^'  furprendre  ni  le  jour  ni  la  nuit ,  leurs  En- 
nemis néanmoins  les  pourfuivoient  iàns 
relâche  &  ne  les  perdoient  prefque  ja- 
mais de  veiie.  Les  combats  les  plus  dan- 
gereux ,  c'étoic  lorfque  quelques  rochers 
ou  bancs  de  fable  du  côté  du  Nord  , 
car  la  rivière  couroit  Eft  &  Oucft  ,  obli- 
geoient  la  flotte  de  s'approcher  du  bord 


©  E    G  £  N  G  H  T  Z  C  A  W.  145 

Méridional  du  Fleuve.  C'étoiten  ces  ren-  An.gr. 
contres  que  Timur  Melic  fai foie  des  pro-  [J"^  ^' 
diges  de  valeur.  Il  couroitle  premier  aux  ^  "^^ 
dangers.  On  le  trouvoit  par-  tout  Se  il  L'an  du 
fortoit  prefque  toujours  vidtorieux  de  ces  Cro<:^di- 
combats.  Il  y  eut  entre  autres  une  action  ^*^* 
furieufe  dans  une  certaine  piage  où  les 
guez  de  la  rivière  donnèrent  lieu .  à  la 
plupart  des  Cavaliers  de  s'approcher  des 
brigantins  plus  prés  qu'à  l'ordinaire.  Ti- 
mur lit  ranger  Tes  vailïeaux   à  fa  ma- 
nière :  Il  donna  fes  ordres  au  Comman- 
dant de  la  flotte  qui  les    communiqua 
aux  Pilotes 5aux  Officiers  &C  aux  Soldats  ; 
ôc  fans  attendre  les  Mogols,  il  alla  lui- 
même  les  attaquer.  On  vit  bien-tôt  fîot-^ 
ter  fur  l'eau  je  ne  fçay  combien  de  corps 
d'hommes  Se  de  chevaux ,  6c  après  une 
rude  attaque,  les  Mogols  furent  contraints 
de  fe  retirer  honteufcment.  Timur  Melic 
perdit  en  cette  occafion  plulleurs  de  (es 
meilleurs  combatans. 

Comme  il  lui  faloit  pafTer  pardevant   TadUl- 
îa  ville  de  Toncat  qui  étoit  au  pouvoir  ^^^  î^^- 
des  Ennemis ,  il  s'attendoit  bien  à  trou-  ^     * 
ver  là  de  grands  obftacles.  En  effet ,  fi  les 
Mogols  euffent  d'abord  fongé  qu'il  de- 
voir neceflairement  pafler  en  cet  endroit , 
ils  auroient  pu  facilement  l'accabler  i  mais 
ils  y  pensèrent  trop  tard  j  leur  Couniet* 

Xi; 
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An.gr.  n'arriva  à  Toncat  que  fort  peu  de  tems 
1  >-  ^  9-  avant  la  flotte  de  Timur  Melic ,  ôc  l'on 
g  j^*  n'eut  le  loifir  que  de  faire  tendre  une 
X'an  du  chaîne  au  travers  du  Fleuve.  Le  Prince 
Crocodi-  nc  voulut  paiTèr  que  la  nuit  devant  Ton- 
^^-  cat  afin  de  cacher  autant  qu'il  pourroit 

Abdal  à  la  veiie  des  Ennemis  l'état  de  fa  pe- 
,lxtifpag.  f jfe  flotte  &  d'en  être  moins  incommo- 
^   ^'        dé.  Néanmoins  la  chaîne  arrêta  tout  court 
les  brigantins  ôc  donna  le  tems  à  la  gar- 
nifon  de  la  Ville  de  joindre  lùr  les  bords 
du  Jaxartes  les   gens  qui  pour fai voient 
Timur.  Heureufement    ce  Prince    avoit 
préveu  cet  obftacle  avant  que  de  partir 
de  Cogende  &  avoit  fait  f^ire   proviilon 
d'excellentes  cognées  &  de  bonnes  limes. 
Il  les  diftribua  à  Ces  gens  qui  bien  qu'en 
butte  à  un  grand  nombre  d'archers  com- 
mencèrent a  couper  la  chaîne  ôc  en  vin- 
rent à  bout.  Il  eft  vray  que  Timur  les 
foùtint  3c  qu'à  coups  de  flèches  il  tua 
beaucoup  de  Mogols.  Il  perdit  encore 
bien  du  monde  en  cette  occafion  ;  mais 
il  y  alloit  de  (a  perte  &  de  celle  de  tous 
ceux  qui  l'accompagnoient.  Enfin  la  chaî- 
ne coupée  5  les   brigantins  paflçrent  ôc 
continuèrent  leur  route. 

Les  Mogoîs  quoy  qu'au  défefpoir  de 
jj' avoir  pu  jufques-ld  prendre  Timur  Me- 
liç ,  ne  fe  rebutèrent  point  6c  le  pour* 
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foi  virent  avec  plus  de  vigueur  qu'aupara-  An.  gr. 
vant.    Ils  furent  joints  par  un  nouveau  ^  ^  ^  5^. 
corps  de  troupes  que  le  Prince  Tourdii-  ,  J^ 
ean  qui  n  etoit  pas  tort  éloigne  de  la  ^  en-  L'an  d\i 
voyoit  pour  couper  chemin  à  Timur  y  dont  Crocodi- 
il  avoit  appris   la  retraite.    Les  Moeols  '^'    „  . 
avec  ce  lenrort  recommencèrent  a  narce-  ,  ,  ^ 
icr  les  Cogendois,  qui  bien  loin  de  pa-  jg^^ 
roître  épouvantés ,  lèmbloient  combattre 
avec  plus  d'ardeur.    Timur  même  s'ers 
nuyant  d'être  enfermé  dans  des  brigai> 
lins ,  réfolut  d'en  fortir  pour  donner  à  fon 
courage  une  libre  étendue  &  mourir  an 
milieu  de  k$  Ennemis.  Il  en  trouva  une 
occafion  favorable  ^  un  rocher  obligea  les 
Ennemis  à  faire  un  détour ,  Se  a  s'éloigner 
nn  peu  plus  qu'à  l'ordinaire  du  rivage 
mérid  onal  du  Fleuve.   Ce  Prince  prit  ce 
tems-là  pour  mettre  pied  à  terre  avec  le 
peu  de  combattans  qui  lui  reftoient.  Com- 
me il  ne  doutoit  point  que  les  Mogols  ne 
vinfTent  tous  fondre  fur  lui,  ri  efperoiî 
pendant  qu'il  feroit  aux  mains  avec  eux  ^ 
que  les  brigantins  s'échapperoient  ,   & 
pourroient  fe  rendre  avec  là  famille  dans 
un  lieu  de  fureté. 

Il  fortit  donc  des  brigantins  avec  ùt 
petite  troupe  ,  &  tous  s'étant  pourvus  de 
provifîons  pour  quelques  jours ,  ils  ga- 
gnèrent un  lieu  foj:t  avantageux  ,  un  cjo^ 
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Aat  gr.  droit  élevé  -,  d'où  tombant  brufquement 
IJ"  l^'  fi-u  leurs  Ennemis ,  qui  ne  s'étoient  point 
^  ^^^  attendus  à  cette  defcente ,  ils  en  tuèrent 
L'an  da  un  afïés  grand  nombre.  Lçs  Mogols  ne 
Crododi- doutant  point  que  les  gens  qui  les  char- 
^^*  geoient  avec  tant  de  furie  y  ne  fufTent  con- 

duits par  le  Prince  qu'ils  pourfuivoient  > 
détournèrent  leurs  penfées  des  brigantins  y 
&c  ne  s'appliquèrent  qu'a  le  pouvoir  join- 
dre. Ils  defcendirent  de  cheval  pour  cet 
effet  i  mais  le  lieu  fe  trouva  fi  efcarpé  de 
leur  côté ,  qu'ils  ne  purent  y  réiiflir.  Pen- 
dant qu'ils  cherchoient  les  fèntiers  par  où 
il  étoit  allé  occuper  un  pofte  fi  avanta- 
geux ,  &  qu'ils  étoient  prêts  à  le  fiirpren- 
dre  par  (es  deiricrs  ,  la  nuit  fiirvint  ôc 
lui  donna  lieu  de  fè  retirer  dans  d'autres 
endroits  difficiles.  Ils  ne  laifibient  pas  de 
Je  fuivre  de  rocher  en  rocher  ,  &  de  con- 
ferver  l'efperance  de  le  prendre ,  quoi- 
que connoifiànt  mieux  qu'eux  le  Pais ,  il 
leur  échappât  toujours  lors  qu'ils  croïoienc 
qu'il  ail  oit  tomber  entre  leurs  mains. 
^é.ïréondt  Tandis  que  la  meilleure  partie  des  Mo- 
gols s'occupoir  a  courir  après  Timur  Me- 
lic,  le  refte  plus  avide  de  butin  que  de 
gloire  5  pourhiivoit  les  Brigantins  dans  la 
vue  de  s'enrichir  p-qr  leur  prife  *,  ceux-ci 
toutefois  perdirent  leur  peine ,  car  la  Flot- 
te entra  dans  un  lieu  qui  appartenoit  an 
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Sultan  de  Carizmc,  où  toute  la  famille  A.  g. 
de  Timur  Melic  fut  reçue  avec  beaucoup  i^^  ^  ^' 
de  joye  ,  de  où  elle  demeura  fans  aucune  ^  j^* 
inquiétude  que  celle  d'ignorer  quel  leroit  L'an  du 
le  iort  d'un  Prince  G  courageux.  Crocodi- 

Veritablement  cette  inquiétude  n'étoit  ^^' 
pas  mal  fondée.    Il  avoit  affaire  à  des  En-     ■  ^"  *' 
nemis  opiniâtres  qui  ne  fe  lafToient  pas  de 
le  fuivre,  bien  qu'il  eût  trompé  jufques- là 
leur  pourfuite  3  ôc  qu'il  tuât  fans  cefî'e  ceux 
qui  fe  montroient  les  plus  emprelles.    Il 
ne  laiflbit  pas  de  perdre  aulîî  tous  les  jours 
quelques-uns  des  fiens ,  de  manière  que 
(es  Compagnons    périrent   tous  les  uns 
après  les  autres.    Il  demeura  feul ,  ôc  il 
ne  pouvoit  plus  efperer  qu'il  fe  défen- 
droit  contre  tant  d'Ennemis ,  lors  qu'une 
nuit  il  trouva  moyen  de  leur  échapper.  Il 
ne  vit  plus  que  trois  perfonnes  qui  mar- 
clîoient  fur  {es  pas.  Ces  trois  Mogols  le 
voyant  feuls  contre  un  homme  ,  dont  ils 
connoifîbient  la  valeur  ,  ne  le  pondèrent 
plus  Cl  vivement  qu'auparavant ,  de  pri- 
rent pour  l'attaquer  des  précautions  qui 
lui  furent  très-utiles.   Il  eut  le  tems  de 
gagner  un  petit  bois ,  où  s'étant  arrêté  un    TadUt. 
moment  pour  reprendre  haleine ,  il  tira  ^^^  P^S- 
de  (on  carquois  trois  flèches  qui  lui  ref-  ^   ^* 
toient  Se  donc  l'une  n'avoit  point  de  fer. 
Il  la  tira  contre  celui  des  trois  hommes 
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An.  gr.  qui  s'avança  le  premier.  Il  le  frappa  ait 
IJ'  ^^-  vifage  ,  la  flèche  entra  dans  l'œil  &  mit 
^§'  ce  Mogol  hors  de  combat.  Le  blelTé  é- 
L'an  du  ^^^^  ^^  P^^^s  brave  des  trois ,  les  deux 
Crocodi-  autres  parurent  étonnez  de  ce  coup.  Ti- 
1^'  mur  Melic  s'en  apperçut  &  leur  propofa 

un  accommodement.  Il  leur  offrit  quel- 
ques pièces  d'or  à  condition  qu'ils  cefle- 
roient  de  le  pourfnivre.  Les  Âiogols  ac- 
ceptèrent la  proportion ,  panferent  en- 
fùite  leur  compagnon  le  mieux  qu'il  leur 
fut  pofïîble  5  éc  retournèrent  vers  le  gros 
de  leur  troupe, 
Mtrconde      Timur  Melic  fe  tira  de  cetre  manière 
des  mains  de  Tes  Ennemis  &  gagna  fans 
peine  uneVille  de  Carizme  appellétQueni-, 
où  il  fut  reçu  aux  acclamations  de  tout 
le   peuple  qui  fçavoit  déjà  les   dangers 
aufquels  il  s'étoit  exposé.  On  le  combla 
de  louanges  ôc  de  bénédidlions.  Sa  Fa- 
mille l'y  vînt  bien-tôt  trouver  avecuntï 
joye  qu'il  eft  plus  aifé  de  concevoir  que 
d'exprimer.   Sa   conduite    &  fa   valeur 
flirent  admirées  de  [es  amis  &  des  cn- 
MohU  nemis  mêmes»  Le  Sultan  Mehemed  ayant 
uiY^.xo.  jîppiis  qu'il  étoit  dans  Quent,  l'envoya  fé- 
liciter fur  fbn  arrivée,  &  le  pria  par  des 
Lettres  pleines  d'eftime  &  d'amitié  d'ac- 
cepter le  gouvernement  de  cette  Ville, 
dont  le  Gouverneur  avoit  été  tué.  Timut: 
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^hé'k  aux  ordres  de  fon  Souverain,  ôc  Aii.v^'î, 
quand  les  Mcgcls  portèrent  la  guerre  en  JT"  j  ^* 
Carizme,  ils  éprouvèrent  encore'fon  cou-  ^  ^^^^ 
Fage.Il  leur  rélift-^  jufqu'à  ce  que  défefpe-  L'an  da 
rant  de  rétablir  les  affaires  de  Mehemed,  Crocodi» 
il  fe  retira  en  Perfe  oii  étoit  alors  ce  Sul-  ^^* 
tan  i  ôc  quelque  tems après  travefti  en  Re- 
ligieux Sofi  5  il  iè  retira  du  côté  de  la  Sj- 
lie  5  où  il  demeura  juqu'à  ce  que  lauto- 
lité  des  Mogols  fut  affermie  en  Perfe  ôc 
en  Tartarie.    Alors  il  retourna  en  Perfe. 
H  s'y  fit  connoître  au  Prince  régnant ,  au- 
quel il  prêta  ferment  de  fidélité  ,  ôc  qui 
lui  permit  de  fe  retirer  dans  fon  pais  de 
Cogende. 

Qiiand  il  y  fut  arrivé ,  ri  demanda  des  Conde-^ 
nouvelles  de  ks  enfans,  qui  s'étoientfe-  '«-^ 
parés  de  lui  à  fon  départ  pour  la  Syrie; 
Il  n'en  trouva  qu'un  feul,  qu'un  ancien 
Serviteur  de  fa  Maifon  découvrit  ,  ôi 
qu'il  reconnut  lui  -  même  à  une  marque 
qu'il  avoit  au  corps.  Batucan  Roy  de 
Capfchac  ôc  petit-tils  de  Genghizcan  , 
avoir  permis  a  ce  fils  de  Timur  Melic 
de  faire  la  recherche  des  biens  de  fon 
père  Ôc  d'en  jouir.  Timur  lui  aida  à  les 
recouvrer  j  comme  pluficurs  Mogols  s'en 
étoient  fiifis  ,  il  ne  flit  pas  jîifé  de  les 
faire  reftituer.  Il  en  vint  pourtant  à  bout  i 
mais  il  fc  £t  des  erinemis  de  tous  ceux 
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An.  gr.    qui  avoicnt  ufiirpé  ibn  bien  ;  ils  rechef- 
JJ-  ï  ^'     cherent  l'homme  qu'il    avoir    blcflé  à 
^  j^^^      l'œil  d'un  coup  de  flèche ,  &  l'excitèrent 
L'an  du    ^  fe  venger  ,  ôc  voici  de  quelle  manière 
Crocodi-  ce  Mogol  s'y  prit.  Un  jour  Timur  Me-- 
^^'  .         lie  s'entretenoit  avec  un  Piince  du  Sang 
'rcen-  ^^^  j^^  l'aimoit  guère  ,  &  qui  lui  deman- 
da d'un  air  dédaigneux  quelles  adulons 
il  avoir  faites.  Timur  choqué  du  mépris 
que  le  Prince  affedoit  de  lui  témoigner , 
Tadlal-  lui  répondit  fièrement  :  Prince ,  ia  Tern 
lah  pa^   ^  i^^  Eanx  ont  vh  a  qut  fay  fait  j  Us 
Ckux   &  Us  jiflres  font  témoins  de  ma 
valeur  ,  &*^  CVnlvers  en  eft  avili  :  Ces 
paroles  que  Timur  dit  moins  par  vanité 
que  par  colère  ,   lui  coûtèrent  la  vie  ; 
car  le  Mogol  qu'il  avoir  autrefois  blef- 
fé  fè  trouva  préfent,  &c  feignant  d'être 
indigné  d'une  réponfe  qui  n'étoit  pas  , 
difoit-il ,  afles  refpeélueufe ,  tira  une  flè- 
che Ôc  perça  le  généreux  Timur  Melic. 

Au  relie  ,  les  Auteurs  Orientaux  ne 
(e  font  point  afles  étendus  fur  ce  qui 
fe  paflk  dans  la  ville  de  Cogende  après 
la  retraite  de  ce  Héros.  L'eftime  qu'ils 
ont  eue  pour  lui  les  a  fins  doute  telle- 
ment attachés  à  fon  avanture  ,  qu'ils 
ont  négligé  tout  le  refl:e.  Ils  ne  difent 
point  quel  fut  le  fort  des  Peuples  du 
pais  de  Cogende  >  ils  difent  feulement 
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que  la  Ville  fe  rendit  dés  le  lendemain  An.  gr. 
du  départ  de  Timur  5    &  qu'Elac  Ne-  [}  ^  ^^ 
vian  après  y  avoir  réglé  toutes  chofes ,  ^  j^" 
alla  aouver  Genghizcan  dans  la  Tran-  L'anda 
ibxianc.  Serpent 
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CHAPITRE     I. 

Expédition  de  Gcngh'::(cAn  dans  la  Tranfç^ 

xiane.    RéduBion    des    failles 

de  Zarnuc  &  de  Nhy, 

N  a  dit  dans  le   Livre  précè- 
dent que  TEmpeieur  des  Mo- 
Ç|  gols  avoit  plis   la    route   de 
'^'   Bocara  &  de  SamarcanJe  , 
Capitales  de  deux  grandes  Provinces  fi- 
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^"-  gt-     ruées  entre  les  Fleuves  du  Jaxartes  Se 
5,"^°"     d'Oxus  ,  a  fertiles,  d^licieufes  6c  rem- 
^  j^        plies  de  Villes.    On  y  voit  pourtant  quel- 
L'an  du    ques  petits  Defcrts.    C'tft  ce  Pais  qu'ha 
i>ei|:cnt.  bitoient  les  Scythes  les  plus  illuftres  de 
Juft.'n,  êc  une  partie   des  Ba^triens   de 
Pcolomée,  d'Ariane  des  autres.  Enfin 
c'eft  la  Tranfoxiane  des  Anciens  j  le  Za- 
>gataï  des  Modernes  ,  le  Mauaralnahar 
des  Arabes ,  &  c'eft  encore  ce  que  les 
Turcs  &  les   Perfans  nomment  aujour- 
d'hui le  pais  des  Uzbecs. 
Defcri-      ^^  ^^  divi(é  préfentement  en  trois  ou 
pion  dis   quatre  Souverainetés  d'Uzbecs ,  qui  ont 
"Vzbecs.    leurs  Princes  indépendans  ,  &  il  y   en 
lin  Ah  -  avoir  autrefois  davantage.  Ces  petits  Sou- 
dallatif.   yerains  (ont  defcendus  des  Princes  Mo- 
"  gols  de  Capfchac ,  dont  Toufchi  fils  aîné 


drnsLub- 
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^^ç^  de  Gcnghizcan  a  été  le  Chef  &  lorigine. 

Le  premier  des  Uzbccs"  qui  fortit  de  Cap- 

fchacpour  s'étabHr  dans  la  Tranfoxiane, 

fcit  Schaïbec  qui  y  fit  une  irruption  vers 

îîcfT.        Tan  de  grâce  1498.  ^  en  chafia  le  refte 

^04.        de  la  poftérité  de  Tamerlan ,  mort  des 

Hégire     1404.    On  appeila  leuis  peuples  Ketché- 

^^7'       bafch  j  h  parce  qu'ils  font  ordinairement 

tons  cocffez  de  feutre  ;  de  leurs  gens  de 

guerre  fe  nomment  Yefchilbafch ,  c'eft-à- 

A  Aiurcincnc  Sihon&  Gihon.  * 

b  Tci:e  de  feutre. 
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•dire  Tète  Verre,  à  caufe  qu'ils  portent  un  An.  gr. 
bonnet  verd  &  pointu.    Leurs  Chevaux  i  2-  2.  ^• 
font  fort  maigresjmais  extrêmement  viftes  j      »' 
leurs  armes  font  de  gros  arcs ,  des  flé-  ^'^n  *  d\i 
eheSjdes  dards ,  des  lances,  des  épées  ,  de  Serpent, 
petits  boucliers  Ôc  des  cottes  de  mailles. 
Ils  ont  la  plupart  de  gros  bras  &  de  groP 
ks  jambes ,  avec  un  vifage  tres-défagrea- 
ble.    lis  parlent  du  nez  comme  les  Chi- 
nois; mais  ils  aiment  la  politefTe,  Se  ils 
s'appliquent  volontiers  aux  Sciences  ôc 
aux  Arts   Libéraux.    Leurs   Marchands 
vont  trafiquer  principalement  dans  la  lian- 
te Tartarie ,  en  Mofcovie ,  en  Perfe  ôc 
dans  les  Indes.    Ils  y  portent  des  Draps 
de  foye,  &  beaucoup  de  Manne  qu'ils 
appellent   ScherKeft,  qui  fignifie  du  laie 
d'aibre ,  parce  que  cette  drogue  eft  blan- 
che.   C'eft  une  rofée  qui  tombe  fur  les 
arbres ,  ôc  qui  coule  de  leurs  branches. 
Ils  la  réduifent  en  grains,  qu'ils  enferment 
dans  du  verre  pour  les  vendre.  Ils  ven- 
dent aufîî  des  oeufs  d'Etourgeon  de  du 
PoifTbn  falé. 

Comme  Genghizcan  s'étoit  réfervé  la 
conquête  des  Places  de  ce  Pais  les  plus 
importantes^  &  fur  tout  de  Bocara,  de  Sa- 
marcande ,  de  Nur  &  de  Zarnuc,il  fit  d'a- 
bord marcher  fon  Armée  vers  la  Sogdia- 
ne&;  l'Oxus.  Elletravçrfa  plufieurs  Pio* 
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An  gr.     vinces  dans  fa  roiire ,  Ôc  la  prcmfcre  Vilfe 
11.10.    clev/«nt  laquelle  rEmpereur   s'airèra  fut 
^  ^^'        Zarnuc.  Il  envoya  iclon  (a  coutume  un 
L'an  du    Capitaine  aux  gens  de  la  Ville ,  poui*  leur 
icrpeuc.    offrir  toute  (orte  de  fureté  de  de  bons  trai- 
temens  5  s'ils  vouloient  fe  foûmettre  aux 
conditions  qu'il  leiu*  propofoii:  j  c'eft- ci- 
dire  3  razer  leur  château  ,  &  envoyer  dans 
fon  camp  leur  jeunelfe  qui  pouvoir  por- 
ter les  armes ,  pour  s'en  (ervir  dans  les 
expéditions  qu'il  méditoit.    Le  Capitaine 
Tadîal-  nommé  a  Daniichemcnde  Hadgib^p^rla 
hh.^  3  9  J  aux  habirans  d'une  manière  qui  devoit  leS 
perfuader ,  aulîî  les  principaux  furent-ils 
d'avis  de  fe  rendre  '■,  mais  le  peuple  &  la 
garnifon  s'y  oppolerent,  de  force  que  le 
Grand  Can  fut  obligé  de  fiire  avancer  fes- 
troupes  pour  ravager  le  territoire  de  cette 
Ville.  Alors  les  habirans  qui  avoient  été 
d'avis  qu'on  acceptât  les  proportions  de 
ce  Prince,  lui  envoyèrent  un  Magiftrat 
pour  l'affurer  de  leur  obéïfïance  ,  6c  lui 
offrir  de  fe  rendre  auprès  de  lui  i  mais 
J'Empereur  jugea  plus  à  propos  que  ces 
gens- là  demeuraffent   dans  la  Ville;  Il 
crut  qu'ils  pourroienr  engager  les  autres  à 
fe  foûmettre  à  lui-    Et  en  effet  peu  de 
lems  après,  la  garnifon  de  les  derniers  du 

m.    I  c  difcourf  de  DâiiifcJunepde  cft  cntics 
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peuple  qui  s'éroient  retirez  dans  le  châ-  An.  gr. 
tcau  pour  fe  défendre ,  difoienr-ils ,  juf-  ^  ^  ^  <?• 
qu'à  i'excrêmité ,  fe  laiflèrent  vaincre  aux      ^_ 
difcours  des  principaux  habitans.  ^  On  fit  l'^^  du 
un  traité  avec  le  Grand  Can  ,  quifecon-  Serpent. 
tenta  de  faire  razer  le  château  ,  de  d'em-     Radial- 
mener  dans  Ton  can^ip  les  Soldats  ôc  les   '^^  ^^^' 
jeunes  gens  de  la  Ville. 

Après  cela  il  continua  fa  marche  vers  la     Réduc- 
ville  de  Nur ,  fîtuée  entre  Bocara  &  Sa-  ^^^^^  ^^ 
marcande.  Le  nom  de  Nur  qui  fignifie 
Lumière  ,  lui  avoit  été  donné  ,  parce 
qu'elle  renfermoit  plufieurs  lieux ,  donc 
la  prétendue   fainteté   attiroit  de  toutes 
parts  un  grand  nombre  de  gens,  b  D'abord      jadUx' 
les  Portes  de  cette  Ville  furent  fermées  Uh  f.ig. 
aux   Mogols.    Les  habitans   fe  flatoient  3  9^- 
que  le  Sultan  leur  envoyeroit  du  fecours , 
comme  il  le  leur  avoit  fait  cfperer  *,  mais 
le  Gouverneur  foin  par  lâcheté  ,  foie  qu'il 
ne  crût  pas  que  Mehemed  ï\Jii  en  état  de 
le  fecourir,  foit  enfin  qu'il  fe  fût  h\{{é 
corrompre  par  les  Mogols,  exhorta  les 
habitans  à-ne  fe  point  défendre ,  ôc  il  les 
fit  confeniir  à  tout  ce  qu'il  voulut.    Il 

a  G  donna  à  cette  Ville  après  la  rcdudion  !c 
nom  de  Coutloac-  Balcc. 

h  Un  Turcoman  de  Zarnouc  conduific  l'Ar- 
mce  par  un  chemin  décourné  juf^qnes  à  Nour, 
&  on  a  depuis  aoœmç  ce  chemin  la  route  du 
Caa, 

Y  ij 
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An.  gr.     manda  au  Grand  Can  d'envoyer  un  Of- 
j  z  X  o.     f^j-jçj-  General,  avec  les  conditions  auf- 
6j%.       q^ielles  il  fouhairoin  que  Nur  fe  rendît 
L'an  du    Suida  Behadeur  fut  envoyé.  Le  Gouver- 
ierpcnr.   neur  lui  préfènta  les  cle^  ,  &c  le  mit  en 
pofTeflîon  de  la  Place.   Suida  exigea  feu- 
lement des  bleds  de  d'autres  chofes  ne- 
celïaires  aux  troupes  de  l'Empereur.  Les 
habitans  en  portèrent  dans  le  camp  une  (i 
grande  abondance ,  qu'il  y  en  eut  affés 
pour  nourrir  l'Armée  jufqu'aux  frontières 
du  Païs  qui  dépendoit  de  Bocara.   Outre 
cela  ils  s'obiigerent  à  payer  tous  les  ans 
au  Grand  Can  quinze  cens  écus  d'or  , 
fomme  qu'ils  payoient  au  Sultan ,  Se  qu'ils 
donnèrent  par  avance  pour  la  première 
année,  a 
TftdUÎ-      L'Impatience   que  Genghizcan  avoit 
fah  pag.   d'être  a  Bocara  le  rendoit  afTcz  indul- 
•^^h        geiir  envers  les  peuples  des  Villes  qu'il 
nouvoit  fur  fà  route.  Et  ce  qui  luifai- 
fbit  fouhaiter  fî  ardemment  d'y  arriver , 
€'eft  que  cette  place  étoit  comme  le  cer> 
tre  dts  Etats  du  Sultan.  Il   fçavoit  que 
ce  Prince  s'y  étoit  retiré    avec  la  plus 
'  gi^ande  partie  de  fcs  ricliefles,  &ilfai^ 

a  II  leur  die  ikcomhkn  monte  le  revenu  que 
îc  Sultan  tiicde  cette  Ville  ?  ils  dirent  içoo. 
X>i:uics  ?  Il    les  leur  Ht  payer  comptant^  ÔC  ils 

fcviccicai  aiftii  k  mcuître  &  k  pilla^^e. 
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foit  toute  la  diligence  poflîble  pour  l'y  ^^'  P- 
iiuprendre.  Mais  il  Te  flatoit  d'une  faufTe  '^^^  ^' 
clperance;   Mehemed  ne    l'attendit  pas^  ^  i^ 
>\piés   avoir  Uiflé  vingt  mille   hommes  L  an  da^ 
pour  la  défenfe  de  la  place ,  il  en  fortit  Serpem, 
avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux 
ôc  s'en  alla  fecretement  à  Samarcande 
fous  prétexte  de  mettre  ordre  à  d'autres 
affaires  ,  mais  en  effet  pour  y  chercher  ah 
afile    plus  afTuré  pour  fa  perfonne. 

De  faufifes  lettres  qui  tombèrent  en- 
tre Tes  mains  contribuèrent  fort  à  fa  fuite.- 
On  lui  mandoit  que  les  meilleurs  Offi- 
ciers quittoient  Ton  fer  vice  ,  &  d'au- 
tres lettres  qui  alîuroientla  même  chofe  y 
ayant  été  répandues  parmi  Tes  troupes  ,  y 
Gauferent  du  defordre.  Toutes  ces  let- 
tres étoient  l'ouvrage  d'un  de  (es  Of- 
ficiers nommé  Bedreddin  ,  qui  voulant 
fe  venger  de  ce  que  le  Sultan  avoit  fait 
mourir  fon  père  ,  fon  oncle  &  ks  frères , 
les  avoit  écrites  de  la  Cour  de  Gen- 
ghizcan  où  ri  s'étoit  retiré.  L'Empereur 
lui  avoit  permis  de  fe  fervir  de  cet  ar- 
tifice après  avoir  appris  que  le  Sultan 
étoit  en  mauvaife  intelligence  avec  la 
Reine  fa  Merc ,  &  que  pluiieurs  Capi- 
taines l'avoient  abandonné  pour  fuivre 
cette  Princelle.  Genghizcan  même  en* 
voya  offrir  fon  appuy  à  la  Reifle  >  de  i^î 
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^"-  Z^-  érabliiïement  dans  la  CorafTane  ou  dans 
iiio.  j.çj  autre  païs  qu'elle  voudroic  choiiir  ; 
^j^l  mais  elle  ne  voulut  pas  fe  fiacauxpro- 
L'a..  d\i  méfies  d'un  Prince  Idolâtre ,  ôc  cepcn- 
ier^CiC.  danc  les  Mogols  campèrent  dans  les 
plaines  de  Bocara  où  ils  demeurèrent 
tout  le  refte  de  rhyver  de  l'amiée  1219. 


CHAPITRE     IL 

Slcge   de  Bocara, 

Ahuli'e-  W    A    Ville  de  Bocara  eft  fîtuée  au  59. 
^^•^^•^*  IrJ  degré  &  quelques  minutes  de  lati- 
tude 3  à  une  journée  au  Nord  du  Fleuve 
Oxus.    C'eft  une  ancienne  Ville  de    la 
Tranfoxiane  &  il  en  eft  peu  de  plus  a- 
greable  dans  l'Orienr.  Comme  elle    eft 
avantageufement  fituce  pour  le  commer- 
ce, elle  attire  les  Marchands  de  toutes 
Ltt  Sog'  les  nations  de  l'Afie.  Le  païs  qui  dépend 
dmnc»      (le  Bocara' s'étend  depuis  rOxusjufqu'à 
la   Province  de  Samarcande   qui   eft  la 
Sogdiane  des  anciens ,  &  qui  lui  eft  li- 
mitrophe du  côté  du  Nord. 
Ahulfa-      Outre  les  murailles  qui  étoicnt  fortes , 
î'*^*  t'^g'  la  Ville  avoir  une  autre  enceinte  de  douze 
lieues  qui  renfcrmoir  non  feulement  les 
faubourgs,  mais  encore  plufieurs  inait 
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fons  de  plaifance  ôc  un   grand  nombre  An.  or. 
d^  belles  fermes  ,  qu'arrofbit   la  petite  J3^^' 
rivière  de  Sogde ,  qui  defcend  d une  mon-  ^  ^^' 
tagne  appellée  Botom  Se  fituée  dans  le  L'anda 
pais  de  f  ergane  à  neuf  lieues  de  Boca-  Serpent. 
ra.  Il    ell  aifé   de  juger  que  l'ancienne 
Sogdiane  à  tiré  (on  nom  de  cette  rivière. 

Ce  fut  donc  au  mois  de  Mars  1220.  VadUU 
que  les  Mogols forcèrent  la  première  en-  ^-^  h'^Z- 
ceinte  &  s'approchèrent  de  la  Ville.  Les  5^^* 
Yugurcs  6c  les  Chinois  étoient  alors  dans 
Tannée  qu'ils  appellent  ran  du  Serpenr^ 
C'eft  la  coutume  des  Tartares  de  don- 
ner à  leurs  années  des  noms  d'animaux  > 
Se  les  devins  ne  manquent  guère  de  ré- 
gler leurs  prédidtions  fur  les  qualités  de 
ces  animaux.  Il  faut  encore  obferver  qu'un 
fiecle  parmi  eux  n'eft  compofé  que  de 
douze  ans.  Le  Grand  Can  accompagne 
du  Prince  Tuli  ,  conduifit  fon  Armée 
devant  la  place  qu'il  fit  inveftir  de  toutes 
parts  ,  &c  dont  il  ruina  les  faubourgs  i 
ôc  il  en  commença  le  fiege  dans  les 
formes. 

Les  habitans  de  Bocara  (e  trouvèrent  tAircnn- 
dans  une  extrême  confier  nation  ,  lors  que  '^'^^'  ^^^* 
dedelTus  leurs  murailles  ils  virent  le  nom- 
bre prodigieux  de  troupes  qui    les   en- 
vironnoit  ,    Se   que  Genghizcan   même 
comraandoit.  Les  mis  prenant  des  ki\i\r. 
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An.  gr.    mens  conformes  à  leurs  intérêts  particu"- 

ï2  X  o,    ijçj.5  étoient  d'avis   qu'on  fe   fournît   à 

^j^'       l'Ennemi  i  les  autres  plus  généreux  ne 

l'an  du    confultant  que  leur    honneur  ,    fidèles 

Serpent,  à  leur  Prince  &  à  leur  patrie ,  vouloient 

qu'on  ne  fongeât  qu'à  fdire  une  vigou- 

reufedéfenfe  ;  ôc  ceux-cy  fè  perfuadoient 

que  la  place  étant  en  bon  état ,  munie  de 

toutes  fortes  de  provifions  6c  défendue 

par  vint  mille  hommes  de  troupes  réglées , 

fans  parler  d'un  plus  grand  nombre  d'ha- 

bitans  capables  de   porter  les  armes,  ils 

pouroient  réfifter  aux  Mogols  ^  ou  du 

Jfhoul-  moins  les  arrêter  long  rems.   Mais,  dit 

^^n.p.  II.  unHiftorien  Turc  ,  à  quoy  leur  fervoient 

ces  murs?  Quelques  foi  ces  qu'euflent  les 

aflîegez  >  la  fortune   n'étoit   pas   pour 

eux. 

Les  troupes  que  Mehemed  avoir  jet- 
tées  dans  la  Ville  pour  la  défendre  fui- 
rent caufe  de  fa  perte.  Elles  avoient  poui: 
Commandans  trois  Capitaines  qui  répon* 
dirent  très -mal  à  la  confiance  que  le  Sul- 
tan leur  Maître  avoir  en  eux.  Aufîî  faut- 
il  avouer  que  ce  Prince  fçavoit  mal  choi- 
fir  fes  Généraux,  a  Ces  trois  Chefs ,  quoi- 
que tous  trois  hommes  de  qualité ,  firent 
i'aétion  du  monde  la  plus  indigne.   La 

a  Ils  fe  noçimoknt  Gbuccan  ,  Senegêcan',. 
Cuichlicont. 

terreui 
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icur  s'empara  de  ion  ame  ,  &  fans  atcen-  An.  gr. 
dre  le  moindre  coup  de  main  ,  ils  iorti-  1 1  *  o. 
rent  une  nuit  de  la  Ville  avec  les  troupes  "^S* 
qu'ils  commandoient ,  laKTant  les  habitans  ^.^  ^  ja 
à  la  difcretion  de  leurs  Ennemis,    Mais  Serpent, 
leur  fuite  lionteufe ,  fut  jultement  punie  i   FadUU 
comme  ils  fe  retiroient  avec  leurs  famil-  Uh  f^g^i 
les,  qu'ils  tâchoient  de  furprendre  les  Mo-  5^4» 
gols  5  ôc  qu'ils  fe  flatoient  de  pouvoir  leur 
échapper  à  la  faveur  de  l'obfcurité  j   leur 
defïtin  fut  découvert  -y  trente  mille  Mo- 
gols  les  pouriuivirent ,  ôc  les  joignirent 
fur  les  rives  de  l'Oxus.    Il  y  eut  là  un 
combat  (anglant.    Les  traîtres  furent  dé- 
faits y  ôc  prefque  tous  pafïérent  fous  le 
fabre. 

La  retrr.ire  de  ces  troupes  ôta  aux  af-    Ahulfa- 
fiegés  l'efpérance  &  le  courage.    On  ne^'^*"*'^** 
vit  plus  dans  la  Ville  qu'une  confufion 
générale.    La  plupart   des   habitans  àï- 
foient  qu'il  faloit  implorer  la  clémence  du 
Grand  Can  ,  6c  lui  porter  les  clefs  de  la 
Ville  j  &  \qs  autres  craignant  fa  cruauté ,    Minoi- 
vouloient  qu'on  n'écoutât  que  le  defcf-  ^^^'  "i^'^ 
poir  5  Oc  que  tous  les  habitans  fe  '!étrui- 
fifl'ent  eux-mêmes  par  le  fer  ^  par  la'flâ- 
me ,  pour  ôter  aux  Mogols  la  gloire  de  les 
avoir   vaincus.    Pendant    qu'ils    délibe- 
roient  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  ,  Gen- 
ghizcanqui  n'ignoroit  pas  le  troub.w  qui 

Z 
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An.  gr.    rcgnoit  dans  la  Placel,  la  faifoit  prefTer  de 
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tous  côtés  ,  &  tandis  qu'on  préparoit  les 
*^^S*       machines  pour  la  battre  >  on  vit  tout  à 
L'an  du   ^^^P 1^^  portes  S  ouvrir ,  comme  h  Bocara 
Serpent,  n'eût  plus  rien  eu  à  craindre ,  &  en  même 
tems  tous  les  Officiers  de  la  Ville ,  les 
gens  de  Loy ,  tous  les  Habitans  les  plus 
confiderables  vinrent  en  corps  trouver 
l'Empereur ,  lui  préfèntercnt  les  clefs.  Se 
demandèrent  la  vie.    On  la  leur  accorda, 
pourvu  qu'ils  s*obligea{îènt  par  feiment 
a  ne  donner  aucune  retraite  ni  afliftancc 
au  Sultan  de  Carizme,  Se  à  faire  fortir  in- 
ceflamment  de  Bocara  toutes  les  perfon- 
nés  qui  pourroient  être  dans  les  intérêts 
de  ce  Prince ,  particulièrement  les  Offi- 
ciers militaires  &  les  Soldats ,  qu'on  leur 
défendoit  de  cacher  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fut.  Ils  jurèrent  d'exécuter  exac- 
tement tout  ce  que  le  Grand  Can  leur 
ordonnoit ,  &  ils  aflurerent  ce  Prince  d'u- 
ne éternelle  fidélité. 

Si- tôt  qu'on  fcût  dans  Bocara  qu'on 
n'avoit  plus  rien  à  craindre ,  il  en  fortic 
une  infinité  de  perfonnes  impatientes  de 
voir  leur  nouveau  maître ,  Se  Genghizcan 
prit  polleiïion  de  la  Ville.  Pour  le  châ- 
teau, qui  étoit  foit  ,  toute  la  jeunelîc 
mécontente  de  l'accommodement  fait 
^yec  Ic^  Mogols ,  s'y  étoit  retii'ée  fous  les 
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«rdres  d'un  brave  Gouverneur ,  qui  réfo-  -^n.  gr. 
lu  de  tenir  jufqu'a  la  dernière  extrênii-  !_^^  ^^* 
té ,  vouloir  fauver  fa  réputation  qui  lui  ^  ^  ^' 
étoit  plus  chère  que  les  biens ,  fa  vie  de  L'audu 
fa  liberté.  Serpenr. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  font  au-  ^^^//- . 
cune  mention  de  la  manière  dont  l'Empe-  r.tge  p, 
reur  Mogol  fit  fon  entrée  dans  Bocara  i  4  4  5  • 
ils  difènt  feulement  qu'il  étoit  accompa- 
gné du  Prince  Tulican  fon  fils ,  ôc  que 
s'étant  arrêté  devant  une  Mofquée  pour 
la  confiderer ,  il  demanda  fi  c  etoit  le  Pa- 
lais du  Sultan  de  Carizme>    On  lui  ré- 
pondit que  c'étoit  la  maifbn  de  Dieu.  II 
mit  pied  à  terre  en  même  tems ,  &  cette    TadUh 
action  fit  croire  aux  Bocariens  que  le  Ciel  ^'J^  P-^i^ 
la  lui  infpiroit  j  mais  ils  ne  furent  pas  long-  ^^^' 
tems  dans  cette  erreur ,  car  dés  qu'il  fut 
entré  ,  il  monta  dans  une  tribune ,  &  fans 
fe  mettre  en  peine  de  témoigner  quelque 
refpedt  pour  le  lieu  où  il  étoit,  il  fit  un 
difcours  qu'il  adrefla  aux  plus  confidera- 
bles  perfonnes  de  la  Ville.  Il  leur  déclara 
qu'il  n'étoit  monté  dans  la  tribune ,  que 
pour  leur  dire  qu'ils  rrouvaffent  au  plu- 
tôt les  moyens  de  faire  fubfifter  fon  Ar- 
mée i  que  la  campagne  étant  dépoiiillée  Mircon- 
de  toute#chofes ,  fes  troupes  fouffroient  \dip.  z;/. 
qu'ils  fe  hâtaflent  d'ouvrir  leurs  magazins. 
II  defcendic  en  même  tems  ôc  fortit  de  la 
Mofquée,  Z  ï] 
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An.  gr.        Alors  tous  les  gens  de  Boeara  s*em- 
11  z  o.    prefTerent d'exe curer  Tes  ordres.    Ilscou- 
^  j  ^'        rurent  a  leurs  magazins  ;  mais  ils  les  trou- 
L'an  du    verent  déjà  ouverts ,  car  \ts,  Mogols  ne 
Serpent,    s'étoient  pas  plutôt  vus  dans  la  Ville , 
<^u'ils  av oient  commencé  par  fe  rendre 
maîtres  de  toutes  les  provifîons.    Il  entra 
dans  la  Place  une  (î  grande  quantité  de 
Cavalerie  ,  qu^on  eût  de  la  peine  à  loger 
tous  les  chevaux  i  &  les  écuries  étant 
toutes  occupées ,  on  fut  oblige  d'en  met- 
tre une  partie  dans  les  lieux  qui  n'étoient 
nullement  deftinez  à  cet  ufage. 
Trofa-      Un  Hiftorien  déplore  fiir  cela  le  fort 
nnnon      des  Sçrivans  de  Boeara.  Après  avoir  peint 

r/r^lT-  ^^  ^^'^'^^^  ^^^  ^^^''^^^"  '1"^  ^^^  Ennemis 
ran  p^r  ^^^  obligèrent  à  leur  rendre  ',  Les  Mogols^ 
les  Mo-  xlit-  i\yfe  firent  des  écuries  des  hlhliothecjHes, 
go! s.  fis  renverferent  les  Livres  ^  &  par  une  pro- 

fanation fans  exemple ,  les  Feuilles  du  glo^ 
rieux  Alcoran  fervlrent  de  littiere  aux  che^ 
vaux  ,  &  furent  foulel^  aux  pieds.  Les 
Doétes  qui  avoient  de  la  pieté  fe  confo- 
lerent  de  ces,  defordres  ,  parce  qu'ils  les 
rapportèrent  à  la  Providence ,  &  un  d'en- 
tre-eux  répondit  a.  un  Doéteur  peu  réfi- 
gné  qui  lui  en  parloit ,  o^ilfaloit  fouffrir 
ces  maux  fans  murmurer  ;  puifcfue  c  était  It 
vent  de  la  colère  de  Dieu  cjui  fouffloit  fur 
tHx*  Tous  les  autres  fiire.U  inconfola- 
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bîes  5  6c  quoi  que  la  croyance  de  la  pré-  ^n.  «^f. 

deftinarion  console  ordinairement  les  Ma-  i  i  z  o. 

homerans  dans   leurs  malheurs ,  néan-  ^^â- 

moins  elle  ne  fut  pas  capable  alors  de  mo-  ^  «IJ'j,, 
r         r  L  an  da 

derer  leur  relientimem.  Serpent, 

Lorfque  Genghizcan  eût  pourvu  à  la 
iïibfiftance  de  Cqs  troupes ,  il  le  retira  fous 
ies  tentes ,  où  il  fe  repofa  quelques  jours 
pour  donner  le  tems  à  Tes  Soldats  de  fe 
rafraîchir.    Ce  Prince  aimoit  à  parler  en 
public  5  parce  que  dés  le  commencement 
de  fon  élévation ,  il  avoit  utilement  éprou- 
vé le  pouvoir  de  fon  éloquence.  Il  fît  af- 
fembler  les  perfonnes  de  Bocara  les  plus 
confîderables.    Les  gens  de  Loy  &  de   Mircon- 
Religion  ,  'es  Vieillards  &  les  principaux  ^^  p-ij^, 
IVinhometans  accoururent  pour  entendre 
its  volontés.  Ils  fe  rangèrent  autour  d'une 
elpece  de  tribune  qu'on  avoit  élevée  dans 
la  campagne ,  où  le  Grand  Can  monta  : 
Il  commença  fon  difcours  par  les  loùan-    '^adhU 
ses  de  Dieu,  (Sr  par  un  détail  des  çraces  ^^^P^-g- 
qu  11  en  avoit  reçues.   Il  repreienta  en- ^^•' 
fuite  à  fcs  Auditeurs  combien  ce  grand 
Dieu  étoit  en  colère  contre  eux ,  à  caufe 
des  crimes  de  leur  Sultan ,  qu'il  accufa  de 
perfidie  &  de  mauvaife  foy.    Afais  l'ac-  Ahulfa- 
tion  j  ajouta- t'il ,  la  plus  dé  te  fiable  &  celle  r^ige  fag. 
tfHt  étonnera  le  plus  la  pofierité ^  cefl  le"^^^' 
rnŒrtre  commis  a  Otrar  par  fon  ordre  dans 

Z  iij 
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An  gr     la  perfome  de  mts  Ambajfaiturs  &  des 
^.^  ^  °'    Aiarchands  Adogoh,  Orrar  a  déjà  fenti 
^  ^-        ma  vtngeance  &  k  pfrfide  Gaytrcm ,  trop 
L'an  du  fidèle  (xecmeur  des  Corrimande?n(ns  injuft es 
icrpcnt.   (^   barbares  du  Roy  de  CArlzme  perdra 
b'en-  têt  la  vie  dans  les  fers  oh  je  le  retiens. 
Enfin ,  il  finit  en  difant  que  Dieu  l'avoit 
choifi  pour  punir  Mehemed  de  toutes  fcs 
injuftices ,  Ôc  en  même  tems  pour  purger 
la  terre  de  tous  les  autres  Tyrans.  Quand 
il  avoit  achevé  une  période ,  il  s'arrêtoit 
pour  donner  le  tems  aux  Interprètes  de 
l'expliquer,  &  de  la  faire  entendre  aux 
Carizmiens. 
u<bulffi-     Apres  qu'il  les  eut  long- tems  entrete- 
^^i^  P^^'  nus  des  crimes  de  leur  Roy ,  du  peu  d'o- 
^'^^'       bligation  qu'ils  lui  avoient  d'avoir  atti- 
ré la  guerre  chez  eux  ,  de  l'intime  com- 
munication qu'il  fe  vantoit  d'avoir  avec 
Dieu ,  ôc  du    droit  qu'il  en  avoit  reçu 
fur  tous  les  Etats  de  la  terre ,  il  vint  au 

f joint  pour  lequel  vrai  femblablement  il 
es  avoit  fait  afTembler.  Il  témoigna  la 
fatisfadion  qu'il  avoit  des  habitans  de 
Bocara,  de  ce  que  fans  violence  ils  a- 
voient  fourni  a  Ton  armée  les  chofes  dont 
elle  avoit  befbin  y  mais  il  ajoura  que  cette 
adion  n'étoit  qu'un  léger  eflay  de  leur 
foumiflron,  &  que  c'étoit  uniquement 
pour  les  éprouver  qu'il  leiu*  avoit  or- 
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donné  de  fournir  à  fes  troupes  dequoy  An  gr. 
fubfîftcr ,  puifque  ks  foldats  pouvoient  J/  ^  ®* 
airément  prendre  ce    qu'il   demandoic.  ^  ^^' 
Préfentement  dit  -  il  ,   f  exige    de  vohs  L*an  da 
une  -plus grande  preuve  de  votre  ohé'ijf an-  Serpent. 
ce.  Je  veux  qm  vous  me  £ècouvrm  toutes    Mircân' 
les  rlchcffes  que  vous avés  cachets ,  &  que  de^.x^^^ 
vous  les  remtttiés  tout-à- l'heure   entre  les 
mains  de  mes  Officiers.  Ce  nefl  pas  tout 
encore.  Je  prétcns  que  vous  ne  donnîès  4U^ 
cune  retraite  aux  gens  du  Sultan  5  &  l^ 
man'ure   dont  vous  éxècuterés  ce  dernier 
ordre  ■,  me  fera  un  témoignage  affiuré  de 
votre  bonne  ou  mauvalfe  volonté  a  mon 
égard.  Apres  ce  difcours  ^  il  les  congédia  9 
ic  iJs  fe  mirent  en  état  d'obéir»  quoy 
qu'en  fecret,  ils  déplorafTent  leur  fore- 
Le  grand  Can  nomma  plufieurs  Offi- 
ciers pour  recevoir  ces  richefles  *,  mais  il 
leur  commanda  d'exécuter  fès  ordres  fans 
violence  &  de  n'exiger  des  habitans  que 
ce  qu'ils  pourroicnt  facilement  fournir. 
Comme  l'on  faifoit  dans  cette  Ville  un 
grand  commerce ,  l'or ,  l'argent   &  les 
pierreries  y  étoient  en  abondance.  Sans 
parler   des  riches   étoffes  que  le  luxe  y 
avoit  rendu  fort  communes.  Une  partie 
de  tous  ces  biens  fut  portée  dans  le  Tré- 
for  Royal ,  les  Officiers  eurent  le  relie 
&  les  Soldats  s'enrichirent. 

Z  iiij 
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An.  gr.         Les    habirans  de   Bocaia  fe  feroiefit 
hk-r''  °'   ^onfolés  de  leur  malheur ,  s'ils  en  eufïènt 
éij.       ^^^  quittes  pour  la  perte  de  leurs  biens; 
Lîa.i  du     Ils  auroient  pu  avec  le  tems  en  recou- 
icipcnr.    vrer  d'autres  i  mais  ces  peuples  devinrent 
encore  plus   mift râbles  v  &   leur  bonté 
naturelle  acheva  de  les  perdre.  Genghiz- 
can,  comme  on  l'a  déjà  dit,  avoir  or- 
donné de  ne  receler  aucun  Officier  ni 
foldat  du  Sultan.  La  plus  grande  partie 
des  habitans  avoient    obéï.  Cependant 
linéiques  autres  perfuadés  qu'il  ne  feroit 
pas   difficile  d'éluder   cet  ordre ,  négli^ 
geoieht  de  l'exécuter  ,  de  tenoient  cachez 
chez  eux  des  parens  ou  des  amis  qui  é- 
toient  foldars   du  Sultan.  Les  Officiers 
incendie  Mogols  \qs  découvrirent  &:  en  donnèrent 
^^  avis  a  1  hmpereur  qui  n  écoutant  que  la 

colère  ,  commanda  qu'on  mît  la  Ville  en 
Tadlal'  cendre.  Les  Soldats  Mogols  fe  chargèrent 
Wo  fag.    volontiers  de  cette  commilîîon.  Tous  les 
^^  ^'        quartiers  furent  bien-tôt  embrazés ,  la  plu- 
part des  bâtimens  étant  de  bois  à  caufe  de 
la  difficulté  qu'il  y  a  d'avoir  de  la  pierre 
au  pais  de    Bocara.  Ainfi  cette  grande 
Ville  qui  le  matin  pouvoit  pafl'er  encore 
pour  une  àçs  plus  belles  de  l'Aiie ,  n'é^ 
toit  plus  le  foir  qu'un  trifte  amas  de  cQïi- 
fx<re  t'  ^^^^  &  de  ruines.  Tout  ce  qu'il  y  a  voit 
^^^^        de  phs  précieux  fut   détruit,  &  toutes 
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les  maifons ,  excepte  quelques   bârimens  An. 

publics  ,  comme  les  Mofquées  &  les  Ca-  !/•  ^  ^• 

ravaniêrails  qui  étoient  de  bricuiej  de-  .  ,^' 
1  j      .1  617. 

Vinrent  la:  proye  des  riammes.  L'an  du 

Quoyque  le  Grand  Can  eut  fait  af^  Serpent, 
fieger  le  Château,  auiîi-tôt que  la  Ville   tdircon- 
eut    ouvert    Tes   portes  aux  Mogols,  il<^e^.z;^; 
n'en  étoit  pas  encore  maître.  Il  eil  vray 
que  le  défir.de  buriner  rallentiflToit  l'ar- 
deur des  attaques.  D'ailleurs  les  murailles 
étoient    excellentes  ^    elles  étoient  flan- 
quées de  bonnes  tours ,  <Sc  les   allîegez 
animez  par  le   malheur   de  leur    pa'is, 
employoient  tous  leurs  efforts  à  fe  bien 
défendre.  Cette  fortereffe  pourtant  après 
Tembrazement  de  la  Ville  ayant  été  pref- 
fée  &  attaquée  par  un  plus  grand  nom- 
bre de  troupes,  par  les  habitans  mêmes 
de  Bocara ,  que  Genghizcan  faifoic  fervir 
par  force,  ne  put  réfifter  long-tems.  Le 
Gouverneur  accablé  de  pots  de  nafte  & 
de  feux ,  &  voyant  la  porte  du  Château 
embrazée  fe  rendit  â  diicrerion.  On  le  £t 
prifonnier  de  guerre  avec  toute  fa  gar- 
nifon.   On  ôta  la  vie  a  tous  les  Gebba- 
rans  du  Sultan  ,  c'eft-a-dire  aux  plus  bra- 
ves des  grands  Officiers.  Il  y  en  avoic 
plufieurs  dans  le  Château,  Se  c'étoient , 
dit  Fadlallah ,  des  héros  qui  (e  vantoient  " 
d'être  fi  légers  6c  fi  prompts  à  exécuter  " 
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-An-  gr.    les  ordres  de  leur  maître  qu'ils  ne  fen- 

Hee.°*    ^^^^"^  P^'^  ^^  ^^^^^  ^"^'  laquelle  ils  mar- 
^\^       choient.  Genghizcan  ne  voulut  rjenlaif^ 
L'an  du    fer  dans  ce  païs-Ià  qui  pût  lui  faire  de 
Serpent,   la  peine,  ou  occuper  une  partie  de  Tes 
Fadlal'  troupes.  Il  fit  razer  le  Château. 
Uh  pag.       Néanmoins  Bocara  fut  rebâti  peu  de 
tems  après  la  mort  de  Genghizcari  ,  par 
Tordre  d'Odaïcan  Ton  fuccefTeur  à  TEm- 
pire.  La  bonté  du  lieu  y  attira  de  nou- 
veaux habitans ,  &c  cette  Ville  n'a  pas 
été  moins  eftimée  depuis  Ton  rétabliftè- 
ment  qu'elle  l'avoit  été   avant  fa  ruine* 
Ahuîfe  -  Son  Territoire  eft  rempli  de  plaines  fer- 
dap.ii4.  tjles  en  toutes  fortes  de  biens. 

Les  Princes  Zagataï  &  06taï  avoient 
joint  l'Empereur  leur  Père  avant  l'em- 
brazement  de  la  Ville,  Ils  lui  avoient 
rendu  compte  de  leur  expédition  d'Otrar 
ôc  il  leur  avoit  témoigné  la  fatisfadtion 
qu'il  avoit  de  leur  conduite. 

La  ville  de  Bocara  fut  d'autant  plus 
regretée  que  les  Sciences  &  les  Arts  y 
avoient  fleuri  autant  que  dans  aucun  lieu 
du  monde.  Plufîeurs  habiles  gens  s'y  é- 
toient  rendus  célèbres  ,  &  entre-autres  le 
dode  Avicene.  a  Ce  Philofophe  fit  la  plus 
grande  partie  de  Tes  études  dans   l'U- 

a  Bocara  Ville  des  Sciences  où  étudia  Avice- 
ne ,  grand  Philorophc  &  Médecin. 
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niveifité  qui  écoir  de  Ton  tems  dans  cet-  An.  gr. 
te  Ville  ,  mais  un  autre  lieu  de  ce  païs-  IJ"  ^  °' 
là,  un  bourg  nommé  Afhana  a  fut  celui  de  ^  j^* 
fa  naifîance.  Il  dit  lui-même  qu  il  apprit  „  L'an  du 
à  Bocara  l'AIcoran  6c  les  lettres  humaines:  «Scrpeuc 
qu'il  les  fçavoit  avant  l'âge  de  dix  ans ,  „ 
&  qu'cnfuite  ayant  appris  l'Arithmétique ,  « 
il   s'appliqua  aux    Mathématiques    qu'il  « 
commença  par  la  ledure  d'Euclides.Qu'a-  et 
prés  cela ,  il  s'adonna   à  l'étude  de    la  « 
Philofophie ,  de  la  Médecine  &;  de  la  « 
Théologie  >  de  qu'il  y  fit  tant  de  pro-  « 
grés  qu'il  pofledoit  toutes  ces  Sciences  rc 
à  dix- huit  ans  ,  qu*aprés  la  mort  de  Ton  n 
père ,  il  fe  rendit  à  la  Cour ,  oii  il  fiit  a 
appelle  à  caufe   de    la  réputation  qu'il  « 
s'étoit  acquife  y  qu'il  y  obtint  des  gou-  « 
verne.mens ,  &  fut  fi  eftimé  de  fon  Prin-  «< 
ce  qu'il  devint  Ton  premier  Miniilre ,  fans  « 
pour  cela  cefl'er  d'étudier.  c< 

Il  mourut  à  Hamadan  ,  l'an  de  grâce 
103(5.  Heg.  428.  âgé  de   ^S  ans,  ou  en- 
viron fuivant  la  fupputation  lunaire  de 
Bencafem  h  raportée  à  la  folaire.    Les^/^^  ca^ 
Oiienraux   aflujrent    qu*Avicene   a   mislican 
au  jour  plus  de  cent   volumes  tant  en^^"^^'*- 
profe  qu'en  vers.  Et   ils  difent  que  Ççsy^^^' 
ouvrages  etoient  appeliez   les  ouvrages 

n  Afha-  a  patrie  fi'Avicenc. 
b  Bei.caLem  Aftronome. 
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An.  gr.    glorieux.    Ils  ont   aufli  remarqué  qu  ri 
aimoit  beaucoup   le  vin  &  les   femmes; 


I  1  z  o. 

Heg. 

L'an  du 


Serpent.  CHAPITRE      III. 

Skgi  de  Samarcande, 

^^^^^_ /^  U  E  L  QU  E   tems  après  la  prifede 
€f.ïrp, zo.\J  Bocara,  le  Prince  Toufchi  arriva 
auprès  du  Grand  Can  fon  père ,  qu'il 
trouva  à   une    journée  de  Samarcande 
dans  un  endroit  où  l'Armée  écoit  campée 
dés  h  fin  du  m.ois  de  May.  Il  lui  ren- 
dit compte  defesexpccirions,  &  il  n'ou- 
blia pas  de  lui  vanter  la  conduite  d'E- 
lac  Nevian  dont    il   étoit   accompagné. 
L'Empereur  témoigna  an  Prince  toute  la 
joye  imaginable   de  le  revoir  &C  fit  un 
très  bon  accueil  à  Elac.   Il    tint  conferl 
avec  eux  fiir  le  fiege  qu'il  médicoit ,  & 
l'on  dit  qu'ils  propoferent  des  avis  qu'on 
fuivit  Se  qui  furent  trcs-utiles. 
BhJi-      Samarcande  ctoi:  aloi  s  la  Capitale  de 
Yf.bj'chdh  la  Tranfoxiane.  Cette  Ville    a  toujours 
eu  une  grande  réputation.  C'cfl:  elle  que 
les  Chinois  qui  dans  leur  alphabet  n'ont 
point  la  lettre  ,  R  ,  appellent  Samahania  ; 
c'cfi:  la  Maracande  de  Pline ,  de  Strabon 
&  des  autres  anciens.  Elle  avoit  70.  fta- 
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des    de  tour,  c'eft-â-dire  environ  trois  An.  gr. 
lieues  de  Fiance ,  a,  au  rems  d'Alexandre  »  ^  2.  ®- 
le  Grand  -,  elle  a  eu  depuis  plus  de  douze     ^^* 
Ueuës  de  circuit,  &  elle  les  avoit  aulH  Lan  da 
bien   que  Bocara,  lorfque    les    Mogols  Sei-penr* 
Fafïiegerent  i  avec  cette  différence   que   i>«mf«- 
l'enceinte  de  Samarcande  étoit beaucoup  ^^^J^* 
plus  régulière  ,  &  avoit  plus  de  fortifi- 
cations que  celle  de  Bocara.  Elle  avoit 
douze  portes  éloignées  l'une  de  Tautre  Mehemet 
d'une  lieue.  Ces  portes  étoient  de  fer  &:  -^^/^'^' 

de  deux  en  deux  lieues,  il  y  avou  un  ,-   j, ,-, 

'        ■'  ,    'Vie  de  Ue- 

bâtiment  pour  un  grand  corps  de  garde  i;iiedd'tn. 
deftiné  à  la  feurecé  de   la  place.    Outre 
cela  les  murailles  étoient    revêtues  de  ■^'*'^^'^^^* 
créneaux  &  de  tourelles  pour  combatre  q^h^^^ 
à    couvert ,   &  étoient   entourées   d'un 
foffé  très  profond ,  (ur  lequel  pafîoit  un 
aqueduc  qui  conduifbit  les   eaux  d'une 
petite  rivière  &  les  diftribuoit  dans  tous 
les   quartiers  de  Samarcande  par  des  ca- 
naux de  plomb  ;  de  forte  qu'il  n'y  avoit 
point  de  grande  rué*  qui  n'eût  fes  eaux 
coulantes ,  &  point  de  maifon  confide- 
rable  qui  n'eût  fa  fontaine.  Ajoutez  a 
tout  cela  que  de  certains  tertres  élevés 
jl  defcendoit  piufîeurs  autres  ruifl'eaux  qui 
formoient    des  jets  &:  des  cafcades  qui 

Or  §liiciYto  die ndurhem  MciYxca,ndem  per-jer?' 
tnm  efi  Lx  x,  Jiadiorum  muruin  comhleciunr. 


lyS  Histoire 

A.  p;<  fcrvoient  à  la  décoration  des  places  pn- 
î  1  1  o.  bliques  ^  au  plaifir  des  yeux.  Les  ha- 
^^"  bitans  éroient  lui:- tout  fort  curieux  d'a- 
L'an  da  voir  de  beaux  jardins ,  &c  chaque  mai- 
Serpent,  fbn  avoit  le  fien. 

Il  y  avoit  dans  cette  grande  Ville  un 

enclos   appelle  la  ville   intérieure,    qui 

avoit  quatre  portes ,  mais  des  mur^  fans 

défence.  La  Mofquée  principale  de  Sa- 

marcande  étoit  dans   cet  enclos ,  auflî- 

bien  que  le  Palais  où  le  Prince   faifoit 

fa  demeure. 

Jacut  ,     Un  Hiftorien  rapporte  que  lorfqu'on 

tAem,      montoit  au  haut   de  la  fortereffe   pour 

voir  la  Ville ,  on  n'appercevoit  que  des 

arbres    &   aucun    toit  de   maifon.    Ce 

qui  n'eft  pas  furprenant,  puis  qu'outre 

que  dans  fa  grande  enceinte  ctoient  des 

champs  labouiables ,    des  prez ,  ôc  une 

infinité  de  jardins  ^  l'on  y  voyoit  encore 

des  montagnes  &  des  vallées.  Il  y  a  des 

Auteurs  qui  prétendent  que  cette  Ville  a 

€)uinte-  ^^^  ^^^^^  par  Alexandre  le  Grand  ,  pen- 

Curfe.      ^^^^  ^^  cours  de  fes  conquêtes  dans  la 

Tranfoxiane  &:  dans  la  Badtriane  ,    Se 

qu'il  lui  donna  le  nom  d'Alexandrie  ,  mais 

cette  opinion  a  peu  de  fondement ,  de 

même  que  celle  d'un  Auteur  Oriental  qui 

s'eft  imaginé  qu  elle  avoit  été  bâtie  par 

un  Roy  de  l'Arabie  heureufe  nommé  To- 
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baï.  Elle  fub^ftoic  avant  ce  Tobaï ,  qui  ^^'  ?>^' 
écoit  de  la  famille  des  Tabateba  ,  ainfî  pjto-  ^' 
que  l'afliire  Hezarfene  dans  l'hiftoif e  uni-  5  ,  y*, 
verfelle  d'Afie ,  elle  fubfiftoit  même  avant  L'an  du 
Alexandre ,  &  le  Roy  Arabe  Tobaï  n'y  fit  Serpent, 
conftruire  qu'une  porte,  qu'on   appelle      ^^ezar 
encore  la  porte  de  Kefch ,  fur  laquelle  on  f  ^"^  ^^"' 

A     1       *  1  î      r  '^     Tan- 

a  vu  long-teras  une  lame  de  rer ,  avec  ^-^  ^^/^^ 
une  Infcription  gravée  en  caradtere  Hon-^niverfel- 
marité ,  ancien  Arabe ,  qui  faifbit  connoî-  le  à' A  fie. 
tre  Ton  antiquité.  Enfin  Samarcande  a  été   -^^«y*- 
le  Siège  de  l'Empire  du  Grand  Tamer-  ^^.^^  ' 
lan  ^   environ  cent  quarante  ans  après 
avoir  été  prife  par  les  Mogols  v  &  ce 
Prince  la  rendit  une  des  plus  belles  de 
l'Orient ,  quoi  qu'elle  fût  d'une  plus  pe- 
tite étendue  qu'auparavant.    Il  fit  bâtir  -' 
auprès  une  Ville  qu'il  appella  Damas.  Pen-    Bm  A^ 
dant  fbn  re^ne  on  fouilla  dans  les  fonde- *'^^A^'*^< 
mens  àts  murailles  ,  &  l'on  trouva  des  ^'-^  *   *^ 
médailles  en  caraderes   Cufiques  ,  cir-  /^^, 
confiance  qui  doit  faire  juger  qu'un  Prin- 
ce Mahometan  l'avoit  fait  rebâtir. 

L'Empereur  Mogol  n'apprit  que  fort  uireon- 
tard  que  le  Sultan  s'étoit  retiré  dans  Sa-  de^.  160. 
marcande  j  c'eft  pourquoi  il  ne'.put  préve- 
nir fa  retraite  ni  fon  paflage  en  Coraflanc, 
quelques  troupes  qu'il  eût  envoyées  après 
lui.  Il  ne  fongea  donc  qu'à  fiire  faire  les 
préparatifs  de  ce  Siège ,  qui  lui  parut  de-   . 
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^"'  Z^-    voir  durer  long-tems.  En  effet ,  îe  grand 
^^^^  ^'    nombre  de  gens  de  guerre  qui  étoient 
^  I  ^*        dans  la  Ville ,  l'abondance  des  provifions 
l'an  du    qu'il  n*avoit  pu  empêcher  qu'on  y  fift 
Scrpccn.   entrer  ,  quoiqu'il  fe  fut  faifi  de  quantité 
de  poftes  propres  a  incommoder  les  habi- 
tans  ;  enfin  les  murailles ,  les  fofïez ,  tout 
fèmbloit  promettre  une  réfiftance  extraor- 
dinaire. 
J^ircon-      Mehemed  ne  doutant  point  que  cette 
ic/-.  i^c.  Yiiie  i-ie  fCitalIîegée  par  les  Mogols,  y 
avoit  fait  entrer  jufqu'à  cent  dix  mille 
hommes,  dont  foixante  mille  qui  étoient 
Turcs  5  avoient  des  Commandans  fort 
renommés  i  de  les  autres  ,  dit  Fadiallah , 
Tadlal-,,  étoient  de  ces  braves  Tagics ,  a  dont  cha- 
i^f^  p^g  „  cun  dans  l'occafion  n'auroit  pas  détour- 
«  né  la  vue  ni  tremblé  en  voyant  i\n  Lyon 
en. colère  ,  ou  un  Eléphant  en  fureur.  Il 
y  avoit   outre  cela  vingt  Elcphans  des 
plus  grands  ôc  des  plus  forts ,  &  une  fi 
grande  quantité  de  peuple ,  tant  des  gens 
de  la  Ville  que  de  ceux  qui  s'y  étoient 
venu  réfugier  j  qu'à  peine  la  Place ,  quel- 
que étendue  qu'elle  eût  ,   pouv oit- elle 
contenir  tant  d'hommes. 

a  TcTgic  fignific  Tiircoman  félon  Fadial.'ah  , 
mais  kl:,n  le  DidVionaire  Perfan  &  Tiii  c  de  Ni- 
mec  Allah  ,  ce  lont  les  naturels  de  Pciie  qui  ne 
fjavent  pas  la  lauguc  Turc|[ue. 

Gen- 


DE    Genghizcan-.         28 r 
Genghizcan  étant  arrivé  devant  Sa-  An.  gr. 
inarcande ,  fit  reconnoitre  la  Place ,  for-  1 2. 2.  o. 
ma  le  Siège ,  donna  fes  ordres  à  Tes  Lieu-      §• 
nans  Généraux,  marqua  lui-même  les  j^.^j^    ^^^ 
poftes  qui  vouloir  qu'ils  occupaflent ,  &  Serpent. 
lorique  les  machines  furent  drelTées ,  il  fit   jhulf^i- 
faire  pluheurs  attaques   en  même   tems  rage  ^ag, 
pour  étonner  les  afiiegez.    Ceux-ci  non-  4  4  4* 
feulement  les  foûtinrent  avec  vigueur  ; 
mais  quelques-unes  de  leurs  meilleures      zehehl 
troupes  firent  une  fortie  avec  tant  de  ré-  samar- 
Ibludon  de  de  courage  ,  qu'ils  renverfe-  c;indi  ddi 
rent  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  j  &  ils  ^nmhab 
avoient  déjà  tué  un  grand   nombre  de   ^ 
Mogols ,  lors  que  s'apperceyant  qu  il  ac- 
couroit  de  toutes  parts  des  troupes  au  fe- 
eours  des  aiîîegeans ,  ils  rentrerenten  bon 
ordre  d^ns  leur  Ville  avec  quantité  de 
prilonniers.   Cette  fortie  encouragea  les 
aiTiegés  à  en  faire  d'autres  tous  les  jours , 
fi  bien  que  tantôt  les  uns  &  tantôt  les  au- 
tres ayant  l'avantage,  il  périt  en  peu  de 
tems  un  grand  nombre  de  braves  gens  de 
chaque  côté. 

On  peut  juger  par  ces  conimencemens    Condt- 
que   les  Mogols  auroient  éprouvé  dans  mir. 
cette  entreprife  toutes  les  difficultez  que 
des  afiiegeans  peuvent  trouver  devant 
une  Ville  forte  &  bien  munie ,  fi  la  divi- 
fion  ne  fe  fut  point  gliflee  parmi  les  afïle* 

Aa 


2Si  Histoire 

An.  gr.     gez.  Mais  tant  de  peuples  de  Nations 
j  2^  2.  -       ••'^'  .    ,     .   i      i        ... 

Hc2, 


1 1 1  o.    différentes  qui  ctoicnc  dans  la  Ville  ne 


^  j  purent  s'accorder ,  &  la  méfintelligence 

L'an  du   plutôt  que  la  terreur  forma  deux  partis. 
Serpent.    L'un  vouloît  qu'on  rendît  la  Ville  ,  pour 
^hcul-  éviter  le  pillage  &  la  mort  qui  étoit  cer- 
iAÏrp.io.  raine  (i  les  Mogols  l'emportoient  d'afïàut , 
&  l'autre  dont  Ahibcan  Gouverneur  de 
la  Place  étoit  Chef,  fe  fiant  plus  au  nom- 
bre &  à  la  valeur  de  la  garnifon,  qu'à  la 
bonne  foi  ûqs  Mogols ,  étoit  d'avis  qu'on 
continuât  la  défenfè  jufqu'à  l'extrémité  , 
pour  l'honneur  du  Sultan  &  pour  l'inte- 
fét  de  la  Religion. 

Les  deux  partis  ne  pouvant  fe  réiinir  > 
cefïerent  d'agir  enfemble.    Le  Gouver- 
neur qui  tenoit  le  Château  ,   fe  fortifia 
dans  les  meilleurs  poftes  de  la  Ville;  & 
ceux  qui  opinoient  à  fe  rendre ,  fe  faifi- 
rent  d'une  porte  ^  pour  avoir  la  liberté  de 
traiter  avec  les  afliegeans  >   s'ils  le  ju- 
geoîent  à  propos ,  fans  la  participation  des 
Mulfa^  autres  afliegez.    Le  parti  oppofé  à  celui 
lagepai.  ^y  Gouverneur  avoit  pour  Chef  le  Ca- 
**^*        dy  &c  le  Moufty  de  Sanaarcande,  avec 
plufieurs  autres  Seigneurs  qui  s'étoient 
Droiiilltz  avec  Alubcan ,  &c  qui  pour  la 
plupart  étant  du  Pais  ,  fouhaitoient  de 
conserver  leurs  biens, 
le  Cady  ôc  le  Moufty  furent  nommes 


DE     GeNGHIZCAN  1S5 

pai  les  gens  du  parti  pour  aller  trouver  le  An,  gr. 
Grand  Can  ,  &  tâcher  d'obtenir  de  lui  ^  *•  ^  o- 
une  compofition  honnête.    Après  qu'ils    ^^' 
Tcurenc  (alué  ,  ils  lui  demandèrent  les  i'^^  '^J^ 
chofes  qu'ils  vouloient.    Enfuite  interce-  Serpent, 
dant  pour  les  autres  ailiegez ,  ils  le  fup-    condi^x 
plièrent  de  leur  pardonner  la  réfiftance  mir, 
qu'ils  avoient  faite ,  &  qu'ils  avoient  été 
obligez  de  faire  par  la  fidélité  qu'ils  dé- 
voient au  Sultan  ;  &  afin  que  l'Empereur 
Mogol  ne  leur  reprochât  paint  à  eux- 
mêmes  qu'ils  trahilïbient  leur  devoir ,  ihs 
lui  dirent  qu'ils  ne  faifoient  cette  démar- 
che que  parce  qu'ils  s'y  fentoient  pouffez 
par  une  puiffance  fuperieure.  Quils  re- 
connoilToient  bien  que  Dieu  les  vouloit 
alîhjettir  au  Grand  Genghizcan  ,  dont  ils 
imploroient  la  clémence  5  en  lui  promet^ 
tant  une  foûmiflîon  aveugle  tant  pour 
eux  5  que  pour  tous  ceux  qui  étoienc  dans 
la  Ville. 

Quoyque  Genghizcan  eut  reçu  avec 
beaucoup  d'honnêteté  leCady  &  leMou- 
fty ,  il  ne  leur  accorda  pas  tous  ce  qu'ils 
lui  demandoient.  Peut-être  même  leur 
auroit-il  tout  refufc ,  s'il  n'eut  craint  que 
le  défèfpoir  réiiniffant  les  efprits  ,  ne  leur 
infpirât  la  réfolution  de  fe  défendre  juf- 
qu'à  l'extrémité.  Ce  qui  auroit  tendu  la  - 
conquête  de  Si^n^^cânde  fort  incertaine  y 

Aa  ij 


^^54  H  i  s  T  o  I  R  £ 

An.gr.     ^  nuyparconréqueiK  lies  deiTdns.    Il 
1 1  j.  o .    accorda  reulcmént  la  vie  &  les  biens  an 
^  ^^j        Cady  5  qui  portoiu  la  parole  ,  au  Moufty , 
fan  du     ^  à  ceux  de  leur  parti;  mais  il  ne  vou- 
Serpent,    lut  accorder  aucune  grâce  aux  alîîegez 
du  paiti  contraire  ,  quelque  prière  que  le 
Cady  &  le  Moufcy  lui  fi  (lent  de  les  com- 
prendre dans  la  capitulation.il  envoya  des 
Commifl'aires  avec  des  troupes  pour  fe 
AhouU  ^àiÇiï  de  la  porte,   a  qu'on    lui    devoir 
caïr^.ii  livrer  avec   ordre  d'épargner  la    vie  de 
ceux  que  le  Cady  ^  le  Moufcy  prote- 
geroicnt.  Tous  les  gens  de  leur  parti  fe 
retirèrent  auprès   d'eux.  En  fuite   on  les 
lit  tous   forrir  de  la  place  ,  on  hs  diftri- 
bua  par  centaines   dans  la  campagne,  6c 
J'on    compta  plus   de    cinquante    mille 
perfonncs. 

Cependant  le  Gouverneur  occupoit  les 
Jieux  de  la  Ville  c]uiétoient  de  plus  dif- 
ficile abord ,  &:  croyant  que  la  rcfîftan- 
ce  qu'i'  pourroic  f  .ire  ,  lui  feroit  obtenir 
une  meilleure  compofi  ion  que  celle  qu'on 
lui  dcftinoit ,  car  il  fçavoit  bien  que  Gen- 
ghizcan  avoit  réfolu  de  ne  lui  faire  au- 
cun quartier,il  fepréparoit  à  lui  faire  chan- 
ger de  téfolution ,   ou  à  mourir  glorieu- 

a  Cette  forte  s'appeiloic  la  porte  de  la  Mof- 
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fement  pour  fon  Maître.  Les  Mogols  An.  gr. 
attaquèrent  Alubcan  qui  foûtint  leurs  ef-  l^-^' 
rorts  avec  une  vigueur  extraordinmre.  Un  .  ^^ 

o  017. 

ne  put  le  forcer  pendant  quatre  jours  ;  L'an  du 
mais  le  cinquième ,  voyant  que  tous  ks  Serpeiu. 
poftes  ctoient  pris ,  &c  qu'il  ne  reftoit  plus 
que  celui  qu'il  défendoit  en  perfbnne  > 
il  réfolut  de  périr  ou  de  fe  tiier  du  dan- 
ger où  il  étoit  par  une  généreufe  audace. 
Il  forma  le  delïHn  de  s'ouvrir  un  paiTa- 
ge  au  travers  de    l'Armée   ennemie.  Il 
communiqua  (es  deiïeins  aux  principaux 
Officiers  de  (es  troupes ,  qui  Tapprouve- 
rent  ,  &c  lui  promirent  d'exécuter  tout  ce 
qu'il  voudroit  leur    faire  entreprendre. 
Comme  FafFaire  prefïbit ,  &  que  la  di-  /''\''/;^ 
ligcnce  feule  pouvoir  les  fauver,  il  leur 
marqua  le  moment  qu'il  crut  le  plus  pro- 
pre à  fortir  de  fon  pofte.   Mille   Cava- 
liers choifis  fe  chargèrent   feulement  de 
ce  qui  pouvoit  ne  les  point  embaralTer  ■, 
chacun  fe  mit  en  état  de  fuivre  fon  corn- 
mendant,,  &   au    fîgnal  que  donna  le 
Gouverneur ,  il  traverfa  le  camp  des  Mo- 
gols qu'il  furprit ,  Ôc  fe  fauva  malgré  eux 
avec  fa  troupe. 

Les  (b!dats  qui  reftoient  dans  la  Ville    Prifcdc 
ayant  appris  la  retraite  du  Gouverneur  ,  ^^^^^- 


M  ire  or*' 
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erdirent  courage,  &:  les  Mogols  furent  ^"^'^^ 


1120. 


ien-tot  maîtres  de  la  place  ,  qu'ils  pille-  Hcg.617. 
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An.  gr.  rent.  Us  en  ruinèrent  les  Murailles  êc 
1 1  z  o.  firent  main  bafle  fur  trente  mille  hom- 
§'  mes,  qui  compofoient  le  refte  de  la  gar- 
L'an  du  ^^^">  qu'on  avoit  tirés  de  certaines  tri- 
5erpei-t,  t>us  Turques  autrefois  fujettes  à  la  mère 
du  Sultan ,  &  parmi  lefquels  le  Prince 
de  Cangouli  fe  trouva  avec  cinq  ou  fix 
autres  petits  Princes.  Plufieurs  habitans 
périrent  auflî.  On  fit  (brtir  les  perfon- 
nés  de  l'un  de  de  l'autre  fexe  qu'on  vou- 
lut faire  efclaves.  Les  gens  de  métier 
qui  pouvoient  bien  être  au  nombre  de 
trente  mille  >  furent  diftribuez  aux  Prin- 
ces y  aux  Généraux ,  &  aux  autres  Offi- 
ciers de  l'armée.  On  pardonna  au  refte 
des  habitans,  à  condition  quils  fourni- 
roient  200.  mille  dinars  ou  écus  d'or  pour 
leur  rachat  ,  &  on  fit  cefler  le  pillage 
après  que  les  troupes  fe  furent  chargées 
de  butin.  Quelque  douleur  que  relîèn^ 
tiflent  tous  ces  malheureux  habitans  de 
voir  leur  Ville  pillée,  ils  ne  lailTercnt 
pas  de  fentir  quelque  joye  de  pouvoir 
vivre  encore  avec  leurs  parens  ,  &  de 
joiiir  de  ce  que  leurs  ennemis  ne  purent 
emporter.  La  réduction  de  Samarcande 
fut  d'autant  plus  agréable  à  Genghizcan , 
qu'il  ne  s'y  attendoit  pas  fi-tôt.  Il  fit  met- 
tre la  Ville  dans  l'état  qu'il  fouhaitoit, 
&c  après  avoir  fait  quelque  tems  xepofejr 
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fes  troupes,  il  donna  des  lecompenfes  à  An.  gr. 
ceux  qui  en  avoient  mérité  ,  &  Te  pré-  \^  ^^^ 
para  a  exécuter  d  autres  entrepriies.  Ce  ^  ^^ 
fut  dans  ce  tems-là  ,  &  hors  de  la  Ville  L'an  du 
de  Samarcande    dans   un   lieu   nommé  Serpent. 
Gheucferai  que  Gaïercan  fut  mis  à  mort 
par  ordre  du  Grand  Can. 

La  Ville  de  Samarcande  y  félon  Ulug-     Situa- 
begh,  qui  en  a  été  le  Souverain  eft  au  40.  ^io"  cîe 
deeré  de  latitude  &  fi  tuée  dans  l'ancienne  ^^^^'^- 
Sogdiane ,  car  la  Province  même  &  la 
riviae  qui  l'arrofe  font  encore  aujour-,    J^^* 
d'huy    appellées  Sogde.   Elle  eft  bâtie ^y^^/,.g 
dsns  la  partie  Méridionale  de  ce  Fleuve   .,  ,.  , 
qui  elt  celui  dont  on  a  dit  que  les  eaux  ceogr^ 
étoient  diftribuées  dans  la  Ville  par  des 
canaux.  En  coulant  au  dehors  des  murs 
de  Samarcande ,  il  rendoit  la  campagne 
plus  belle  ,  &  les  promenades  plus  agréa- 
bles. Ses  bords  qui  étoient  chargez  d'ai- 
bres  fruitiers  produifoient  un  grand  re- 
venu, SfC  une  partie  des  fruits  apparte- 
noit  à  certains  Mages,  à  qui  on  l'avoit 
léguée,  à  condition  qu'ils  prendroient  gar- 
de à  ce  qui  fe  pa{reroit  fur  cette  rivière , 
&  que  pour  cet  effet  ils  habiteroient  le 
long  de  (es  rives,  l'hyver  &  l'été. 

Préfentement  Samarcande  eft  confide-Af«*«'^* 
rable ,  non  feulement  à  caufe  des  avan-  ^^^^^^« 
tages  dont  je  viens  de  parler ,  6c  de  la 
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^^  gr.    beauté  de  (es  places  publiques ,  qui  fbnf 


liio.     I^âtits  &  pavées   de  très  belles  pierres 


g  j^        qu'on  prend  lur  une  montagne  appellée 
Lan  du    Cuhac  ^^a  mais  aulîi  â  caufe  du  commerce 
Serpent    de  la  grande  Tartarie ,  des  Indes ,  &  de 
Abul-  1^  Perle  ,  d'où  Ton  y  porte  toutes  fortes 
çraphe^'  de  marchandilès.  Outre  cela ,  c'eft  cette 
Ville  qui  fournit  à   i'Indoftan  les  plus 
beaux  fruits  qui  s'y  mangent  tant  verds 
que  fjcs.  Ses  habitans  en  font  un  grand 
commerce  -,  &  c'eft  de  fes  jardins  qu'on 
tire  CCS  excellens  melons  qu'on  fcrt  aux 
Indes  ,  en  plein  hyver  ,  furies  tables  des 
grands  Seigneurs.  Il  s'y  fait  aulîî  du  pa- 
pier de  foye  b  le  plus  beau  du  monde  ^ 
La  lettre  Turque  qui  fut  envoyée  au  Roy 
en  i6y^.  par  le  Roy  de  Peife ,  étoit  é- 
crite  fur  du  papier  de    Samarcande,  & 
celui  fur  lequel  il  cait  ordinairement  fes 
lettres  fe  fabrique  à  Efterabad  &  s'ap- 
pelle Abadi.    Enfin  il  y   a  dans  Samar- 
cande une  célèbre  Académie  des  Scien- 
ces. Un  Prince  Uzbec  c  eft  préicntement 
Souverain  de  cette  Ville,  Qiioyqu'il  foit 
moins  puiflant  que  ces  prédecefleurs.  Il 
Teft  beaucoup  plus  que  les  Cans  de  Baie 

-  /r  Cuhac  M£>ntagne.         ' 
b  Beau  Paj;ier  de  Soyc  à  Samarcande. 
c  Les  Uzbccs  Souvcralni de  Sanaaicandc  dans 

le  icms  PiLiienc. 
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&r  de  Bocara  qui   font  Uzbecs  comme  An.  gr, 
luie  Ces  trois  petits  Souverains  font  pre^  !  2.  i  o. 
que  toujours  la  guerre  au  Roy  de  Perfe ,  ^  ^^' 
éc  font  toujours  liguez  enfaiible  contre  L'an    du 
lui.  Serpent. 


CHAPITRE     IV. 

Genghl'^can  envoyé  trente  mille  hêmmcs 
foHS  la  conduite  de  trois  Généraux  à  la. 
fQurfulte  du  Sultan  de  Canz.me  ,•  leur 
route  parla  Corajfane,  Ivîort du  Sultan 
Mehemed  ^  Roy  de  Carizme» 

AVANT  que  l'Empereur  Mogoî 
fût  arrivé  devant  Samarcande,  il 
avoit  appris  que  le  Sultan  de  Carizme 
en  étoit  forti,  de  s'étoit  fauve  le  long 
de  rOxus  vers  le  paï's  de  Termed.  lî 
jfit  aufli-tôtun  détachement  de  trois  mille 
chevaux  pour  le  pourfuivre  ,  de  ce  corps 
de  troupes  conduit  avec  une  diligenpe 
extrême  Se  par  d'habiles  gens,  mit  la 
terreur  dans  tous  les  païs  que  les  Mo- 
gols  avoient  à  craindre ,  &c  rompit  tou- 
tes les  mefurcs  du  Sultan  6c  du  Prince 
Gelaleddin  fon  fils.  Ces  troupes  étoienc 
commandées  par  Hubbé  Nevian  ,  Suida 
Behadeur  ,  6c  Emir  Touquer.  Ils  avoient 

B  b 
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An.  gt.    tous  trois  rang  de  Princes  paim  les  Mo- 
1  ^^^'     gels.  L'Empereurjafin qu'ils  fufïènt  moiùs 
^  j  ^'        embarrafTez,  ne  leur  avoir  donné  à  chacun 
L'an  du    qu'un  Toman ,  c'eft-à-dire  dix  mille  hom- 
5erpenc.    mes.    Il   leur    avoir  ordonné  de   ne  fe 
point  réparer  d'une  manière  à  ne  pou- 
voir le  rejoindre  5  &c  de  vivre  toujours 
dans  une  parfaite  union.  Voicy  la   fub- 
ftance  des  ordres  qu'ils  reçurent  de  ce 
Prince. 
Ordre      ^llés ,  leur  dit-il,  allés   en  diligence, 
de  Gen-  prîtes  toHS  VOS  efforts  pour  jeindre  le  Sul- 
giizcau  a  ^^^^  SalJiJfcz.-voHS  de  fa  perfonne  &  me 
Gcncraux  l^^^^niZ.,  Si  cjuelciue  Prince  ami  ou  enne^ 
mi    ofe  le  fecoHrlr^  entrez,  dans  fon  pah 
Zahah-j  ^  ^^  pmiiffez^,  D'*  Ailleurs  ne  f m  es  mcnn 
itkhiihU'  ^^^  d'hdjîilité ,  &  ne  maltraités  point  ceux 
latin.        qîii  voudront  fe  rendre  k  vous  &  être  de 
mes  amis  i  k  moins  que  d/^ns  la  fu'te  ^  ils 
ne  changent  &  ne  deviennent  mes  enne^ 
mis.  En  ce  cas-là^  châtlez.-les  feverement , 
ne  leur  faites  point  de  e^uartHr,  Peur  moy  ^ 
après  avoir  pris  Samarcande  ^  je  pourfui^ 
vray  les  E?^fans  du  Sultan  par  tout   ou 
ils  oferont  paroltre.  J^  pafferai  même  l  O- 
xus  pour  rompre  les   mefures  quils  pour^ 
roknt  prendre,  jîllés  de  tous   cotez,  fans 
ménager  ni  le  tems  ni  vos  peines.  Faites 
ce  qui  fera    néccjfaire  pour  mon  fervlce. 
Levés  des  troupes  s  II  le  faut ,  &  fi  vous 
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iU  rencontrez,  vas  le  Sultan  dans  les  endroits  An.  gr. 
dt  Perfe  oh  vous  1res ^  pénétrez  juf^ucs  à  ^  *- 1  o. 
Derbende  en  G  orgie.  SI  cjutl^ms  Princes  ^^* 
s'oppofent    à  votre   pajf^ge  ,    forcés    les.  L'indu 
Frenés  leur  pais  &  venèsme  rejoindre  dans  Secpcuc. 
U  mien  par  le  Capfchac  >  &  par  les  autres 
Uenx  ^ne  vous  trouverez  an  Nord  de  la 
Mer  Cafpltnne ,    &    que   vous  rangerez. 
foHS  mon  ohéijfance. 

Ces  trois  Généraux  après  avoir  pris 
congé  du  Grand  Can ,  partirent  a  la 
tête  de  leurs  troupes  au  mois  de  Juin  de 
l'année  1210.  Un  £iux  avis  qu'on  leur 
donna  ^  les  fit  marcher  vers  la  frontière 
des  Indes.  Ainil  paflant  TOxus ,  ils  en- 
trèrent dans  le  pais  de  Baie ,  ils  y  firent 
une  exa6te  recherche  du  Roy  deCarizme; 
mais  n'en  pouvant  apprendre  aucunes 
nouvelles,  ils  prirent  des  guides  &  ti- 
rèrent vers  la  CoraiTane.  Le  General 
Touquer  s'avança  vers  Its  Indes  36»:  les 
autres  tournèrent  tout  d'un  coup  vers 
Herat  Capitale  de  la  Coraiïane.  Le  Prin- 
ce Eminmalec  Gouverneur  de  cette  Ville 
&  parent  du  Sulran ,  fut  furprfs  d'une 
fi  prompte  expédition,  6c  ne  fe  trou- 
vant pas  en  état  de  fe  défendre,  prie 
le  parti  de  fe  fouraettrc.  Il  envoya  un 
officier  au  devant  de  Hubbé  Nevian  &c 
de   Suida  Bçhadeur  pour  traiter  avec 
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An.gr.  eux.  L'Officieu  promit  que  la  Ville  leu^ 
12,10.  fourniroit  toutes  les  chofes  dont  leur 
^  j  ^"  Armée  avoit  befoin  ,  &c  '  payeroit  même 
L'an  du  quelques  contributions.  Le  traité  fut  con- 
Serpcnt.  clCi  ôc  ponduellemcnt  exécuté  par  les 
Prifedc  habitans.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Mo- 
Heraccagols  ne  firent  aucun  defordrc  dans  le 
pitale  de  ^^-ç  j^  Herat  5  de  s'avancèrent,  fans  s'ar- 
laCoral-  *a  ,    '   .,,       1    -/      ' 

fane  par  ^^^^^'  >  ^^^^  ^^  ^^'^^  ^^  Zavc. 
les  Mo-  Touquer  quelque  tems  après ,  ayant 
gois.  laiiïë  la  frontière  des  Indes ,  arriva  dans 
le  pais  de  Herat  où  il  fit  quelque  ade 
d'hoftilité  '5  ne  fçachant  point  ou  feignant 
de  ne  point  fçavoir  que  le  Gouverneur 
fe  fut  fournis  à  fes  collègues.  Ce  pro- 
cédé obligea  les  gens  du  paï's  à  fe  dé- 
fendre i  le  Prince  Eminmalec  dépêcha 
un  homme  aux  deux  autres  Généraux 
Mogols  pour  les  avertir  de  ce  mauvais 
traitement.  -Et  cependant  il  (ortit  de  la 
Ville  des  troupes  qui  fe  joignirent  aux 
peuples  de  la  campagne  qui  avoient  pris 
les  armes  *,  ce  qui  forma  une  armée  fi  fu- 
perieure  a  celle  de  Touquer  ,  que  ce  Ge- 
neral fut  bu  tu.  Il  reçut  même  dans  la 
mêlée  une  blefilire  dont  il  mourut.  De 
manière  que  l'Officier  qu  Hubbé  Ne- 
vian  Se  Suida  Bchadeur  lui  envoyèrent 
pour  l'avertir  du  traite  ia'a  avec  la  Ville 
d.e  Herat ,  ne  fervit  qu'à  conduire  le  refte 
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de  fon  armée  au  lieu  où  ctoic  la  leur.      An.  gr, 
Lorfqu'Hubbé  &  Suida  furent  auprès  ]^  ^  °' 
de  Zavéj  ils  demandèrent   des  rafraî-  ^  ^  * 
chillemens  ;  mais  les  habirans  fermèrent  L'an  da 
leurs  portes  ik  ne  voulurent  rien  accor-  Serpent, 
der.  Les  Mogols    qui  manquoient  alors    ladUl- 
de  vivres  ,  envoyèrent  prier  le  Gouver-  ^^^  P^^' 
neur  de  la  Ville  de  ne  leur  en  point  re-  ^'  * 
fuier  5  mais  quelques  prières  ôc  quelques 
offres  qu'ils  fiiïent ,  ils  ne  purent  obtenir 
aucunes  cho f-s  5  ce  qui  les  irrita  fi  fort 
qu'ils  fè  préparèrent  fur  le  champ  à  pren- 
dre la  place.   Les  Soldats  s'y   portèrent 
avec  d'autant  plus  d'ardeur,  qu'on  leur 
en    promettoit   le   pillage ,    outre  qu'ils 
fouffroient    déjà    par  la  difette.    Ainii, 
quelque    réfîftance  que  pufTent  faire  les    Pi^ife  ào 
alîiegez  ,  ks  Mogols  emportèrent  la  pla-  1^  "^^    ^^ 
ce  en  trois  jours ,  non  fans  perdre  beau-         * 
coup  de  monde  i   mais   cette  perte    les 
rendit  fi  furieux  ^  qu'ils  firent  pafTer  fous 
le  fabre  tous  ceux  qui  tombèrent  entre 
leurs  mains.  Ils  pillèrent  enfuite  les  mai- 
fons  j  &  fe  faifirent  de  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent enlever. 

Zavé  efl  une  Ville  de  médiocre  gran-      ^^m- 
deur,  fîtuée  entre  Herat  &  Nifchabour  ^^^^^^y 
au  55  degré  20.  minutes  de  latitude.  Plu-  pj^g^^^' 
fîeurs  hommes  illuflres  y  ont  pris  naif- 
iàncs* 
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An.  gr.       Les  Mogoîs  après  s'être  repofés  pen- 
1}  ^  ®'     dant  quelques  jours  ,  marchèrent  vers 
6  1^'"        Kilchabour  fur  l'alîurance  qu'un  Efpion 
L'an  du    ^^ur  donna  que  le  Sultan  y  étoit  entié.  Ils 
5erpcTf    y  envoyèrent  quelques  perfonnes  propres 
Mircon   ^  obferver  l'état  dts  chorcs.    On  leur  re» 
^*t'  ^6 y  commanda  fin*  tout  d'apprendre  des  nou- 
velles du  Roy  de  Carizme ,  de  s'informer 
s'il  étoit  dans  cette  Ville ,  ou  s'il  en  croit 
forti  5  quelle  route  il  avoir  priie  ,  &  enfin 
oii  il  pourvoit  être.   Ces  Mogols  ne  fu- 
rent pas  dans  Nifchabour ,  qu'on  pénétra 
le  fujet  qui  les  y  avoir  fait  venir.    On  hs 
traita  fort  bien ,  &  on  députa  vers  les 
Généraux   trois  perfonnes  confiderables 
&:  même  parens  du  Sultan  pour  traiter 
avec  eux. 

Qts  Députez  qui  avoient  un  plein  pou- 
voir d'offiir  tout  ce  qu'ils  jugeroient  à  pro- 
pos 5  fans  crainte  d'être  défavoiiez  ,  après 
avoir  fait  les  foûmilTions  du  Gouverneur 
&  de  la  Ville,  promirenr  de  donner  tout 
l'argent  qui  leur  fut  demandé ,  avec  tous 
les  rafraîchiiïcmens  dont  l'Armée  avoit 
befoin.  Ils  s'obligèrent  même  à  payer  tri- 
but au  Grand  Can ,  &  à  ne  point  fc cou- 
rir {^^s  Ennemis.  A  ces  conditions ,  les  ha- 
birans  ne  reçiuent  aucun  déplaifir.  Ils 
obtinrent  même  du  General  Hubbé  une 
fauve- garde  pour  iè  garantir  de  la  violen- 
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ce  des  Tarrares  qui  pourroient  venir  après  An.  gt. 
eux.  Ce  qui  étoit  arrive  dans  le  Païs  de  Jj\  ^  ^* 
Herac  les  obligea  de  prendre  cette  pré-  ^  j^*. 
caution.     Au  refte ,  les  Députes  de  Ni(-  L'an  du 
chabour  ne  firent  point  difficulté  d'avouer  Serpent. 
que  le  Sultan  étoit  venu  dans  leur  Ville  j 
mais  ils  alTurerent  en  même  tems  qu'il  en 
étoit  forti  pour  aller  vers  l'Hircanie  Per- 
fienne ,  ou  Yrac  Agemi ,  Païs  des  anciens 
Paithes ,  &  cela  à  la  peifualion  du  Prince 
Amededdin  dont  ce  Roy  étoit  accompa- 
gné.Ils  ajoiïterent  que  cetAmededdin  étoit 
iils  du  Vifir  Rucneddin  ,  Prince  de  T Yrac 
Agemi  de  l'un  des  fils  du  Sultan  de  Ca- 
rizmei  qu'ayant  envie  de  retourner  dans 
la  Perfe  où  il  avoir  Tes  plus  chères  habi- 
tudes, il  avoit  perfuadé  a  ion  grand  père 
fur  l'efpiit  duquel  il  avoit  beaucoup  de 
pouvoir ,  de  s'y  retirer  &  de  quitter  la  Co- 
raflane  i  en  lui  difant  que  la  Province  de 
TYrac  abondoit  en  hommes,  qu'on  y  le- 
veroit  aifément  une  grande  Armée  ,  ôc 
que  par  le  crédit  de  fon  père  Rucned- 
din 5  on  y  trouveroit  toutes  les  chofcs 
necellàires ,  pour  être  bien-toten  état  de 
fe  venger  de  Genghizcan. 

Mais  Amededdin  trompoit  le  Roy  j  ÔC 
ne  pouvoit  lui  donner  un  plus  mauvais 
conléil,  car  il  s'en  faloit  beaucoup  que 
TYrac  fût  aufli  confiderable  que  la  Co- 
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^"'  g^-  raffane  qu'il  lui  faifoic  abandonner.  Lit 
^^^  *  CorafTane  contenoit  les  Villes  ks  plu5 
^  j^\  peuplées,  &:  les  Provinces  <ie  l'Afie  les- 
L'an  du  pIus  belles  &  les  plus  liches.  L'Aiia  des 
Serpent,  anciens  fi  célèbre  par  fa  fertilité  n'en  fai- 
Goliui  foit  qu'une  partie.  La  BacSbriane  qui  n'é- 
aans  fes  jqjj.  p^^  moins  peuplée ,  raoins  erande  m 

Nfftes  fur         •         t        j     *       ^    /     •      i 

.,r    \-  moins  abondante  en  etoit  alors  une  autre , 
OC  1  ancienne  Parapomife  pouvoit  palier 
pour  la  moindre.    Voici  les  limites  qu  A- 
bulfeda  lui  donne. 
Jhulfe-      Il  borne  la  CorafTane  à  l'Occident  par 
dap, 10$.  la  Jurgiane  ,  qui  eft  la  Margiane    des 
Anciens ,  &  par   le  grand  Defert  qui  la 
jfépare    de  la   Province  d'Yrac  Agemi, 
qu'on  appelle  aufli  l'Hyrcanie  de  Perfe , 
ou  la  partie  montagneufe  du  Pais  des 
Parthes.  Il  la  termine  au  Midy    par  la 
Province  de  Cornus  ,  qui  eft  la  Comi- 
fene  de  Ptolomée ,  Se  encore  par  ce  De- 
fert qui  la  répare  de  la  vraye  Perfe.    Il 
met  â  fon  Orient  les  Indes  ôc  le  Segeftan  , 
que  Quinte -Curfe  nomme  le  paï's  des^ 
Sufitaniens  ,  ôc  enfin  il  dit  qu'au  Nord 
elle  efl  environnée  de  la  Tranfoxiane  de 
du  Turqucftan. 
B/tceufy      Qiielques-uns  mêmes  veulent  que  fes 
GtogYd'    frontières  touchent  à  la  Sogdiane  \  ce  qui^ 
\h^.         prouve  que  le  pais  de  la  Corafîane  eft 
d!une.  vafte  étendue,  Auiîi  a-t'il  eu.  fou- 
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vent'le  titre  de  Royaume  ,  dont  Baie  â^^-  g^* 
été  quelquefois  la  Capitale.    Nifchabour  IJ-^  ^' 
l'a  été  à  (on  tour,  &  en  dernier  lieu  Scha-  ^  f^ 
Ifmaël  voulut  que  ce  fût  Metchehed.  Les  L'an  du 
Princcs  Uzbecs  pofl'edent  préfentement  la  Serpent,- 
meilleure  partie  de  la  CorafTane ,  &  le 
refte  eft  fous  la  domination  du  Roy  de 
Perfe. 

Cependant  le  Sultan  de  Carizme  étant  Ahuîfeda-. 
forti  de  Nifchabour  fe  rendit  à  Beflamjp-  ^©7» 
Ville  forte  &  agréable ,  lîruée  dans  le  Ta- 
bareftan  au  36  degié  20.  minutes  de  latitu- 
de. Dés  qu'il  y  fut  arrivé,  il  fît  venir  dans 
Ja  fàlle  du  château  l'Emir  Omar  un  des 
Maîtres  d'Hôtel  de  fa  Maifon,  qui  étoit 
de  ce  Païs-là.   Il  lui  montra  dix  coffres 
fcellez  du  Sceau  Royal,  &  lui  deman- 
da s'il  fçavoit  ce  qu'ils  renfermoient.  L'E- 
mir répondit    que  non.    Hè  bien  ^    lui     ^^^^^ 
dit  le  Sultan  ,   iU   font  remplis  de  pier-  ^^  .  ^  ^' 
rtries ,  dont  U  y  ma  -pUiJiturs  a  un  f'fi^^^g  GeU- 
ineftimabU.  Le  Roy  ajouta  qu'aucun  \\om-Udd'm, 
me  du  monde  ,  à  la  réferve  de  deux  per- 
fonnes  qui  étcient  préfentes,  ne  fçavoit 
ce  qu'il  y  avoit  dans  ces  coffres.  Enfuite 
il  lui  ordonna  de  les  faire  tranfporterdans 
la  forte  citadelle  d'Ardahan ,  ce  qu'Omar 
exécuta  fur  le  champ.  . 

Mehemed  leva  quelques  gens  de  guer-  ^^/j^^^^ 
re  à.Beftam^ôc  conthiua  d'eu  lever  jufqu'à.  /,/^,s. 
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An.  gr.     ce  qu'il  fut  arrivé  dans  la  Perfe ,  Se  il  raf- 
I  ij.  o.    fçji^la  quelques  Soldats  que  les  Mogols 
^  i^'        avoient  difperfez.  Eftant  dans  TYrac ,  A^ 
L'an  an    gémi  ,  il  s'arrêta  dans  Maradoulet-Abad 
5crpent.    Place  dépendante  de  Hamadan  ,  où  Rug- 
neddin  fon  fils  a  qui  il  avoit  donné  ce 
Païs-Ià,  le  vint  trouver  avec  des  trou- 
pes, lefquel les  jointes  à  celles  que  le  Sul- 
tan avoit  levées  en  chemin  ,  faifoient  le 
nonîbre  de  vingt  mille  chevaux.    Pen- 
dant ce  tems-là  les  Généraux  Mogols  ap- 
prirent des  nouvelles  du  Roy.    Ils  mar- 
chèrent fur  (es  traces ,  &  firent  tant  de 
diligence ,  qu'ils  le  furprirent  à  Farzine  ^ 
hh  pacr  '  P^^  ^^  ^^^^  après  qu'il  fut  hors  de  Ma- 
^^é.      '  radoulet.   Ils  taillèrent  en  pièces  la  meil- 
leure partie  de  fôn  Armée  j  Se  le  refte  Ce 
diflipa.  Rucncddin  même  s'enfuit  jufques 
fur  la  frontière  de  Quirman.  Le  Sultan 
toutefois  échappa  aux  Mogols,^:  fe  retira 
par  plufieurs  détours  avec  un  petit  nombre 
d'Officiers  dans  le  Guilan  6c  delà  à  Elle- 
dad ,  Place  eftiniée ,  pour  fa  fituation ,  la 
plus  forte   du  Mezandran  de  la  plus  dif- 
ficile à  affieger ,  parce  qu'on  ne  pouvoit 
en  approcher  que  par  des  défilez  fort  fer- 
rez. Il  déroba  fi  bien  fa  retraite  a  Tes  En- 
nemis ,    qu'ils  furent  obligés  d'envoyer 
des  pattis  de  tous  côtés  pour  en  apprendre 
des  nouvelles.  Mais  enfin  un  Seigneur  dw 
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Païs  5  pour  fc  venger  du  Sultan  qui  avoir  An.  gr. 
fait  mourir  fon  oncle  ,  fe  mit  à  la  tête  du  '  ^  ^  '^^ 
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plus  petit  détachement  des  Mogols ,  &  fit     "» 


6  1  7. 


fi  bien  qu'il  découvrit  la  route  que  ce  L'^n  du 
Prince  avoit  prife.  Il  s'avança  juiqu'au  Serpent. 
prés  d'Eftedad  ^  où.  quelques  PaiTans  lui 
dirent  que  le  Roy  de  Carizmc  étoir  dans 
un  Bourg  voifin  de  la  mer  Cafpienne ,  oii 
il  aiîîftoit  tous  les  jours  aux  Prières  publi- 
ques que  l'Imam  faifoit  dans  la  Mofquée 
aux  heures  accoutumées. Et  unHiftoriena 
écrit  que  ce  malheureux  Sultan  fondoic 
en  larmes ,  lors  qu'il  y  entendoit  lire  l'Al- 
coran  ,  qu'il  y  fit  même  plufieurs  vœux  a 
Dieu  ;  qu'il  promit  à  haute  voix  d'obfer- 
ver  pondluellement  ces  vœux ,  ôc  fur  tout 
de  gouverner  Tes  peuples  avec  autant  de 
douceur  que  d'équité  ,  s'il  fe  tiroit  du  pé- 
ril où  il  étoit ,  &  qu'il  fe  vît  rétabli  fur 
fon  trône. 

Cependant  les  Mogols  conduits  par  le 
traître  qui  leur  fervoit  de  guide,  envi- 
ronnèrent le  bourg  où  on  leur  avoir  die 
que  le  Roy  devoit  être.  Ils  le  manquè- 
rent pourtant ,  car  comme  il  fc  défioit 
de  tout,  il  fe  tenoit  fur  (es  gardes,  ôc 
il  avoir  au  bord  de  la  mer  un  bâtiment 
tout  équippé ,  pour  s'y  jettcr  en  cas  de 
bsfoin.  Il  s'y  embarqua  fur  le  premier 
avis  qu'on  lui  donna  de  l'approche  des 
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Angr.    ennemis.  Cette  nouvelle  lui  fut  apporter 
ÎAt°'     P^^  ""  ^^^J^^  fidelle,  qui  ne  voulut  pas 
6  I  7 .       4^^  ^^^  Piince  tombât  au  pouvoir  des 
L'an  du   Mogols  j  mais  il  étoit  tems   qu'il  reçût 
Serpent,  cet  avis,  car  tout  ce  qu'il  put  faire ,  fut  de 
j^^^/.'  gagner  le  bord  de  la  Mer ,  &  d'entrer 
favi  vie  ^^"*  ^^  VaifTeau.  A  peine  eut  il  fait  le- 
de  Gela-  ^er  l'ancre ,  que  fts  ennemis  parurent 
leddin.     fur  le  rivage ,  d'où  voyant  qu'ils  avoienc 
manqué  leur  proye,  ils  tirèrent  inutile- 
ment quantité  de  flèches.  Il  y  eut  même 
des  Taitares  ,  qui  s'étant  jettes,  en  mei* 
pour  le  fuivreàla  nage ,  furent  en  glou- 
tis  par  les  flots.  Ge  nûferable  Roy  étoit 
donc  réduit  à  cette  extrémité,  ôccom- 
me  Cl  le  poids  de   fa  mauvaife  fortune 
n'eut  pas  fuffi  pour  Taccabler^il  gagna 
une  pîurefie ,  dont  la  douleur  devint  £ 
preiî'ante/]u'il  fut  obligé  de  relâcher  dans^ 
une  Ifle    nommée    Abifcon.  Là  malgré 
tous    les  m.îux  qu'il   fouffroit ,  fes  fen- 
timens  étoient  encore  partagez  entre  la» 
mort  6c  la  vie.  Efi-U  pojfihie  ^  difoit-ily 
^ne  de  tous   Us  fais  cjHt  je  poffedois  ^  il 
7ît  me  refte-plus ^nedenx  condées  de  terre? 
Qjie  le  monde  ejl  une  demeure  mal  ajfHrée 
&  ejue  ceux*  <^m    l'habitent  doivent  peu 
$^y  fier ,  puis  cjuon  y  eji  exposé  a  tant  dt 
malhenrs.    Il  s'abandonnoit  à  ces  triftea 
réflexions ,  6c  n'étoit  capable  de   fentiï 
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:aucune  joye  qne  celle  de  fe  voir  en  quel-  ^'i-  gr»'^ 
que  feureté  dans  cette  Ifle.  h^  ^  ^' 

EfFecbivement  les  Mogols ne  s*imagi-  ^  ^^' 
Tiant  pas  qu'il  dût    s'arrêter    dans  une  L'an  du 
Ifle  délerte ,  croyoient  qu'il  pafTèrôit  la  :>erper.r. 
Mer  pour  fe  retirer  dans  le  pais  de  Ca- 
rizme  5  oià    chez   quelque  Prince  voifin. 
C'eft  pourquoy  Hubbé  Nevian  &c  Sui- 
da Behadeur  ayant  été  avertis  de  la  fuite 
du  Sultan  en  firent  auiTi-tôt  part  au  Grand 
Can  qui  ne  manqua  pas  de  le  faire  cher- 
cher dans  le  pais  de    Carizme,  &c   par 
tout  où  il  crut  qu'il  pourroit  être. 

Pendant  ce  tems-là  Mehemed ,  quel- 
que foin  que  Ces  Officiers  prifîènt  de  le 
divertir,  croit  enfeveli  dans  une  profon- 
de mélancolie.  Néanmoins  pour  recon- 
noître  leur  zèle  &  leur  fidélité ,  il  leur 
donna  des  charges  dont  Ton  fuccelTeur 
les  fit  jouir  dans  la  fuite ,  car  ce  mal- 
heureux Roy  acheva  (on  deftin  dans 
l'hle  d'Abifcon.  Il  mourut  de  fa  plure- 
fie  que  les  Médecins  ne  purent  guérir , 
quoy  qu'ils  y  cmploy;i{Ient  tous  les  fe- 
crets  de  leur  Art.  Peu  de  jours  avant  fa 
mort,  le  Prince  Gelaleddin  ayant  fçii  Nifavi 
qu'il  étoit  dans  cette  Ifle  ,s'y  rendit  fe-  p-  s-- 
cretement  avec  deux  de  fes  frères  :  Le 
Sultan  qui  l'artendoit  le  voyant  arrivé , 
lui  dit.  Princi  vous  ctcs  celui  de  mss  tn- 
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An.  gr.    fans  qM  je  croy    k  fins  capable    de  me 
1  z  1  o.     'Dtngtr  des  Adogoh.  Ainfi  ^je  rivocjue  l'aBt 
^  ^^'        que  fay  fait  autrefois  k  la  follicitation  de 
L'an  da   ^^  Reine  ma  IHere  ^  en  faveur  de  mon  fils 
Scrpenc.   Coutbeddin,  Il  nomma  donc  Gelâleddin 
pour   (on  fuccelïeur  à  l'Empire,    &   il 
ordonna  aux  autres  Princes  les  fils  d  o- 
béïr  à  leur  frère  comme  à.  leur  vérita- 
ble maître.  Ce  qu'ils  promirent  de  faire* 
En  mème-tems  il  lui  donna  Ton  épée  & 
k  renvoya  pour  vaquer  aux  affaires  de 
l'Etat  j  enfuire  il  expira  (bus  une  petite 
tente  qu'on  lui  avoit  dieflee.  Schamfed- 
din   Mahmonde   fbn  premier  valet  de 
chambre,  lava  aufîî-tôt  fon  corps,  l'en- 
veloppa d'une  chemifè  n*ayant  pas  d'au- 
tre toile  pour  l'enfevelir.  Telle  fut  la  fin 
de  ce  puiflant  Roy  qui  fiit  inhumé  dans 
rifle,  comme  le  plus  pauvre  des  Muful- 
Y*       mans.  Mais   quelques   années   après ,  le 
j^  1^  ^"   Sultan  Gelâleddin  fit  enlever  fes  os  qui 
furent  portés  avec  pompe  dans  la  For- 
terefTe  d'Ardahan. 
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A.  gr. 
I  1 1  o. 


CHAPITRE     V..  Ti%, 

L'an  d\i 
Sitge  de  la   VilU  de  CAri:(me  ,  capitale  Serpent. 
du  Royanme  du  même  nom,  ^vantHYt 
de  la  Reine  Thrcan  -  Catan  ,  Aîcrc  du 
Roy  de  Carl'^Qne, 
« 

TANDIS  que  ces  chofes  repaflbient    Mou^- 
dans  lifle  d  Abifcon  ,  Genghizcan  ^^^^t-'^^à 
■qui  croit  à  Saiiiarccinde  ordonna  aux  trois 
Princes  fes  Fils  aînez  ,  d'aller  conquérir 
le  Royaume  de  Carizme  j  &:  pour  y  réiiA 
fir  plus  facilement ,  il  leur  donna  la  moi- 
tié de  Tes  troupes  avec  un  pouvoir  égal 
ainii  qu'il  avoir  fait  à  OOciibc  à  Zaga- 
taï,  lors  qu'après  la  journée  de  Cara- 
cou  5  il  les  avoir  envoyez  à  Otrar.  Il  fè 
perfiiadoit  que  plufîeurs  Généraux  &  par- 
ticulièrement à^s  frères  agilTant  de  con- 
cert dévoient  avoir  de  plus  heureux  fuc- 
cés  5  que  fi  le   commandement   n'ctoit 
qu'entre  les  mains  d'un  feul.  Mais  l'ex- 
périence lui  fit  connoître  qu'il  fe  trom- 
poit  dans  Ton  opini<:)!h  Pour  lui ,  il  rélolut 
auffi-tôt  que  les  Princes  feroient  en  mar- 
che 5  d'aller  à  petites  journées  dans  les 
pais  de  Tranfoxianc  ,  qui  n'étoient  pas 
erxore  réduits ,  ^    d'aificger  les  Vilkt 


in.flrr. 
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^  •     qu'il  jugeroit  à  propos  ,  en  attendant  qu'il 
j^ecr.  '     reçût  des  nouvelles  du  Sultan  Mehemed. 
617.  Le  pais  de    Caiizme  eft   celui    que 

X'an  du  Ptolomée  a  nommé  Chorafinia.  Il  avoit 
5çi'peiit.  ^  ç^^  Orient  la  Tranfoxianc ,  la  Coraf- 
fane -à  ion  Midy,  ôc  il  étoit  repaie  de 
l'une  te  de  l'autre  de  cos  Provinces  par 
des  deferts.  Il  avoit  au  Nord  la  grande 
Tartarie ,  à  l'Occident  la  Mer  Cafpienné , 
que  plulieurs  Géographes  Orientaux  ap- 
pellent le  Lac  de  Carizme ,  &  il  y  avoit 
encore  quelques  païs  de  Turcs  de  ce 
Abulfe-  côté-la.  La  Ville  capiialeauffi  appellée 

da    Geo-  .  ^      j         -     r-  ^ 

rr:zphep.  Carizme  5  nommée  depuis  Corcangepar 

.3.15.        hs  Perfans  &  Orcange  par  les  Mogols,, 

étoit  à  lors  d  fix  petites  journées  de  la 

Mère  Cafpienne ,  de  fituée  fiir  le  bord 

Occidental  de  l'Oxus  au  41.    degré  de 

latitude.  Toute  l'jétenduc    du  vray  païs 

de  Carizme  n'ctoit  que  depuis  le  37.  juf- 

-qu'au  42.  degré  de  même  latitude  ;  ainfi 

qu'il  s'détendoit    en  longitude    depuis  le 

5?2.    degré   jufqu'au   96.    inclulîvtment, 

c'eft  à-dire  qu'il  n'avoit  guère  plus  de 

72.  litiies  de  l'Orienta  l'Oceident. 

Mehewed      Comme  la  commodité  des  rivières  pro- 

Nifavt     j^^j^  ordinairement  des  habitations  3  la 

Taletidtn.  P^^'^^^  ^^  P^"^  confiderable  de  ce  petit 
Royaume  étoit  dans  le  voifinage  de 
rOxus.  Les  Villc5  qu'on  voyoit  fur  les 

bords 
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bords  de  ce  Fleuve  étoient  toutes  bâties  An.  gr> 
de  briques ,  &  fort  proches  les  unes  des  1}  ^  ^* 
autres.  Il  y  en  avoit  de  très  belles   du  ^  j  ^* 
côté  du  midy.   Celles  qui  étoient  plus  L'an  du 
avant  dans  les  terres  paroifToicnt  les  moins  Serpent. 
confiderables.  On  donnoit  aufli  le  nom 
de  Carizmc  à  toute  la  Tranfoxiane,  & 
à  plulieurs  autres  Provinces  où  il  y  avoit 
de  beaux  Gouvernemens.  Ce  pais  étoit 
plein  d'habiles  gens  qui  aimoient  la  Phi- 
iofophie  &  les  belles  lettres.  La  Pocfie 
y    eft  encore  en  règne,  &  il  y  a  peu 
d'Orientaux  plus  polis  que  ceux-là.   Ils 
s'appliquent  fort  à  laMufique,  ou  plu- 
tôt ils  font  naturellement  Mufîciens,  ôc 
c'efl:  de  leurs   enfans  qu'on  a    coutume 
de  dire  dans  le  Levant  qu'ils  ne  pleurent 
qu'en  mufique. 

Les  Princes  Toufchi ,  Zagataï  de  Oc- 
taï  ayant  reçu  les  ordres  du  Grand  Can 
leur  père ,  firent  faire  dans  Samarcande 
la  plupart  des  préparatifs  de  l'expédition 
dont  ils  étoient  chargez.  On  vit   bien-  . 

tôt  une  infinité  de  chariots  remplis  de 
provifions,  &  de  muniûons  de  guerre*, 
de  matières  combuflibles ,  d'outils ,  de 
béliers  &  de  machines  toutes  prêtes. 
Genshizcan  avoit  toujours  beaucoup  de  -c  j,  1 
conhance  en  Ion  étoile  &  comptoir  fort /^/p  p^^ 
ur  le  nombre  6C  la   valeur  de  ks  trou-  jjiy. 

Ce 
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/n.î;r.     pes.  Il   ordonna  aux  Princes  d'affieger 
1110.     d'abord  la  capitale  de  Carizme  ,  afin  d'é- 
^^S-       tonner  les  autres  villes  ,  &  de  tâcher  de 
vin  du    ^^  rendre  maître  du   Royaume  par  une 
ScrpciiL.  feule  adion.  Il  ne  laifïa  pas  de  prendre 
toutes    les  précautions  necefïaires    pour 
fâke  réiifîir  cette  entreprife ,  parce  qu'il 
étoit  perfuadé  que  la  Ville  de  Carizme 
feroit  bien  défendue  ,  tant  à  caufe  que 
c'étoit  le  lieu  le  plus  chéri  du  Sultan  , 
qu'à  c^ufe  qiie  la  Reine  Turcan  -  Catun 
fa  mère  y  avoit  toujours  fut  fa  refiden- 
ce  depuis  k  mort  du  Roy  TeKifch   Con 
Mchemed  mari.  EffecStîvement  c,ette  Princeilè  à  qui 
Nifvi     le  Sultan  avoit  laifl'é  la  difpofition   en- 
"^l"^.  J  ^'  tiere  du  gouvernement  de  ce  paï's,  ai- 
moit  beaucoup  la  ville  de  Carizme?  ÔC 
la  tenoit  dans  un  très  boii  état. 
Etat  de      Cette  Reine  étoit  fille  d'un  Roy  Turc 
la  s^raude  nommé  Hanquefchi ,  &  le  père  du  Su!- 
Rcii.c  de  f^n  Mehemed  l'avoit  époufée  avec  toute 
Turcan-  1^  pompe  Sc  les  cérémonies  obtervees 
Catune.    aux  noces  des  filles  des  plus  Grands  Rois» 
Le  Roy  Turc  ne  mourut  qu'après  fon 
gendre ,  mais  comme  il  n'avoit  point  d'en- 
fant mâle  y  les  peuples  qui  lui  obéïfiToient 
fe  retirèrent  prefque  tous  après  fa  more 
auprès  du  Sultan  ^Mehemed  fon    petit 
fi' s  5  qui  ne  manqua  pas  de   s'en  fervk 
Utilement  pour  étendre  les  bornes  de  foa 
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Empire  alT'és  loin  chés  les  Turcs.  Par  ces  An.'  «^r. 
conliderarions  5  Turcan  -Catun  avoir  une  1 1 10.  - 
autoiiré   prefque  abroluc  dans  l'érar  de  ^"-S- 
Ton  fils  5  qui  ne  Te  conrenranr  pas  de  la  ,  /  ^*, 
laifTer  maîtrefTe  du    païs  de  Carizme  ,  Scrpeut. 
faifoic  peu  de  nouvelles   conquêtes  fans 
lui  en  donner  une  partie. 

Elle  avoir  pour  Secrétaires  de  ks  com- 
mandemens ,  fept  des  plus  habiles  hom- 
mes de  fontems.  On  lui  donnoit  le  titre 
de  Codavende  Gchan  ,  c'eft-à-dire  la 
Dame  du  Monde,  &  fa  puiflance  étoic 
fi  bien  établie  dans  l'Empire,  que  lorf- 
qu'il  fe  rencontroit  de  doubles  expédi- 
tions de  Mehemed  &  d'elle  fur  une 
même  affaire  ,  on  n'en  regardoit  que  la  ;  ' 

datte  ,  &  la  dernière  étoit  exécutée  fans 
oppofîrion  ,  tellement  que  l'autre  demeu- 
roit  nulle,  quoyque  lignée  de  la  main 
même  du  Sultan.  Dans  fes  expéditions, 
elle  prenoit  la  qualité  de  protedrice  de 
la  foy  &c  du  monde  j  Ôc  de  Reine  des 
femmes.  Son  feing  étoit  :Je  me  m:ts  tn 
la  protfSîion  de  Ditu  fini.  Elle  l'écrivoic 
avec  une  fort  grofl'e  plume ,  &c  le  pei- 
gnoir fi  adroitement  qu'il  étoit  très  mal- 
aifé  de  le  contrefaire.  Elle  avoir  un  ef- 
prit  fuperieur.  Elle  proté^eoit  les  foibles  ,  -^'/j*'^'* 
contre  les  puilians ,  oc  lois  qu  on  lui  de-  ^,-^  ^^  ^^ . 
•mandoit^uftice,  elle  examinoit  l'affaire /^/^^^i;?, 

C  c  ij 
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■A»^'  gr-  avec  tant  d'attention  ,  que  Tes  jugement 
étoient  toujours  équitables.  Il  n'étoitpei- 
mis  à  peifonnc  de  la  follicitet  pendant 
L'an  du  qu'elle  s'inftrui'oit  d  une  choie  fur  laquelle 
àùerpc.ic.  il  faloit  prononcer.  Les  pauvres  la  regar- 
doient  comme  leur  mère  ,  parce  qu'ils- 
relïentoient  fouvent  des  effets  de  fa  libé- 
ralité. Elle  faifoit  beaucoup  de  bien  dans 
le  Royaume  de  Carizme. 

Il  eft  vray^  qu'elle  a  flétri  fa  mémoire 

par  fa  cruauté.  Elle  aimoit  à  répandre  du 

fang,  &  quand  elle  réfolut  de  quitter  le 

Cruauté  pais  de  Carizme ,  elle  fit  mourir  jufqu'à 

de  la  Rei-  douze  enfans  de  Souverains  qu'elle  tcnoit 

ne   1  ur  -  prifbnniers ,  &  parmi  lefquels  Te  trouva  un 

<ean  >-  La-  p^-jj^^g  Seljuxide  fils  de  ceTogrul  dernier. 

Roy  de   cette  Maifon  que  TcKifch  ion 

iTiary  avoir  fait  périr.- 

Turcan-Catun  depuis  quelque  tems 
étoit  mal  avec  le  Sultan  fon  fils,  à  caufe  de 
Geia'eddin  qu'elle  haï(ïbitp&:  qui  étant  fils 
aîné  Se  Prince  d'un  mérite  fingulier ,  de- 
voir fucceder  à  Mehemed.  Elle  avoir  en- 
gagé ce  Roy  à  faire  un  acle  en  fiveur  de 
Coutbeddin  qu'elle  favorilbit ,  &  par  cet 
a6fce  Gelaleddin  étoit  fruftré  de  l'Empire»- 
Dés^qu'elle  apprit  que  le  Sultan  avoit  an- 
iiullé  l'aéle,  ôc  déclaré  Gelaleddin  fou 
grincipal  héritier,  elle  fe  dépoiiiîla  des- 
lèxifimens  de  mer^ ,  ôc  fe  mit  peu  en  peina 
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de  fortifier  le  pais  de  Carizme.  Elle  fe  An-  gr^ 
détermina  même   a  l'abandonner  ,  dés  i^^^^ 
qu'elle  fut  informée  que  Genghizcan  s'a-  ^  ^^y. 
vançoic  dans  la  Tranfoxiane.  L'an  du 

Elle  forticde  la  ville  de  Carizme  avec  Serpent, 
les  femmes  de  les  concubines  de  fon  fils  - 
ôc  de  [qs  petits-fils ,  chargée  de  richeiTes 
ôc  de  joyaux.  Les  habitans  fondirent  ea 
pleurs  à  Ton  départ  ,  &  tous  ceux  à  quh 
elle  voulut  bien  permettre  de  la  fuivre , 
l'accompagnèrent.  Elle  prit  pour  guide 
un  Can  appelle  Omar  ,  fils  d'un  petit 
Souverain  de  Tranfoxiane  que  le  Sultan 
avoit  fournis.  Cet  Omar  qui  connoifToit. 
le  Païs  la  conduilît  heureulèment  jufqu'à» 
quelques  lieues  du  Mazanderan  ,  mais- 
avant  que  d'arriver  à  cette  Place,  &de 
fe  retirer  dans  la  citadelle  d'Elac  ,  qui 
étoit  la  plus  forte  de  tout  le  Païs.  Elle 
fit  mourir  ce  malheureux  Can  le  plus  in- 
jufiement  du  monde.  LesAuteurs  qui  l'ex- 
cufent,  difent  qu'elle  craignoit  qu'Omar 
ne  la  irahît  en  pafTant  par  les  lieux  qu'il 
avoit  autrefois  pofTedés. 

Après  le  départ  de  la  Reine  ,  il  y  eût 
dans  la  ville  de  Carizme  un  defordie  qui 
dura  long-tems*  Un  Athlète  (urnommé 
Courd  Rugan  ,  homme  redouté  de  beau- 
coup de  gens  à  caufe  de  fa  force  extraor- 
dinaire, s'empara  du  Gouvernement ,  2^ 
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'Att.  gr.    trouva  parmi  le  peuple  un  grand  nombre 
ÎAJ^'    defprits  féditieux  qui  appuyèrent  fonu- 
^  j  ^\      furpation.  Tous  ks  autres  la  détefterent , 
Lan  du    de  forte  qu'il  n'y  avoir  dans  la  Ville  que 
5erpcnt.  trouble  &  divifion.   Les  affaires  demeu- 
Zdhaby  ^^^^^^  ^^^'^^  Cet  état  jufqu'à  la  mort  du 
dans  In-  Sultan.  Alors  les  Officiers  du  Confcil  de 
tikhab      ce  Prince  écrivirent  des  Lettres  de  fa  part 
SaUtino.  qu'ils  apportèrent  à  Carizme ,  où  Ion  ne 
fçavoit  pas  encore  ce  qu'il  étoit  devenu. 
Le  peuple  les  reçut  avec  joye,  &  £ii- 
vant  fbn  inconfiance  naturelle,  fit  tout 
ce  que   ces  Seigneurs  fouhaiterent.  Ils 
^ifavi.    chafîèrent  Courd  Rugan   ,  &  fe  failî- 
rent  des  deniers  de  l'épargne ,  qu'ils  em- 
ployèrent utilement  pour  le  Royaume,  lis 
fe  chargèrent  du  gouvernement  jufqu'à  ce 
queGelaledddin  y  arrivât  avec  deux  de  fes 
frères.  Mais  les  perfonnes  les  plus  confî- 
derables  de  l'Etat  n'approuvant  pas  que 
Mehemed  qui  a  voit  fait  dés  long-tems 
Coutbeddin    fon  principal  héritier  ,  eut 
révoqué  fadte  en  mourant  pour  mettre  la 
couronne  fur  la  tête  d'un  autre  ;  ils  confpi- 
rerent  contre  Gelalcddin ,  &  formèrent  le 
deiïêin  de  le  livrer  à  fon  frère.   Par  bon- 
heur Gelaleddin  fut  averti  de  la  confpi- 
ration  par  Ainangccan  qui  lui  étoit  fidèle. 
II  réfolut  de  fe  retirer  en  CorafTane ,  Bc 
pour  cet  effet  il  partit  de  Carizme  y  fuivi 
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feulement  de  trois  cent  chevaux  ,  de  fept  Ar.  gr. 
mille  qui  s'étoient  rangés  auprès  de  lui  àlJ'  ^  ^* 
Ion  arrivée.  .  61-. 

L'Empereur  Mogol  apprit  par  ks  ef-  L'an  da 
pions  l'état  des  affaires  de  Carizme  ,  c'eft  îerpcnt. 
pourquoy  il  fit  non  feulement  avancer  Ces 
troupes  i  il  envoya  même  ordre  à  celles 
qu'il  avoit  vers  la  Coraiïâne  d'occuper 
certains  lieux  du  défert ,  Se  de  s'y  tenir  en 
embufcade  afin  que  fi  Gelaleddin  de  fes 
frères  pafibient  du  pais  de  Carizme  dans 
la  Coraiîàne ,  on  les  put  arrêter.  On  obéïc 
fans  retardement ,  ôc  hs  Chefs  qui  com- 
mandoient  ces  troupes  les  diftribuerent 
comme  en  cercle  fur  les  extrémités  du  dé- 
fert 5  depuis  hs  frontières  de  Merou  jus- 
qu'à celles  de  Schehereftan. 

Gelaleddin  qui  avoit  pris  la  qualité  de  ^U^"^^' 
Sultan  5  dés  qu'il  s'étoit  vii  à  couvert  àçs 
conljpirateurs  5  fortit  du  défert  du  côté  de 
Nefa.  Il  y  avoit  auprès  de  cette  Ville  un 
corps  deMogols  de  700.  hommes  qui  s'y 
étoient  poftez  Ç\  fecretement ,  que  les  ha- 
bitans  même  de  Nefa  n'en  fçavoient  rien. 
D'abord  que  le  nouveau  Sultan  les  \ïi 
for  tir  de  l'embufcade  ,  il  les  attaqua  bruf 
quement.  Les  deux  partis  combatirent  a- 
vec  autant  d'opiniâtreté  que  de  vigueur. 
Cependant  \cs  Mogols ,  quoyquc  fape- 
rieurs  en  nombre  plièrent^  furent  tuez 
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^^'  gf-  pour  la  plupart.  Les  Caiizmiens  denîei-li- 
Lça  ^*  rcrent maîtres  de  leurs  chevaux,  de  leurs 
^  j  ^'^  vivres ,  &  de  ce  qu'ils  avoient  de  bagage*, 
L'an  du  &  le  refte  des  Mogols ,  qui  prirent  la  fuite 
5erpent.  tomba  entre  les  mains  des  pa'iTans  qui 
lès  amenèrent  à  Nefa  ,  où  on  leur  coupa 
la  tête.  Apres  cette  a6tion ,  Gelaleddin  fe 
retira  à  Nifchabour  où  il  donna  (es  ordres 
pour  aflembler  une  Armée;  mais  ayant  ap 
pris  que  les  Ennemis  étoient  en  marche 
pour  y  venir,  il  en  fortit  Se  rencontrant  un 
parti  de  Mogols,  il  le  défit.  Il  croyoit  n'en 
plus  rencontrer ,  lors  qu'un  autre  corps  de 
l'Armée  de  Genghizcan  ,  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  autres ,  parut  tout  à 
coup  devant  lui  &  l'enveloppa.  Ce  Prince 
voulut  réfifter,  6c  fa  réfiftancc  coûta  la  vie 
â  prefque  tous  fes  gens,  &  même  à  Ces 
deux  frères  qui  périrent  dans  la  mêlée. Les 
têtes  de  ces  Princes  furent  coupées  de  mi  fes 
au  bout  de  deux  lances ,  &  on  les  porta 
comme  en  triomphe  par  tout  le  pais.  Ce 
qui  fut  un  trifte  fpedtacle  pour  tous  les  Ca- 
rizmiens.  Ces  deux  Princes  étoient  cou^ 
verts  de  pierreries  d'un  prix  confiderable  ', 
mais  les  Mogols  n'en  connnoiflant  pas  la 
valeur  négligèrent  de  les  prendre ,  &  l'on 
dit  que  les  gens  du  pais  qui  vinrent  dé- 
poiiiller  les  morts  s'en  étant  faifis ,  les  ven- 
dirent à  vil  prix  pour  en  avoir  un  prompt 

débit,. 
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débit.  A  regard  de  Gelaleddin ,  nous  en  An.  gr. 
parlerons  d^ns  la  fuite.  !/•  ^  °* 

Pendant  ce  tems-là  les  trois  ûls-de  Gen-  .  ^'. 
ghizcan  s'avançoient  vers  Caiiznie  avec  L'an  du 
la  grande  Armée.  Les  Grands  Seigneurs  Serpe  ic, 
du  Pais  ne  furent  pas  peu  f urpris ,  quand 
ils  apprirent  qu'elle  approchoit  ,  parce 
qu'ils  s'imaginoient  que  le  Grand  Can  a- 
voit  envoyé  prefque  toutes  fes  troupes  en 
Coraiïane,  pour  empêcher  que  Gelaled- 
din n'y  formât  une  armée.  Il  y  avoir  même 
alors  d.nis  la  ville  de  Carizme  plufîaus 
faétlons  qui  la  divifoient.  Courbeddin  ôc 
fes  frères  y  a  voient  leurs  Parti  fans ,  il  bien 
que  ce  qui  étoic  agréable  aux  uns ,  déplai- 
foit  aux  autres.  Néanmoins  le  danger 
préfent  réi.init  les  eiprits  ôc  tous  ks  habi- 
rans  convinrent  enfenible  de  donner  la 
conduite  des  affaires  a  un  Seigneur  du  païs 
nommé  Himartequin  parent  de  la  Reine. 
On  le  connoiflbit  pour  un  homme  fage  &c 
vaillant ,  êc  Ton  fçavoit  qu'il  n'étoit  d'au- 
cun parti.  Il  fit  toute  la  diligence  poffible 
pour  mettre  le  Païs  en  état  de  défenfe.  Il 
s'attacha  particulièrement  à  munir  la  Ville 
Se  à.  y  faire  apporter  tout  ce  qui  étoit 
necelfaire  pour  foûtenir  un  fiege.  Outre 
la  garnifon,  il  fit  entrer  quantité  débra- 
yes gens.  Enfin  il  n'oublia  rien  de  tout  ce 
qui  pouvoir  CQntiibuer  au  falut  de  la  Ville 
^  du  païs.  D  d 
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An.  gr.         Les  Mogols  toutefois  firent  tant  de  di- 
1  i  1  o.    ligence ,  qu'ils  furprirent  ceux  qui  crai- 
5^^S-       gnant  un  long  fiege  amaffoient  encore  des 
L'an  du    pi^ovifions  dans  les  lieux   circonvoifins. 
Serpent.    L'avant-garde  conduite  par  des  gens  qui 
connoiflbient  parfaitement  le  Païs  ,  étant 
arrivée  fur  la  fin  du  jour  à  une  lieuë  de  la 
Ville,  trouva  moyen  de  fe  mettre  en  em- 
bufcade  auprès  d'un  Bourg  appelle  Baghé 
Eram ,  fans  qu'on  la  découvrît.  Elle  ne 
fut  pas  plutôt  campée ,  que  quelques  trou- 
pes de  Cavaliers  Mogols  en  forme  de  Cou- 
reurs, s'avancèrent  jufqu'aux  portes  de 
Carizme ,  où  ils  enlevèrent  beaucoup  de 
chevaux.  Les  Carizmiens  s'imaginant  que 
ces  pelotons  compofbient  toute  l'avant- 
garde,  envoyèrent  contre  eux  de  la  Cava- 
lerie avec  des  Fantafiins  en  crouppe.   Les 
Mogols  feignirent  d'avoir  peur  ;  ils  tour- 
nèrent le  dos ,  &  fe  laiflerent  pourfuivre 
jufqu'à  Baghé  Eram  ;  alors  l'ayant-garde 
fortit  de  fon  poftc  &c  chargea  Ci  brufquc- 
ment  les  Carizmiens ,  qu'ils  n'eurent  pas 
le  tems  de  fe  reconnoître.    A  peine  s'en 
fauva-t'il  un  :  la  plupart  même  des  habi- 
lans  qui  éroient  (brris  pour  aller  chercher 
des  provifions  furent  maflacrez.  Enfin  la 
confnfion  fut  telle  aux  portes  de  la  Ville  , 
que  plufieurs  Mogols  entrèrent  pèle  mclc 
avec  ceux  qu'ils  pourfuivoient. 
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Le  bon  ordre  pourtant  fe  rétablie  par  An.  gr. 
les  foins  du  Qge  Himartequin,  ôc  ce  Gou- 1  ^  ^  ^' 
verneur    eut   le  tems   de  régler  toutes  ^  ^^' 
chofcs  av?int  que  le  refte  de  l'armée  Mo-  L'an  da 
golé  arrivât.   Il  Rt  mettre  les  m^igazins  Scrpcuc. 
aux  endroirs  les  plus  commodes  pour  dif-    Mirron- 
tribuer  aisément  les  munirions  ;  les  machi-  ^^î-  ^57< 
nés  furent  difpofées  fur  les  murailles  de 
fur  des  cavaliers.  On  confia  les  qu^.rtiers 
de  la  Ville  aux  Officiers  qu'on  jugea  les 
plus  capables  de  les  garder ,  Se  enfin  cin- 
quante mille  hommes  fiu'ent  commandez 
pour  la  garde  des  portes  Ôc  des  mu- 
railles. 

Malgré  cette  préparation  Tavant-garde 
ne  fut  pas  fi- tôt  arrivée,  qu'elle  invertit  la 
Place  entièrement.    Elle  fe  faifit  de  tous 
les  poftes  avantageux  ,  fi  bien  que  les 
trois  Princes  trouvèrent  les  chofes  en  état. 
Ils  firent  d'abord  reconnoicre  la  Place , 
ôc  tinrent  un  Confeil  de  gume  où  la  dif- 
pofirion  du  fiege  fut  réloluc.    Tous  les 
Officiers  allèrent  occuper  leui  s  quan  iers  : 
on  éleva  plufieurs  tours  pour  y  pofer  les 
machines ,  ôc  l'on  fc  prépara  a  commen- 
cer les  attaques.  Comme  on  n'avoit  point 
à  craindre  d'armée  qui  pût  venir  au  fe- 
eours  de  la  Ville ,  on  ne  fit  ni  tranchée  ni 
lignes.    Quand  tout  fut  preft ,  les  Prin::es 
envoyèrent  fommer  le  Gouverneur  de  fç 
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An.  gr.    rendre ,  Se  de  reconnoître  pour  Ton  Soii- 

it  1  o<    verain  le  Grand  Can ,  faute  de  quoi ,  on 

^  j^_        lui  déclara  qu'on  ne  feroit  aucun  quartier 

L'an  du    à  fa  garnifon  ni  à  lui-même.    Il  répondit 

Serpent,  à  cette  fommation  en  homme  de  cœur,  & 

au  lieu  de  confentir  à  ce  qu'on  vouloir ,  il 

protefta  qu'il  feroit  fidelle  à  ion  Prince 

jufqu'au  dernier  foupir. 

Sur  cette  réponfe  l'on  fit  une  attaque  ge- 
i:ierale.  On  entendit  de  toutes  parts  le  bruit 
des  machines ,  on  vit  la  Ville  couverte  de 
nuées  de  flèches  ôc  de  traits  mêlés  de 
feux  5  on  tâcha  d^étonner  les  affiegez  & 
de  les  réduire  tout  d'un  coup  à  demander 
la  paix  ;  mais  les  Carizmiens  fou  tinrent 
Taflàut  avec  une  fermeté  qui  fit  connoître 
aux  Alîiegeans  qu'ils  a  voient  affaire  à  des 
hommes  plus  braves  que  ceux  qui  avoient 
rendu  les  autres  Places ,  6c  qu'ils  n'em- 
porteroient  pas  celle-là  (ans  beaucoup  de 
peine.  Les  Mogols  pourtant  loin  de  laif- 
/êr ralentir  leur  ardeur,  retournèrent  pla- 
ceurs fois  a  la  charge  *,  mais  leurs  atta- 
ques fiirent  toujours  foutenucs  avec  le 
même  courage  que  la  première.    On  ne 
fçauroit  alfés  loiier  la  défenfe  que  firent 
les  afliegés.  Si  les  hommes  couroient  par 
tout  où  le  péril  étoit  plus  grand ,  s'ils  pa- 
roifîbient  intrépides  &  infatigables  ,  les 
fernnics  ne  leur  cedoiem  en  rien,   Ellq^ 
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ne  fe  conrentoient  pas  de  s'employer  à  fe-  An.  gr. 
courir  ceux  qui  étoient  en  fadion.    Elles  ^  ^'^  o* 
montoient  à  cheval ,  &  fe  mêloi.ent  parmi    ^^' 
hs  troupes  qui  faifoient  des  forties.    On  L'an  du 
ne  doit  pas  toutefois  s'en  étonner ,  puifque  Serpent^ 
les  femmes  du  Turqueftan  ôc  des  autres 
Pais  voifins  tirent  de  Tare  auffi  adroite- 
ment que  les  hommes ,  montent  à  cheval 
auflî-bien  &  n'y  font  pas  moins  long  tems 
qu'eux.   Quoi  qu'elles  s'appliquent  a  la 
guerre ,  &c  que  par  conféquent  elles  foienc 
obligées  d'être  avec  toutes  fortes  d'hom- 
mes 5  elles  ne  laiflènt  pas  d'être  très- chat- 
tes ,  &  il  eft  rare  d'en  trouver  une  qui 
manque  à  la  fidélité  qu'elle  doit  à  fon 
mari.    Cet  exercice  ne  les  empêche  pas 
même  de  remplir  les   devoirs  du  mé- 
nage. 

Les  afliegez  &  les  aflîegeans  continue-  Mirccn^ 
rentfort  long-tems  à  combatre  avec  une  ^^P*^^Si 
égale  vigueur.  Ils  prodiguèrent  les  fié" 
ches  &c  les  trais ,  Se  on  ne  fçauroic  dire 
combien  il  fut  tué  de  gens  de  l'un  &c  de 
l'autre  côté.  Enfin  ks  attaques  ftirent  (i 
fréquentes  &  fi  opiniâtres ,  que  les  pierres 
manquèrent  aux  Mogols  ,  qui  bien- tôt 
ji'ayant  plus  dequoi  nuire  à  leurs  enne- 
mis ,  fe  virent  obligés  de  battre  la  Ville 
avec  de  gros  troncs  de  mûriers  dont  le 
Païs  abonde.    Ils  les  faifbient  cier  pour 
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An.  gr     ks  mettre  dans  leurs  irachines.    Ce  qnf 
I  1  1  c     n  avançoit  pas  fort  leurs  affaire^.  Aufli  les 
^S-       aificgez  ne  parloient-ils  pss  de  fe  rendre  ; 
L'in  du    ^'^^  outre  leur  vigoureufe  réfiftance ,  les 
icjpciit.  fofTés  de  leur  Ville  étoient  trés-larges  Se 
très-  profonds ,  ôc  h  rivière  les  rempIilToit 
de  Tes  eaux.  Les  Princes  croyans  que  cet- 
te place  fcroit  aiillî  facile  à  prendre  que 
les  autres ,  avoient  voulu  ménager  le  tems 
ôc  s'épargner  la  peine  de  les  combler", 
mais  quand  ils  virent  que  c'étoit  une  ne- 
cciîité,  ils  détachèrent  plufieurs  compa- 
gnies de  Soldats  pour  y  travailler.  Comme 
l'abondance  des  eaux  dont  l'Oxus  remplir 
les  fofTcz  ,  rendoit  leur  travail  inutile ,  il 
fut  réfolu  qu'on  détourneroit  le  cours  de 
ce  Fleuve  par  un  canal  qui  conduifant  les 
eaux  ailleurs,  laiiïeroit  la  facilité  de  def- 
fechcr  les  folïèz ,  ôc  enfuite  de  les  com- 
bler. 

Trois  mille  hommes  furent  comman- 
diez pour  faire  le  canal ,  de  il  étoit  déjà 
fort  avancé  ,  lors  qu'un  jour  les  afliegez 
fortirent  &  fe  coulèrent  fi  adroitement  le 
long  du  fleuve  à  la  faveur  d^s  rofeaux 
de  des  arbres  qui  y  étoient ,  qu  ils  furpri- 
rent  les  travailleurs.  Ils  en  firent  un  grand 
carnage ,  &  fe  retirèrent  dans  la  Ville  a- 
vant  l'arrivée  des  Mogols  ,  qui  accouru- 
rent de  tous  cotez  au  bruit  de  ce  defordre. 


DE     GiNGHîZCAN.  jlC) 

ëc  qui  n'eurent  que  le  déplaifir  de  voir  A.  g. 
leurs  compagnons  morts  ou  blefTez  dans  J^^^^  ^' 
Je  canal.  On  n'abandonna  point  pour  cela  .  ,^' 
i  entrepnle.   On  envoya  d  autres  travail-  L'an  du 
leurs  a  l'heure  même ,  Se  pour  fe  précau-  Serpent, 
tionncr  contre  un  fcmblable  malheur  ,  on 
les  iît  foûrenir  par  tant  de  troupes ,  que 
les  aiîîegez  n'oferent  plus  entreprendre 
d'interrompre  cet  ouvrage.    Dés  qu'il  fut 
achevé  ,  on  feigna  la  Rivière  qui  y  prit 
fbn  cours  i  fi  bien  que  les  foffez  ne  rece- 
vant plus  de  nouvelle  eau  ,  on  trouva 
bien-tôt  moyen  de  hs  deffecher ,  &  de 
les  combler  de  terre  ,   de  paille  &  de 
Eîfcrnes. 

On  juge  bien  que  les  Carizmiens  ne  ^^rcon^ 
laifTerent  pas  combler  leurs  foflez  fans  ta-  ^  3^^< 
cher  d'incommoder  les  travailleurs  •,  mais 
les  continuelles  attaques  qu'on  faifoic 
pour  les  occuper ,  avoient  befoin  de  tou- 
te leur  attention.  De  forte  que  tout  fuc- 
céda  comme  on  fe  l'étoit  propofé.  Le  folTé 
fut  comblé  j  malgré  toutes  les  fbrties  que 
l'occupation  qu'on  donnoit  ailleurs  aux 
?fïiegez  leur  permettoit  de  faire.  Alors 
les  Princes  firent  redoubler  les  batteries. 
On  fit  des  brèches  confiderables ,  &  l'af- 
faut  fut  donné  avec  tant  de  vigueur  , 
qu'on  planta  l'Etendart  Mogol  fur  la  mu- 
ralle.    Si  cette  adion  fit  poulTer  des  cris 
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An.  gr.   <ie  joye  aux  affiegeans ,  elle  mit  les  autres 
\^,^^'    en  fureur.  La  vîië  des  Enfeignes  enne- 
^  j''^       mies  arborées  fur  leurs  murailles ,  donna 
L'an  du   aux  c)flîegez  une  nouvelle  ardeur.  Ils  cou- 
^crpenc.  rurent  en  foule  au  lieu  où  les  Mogols  ks 
avoicnt  plantées  ,  ôc  firent  de  fi  grands 
efforts ,  qu'ils  les  arrachèrent.    Us  répa- 
rèrent même  les  brèches,  &  les  habitans 
n'eurent  pas  moins  de  part  aux  périls  que 
la  garnifbn. 

Des  deux  cotez  on  ne  fit  que  combat- 
tre pendant  plufieurs  jours  du  matin  juf- 
qu'au  foir  ,  de  prefque  toujours  les  atta- 
ques fiiiifîoient  à  l'avantage  des  afîîegez. 
Cela  diminua  la  vivacité  des  Princes ,  de 
parce  que  les  mauvais  fuccés  produifent 
ordinairement  la  mcfintelligence  lors  qu'il 
y  a  plufieurs  Chefs  qui  ont  une  égale  au- 
torité ,  la  difcorde  fe  mit  entre  les  frères , 
c'eft-à-dire  5  entre  Toufchi  de  Zagataï, 
car  06taï  n'éclata  pas.  Ils  fe  plaignirent 
tous  deux  hautement  l'un  de  l'autre ,  &C 
fe  reprochèrent  mutuellement  qu'ils  s'é- 
toient  épargnez  en  plufieurs  occafions, 
êc  que  cela  étoit  caufe  de  la  durée  du 
fiege. 
Tadla-  Pendant  cette  divifion  on  n'agit  que 
hh.  pag.  foiblement,  fi  bien  qu'on  n'étoit  pas  fort 
avance ,  quoi  qu  on  eut  déjà  pallc  plus  de 
iîx  mois  devant  cette  Place.  Genghizcaii 
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apprit  la  dKTemion  qui  regnoit  entre  Tes  Q.  Agr. 
enfans.  Il  en  eut  beaucoup  de  chagrin ,  &:  [}  ^  ^' 
après  avoir  mûrement  penfé  a  ce -qu'il  de-  ^  j^g^ 
voie  faire  5  il  réfolut  d'ôter  le  Commande-  L'an  d\i 
ment  de  l'Armée  aux  deux  Princes  qui  Chevaî. ] 
avoient  le  plus  de  tort ,  Se  de  donner  tout 
le  pouvoir  à  0(5taï  qui  s'étoit  montré  h 
plus  fage,  C'eft  pourquoi  il  leur  écrivic. 
Il  envoya  à  Odaï  en  forme  de  Lettres  Pa- 
tentes un  Ftrman  Hacanl ,  c*eft-à-dire 
un  Ordre  Impérial ,  par  lequel  il  lui  don- 
noit  une  autorité  ablbluë  fur  toutes  les 
troupes  qui  étoient  en  Carizme ,  &  en 
même  tems  il  lui  ordonnoit  de  continuer 
le  fiege.  Les  Lettres  qu'il  écrivit  aux  deux 
autres  Princes ,  contenoient  un  Comman- 
dement précis  de  remettre  toutes  \çs  trou- 
pes à  leur  frère  &  de  lui  obéir.  II  manda 
auiïî  aux  Officiers  Généraux  de  faire  roue 
ce  que  leur  commanderoit  Ocfbaï  Ton  fils, 
Se  dans  chaque  Lettre  il  témoi,:2noit  le 
déplaifîr  qu'il  avoit  de  tout  ce  qui  s'étoic 
pafTé  devant  Carizme. 

Aulîî-tôt  que  Toufchi  &  Zagataï  eu-  Minondg 
rent  reçu  les  ordres  de  l'Empereur ,  ils 
abandonnèrent  le  Commandement  de 
l'armée  a  Od^iï,  Ôc  même  perdirent  tout 
le  reflentiment  qu'ils  pouvoient  avoir 
l'un  contre  l'autre.  Oâ:aï  s'étant  enfuite 
fait  reconnoître  aux  troupes  pour  feul  Ge- 
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-An.  gr.  neral  5  il  tint  un  grand  Confeil  de  guerre, 
l^^^  ^'  oii  il  déclara  les  volontés  du  Grand  Can  3 
6  1%.  ^  ^'^^  convint  de  ioul  ce  qu'il  falloit  fai^ 
L'an  du  re  pour  emporter  la  Place.  Chacun  fe  mit 
Cheval,  en  devoir  de  remplir  fon  emploi ,  ôc  Ton 
ne  vit  dans  tous  les  Guerriers  que  des 
mouvemens  de  zélé  pour  l'Empereur  éc 
de  colère  contre  les  Ennemis. 
Ki/A-vu  On  recommança  donc  à  battre  la  Ville 
avec  les  béliers  6c  les  autres  machines ,  Ôc 
comme  fî  les  Mogols  fuflent  devenus  de 
nouveaux  hommes ,  ils  firent  paroître  im 
courage  &  une  audace  extraordinaire. 
Toutes  les  forties  ne  furent  plus  que  fu- 
neftes  aux  Carizmiens  :  on  ne  tarda  pas  a 
faire  brèche  à  la  muraille  &  à  monter  à 
l'aflaut.  La  réfiftance  des  aflîegez  ne  fe 
démentit  point.  Ils  tuèrent  d'abord  ou  mi- 
rent hors  de  combat  tous  ceux  qui  fe  pré- 
fenterent  à  la  brèche.  Ce  qui  ne  fervif 
qu'à  enflammer  les  afliegeans ,  qui  pour 
venger  la  mort  de  leurs  compagnons ,  fi- 
rent des  efforts  fî  extraordinaires ,  que  les 
murailles  furent  par  tout  ébranlées.  Les 
brèches  qui  s'y  firent  donnèrent  lieu  a  un 
fi  grand  nombre  de  Mogols  d'entrer  dans 
la  Place ,  que  les  Carizmiens  furent  con- 
traints de  céder  à  leurs  Ennemis ,  de  de 
fôufîrir  qu'ils  arboralfent  fur  les  tours  de 
la  Ville  leurs  enfeignes  vidlorieufes.  Loin 
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de  les  pouvoir  arracher,  ils  fe trouvèrent  An.  gr, 
obligez  de  fe  retirer  avec  précipitation  i  2. 2- 1. 
dans  les  lieux  qu'ils  avoient  fortifiez  dans     °S* 
la  Ville,  &  qui  véritablement  parurent  L>^p  '  ^^ 
aux  Mogols  de  nouvelles  places  à  réduire,  cheval. 
Il  filut  les  attaquer  dans  les  formes  ,  ôc 
les  premières  attaques  furent  très- meur- 
trières. Cependant  malgré  une  Ci  belle  dé- 
fenfe ,  la  citadelle  que  l'on  bâtit  par  de- 
hors fut  prife  avec  plufieurs  lieux  forti- 
fiez i  alors  le  Prince  Oclaï  pour  épargner 
le  fang  de  ks  foldats ,  fit  fommer  le  Gou- 
verneur d'abandonner  le  refte  de  (es  pof- 
tes  ôc  de  fe  rendre ,  mais  comme  on  ne 
parloit  point  de  lailTer  la  liberté  aux  af- 
fiegez  5  le  Gouverneur  rejetta  toutes  fortes 
de  propofitions. 

Les  Mogd'ls  irritez  de  l'opiniâtreté  des  Uirconde 
Carizmiens  qui  refufoient  de  fe  rendre  , 
bien  que  leurs  murailles ,  leur  fort  &  la 
plupart  même  de  leurs  lieux  retranchez 
fuflent  ruinez ,  fe  réfolurcnt  à  tout  brûler.  -^,^^^^'' 
Ils  jetterent  des  feux  grégeois  par  toute  la  f^,J^^' 
Ville  s  les  maifons  s'enflammèrent  de  tous 
cotez ,  &  l'on  ne  fçauroit  dire  combien 
de  gens ,  &  de  riche(Tes  périrent  dans  les 
flammes.     Les  afliegeans  fe  repentirent 
d'avoir  mis  le  feu  aux  maifons ,  ôc  pour 
n'avoir  pas  le    déplaifir  de  s'être   fans 
£uic  rendus  maître  d'une  Ville  Ci  remplie 
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An.  gir.    de  bîens,  ils  ccflcient  de  jetter  des  feux 
1 1 1 1.     &  ne  s'attachèrent  plus  qu'à  emporter  les 
6  1^  8        quartiers  de  la  Ville  en  combattant  pied  à 
L'an  du   P^^^'  -^^^  attaques  continuèrent  jour  de 
Cheval,    nuit  ,  la  fatigue  fiit  extrême  de  part  ôc 
d'autre.    Les  aiïîegez  croient  retranchés 
de  manière ,  qu'un  quartier  fecouroit  l'au- 
tre ',  quand  l'un  étoit  forcé  après  une  lon- 
gue réiîftance ,  ib  trouvoient  dans  les  au- 
tres un  afîle  afTuré.    Ils  fe  donnoient  tous 
la  main  avec  tant  de  réfolution ,  que  leurs 
Ennemis  en  étoient  étonnés.    Le  brave 
Himartequin  dont  la  valeur  &  la  pruden- 
ce avoient  fans  doute  beaucoup  contribue 
à  la  longueur  du  (îegc ,  périt  en  défendant 
un  pofte  qui  alloit  être  forcé.    Une  flè- 
che 6  ta  la  vie  à  ce  grand  homme  &  l'en- 
leva a  Ces  Compatriotes.    Véritablement 
'    fa  mort  diminua  leur  courage  j  mais  il  leur 
en  relia  encore  a  fiés  pour  ne  point  s'ab- 
baifler  à  demander  grâce  à  leurs  Ennemis. 
Ils  fe  défendirent  jufqu  à  l'extrémité ,  &C 
lors  qu'ils  s'apperçûrent  qu'ils   alloient 
fuccomber  j  ils  mirent  eux-mêmes  le  feu 
aux  mai'ôns  qui  reftoicnt  dans  la  Ville  , 
ôc  par-là  trompant  l'avarice  de  leurs  En- 
nemis, ils  fçurent  leur  rendre  la  victoire 
moins  agréable. 
TadUl-     En  effet ,  les  Solda tsMogoîs  au  defef- 
Uh  pag.  OQÛ»  jç  f-ç  yçjj.  friiftrés  du  butin  qu'ils 
410.       *  ^ 
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^voient  crpeté ,  firent  main  baffe  fur  tous  An.  gr. 
les  Carizmiens  qu'ils  rencontrèrent  i  &  ils  i  i  1 1.) 
pouffèrent  fi  loin  leur  fureur  ,  qu'ils  tue-  ^^S- 
rent  jufqu'à  cent  mille  perfonnes.  Il  y  a  ^>^^  '^^ 
même  des  Auteurs  qui  difent  deux  cens  chevaU 
mille.  Le  Prince  Oàaï  eut  beaucoup  de 
peine  à  faire  ceffer  le  carnage.  Il  en  vint 
pourtant  a  bout.    On  fit  alors  fortir  de  la 
Ville  tous  les  artifans  ôc  autres  gens  qui 
pouvoient  être  de  quelque  utilité  -,  ôc  il 
s'en  trouva  cent  raille.   Les  jeunes  fem- 
mes, les  filles  &c  les  garçons  furent  parta- 
gés pour  être  efclaves.  Tout  le  refte  pafla 
fous  le  fabre  *,  mais  tous  ceux  qui  péri- 
rent ne  parurent  point  effrayez  de  la  mort. 
Il  y  en  eut  même  qui  refuferent  de  vivre. 
Entre- autres  un  certain  Chec  ou  Supérieur 
de  Religieux  Mahometans  qui  étoit  en 
odeur  de  fiinteté.  Il  fenommoit  Nege-   FadUÎ- 
meddin.vOn  dit  que  les  trois  Princes  Mo-  ^-«^  p^z^ 
gols  j  quand  ils  s'approchèrent  de  Ca-  ^^^' 
rizme ,  entendirent  une  voix  célefle  qui 
les  avertit  d'épargner  ce  faint  Perfonna- 
gc ,  6c  de  faire  en  forte  qu'il  fortît  de  la 
Ville  fiin  &  fauf  Quoi  qu'il  en  foit ,  Oc- 
taï  eut  pour  lui  une  confidérarion  parti- 
culière -,  il  lui  offrit  un  Paffeport  pour  fc 
retirer  avec  dix  de  fes  amis  où  il  lui  plai- 
roit  i  mais  le  Chec  ne  voulut  point  l'ac- 
cepter ,  qu'à  condition  qu'où  fcroic  grâce 
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An,  gr.    à  tous  les  Mahometans  de  Carizmc.    Le 
1 1  1 1.     Prince  Odaï ,  qui  fouhaitoit  de  le  fauver, 
'^l*       lui  fit  dire  qu'il  pouvoir  choifii"  mille  per- 
X'an  du    bonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  pour  l'ac- 
ChevaJ.    compagner  ,  &  qu'on  leur  feroit  grâce 
pour  l'amour  de  lui.    Le  Chec  rejetta 
toutes  les  offres  d'Odraï ,  Se  lui  dit  qu'- 
ayant éié  uni  pendant  foixante-dix  ans 
avec  les  Mudilmans  de  Carizme  par  la 
religion ,  il  n'étoit  pas  jufte  qu'il  s'en  fé- 
parât  à  la  mort.  Ainfi  ce  vénérable  Vieil- 
lard eut  le  même  fort  que  (es  Compatrio- 
tes 5  &  mourut  avec  Tes  amis. 

Enfin  la  ville  de  Carizme  fiit  prife  Se 
ruinée  fur  la  fin  de  l'Hiver  de  Tan  de  grâ- 
ce iiii.  Heg.  ()i8.  après  unfiege  de  iepc 
mois,  a  Les  Mogols  dans  la  fiiite  fubju- 
guerent  aifément  tout  le  refte  de  la  Pro- 
vince.   La  terreur  s'empara  de  tous  les 
peuples.  Les  autres  Villes  qui  étoient  très 
riches  Se  tres-peuplées  en  ce  tems-la,  fe 
rendirent  fans  réfiftance.    De  forte  que 
l'Armée  Mogole  fit  dans  ce  Pais- là  un 
butin  plus  confiderable  que  tous  ceux 
qu  elle  avoit  fafrs  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre. Les  autres  Places  qu'el- 
Ahulfr»  ]g  p^jj.  après  la  réduction  de  Carizme  fii- 
7*^1        rent ,  Cat ,  Feraber ,  Dargane ,  Zamacf- 

a  Mirconde  n'a  marqué  que  /.  mois  de  fîege, 
&  s'cft  uompc. 


DE     GeNGHIZCAN.  517 

cher  5  la  grande  &  la  petite  Corcange  que  ^^-  Z^- 
les  Arabes  appellent  Jorgiania.  î/J*  ^* 

06taï  Can  laifla  dans  le  paï's  de  Ca-  ^  ]^g 
rizmc  les  troupes  qu'il  crut  necefïaires  L'aa  du 
pour  le  tenir  dans  l'obéidance.    Puis  il  Cheval, 
partit  avec  F  Armée,  accompagné  de  Tes 
deux  Frères.  Il  voulut  faire  diligence  pour 
joindre  le  Grand  Can ,  mais  il  ne  put  mar- 
cher qu'a  petites  journées ,  a  caufe  des 
mauvais  chemins.   Il  fut  même  obligé  de 
laifl'er  fes  troupes  fous  la  conduite  de  (es 
Lieutenans. 


CHAPITRE    VI. 

Exf édition  de  G€nghll(can  à  Nacfchsy  ^ 
Tcrmcd  ^  Bcd^fchan ,  &  autres  lieux, 

LE  s  affaires  de  la  Sogdiane  étant  re-  FadUl- 
glécs  3  le  Grand  Can  marcha  dans  la  Uhp.^i^ 
Tranfoxiane  du  côté  de  l'Orient.  Comme 
fa  réputation  croiHoit  de  jour  en  jour, 
plufieurs  Villes  luy  ouvrirent  leurs  por- 
tes. Les  habitans  de  Nacfcheb  allèrent 
même  au  devant  de  lui,  pour  lui  offrir 
tout  ce  qu'ils  avoient.  Ils  en  furent  quittes 
pour  nourrir  fon  armée  pendant  pluheurs 
mois,  parce  que  ce  Prince  trouva  le  ter- 
ritoire de  cette  Ville  fi  agréable  Ôc  l'air  (i 
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An  gr.    bon ,  qu'il  y  demeura  la  plus  grande  pau- 
î  1 1 1.     ^jg  jjç  l'Eté.  Il  apprit  à  Nacfcheb  tout  ce 
€  il.       ^^  ^^  palï'oit  dans  la  CoralTane ,  &:  dans 
L'an  du   les  autres   Provinces  iituées  au  Midy  de 
Cheval.    rOxus',  c'eft  pourquoi  il  réfblut  de  s'ap- 
procher de  ce  fleuve  pour  continuer  Tes 
conquêtes. 
Il  paffa      Apres  plufieurs  femaines  de  marche  ,  il 
par  le     arriva  à  Termed  où  finit  la  Tranfoxiane 
chemin    ^^^^  j^  Tocareftan.  Ouoyque  Termed  eût 
taillé  dâs  quannte  d  autres  places  tous  la  domma- 
Je  roc  ap-  tion ,  elle  dépendoit  pourtant  de  la  ville 
pelle  Co-  de   Kefch.  Sa  fîruation  eft  marquée  fur 
^^^A-^  ^f  rOxus  vers  le  37.  degré  de  ladtude.  Com- 
porte de  ^^^  ^^  ^^^^^  dans  un  lieu  commode  pour 
fer.  Vnà'  le  commerce ,  elle  avoit  un  Port  trcs  frc- 
IdUh  f>.  qaenré.    Le  Sultan  de  Carizme  l'avoir 
^  ^  *"        conquife  depuis  peu  de  tems  fur  Behram- 
Abnlfe-  fchah  qui  en  étoit  le  Souverain ,  &  qui  fut 
du  pag.  ^j^^  nombre  de  ceux  que  la  Sultane  Mère 
ht  mouru-  en  partant  de  Carizme. 

Termed  au  lieu  de  fuivre  l'exemple  de 
Nacfcheb  ferma  Tes  portes  à  Genghizcan. 
La  garni fon  appuyée  des  principaux  Sei- 
gneurs 5  réfolurent  de  (outenîr  un  fiegc  , 
parce  que  Gelaleddin  leur  avoit  £iit  efpe- 
rer  qu'il  iroit  à  leur  fecours.  Leurs  murail- 
les étoient  revêtues  de  briques ,  &  ils  a- 
voient  un  Château  dont  l'Oxus  défendoit 
un  côtc.Ils  fe  crurent  afles  forts  pour  amu- 

fer 
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fer  les  Mogols  jufqu'à  l'arrivée    de  Ge-  An.  gr. 
laleddin.  Le  Grand  Can  inftruic  de  leur  11*1. 
réfolution  fit  travailler  à  des  lignes  très  ^^S* 
profondes  &  très  larges.  Il  fit  élever  des  j^,^^  j^ 
CavalierSjdiftribuades  quartiers  aux  trou-  chenal, 
pes  5  &  enfin  lèrra  la  Place  fort  étroite- 
ment. Les  aiîiegez  loin  d'être  épouventés 
de  fès  préparatifs ,  fe  préparèrent  à  le  bien 
recevoir.    Effedivement    pendant  onze 
jours  ils  fe  défendirent  avec  toute  la  valeur 
que  le  Sultan  pouvoit  attendre  de  ks  meil- 
leurs Sujets  ;ma's  Gelaleddin ne  paroiflant 
pas  pour  les  (ècouiir ,  &c  leurs  murailles  fe 
trouvant  ruinées ,  ils  ne  purent  tenir  plus 
long-tcms.  Les  Mogols  prirent  la  Place 
d'aflauc ,  Ôc  firent  payer  bien  cher  aux  af- 
fiegez  le  fang  de  leurs  compagnons  qui 
avoient  péri.  Toute  la  garnilon  &  les  ha- 
bitans  à  la  réfcrve  de  quelques  jeunes  gens 
qui  furent  réfervés  à  l'efclavage  ,  éprou- 
vèrent la  fureur  des  alîîegeans ,  que  Ta- 
varice  en  ce  lieu  rendit  plus  cruels  qu'ils 
n'a  voient  été  ailleurs  *,  car  un  fbldat  ayant 
ouvert  le  ventre  a  une  femme  pour  y  cher- 
cher une  perle  qu'elle  avoit  avaléejôc  ayant 
trouvé  ce  qu'il  cherchoit ,  plufieuis  autres 
voulurent  fuivre  fon  exemple  ,  quoyque  la 
plupart  ne  remportaient  que  l'horreur   ^   ,.  , 
davou'   tait   une  adtion  n   barbare.  Le^^^^^,^ 
Grand  Can  fit  rafer  la  Ville  fur  la  fin  de  J17. 

£e 
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-An.  gr.    rAuroinne5Ô(:  comme  il  n'y  avoit  pas  d'ap- 
Il  r  I.     parence  de  faire  pafîèr  l'Oxiis  à  Tes  trou- 
^'j  g       pes  au  commencement  de  l'hyvei" ,  il  crut 
L'an  du    qu'il  devoit  les  mettre  en  quartier,  tant 
Chtvâl.    dans  les  lieux  qui  lui  obéïiTbicnt,  que  dans 
ceux  qu'il  pouvoit  faire  aifément  obéir. 
Il  diftribua  donc  toute  Ton  armée  dans  la 
Tranfoxiane.  Les  Tartares  qu  il  envoya 
de  tous  cotez  en  party ,  firent  de  terribles 
ravages ,  &  principalement  vers  les  villes 
de  Languerte  ôc  de  Samande,qui  n*avoient 
reçu  Gcnghizcan  qu'a  regret,  Ôc  qui  a- 
voient  eu  l'imprudence  de  lé  lui  faire  con- 
coure. On  ne  fe  contenta  pas  de  tirer  de 
ces  places  des  fourrages  &:  toutes  fortes  de 
munitions ,  on  y  brûla  ,  on  y  pilla  j  Ton  y 
commit  tous  les  défordrcs  imaginables. 

Pour  la  ville  de  Bedaclchan  >  qui  avoit 
ouvert  fçs  portes  de  bonne  grâce  ,  elle  ne 
fut  pas  fi  mal  traitée.  Il  ne  lui  en  coûta  que 
{es  richclTes.  Les  Mogols  y  pillèrent  quan- 
tité  d  hyacinthes  &  de  rubis  balais  donc 
Cette  Ville  abonde.  Son  Territoire  eft 
plein  de  montagnes  d'où  l'on  tire  ces  pier- 
res prccieufes.  Il  fournit  aufli  le  bel  Azur, 
le  bon  Bezoar ,  &  ce  qu'on  appelle  le  Rn 
Ciiftal  de  Levant.  Les  peuples  qui  l'habi- 
tent lont  ceux  que  Ptolomce  a  nommez 
Comc'di,  ôcfafituation  e/1:  aux  Confins 
de  l'Inde  ôc  du  Tocareftan, 
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Ce  fut  dans  ce  païs-là  qu'Alexandre  An,  gr. 
Voyant  aller  2:ayement  à  la  mort  trente  i  ^  - 1. 
jeunes  Seigneurs  Sogdiens,  qui  chantoicnt       ^ 
Ôc  fe  réjouifToicnt  de  leur  fupplice  ,  leur  L'an  da 
demanda  d'où  venoit  leur  joye  :  Ils  lui  Cheval. 
répondirent  que  la  gloire  de  mourir  &    §iuinte* 
d'être  rendus  à  leurs  ancêtres  par  l'ordre  Curfe. 
d'un  Roy  vainqueur  de  toutes  les  Na- 
tions en  étoit  la  caufe ,  &:  qu'ils  beniiToien: 
une  mort  ii  honorable.  Alexandre  leur 
donna  la  vie ,  bc  comme  il  leur  demanda 
quel  gage  ils  avoient  à  lui  donner  de  leur 
fidélité  5  ils  répondirent  qu'ils  n  en  avoient 
point  d'autre  que  cette  même  vie ,  qu'ils 
leroient  toujours  prêt  à  lui  rendre ,  lors 
qu'il  la  redemanderoit.   Ils  ne  manquè- 
rent point  de  parole ,  &  quatre  de  ces 
Sogdiens  qu'il  mit  dans  Tes  propres  gardes , 
ne  lui  furent  pas  moins  fidelles  que  [qs 
Macédoniens  les  plus  affedionnez. 


CHAPITRE     VIL 

Chajfç  des  Mogols. 

GEnghizcan  fe  trouvant  à  Ter-   Uirc»n- 
med  dans  le  cœur  de  Thy  ver ,  &  cet*  ^c  p.  3  7  o» 
te  faifon  l'empêchant  de  continuer  la  guér- 
ie, il  réfolut  de  faire  une  grande  chaffe 

Ee  ij 
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'^"'  %^'    pour  tenu*  Tes  Soldats  dans  l'iilage  contt- 
^^^  ^*    niiel  désarmes.  Pour  cet  effet ,  comme  le 
^  i^j.        Prince  Toufchican  grand  Veneur  de  J  Em- 
LUn  du    pire  étoit  abfent ,  il  ordonna  au  Neviaii 
Cheva;   fon  Lieutenant,  de  préparer  une   belle 
chaffe  5  &c  de  l'étendre  autant  que  le  pou- 
voit  permettre  le  païs  où  Ton  étoit ,  ôc  le 
refte  de  Ihyvcr.  Le  Nevian  rempIiHanc 
les  devoirs  de  fa  char'^e ,  eut  foin  de  Eiire 
avertir  les  Veneurs.  li  leur  dit  la  quantité 
de  terrain  qu'ils  dévoient  embralTer ,  de 
il  ks  envoya  en  poiie  pour  en  marquer 
les  bornes.  Il  commanda  enfuite  aux  Offi- 
ciers de  guerre ,  de  fuivre  au  plutôt  les- 
Veneurs  à  la  tète  de  leurs  troupes ,  &  d'al- 
ler occuper  leurs   quArricrs ,  afin  d'agir 
félon  les  ordres  qu'ils  fçavoient  avoir  été 
prefcrirspar  l'Empereur  ,  lors  qu'il  publia 
la  Loy  des  ChafTes  ôc  qu'il  en  régla  la  ma- 
nière. 
Mar^a-      E)'^t>ord  que  Ls  Officiers  eurent  con- 
ktfchi,      ^^'if  les  Soldats  au  rendez- vous,  ils  les 
rangèrent-  &  en  firent  comme  une  haye 
cp:  ilïe,  doublant  quelquefois  les  rangs  au- 
tour du  cercle ,  qui  avoir  été  marqué  par 
les  Veneurs ,  5<:  que  les  Mogols  appellent 
I^trk^L  Ils  ne  manquèrent  pas  de  déclarer^ 
quoyque  perfonne  ne  l'ignorât,  qu'il  y 
alJoic  de  la  vie  de  laiffer  fortir  les  bêtes 
jaors  ce  l'enceinte  ?  qui  étoit  environ  de 
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quatre  mois  de  m^îichc ,  Ôc  qui  renfermoit  An.  gt. 
une  infinité  de  boccages ,  &c  de  bois  avec  If  ^  ^' 
toutes  les  bêtes  qui  leshabitoient.  Le  cen-  ^  ^"^J 
tre  de  cette  grande  circonférence  où  il  L'an  du 
faloit  que  tous  les  animaux  fè  retiiafTent  Chtyal» 
étoit  marqué  dans  une  plaine  que  l'on  a- 
voit  choifie. 

Lçs  Officiers  de  la  Vénerie  dépêchèrent 
aufli- tôt  des  couriers  au  Lieutenant  gêne- 
rai des  ChalTcs ,  pour  lai  rendre  compte 
de  la  difpofition  des  chofes ,  Ôc  lui  de- 
mander hs  ordres  de  la  marche.  Le  Lieu- 
tenant les  alla  lui-même  recevoir  du 
Grand  Can ,  &  enfuite  il  les  dom">a  aux 
courriers  qui  partirent  en  diligence  pour 
les  porter  aux  Officiers  de  la  Vénerie , 
après  avoir  remarqué  le  quartier  du  Roy  , 
pour  le  trouver  plus  facilement  quand  on 
les  y  renvoyeroit.  Ce  n'eft  pas  que  le 
quariier  du  Roy  fut  pour  toujours  établi 
dans  un  endroit ,  car  il  devoir  avancer 
fuivant  le  mouvement  des  troupes;  mais 
comme  c'étoit  toujours  fur  une  même  li- 
gne ,  quelque  changement  qu'il  y  eût , 
on  ne  pouvoit  le  chercher  inutilement. 

Les  couriers  n'eurent  pas  plutôt  porté    -^^^^fn- 
les  ordres  aux  Officiers  de  la  Vénerie ,  ^^^^  ^^^' 
que  ceux-cy  les  communiquèrent  aux  Ca- 
pitaines. Alors  \^s  tymbales ,  \qs  trompet- 
tes iSc  les  cors  fc  firent  entendre  ;  &:  foii^ 
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An.  gr.  nerent  la  marche  de  toutes  parts.  Elle 
3^1  j.  I.    commença  par  tout  en  même-tems ,  6c  de 
^  j^g  ^      la  même  manière.  C'eft  à-dire  que  les  fol- 
L'an  du   dats  marchoient  fort  ferrés ,  &  toujours 
Cheval,   vers  le  centre  en  pouffant  devant  eux  les 
bêtes ,  tels  que  des  bergers  qui  mènent 
leurs  troupeaux.  Ils  avoient  derrière  eux 
leurs  Officiers  qui  les  obfervoient ,  &  ils 
étoient  armez  ,  comme  s'ils  fuffent  allés 
à  une  expédition  militaire.  Cependant  > 
bien  qu'ils  eulfent  leurs  cafques  de  fer , 
leurs  halcrets  de  cuir  6c  leurs  boucliers 
d'ofîer  avec  leurs  cimeterres ,  leurs  arcs  > 
leurs  carquois  pleins  de  flèches ,  des  limes, 
des  haches  ,  des  malles  d'armes  6c  leurs 
cordages  jufqu'au  fil  6c  à  l'éguille  ,  il  leur 
ctoit  défendu  de  tuer  ou  de  blefïbr  aucun 
animal  ,  quelque  violence   qu'il  voulût 
^^^^ir  faire.  Il  y  avoir  de  rigour eu fes  peines  é- 
1,^  *  /('tablies  contre  ceux  qui  fe  (èrviroient  de 
leurs  armes  contre  les  bêtes.  Il  étoit  feule- 
ment permis  de  poufï'er  des  cris  6c  des 
huées  pour  les  effrayer  8c  les  empêcher 
de  forcer  l'enceinte,  l'Empereur  l'avoic 
ainfî  ordonné. 

On  mar choit  donc  tous  les  jours  en 
chaflant  les  bêces  vers  le  centre ,  ôc  l'on 
campoit  toutes  les  nuits.  Le  fcrvice  n'en 
étoit  pas  pour  cela  négligé.  On  donnoit  le 
mot  des  rondes ,  6c  il  y  avoit  des  corp5 


DE   Genghizcah         5 jjr 
de  gardes  ordonnez  ,  au0î-bien  que  des  ^n  f»c; 
ièntinelles.  On  les  changeoir.  On  charioit  i  x  i  i . 
ceux  qui  s'endormoicnr  ou  qui  ne  faifoient  H^?- 
pas  exadement  leur  fondions.  Il  y  avoit  ^^   ', 
quelquefois  des  allannes.  Enfin  tout  ce  qui  cheval, 
fe  pratique  à  la  guerre  étoit  ponctuelle- 
ment obfervé. 

La  marche  continua  fans  obftacle  pen-     fc'^i^i 
d:int  plufieurs  femaines  ,  m^is  une  rivière  ^  ï«^  <^'^- 
que  les  troupes  de  certains  quartiers  ne  pu-  ^^;^^W' 
rcnt  palier  a  gue  ,  1  mterrompit.  Il  rallut 
faire  aflte  &  en  donner  avis  aux  autres , 
afin  de  garder  toujours  l'égalité  de  la  mar- 
che. Cependant  ceux  qui  dévoient  pafler 
la  rivière  y  pouiferent  les  bètes  qui  la  tra- 
verfcrent  en  nageant.  Ils  paiTerent  enfùite 
fur  de  grands  cuirs  ronds  Se  légers  (èrrés 
avec  des  cordes.  Plufieurs  foldats  étoient 
afïîs  fur  un  de  ces  cuirs  qu'ils  attachoient  à 
la  queue  d'un  cheval ,  de  le  cheval  le  ti- 
roir en  fuivant ,  un  nageur  qui  alloic  de- 
vant lui. 

Cette  rivière  ainfipafféc  la  marche  ne     Zchehy 
fut  plus  interrompue* ,  elle  devint  toujours  ^*^^  ,^" 
égale.  Le  cercle  venant  a  s  etrecir  ,  les  be-  ^r^ 
tes  commencèrent  a  fe  fentir  prelTées,  Se 
comme  fi  elles  fe  flififent  apperceiies  qu'on 
les  vouloit  aculer,  \ts  unes  fe  jcttoient 
dans  les  montagnes ,  \ts  autres  dans  hs 
vallées  les  plus  couvertes  i  les  autres  faïas 
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An-  gr.    fe  mettre  en  peine  des  voyes  &  des  routeif 
^^^  ^'     bioflbient  par  l'épiais  des  forefts  &  pai  les 
^  ,^'        taillis,  d*où  bien- tôt  Tentant  approcher  les 
L'an  du    chaflèurs ,  elles  fortoient  pour  aller  ail- 
Çheval.    leurs  chercher  une  retraite  plus  afïurée. 
Les  tanières  de  même  que  les  terriers  fe 
rempliflbient -,  mais  inutilement  ^  car  on 
les   ouvroit  avec    des  befches   ou   des 
hoyaux  ;  on  (è  ftrvoit  même  de  furets; 
de  forte  que  les  bêtes  (e  fèntant  preffées 
ctoient  obligées  d'en  fortir  &  de  s'en 
éloigner.    Le  terrain  ordinaire  letfr  man- 
quant peu  à  peu  >  Its  diverles  e/peces  fe 
mêlèrent  ks  unes  avec  hs  autires.    Il  y  eue 
des  animaux  qui  devinrent  furieux  &  qui 
donnèrent  beaucoup  d'exercice.  Ce  ne  fut 
qu'après  des  peines  extraodinaires ,  que 
Içs  huées  ôc  les  Cons  de  plufieurs  inftru- 
mens  les  forcèrent  â  s'écarter. 

Comme  un  grand  nombre  de  bêtes  fe 
retirèrent  jufques  fur  les  montagnes ,  on 
détacha  des  partis  de  Chaiïèurs  &  de  Sol- 
dats pour  les  en  chafler.  Ce  qui  n'étoic 
pas  (ans  difficulté ,  car  il  n'étoit  pas  per- 
mis aux  Soldats  de  les  blefler,  6c  elles 
leur  réfiftoient  fouvent.  D'autres  partis 
defcendoient  dans  les  précipices  qui  fer- 
voient  de  retraites  a  certains  animaux  qu'- 
ils n  avoient  pas  moins  de  peine  à  mettre 
ta  fuite.  Il  n'y  eut  toutefois  point  de  ca- 
verne 
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verne  ôc  point  de  foreft  où  on  laifsat  une  ■^^-  ^^' 
feule  bète.  Pendant  ce  tems-lâ  les  Cour-  ^^,^  ^" 
riers  partoient  continuellement  de  tous  les  ^  i^. 
quartiers  pour  aller  avertir  le  Grand  Can  L'aa  d  i 
de  ce  qui  fe  pafToit  à  la  chafle  ,  ôc  lui  por-  Clievaf. 
ter  des  nouvelles  des  Princes  ,  dont  plu-  Cazviny 
(leurs  prenoient  part  comme  les  Chaflêurs  ^^^^^  ^■■^' 
au  diverdflement  que  leur  donnoient  les  ^.ly, 
courles ,  les  embarras  &:  les  divers  mouve-  cat. 
mens  des  animaux.  L'Empereur  qui  avoic 
d'autres  vues  que  le  plaifir  de  la  chafTe , 
alloit  fouvent  lui  même  obferver  l'état 
des  troupes  ,  voir  ii  Tes  ordres  étoient 
exnélement  luivis,^  s'il  n'y  avoit  point  de 
relâchement  dans  la  difcipline. 

L'efpace  devenant  de  jour  en  jour  plus     -^rahf 
petit,  èc  lesbètes  féroces  ne  pouvant  plus^  '^bdart 
guère  s  écarter ,  elles  s  eiançoiç^nt  lur  \ts  xamer^ 
plus  foibles  de  les  déchiroient  ;  mais  leur  Un^ 
furie  ne  fut  pas  de  longue  durécjcar  com- 
me on  les  chafloit  de  toutes  parts  ,  Se 
qu'elles  commençoient   à   n'avoir    plus 
d'autre  terrain  que  celui  où  on  les  vou- 
Joit  voir  toutes  enfemble ,  le  Lieutenant 
du  Grand  Veneur  fit  battre  les  tambours 
&  les  timbales ,  ôc  joiier  de  toutes  fortes 
d  inftrumens.    Tous  ces  fons  joints  aux 
cris  &  aux  huées  des  Chaffeuis  Ôc  des 
Soldats ,  cauferent  une  fî  grande  frayeur 
aux  animaux  ,  qu'ils  en  perdirent  toute 
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An.  gr.     icuu  férocité.  Les  Lions  ^  les  Tigres  s  a- 
l^'  ^  ^-     doucirent,  les  Ours  6c  les  Sangliers  fem- 
^  j"g       blables  aux  bcces  les  plus  timides ,  paroii^ 
l'an  du    foient  abbatus  de  confternés. 
Cheval.        Lorfque  le  Grand  Can  vit  tous  les 
Marra-  animaux  alTemblcs  dans  un  petit  e/pace 
kejchy       qu'on  appelle  en  Mogol  Ger^é  ^  il  ordon- 
dans        j^^  jg  [q  préparer  à  y  entrer.    Il  entra  le 
,.      -' ,^_  premier  aux  ranrares  des  trompettes  ,  te- 
mamalic.  ^^^^  d'une  main  ion  épée  nue  ôc  un  arc 
de  l'autre.  Il  avoir  fur  l'épaule  un  car- 
quois plein  de  flèches,  &  il  étoit  accom- 
pagné de  quelques-uns  de  Tes  Enfans  ôc 
de  tous  Ces  Officiers  Généraux.  Il  com- 
mença lui-même  le  carnage.   Il  frappa  les 
bêtes  les  plus  féroces  ,  dont  quelques-unes 
entrèrent  en  fureur  &c  voulurent  défen- 
dre leur  vie.    Il  fe  retira  enfuite  fur  une 
éminence ,  s'afîit  fur  un  trône  qu*on  lui 
avoir  préparé ,  &  de  là  il  obfervoit  la  for- 
ce &  l'adrefle  àçs  Princes  fes  enfans  ,  ôc 
de  tous  (hs  Officiers  qui  attaquoient  les 
bêtes.  Quelque  danger  qu'il  y  eût ,  cha- 
cun ne  s'épargnoit  pas  ,  &c  montroit  d'au- 
tant plus  d'ardeur ,  qu'on  n'ignoroit  pas 
que  le  Grand  Can  jugeroit  par-la  du  me* 
rite.    Tous  les  jruncs  gens  de  l'armée, 
après  les  Princes  &  les  Seigneurs ,  entrè- 
rent dans  le  Ger{é  ,  dc  firent  un  gran4 
carnage  des  animaux. 
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Les  petits  fils  de  Genghizcan  fuivis  de  An.  ^r. 
plufieurs  petits  Seigneurs  de  leur  âge.  Te  '•*  ^  ^' 
préfenterent  endiite  devant  le  trône  >  ^  ^   % 
par   une  harangue  faite    à  leur  mode ,  L'an  du 
prièrent  l'Empereur  de  donner  la  liberté  Chevai. 
aux  bêtes  qui  refloienr.  Il  la  leur  accorda,   Marr,^" 
en  louant  la  valeur  de  (es  troupes ,  qui  hefchy 
furent  aufli-tôt  congédiées  &  renvoyées  ^'^^^■*^*' 
à  leurs  quartiers.    En  même  tems  les  ani--''!,    ''^ 
maux  qui  avoient  évite  le  labre  oc  les  fle-  /^^^ 
ches  ne  fe  voyant  plus  environnez ,  s'é- 
chnpperent  &  regagnèrent  leurs  forêts. 
Telle  fut  la  chalTe  de  Termed,  qui  dura 
quatre  mois.    Elle  auroit  duré  bien  da- 
vantagejfî  l'on  n'eut  pas  craint  d'être  fur- 
pris  par  la  faifon  ^  d'y  être  encore  occup- 
pé ,  lors  qu'il  fiudroit  continuer  la  guer- 
re. En  effet ,  on  touchoit  au  Pnntems  de 
Tannée  iiii.  &  les  troupes  de  Caiizme 
•croient  déjà  arrivées.  On  ne  les  lailTa  pas 
long-rems  repofer ,  car  Genghizcan  fe  mit 
à  leur  tête  fur  la  fin  de  Mars  pour  palïèr 
rOxus,    &  aller   eniuite  vers   la    Bac- 
triane,  où  le  Sultan  Gelaleddin  avoit  af- 
jfemblé  une  armée.- 
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Hcg. 
6  18. 

CHAPITRE     VIII. 

L'an  du 

Cheval.    Expédition  des  Généraux  Mogols  a.  Nlfa  , 
k  Caendar  &  à  Damtçane, 

Mircon-     A     Va  n  t  qu'oti  commençât  la  chafTè, 
de  p.}jo.  jT^  rEmpereau  avoir  envoyé  un  renfort 
de  vingt  mille  hommes  de  Tes  meilleures 
troupes  à  Hubbé  Nevian  &c  à  Suida  Be- 
hadeur  pour  mieux  réiifîir  dans  les  en- 
trepriies  qu'il  vouloir  qu'ils  fill'ent  Tannée 
Hcf^tfiS.  fuivante  1221.  Ces  deux  Généraux  étoient 
aux  confins  Septentrionaux  de  la  Coraf- 
fane ,  lors  qu'ils  reçurent  les  ordres  de 
leur   Maître.     En   attendant  le  renfort 
qa'on  leur  envoyoit  &  qui  étoit  encore 
en  marche,  ils  partagèrent  les  troupes 
qu'ils  avoient ,  Hubbé  tira  vers  le  Ma- 
zendran  ,   6c   Suida    prit   la   route   de 
Helvas. 
Nifavi      Après  qu'ils  eurent  tous  deux  ravagé 
dans  la   ce  païs-U ,  ils  revinrent  en  Corafïane  , 
vie  de  Ge-  où  Suida  s'occupa  à  obfcrver  un  Seigneur 
Idleddin.  Mahometan  nommé  Ainangecan  qui  étoit 
Officier  du  Sultan  Mehemed,  &:  qui  avec 
quelques  trompes  qu'il  avoir  ramail'ces  in- 
quiétoit  les  Mogols ,  &  rompoit  fouvent 
leurs  mvfurçs.    Suida  trouva  moyen  àq 
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rengager  au  combat ,  mais  l'événement  «^n-  Z^- 
ne  fat  pas  favorable  aux  Mogols  qui  fu-  Ir" ^  ^' 
rent  défaits ,  &  mis  en  fuite  avec  leur  ^  ^  ^*^ 
Chef.  Il  arriva  même  que  le  Seigneur  L'an  du. 
Mahometan  pourfuivant  les  fuyatds  ren-  Chi.vai. 
contra  prés  de  Nacfcliivan  une  brigade 
de  Tartares  qui  vouloir nt  fe  retirer  dans 
cette  Place.  Il  fondit  fur  eux  avec  fa  Ca- 
valerie de  les  poufla  dans  les  fofïez  où  ils 
fe  noyèrent  tous.  Ainangecan  s'acquit 
quelque  réputation  par  cet  exploit.  Il 
allarma  le  Pais  qui  n'ofa  lui  lefufer  les 
tributs.  Quelques  troupes  du  Sultan  qui 
s'étoient  débandées  &  qui  vivoient  dans 
des  forêts  ,  l'allerent  joindre.  Il  s'avan- 
ça jufqu'à  Nifa  dont  le  Gouverneur  étoic 
allé  à  la  Méque ,  &  il  obtint  de  fon  Lieu- 
tenant l'argent  des  impolîiions  de  l'année 
12 II.  qu'il  employa  aux  befoins  de  fà  pe- 
tite armée.  Cependant  le  renfort  que  les 
Généraux  Mogols  attendoient  arriva, 
conduit  par  Jafer  Nevian  (J^  Irca  Nevi  n, 
qui  avoient  chacun  dix  mille  hommes  a 
commander.  Ainangecan  n'en  fut  p.-s  plu- 
tôt informé,  qu'il  le  retira  dans  les  mon- 
tagnes. 

Comme  la  ville  de  Ni  fa  nuifoit  a  la 
conquête  de  la  CoralTane  dont  elle  faifoit 
une  partie  ,  Jafer  Se  Irca  Nevian  furent 
chargés  du  foin  de  la  réduire.    On  leur 
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/.n.  g,r.     donna  pour  Lieutenant  General  un  vieux 
1111.      Capitaine  appelle  Balcoufcli  qui  eut  le 
^">^'        Commandement  de  l'avant- garde.    Lors 
L'an  eu     ^^^^  ^^'^  Mogols  eurent  invefti  la  Place, 
Cheval,    avant  que  de  rien  entreprendre ,  ils  en- 
voyèrent offrir  une  bonne  compofition  au 
Lieutenant  qui  eommandoit  en  rabfcnce 
du  Gouv?erneur.  Il  ne  rejetta  pas  leur  pro- 
pofition  y  mais  pendant  la  négociation , 
quelques  habitans  tirèrent  imprudemment 
fur  les  Mogols ,  &  Balcoufch  frappé  a  la 
poitrine  d'une  flèche ,  tomba  roidc  mort. 
Cet  accident  joint  au  refus  qu'on  fit  de 
rendre  la  Ville,  excita  les  Mogols  a  ven- 
ger la  mort  de  leur  Officier,  Suida  Btha^ 
deur  prclîalcs  deux  Nevians  de  commen- 
cer le  fiege  ,  &  fie  porter  au  camp  de  quoi 
conftruire  vingt  grandes  macliines  pouc 
battre  la  place. 
j.hulfc     La  ville  de  Nifa  eft  fituée  au  trente- 
d:tp-ic^.  neuvième  degré  de  latitude  en  Coraflàne 
aux  confins  du  defèrt.  Elle  fervoit  autre- 
fois de  frontière  aux  Turcs  &  aux  Per- 
fans ,  &  l'en  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par 
Darius  Hiflafpes  Roy  de  Perfe  ,  que  les 
Schh^.r-  Turcs  appellent  Guiichtafbe.    Le  Sultan 
dus  dnns  Mehemed  avoit  ufutpé  cette  Ville  fur  les 
^^^J   ^  Enfans  mineurs  d'un  Prince  nommé  Naf- 
reddin  qui  en  étoit  le  Souverain.   Il  en 
avoit  fait  razcr  la  citadelle ,  &  par  foa 
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ordre  on  avoit  femé  de  l'orge  fur  la  place  An,  gr. 
où  elle  avoit  été  bâtie.    Mais  depuis  il  J^  -  ^* 
avoit  permis  aux  habitans  de  la  faite  réta-  ^  ^-^g 
blir ,  ôc  comme  elle  étoit  bien  fortifiée  ,  L'an  cîu 
ils  efperoient  qu'ils  s'y  pourroient  défen-  cheval. 
dre  long-  tems.  Schehabeddin  Miniftrc  du  schiar- 
défunt  Sultan ,  y  avoit  fait  porter  ce  qu'il  dus  eji 
avoit  de  meilleur ,  &  s'y  écoit  retiré  avec  i'^'<^-«'' 
fon  fils  Se  plufieurs  Carizmiens  qui  l'a-  '/  ,f/'''^" 
voient  voulu  luivre.  ^^  r^rlc 

Dés  que  le  fiege  fit  entièrement  for-  Beni^'^'em 
me  5  &  que  de  part  6c  d'autre  on  eut  drefie  ma-nufcnt 
les  machines ,  on  bâtit  la  Ville.  Les  af-  ^^''/''^  '• 
fiegés  (e  défendirent  avec  tout  le  courage 
polîible ,  &  comme  ils  lançoient  une  infi- 
nité de  feux  ,  les  p.iîîegeans  pour  pouvoir 
approcher  de  la  place ,  failoient  porter 
fur  le  dos  de  leu's  Efclaves de  larges  pie-» 
ces-de  bois,  appellées  Haraeas,  qui  étoicnc 
couvertes  de  peaux  fraîches.  Ils  donnè- 
rent des  afïauts  jour  &  nuit^  Se  enfin  après 
quinze  jours  de  fiege  ,  ils  firent  une  brè- 
che que  les  afîiegez  ne  purent  réparer.  Ils 
fe  faifirent  des  murailles  une  nuit ,  on  ne 
put  les  enchafl'er,  de  le  lendemain  s'é- 
tant  rendus  maîtres  de  la  Place,  ils  allè- 
rent dans  toutes  les  maifbns  ',  ils  en  fi- 
rent fortir  les  habitans ,  Se  les  conduifi- 
rent  dans  une  plaine  pour  leur  faire  éprou- 
ver le  châtiment  qu'ils  leur  ré (er voient. 

F  f  iiij 
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An.  gr.    Ces  malhciireufes  victimes  ne  furent  pas 
li,^^'     plutôt  afTemblées  dans  la  campagne ,  que 
^  j^*^       l'aimée  Mogole  les  environna  de  toutes 
L'r  n  du    paits,  pour  ks  empêcher  de  fe  retiiei:  dans 
Chejral.    la  montagne.  Alors  on  fit  tomber  fur  eux 
une  giêle  de  flèches  &  de  traits.  Ils  en 
furent  accablez,  ôc  plus  miferables  que 
les  animaux  de  la  cha iTe  de  Termed,  donc 
quelques-unes  du  moins  avoient  évité  la 
mort  ^  ils  périrent  tous ,  3c  demeurèrent 
percez  dans  la    campagne  pour  y  fer- 
vir  de  nourriture  aux  bêtes  &:  aux  oi- 
fèaux.  On  dit  qu'ils  étoient  foixante-dix 
mille  tant  habitans  naturels ,  qu'étrangers 
&  païfans  qui  s'étoient  réfugiez  dans  la 
Ville.    A  l'égard  du  Miniftre  Scheha- 
beddin  de  de  fon  fils ,  on  les  fit  mourir  au- 
trement que  les  autres  ;  on  les  enchaîna 
tous  deux  5  &c  on  les  amena  devant  le* 
Nevians ,  qui  firent  ouvrir  en  leur  pré- 
fence  les  coffres  où  étoient  les  richefïês 
du  Vifir  5  ôc  après  qu'on  en  eut  tiré  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dedans  ,  on  fit  trancher 
la  tête  au  père  &c  au  fils.  On  voit  encore 
dans  cette  Ville  le  tomb(fau  deScheha- 
beddin  dans  un  lieu  nommé  Hafna. 

Trois  jours  après  que  les  Mogols  eurent 
pris  de  pillé  Nifa,ils  allèrent  affieger  la  Ci- 
tadelle de  Carendar.  Cette  Place  paflbit 
pour  la  plus  forte  de  la  Coralïane  ,  & 
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étoit  fuu  le  chemin  de  Nifa  à  Nifchabour.  ^^-  ^^ 
Ils  fouhaitoient  de  l'avoir ,  parce  qu'outre  ^^  J'  ^ 
qu'elle  les  embarafïoit ,  ils  avoient  appris  ^  j  gV 
que  Nezameddin ,  l'un  des  plus  Grands  L'an  d\i 
Seigneurs  de  l'Empire  s'y  étoit  retiré  avec     j^ifavi 
tous  fes  biens.  En  effet  Mehemed  Nifavi,  dans  U 
Auteur  de  l'Hiftore  du  Sultan  Gelaleddin>  -^i^  ^^J^^' 
à  qui  cette  Place  appartenoit ,  quoyqu'il  '"* 

n'en  prit  que  la  qualité  de  Gouverneur 
pour  le  Sultan ,  à  écrit  que  Nezameddin 
quelques  jours  avant  l'arrivée  des  Enne- 
mis 5  vidtant  la  Place  &  la  trouvant  pref^ 
que  imprenable  à  caufe  de  fon  affiete ,  lui 
dit  :  NoHS  attendrons  ici  les  Tartares.  Que 
cependant  ce  Seigneur ,  lors  qu'il  vit  que 
les  Ennemis  l'attaquoient  du  côté  qu'elle 
étoit  la  plus  foible  ,  fut  tellement  effrayé , 
qu'il  pria  le  Gouverneur  de  le  faire  defcen- 
dre  avec  des  cordes  dans  la  campagne  à  un 
endroit  où  les  ailiegcans  ne  pouvoient 
l'appercevoîr.  Ce  que  fit  Mehemed  Nifa-  . 
vi,  &  Nezameddin  fe  retira  heureufemenc 
ailleurs. 

Les  afîîegeans  bâtirent  la  Place  fort 
long-tems;  mais  les  afiîegez  fe  défendi- 
rent avec  tant  de  vigueur ,  qu'enfin  les 
Généraux  Mogols  ayant  reconnu  la  force 
de  la  Citadelle  ,  défefpcrant  de  la  pren- 
dre avec  ce  qu'ils  avoient  de  troupes  fe 
rcfolurent  à  lever  le  Siège ,  6c  fe  conten- 
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A.  g.       terent  d'y  envoyer  un  trompette  pour  de- 
l}^  ^'     mander  au   Gouverneur  des   habits    ÔC 
6  1%       d'autres  chofcs  dont  leuis  Soldats  avoienc 
L*an  du    befoin.  Mehemed  Ni (àvi  jugea  qu'il  étoit 
Jlheval.    plus  a  propos  de  les  fatis faire  que  de  les 
obliger  à  s'opiniâtrer  au  Siège ,  en  refufanc 
ce  qu'ils  demandoient  -,  il  fit  chercher  dans- 
la  Place  tout  ce  qu'il  crut  devoir  leur  en- 
voyer. Mais  la  difficulté  fut  de  trouver  des 
Officiers  qui  voulufïent  accompagner  ccuîc 
qui  porteroient  ce  prcfent ,  parce  qu'on 
croyoit  les  Moçols  &  les  Tartarcs  afi'ez 
cruels  pour  être  capables  de  fe  venger  fur 
lesOfficiers  qu'ils  auroient  en  leur  pouvoir 
de  la  honteufe  retraite  qu'ils  fe  voy oient 
forcez  de  faire.  Apres  le  refus  d'un  grand: 
nombre  de  gens ,  deux  vieillards  fe  pré^ 
Tentèrent.  Ils  recommandèrent  leurs  en- 
fans  â  leurs  Concitoyens  Se  fe  mirent  à  la 
tète  des  porteurs  ;  mais  ils  n'eurent  pas 
plutôt  conduit  ôc  offert  aux  Centraux  les 
Nifavi  chofcs  qu'ils  apportoient ,  que  les  Mogols 

7^^it^J^^'  furent  effedtivement  aiïez  làch:s  ,  pour  fe 
m.  [j^jgj^gj.  j^j-j5  Iq  ^^pjg  jg  (.Ç5  deux  vieillards» 

Enfuite  le  Siège  fut  levé  ,  &  le  païs  rava- 
gé par  les  deux  Nevians.  Suida  même  les 
vint  trouver ,  Ôc  tous  trois  ils  s'approche- 
^Jih  l-  ^^^^  ^^  Hubbé  Nevian  qu'une  autre  ex- 
feda  pag.  pedition  occupoit.  Ils  fe  rendirent  tant  par 
10  7-.      le  défert  que  par  d'autres  chemins  devant 


DE    Genghiscan.         547 

Damegane ,  Ville  très  confîderable ,  fîmée  An.  gr» 
au  3^.  degré  lo.  minutes  de  latitude.  '  2. 1  i» 

Ils  eurent  peu  de  peine  à  la  prendre  ,     ^^'' 
parce  que  tous  les  riches  de  les  Nobles  s'é-  L^aa  du 
toient  retirez  avec  leurs  meilleurs  effets  Cheval, 
dans  les  bois  3c  dans  les  montagnes ,  qui  N^firad-- 
entourent  de  loin  la  Ville.  Elle  cft  fîtuée  dm  Touff 
dans  une  vafte  pleine  arrofée  d'une  grande  ^^^^  ^'^ 
quantité  de  belles  &  faines  eaux ,  qui  for-    n    ^^ ^ 
tent  des  rochers ,  &  qu'on  nomme  par  ex-  rm^iues, 
cellence  les  eaux  de  Cofroës,  parce  que 
ce  Roy  de  Perfe  les  attira  dans  cette  Ville  ^sicjuàas 
par  de  beaux  acqueducs  3c  qu'il  en  voulut    ^'*^  * 
toujours  boire,cn  quelque  lieu  de  fon  Em-     Vlug- 
pire  qu'il  fit  (à  rélidence.  C'écoit  dans  les  ^^^^\  ^f'!^^ 
campagnes  &dans  les  jardins  de  Dame- ^^^L^„^. 
gane ,  qu'on  ciieilloit  ces  pommes  fi  efli-  miiuei^ 
mées  pour  leur  beauté  5c  pour  leur  goût , 
qu'on  en  portoit  autrefois  dans  le  païs  des. 
Parthes  pour  en  parer  la  table  des  riches. 

aDQ  Damegane  que  les  Mogols  trouvè- 
rent prefque  déferte  ,  &c  peu  propre  a  con- 
tenter leur  avarice,  ils  fe  rendirent  devant 
Amol  qu'ils  réduifirent  aifément,  ainfi  que 
plufieurs  autres  villes  du  Tabareftan  O- 
riental ,  qui  fait  partie  de  l'ancienne  Hir- 
canie.  La  ville  d'Airiol  efl:  au  3^.  degré  35. 
minutes  de  latitude.  Ce  fut  dans  ce  païs- 

a  On  a  appelle  Comas,  ou  Comifene  U  Pio» 
tincc  donc  Damegane  ccoicla capitale, 
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An.gr.    là,  que  Thaleftris  Reine  des  Amazones 

1}  ^  '•    vint  chercher  Alexandre.  Elle  écoic  ac- 

é  I  8       compagnée  de  trois  cens  femmes ,  &  elle 

L'an  du   demeura  treize  jours  avec  le  héros  Mace- 

Cheval.   donien.  Quoy  qu  elle  n'eut  pas  trouvé  d'a- 

§lu'mte-  bord  que  fa  perfonne  répondît  à  la  répu- 

Cnrfe.      talion  qu'il  s'étoit  acquifeselle  ne  laiflk  pas 

de  lui  dire  qu'elle  le  croyoit  digne  de  don-* 

ner  des  héritières  à  Ton  Empire. 


CHAPITRE    IX. 

Prlfe  de  la  Forterejfe  d'Tlale,  Captivité  de 
la  Reine  Turcan-CatHn  A^ere  du  Sultan- 
Adehemed»  Conquêtçs  des  failles  de  Rei  , 
de  Corn,  &  d'antres  Places  de  fUlr-* 
came  de  Perpr, 

TadUU  TT  U  B  B  E*  Nevian  fit  de  Ton  côté 
l  ih  pag.  j[7l  une  expcdidon  qui  n'eut  pa5  moins 
•^^^*  d'écrit  que  celles  des  autres  Généraux.  Il 
réduifit  non  feulement  cette  partie  Occi- 
dentale deTabareftan  que  l'on  nomme 
Mazendrane  i  il  fe  faifit  même  de  la  Sul- 
tane vaHdée ,  qui  s'y  étoit  retirée  avec  fe$ 
immenfes  richcfîes ,  &  qui  étoit  une  des 
chofcs  que  Genghizcan  fouhaitoit  avec  le 
plus  depaflîon.  Il  eft  vray  que  ce  fut  l'Em- 
pereur qui  lui  donna  les  lumières  dont  il 
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îivolt  befoin  pour  celte  expédition  ;  car  ce  -^n.  gr. 
Prince  dont  on  ne  pouvoir  tromper  la  vi-  ^  ^  ^  ^* 
gilance  ,  avoir  par  tout  des  Elpions  ou  des  ^   ^'' 
correfpondans  qui  i'avertiflbient  de  tout  L'^n  d\i 
ce  qui  fe  pafToici  ôc  ce  fut  par  le  moyen  Ciieval. 
d'un  de  fcs  Eipions  qu'il  apprit  que  la  Rei- 
ne Mère  s'étoit  retirée  dans  la  Citadelle 
d'Yla'e.  Il  dépêcha  auiîi-tôt  un  Courrier 
a  Hubbé  pour  le  lui  faire  fçavoir  ,  il  lui 
permit  en  même -rems  de  tout  bazarder 
pour  prendre  cette  ForterefTe  ,  ôc  d'em- 
prunter s'il  en  avoit  befoin ,  du  fecours  des 
autres  Généraux. 

Hubbé  ne  manqua  pas  d'exécuter  les 
ordres  de  (on  Prince. Il  afïiegea  cette  forte 
Place  dans  les  formes  ^  mais  il  y  avoit  déjà 
trois  mois  qu'il  la  batoic  inutilement ,  lors 
que  le  Grand  Can  bien  informé  de  l'état 
de  la  Place ,  &  perfuadé  qu'il  la  pourroit 
plus  aifém^nt  réduite  par  la  famine ,  or- 
donna a  Hubbé  de  faire ,  outre  fes  lignes  , 
élever  une  forte  muraille  avec  des  portes 
qu'on  fcrmeroit  la  nuit ,  ôc  qu'on  ouvri- 
roit  le  jou'",  ôc  enfin  de  faire  faire  une  gar- 
de fi  exaâre  dans  tous  les  quartiers,  que 
la  Place  ne  pût  être  fecouriie.  Ces  derniers   T»dUU 
ordres  de  l'Empereur  furent  exécutez  aulîi  ^^^  P^S* 
ponétuellement  que  les  premiers,  &  la'^^^* 
Citadelle  ne  reçut  aucun  fecours.  Cepen- 
j4am  trois  femaines  fe  paflerent  encore  <juq 
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An.  gr.    le  Gouverneur  ne  parloir  point  de  fe  ren- 
^^^  ^'    dre.  Il  fe  vantoit ,  ce  qu'on  apprenoit  par 
^  j^*       <les  Transfuges  ,  qu'il  n'avoir  befoin  d'au- 
L'an  du    cune  chofe  ,  &  cela  éroit  faux.  Il  y  avoir 
Cheval,    déjà  long-  rems  qu'il  manquoir  d'eau.  Une 
partie  de  (à  garnifon  ôc  des  habirans  é- 
toient  déjà  mores  de  roif,&  infenfiblement 
toures  forres  de  boilîbns  venanr  entière- 
ment à  manquer  ,  la  Reine  fur  obligée  de 
demander  à  capituler. 

Ce  manque  d'eau  paiTa  dans  le  païs  pou  r 
un  miracle,  parce  que  cette  Place  avoit 
coutume  d'en  être  mieux  fournie  que  rou- 
tes celles  de  Mazendrane ,  il  y  pleuvoir 
toujours  d'ordinnire ,  &  cependanr  il  ne 
tomba  pas  une  goure  de  pluye  pendant 
tour  le  (lege.  On  difoir  hauremenr  que 
c'éroir  une  punirion  de  Dieu ,  qui  vouloit 
cbarier  cerre  Reine  pour  avoir  fait  mourir 
injuflemenr  ranr  de  Princes  ôc  de  Rois.  Et 
ce  qui  acheva  de  faire  croire  aux  Maho- 
metans  que  cette  fecherellè  éroit  miracu- 
ieufe,  c'efl  qu'on  n'eut  pas  fi-rôt  rendu  la 
PlacCjqu'il  romba  rant  de  pluye  que  les  cî- 
^  .r  ,  ternes  en  re^oreerentj&que  l'eau  forrir  ea 
U  Reine  îibondance  par  les  porres  de  la  Ciradelle. 
MereTur     Comme  Hubbé  Nevian  n'ignoroit  pas 
can-Ca-  l*extrémité  où  la  Place étoit  réduite,  il  ne 
î""  '  F^'  voulut  rien  accorder  a  la  Reine  que  fa  vie 
IScviaû,  f^ve.  U  déclara  qu  il  préten4QK  avoir  le 
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rcfte  à  difcretion ,  &  il  en  faliit  paffer  par-  An.  gt; 
là.  D'abord  que  les  Mogols  furent  entrés  1/  ^  ^* 
dans  la  Place,  ilsfe  lailirent  de-tous  les  ^  ^  g^ 
tréfors  de  la  Reine  ,  &  traitant  cette  Prin-  L'an  du 
cefî'e  en  captive  ,  ils  l'envoyèrent  à  Gen-  Cheval, 
ghizcan  fous  une  bonne  &c  feure  garde  a- 
vec  [qs  femmes  &  Tes  petits  enfans,&  tous 
les  Seigneurs  de  l'Empire  qui  s'étoient  re- 
tirés avec  elle  dans  la  Forterefle  d'Ylalc. 
On  peut  dire  qu'elle  fut  elle-même  la  cau- 
fe  de  fon  malheurjOU  plutôt  la  haine  qu'el- 
le avoit  pour  ion  petit  fils  Gelaleddin. 
Lors  qu'elle  apprit  que  le  Sultan  Mehe- 
med  en  mourant  l'avoit  déclaré  fou  héri- 
tier 5  elle  en  fut  au  défefpoir.  Quelques 
jours  avant  le  fîege  de  la  Place  où  elle  é- 
toit  3  ayant  trouvé  une  occafîon  dcfe  re- 
tirer feiirement  auprès  de  ce  jeune  Prince, 
elle  n'en  voulut  pas  profiter,  quelques  re- 
montrances que  (es  Officiers  lui  pufiTenc 
faire  -,  ils  eurent  beau  lui  repréfcnter  que 
Gelaleddin  étant  fils  de  fon  fils ,  étoit  par     Kir^^vi 
conféquent  une  partie  d'elle  même,&  qae  dans  la- 
la.  valeur  de  ce  Prince  pouvoir  encore  ba-  "^^'^  ^^  ^^" 
lancer  le  deftin  des  états  du  Sultan  fon  pe-  ^'*^''^^^'' V 
rc.  Au  lieu  de  fe  laiifer  perfuader ,  elle  ne  5  g. 
fit  que  fouhaiter  toutes  fortes  de  malheurs 
àGelaleddin ,  en  proteftant  que  jamais  elle 
n'auroit,  difoit-ellc  ,  la  bafTelle  de  fe  met- 
xre  fous  la  proteftion  du  fils  d'Aïgcac  û 
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An.  t^r.  mortelle  ennemie,  qu'elle  préfereroit  tou- 
1 1 1 1  jours  l'efclavage  à  tout  ce  que  Gelaleddin 
ï^^'^•        pourroit  faire  en  Ca  faveur  :  que  Thumilia- 

T.     j   .  tion  &  les  traitemens  les  plus  lieoureux 

L'an  du  .  r  b 

Cheval.    ^^^  icroient  plus  doux  que  toutes  les  mar- 
ques d'amitié  qu'elle  recevroit  de  lui. 

Tels  étoient  les  fentimens  de  l'implaca- 
ble Reine  Turcan-Catun  i  mais  Dieu  la 
punit  de  pour  mortifier  fon  orgiicil ,  la 
réduifit  àfouffrir  des  mépris  infurportables. 
Le  Grand  Can  la  faifoit  quelquefois  ve- 
nir en  fa  préfence  lors  qu'il  étoit  a  table , 
&  lui  jettoit  comme  à  un  chien  des  mor- 
ceaux des  mets  dont  il  avoit  mangé.  Quel- 
le mortification  pour  une  femme ,  qui  peu 
de  tems  auparavant  diftribuoit  les  grâces 
&  dont  les  commandemens  fouverains  fai- 
foient  trembler  la  plupart  des  Rois  ôc  des 
princes  de  l'Orient. 

On  fit  mourir  les  petits  enfans  de  (on 
fils  avant  qu'elle  arrivât  à  la  Cour  de  Gen- 
ghizcan ,  ôc  on  ne  lui  lailTa  que  le  plus  jeu- 
ne pour  lui  fèrvir  de  confblation  ,  Ôc  en- 
core le  lui  arracha-t-on  bien- tôt.  Un  jour 
comme  elle  le  peignoit  elle  mèmc,on  vint 
l'enlever  d'entre  (es  bras.  Elle  avoiia  que 
la  douleur  qu'elle  en  avoit  étoit  la  plus  vi- 
ve qu'elle  eût  jamais  fèntie.  Il  eut  le  même 
fort  que  ics  frères.  Pour  les  Princellès 
lems  fœuis,  elles  ne  furent  pas  fi  malheu- 

çeufes. 
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reiifes  -,  car  non  ftalcment  on  leur  faiiva  An.  gr. 
la  vie,   mais  on  les   maiia  même  avec  J^^  * '• 
les  premiers    Seigneurs   Mogols  ,  ^  1^  ^  j  J. 
Prince  Toufchi  époula  Can  Sultane  ,  qui  L'an  da 
avoic  déjà  été  irurice  avec  Ofman  Caii  Cheval. 
Prince  de  Samarcande.  Voila  qutlle  fut  la 
dcfliné  de  cette  grande    Reine ,  qui  fut 
conduite  comme  en    triomphe    quelques 
années  après  dans  les  païs  mièmes  où  elle 
avoir  commandé. 

Mais  revenons  aux  expéditions  de  Hub- 
bé  Nevian.  Après  qu'il  eut  abandonné  la 
forte  Place  d  Yiale  >  il  alla  droit  à  Reï ,  ou 
Suida  de  les  autres  Chefs  Mogols  le  vfn- 
rent  trouver  en  revenant  de  la  Corafïane 
dont  ils  avoient  fcûmis  la  partie  Septen- 
trionale Se  rCccidenrale  ,  li  l'on  excepte 
Nifchabour.qui  iuivant  la  capi  ulation  que 
les  deux  Généraux  lui  avoient  accordée, 
demeura  tranquille  jufqu'au  tems  que  Ge- 
kleddin  s'y  rtfugia. 

A  regard  de  Reï  ,  qui  eft  fîtuée  dans  Pyi^c  de 
FYrac  Agemi  ou  Hircanie  de  Perfe  envi-  y,^^  ' 
ron  a  cmq  jouinets  de  Niitnabour  ?.u  35"^  h^s antres 
degré  35.  minutes  de  latitude,  cette  Ville  vîîîes  de 
promettoit  une  vigoureufe  défcnfe  ;  mais  i'Yrac  A- 
Its  Moeois  l'eurent  à  bon  marché.  Elle  v^!^^' ^.^ 

,      .      1  1-    T'  J  £•  ^-  T'  Hircanic 

etoit  aloi sdivilee  pai*  deux  ractions.  L  une  ^^  i>,^i{q 
fuivoit  les  dogmes  d'Abouhanifa  ,  un  des   Marr  ^- 
-qiiacie  Dod:eurs  qui  font  les  Chefs  des  Hchy  p. 

G-  '^' 
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An.  gr.     (quatre  fectes  prétendues  Ortodoxes  dans 
Il  1 1.      le  Mahometifme  j  &c  l'autre  étoit  attachée 
^  ^"        aux  fentimens  du  Dodteur  Schafay.    Si- 
L'an  du    ^oi  que  le  Cadi  de  la  Ville  qui  étoit  dit 
Cheval     dernier  p  -rti  eut  appris  que  Hubbé  appro- 
Abulfe-  choit  5  il  alla  au  devant  de  lui  avec  les 
aoT^     principdux  de  fa  Se6te ,  &  lui  offrit  la 
Mircon-  pl^ce  de  la  part  de  tous  les  Sedtateurs 
depii.    Schafaïues.    Hubbé  accepta  Toffre  avec 
joye  5  &  promit  d'épargner  tous  ceux  de 
leur  croyance.    Par  ce  moyen,  il  entra 
facilement  dans  la  Ville  par  deux  portes 
dont  la  fad'on  de  Schafay  étoit  maî- 
trelTe.  Comme  l'autre  parti  s'étoit  forti- 
fié, il  fit  quelque  réfiftjnce  plutôt  par  la 
haine  qu'il  avoit  pour  les  Schafaïtes  que 
pour  les  Mogols  mêmes  ;  mais  le  General 
Hubbé  les  força,&:  poufl'é  par  la  mauvaife 
opinion  que  le  Cadi  lui  avoit  donnée  àc^ 
Sedlateurs  d'Abouhanifa ,  il  les  ûi  preA 
que  tous  mourir ,  de  manière  qu'il  ne  pé- 
rit que  la  moitié  des  habirans  de  Reï. 

Cependant  Hubbé  s'imaginant  qu'il 
B^avoit  pas  alTés  de  troupes  pour  prendre 
cette  Place  ,  en  avoit  averti  Suida  qui  le 
vint  bien-tôt  joindre.  Ces  deux  Géné- 
raux (ejournerent  quelque  tems  à  Reï ,  à 
caufe  de  la  beauté  de  la  Ville  ,  qui  eft 
une  des  quatre  plus  confidérables  de  TY- 
raç  Agenii ,  les  trois  autres  font  Hama- 
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Jan ,  Corn  de  Ifpahan.  AufTi-tôt  qu  il  fut  An.  gr. 
tems  de  fe  mettre  en  campagne  ,  il  fe  fé-  \^  ^  ^' 
parèrent  encore.  Hubbé  marcha  vers  Ha-  ^  ^^g^ 
madan  &  Suida  vers  Cafbin.  Le  premier  L'an  du 
devant  paiTer  par  la  ville  de  Corn  éloi-  Cheval, 
gnée  de  Reï  de  vingt  lieues ,  campa  dans 
la  grande  plaine  où  elle  eft  bâtie.   Cette 
plaine  a  feize  lieues  de  longueur  ôc  au- 
tant de  largeur.   Il  fomma  la  Ville  de  fe 
rendre.  Elle  réfîfta  iî  peu,  qu'elle  pou- 
voit  mériter  la  grâce  qu'on  accordoit  aux 
Places  qui  ouvroient  leurs  portes ,  mais 
des  députés  du  parti  des  Schafaïtes  qui 
avoient  une  haine  implacable  pour  les 
Hanafites    qu'ils    appelloient   Rafezis  ,  Mîrcon- 
c eft- à-dire  Hérétiques,  dirent  a  Hubbé^^^-3^» 
Nevian  qu'ils  accompagnoient  toujours , 
parce  qu'il  avoit  de  la  confiance  en  eux  » 
que  le  peuple  de  Com  était  fort  fédi- 
tieux  j  qu'il  ne  faloit  pas  s'en  étonner,  puis 
qu'il  fuivoit  la  dodhine  d'Abouhanifa  , 
éc  enfin  ils  l'animèrent  fl  bien  contre  les 
habirans  de  la  Ville ,  que  le  General  Mo- 
gol  fous  prétexte  d'un  ordre  mal  obfer- 
vé  ,  les  fit  prefque  tous  tuer  ou  mener  en- 
cfclavage.  Enfuite  Com  fut  pilice.. 

Cette  Ville  eft  ficuée  au  54.  degré  45^.  AbuIfeJs 
minutes  de  latitude ,  entre  Cafbin  &c  Ifpa-  ^  *^>* 
han ,  prelque  au  milieu  du  chemin  qui  va 
de  l'une  à  l'autre  de  ces  Villes.  Quoique 
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An.  gr.  cette  Place  eût  été  fort  maltraitée  ,  elle  a? 
11  1 1.  £^^  depuis  ce  tems-Ià  parfaitement  réta- 
^  j^g  blie  5  puilque  quelques  Rois  y  ont  tenu 
L'^n  du  ieur  Cour ,  &  Ton  y  voit  encore  les  Tom- 
Ciicval.  beaux  des  Rois  de  Perfe  Schahfefy  Se 
l  Voyages  S  chah  Abbas  1 1.  &:  ces  Tombeaux  ^font 
dtJheii-  d'une  grande  magnificence.  Hubbé  par- 
net  L.  }.  j-jj.  jg  Com  peu  de  jours  après ,  &  marcha. 
^'  ^^  '  vers  Hamadan.  Il  fe  prépara  à  en  faire  le 
Voyages  fîege,  dés  qu'il  fiit  arrivé  dans  fon  terri- 
e    foa,r-  ^^ij-ç     ^  j|  ^yQii;  j^^  j-Qut  ce  qui  étoit. 

j^^^        neceliaire  pour  rorcer  cette  Place,lors  que 
tour  à  coup  il  fit  la  paix  avec  Mageded- 
din  qui  y  commandoit .  Toute  l'armée  en 
fut  d'autant  plus  furprife  ,  que  les  ha- 
birans  avoient  plus  fait  paroître  de  fierté 
que  d'autres  peuples  à  qui  l'on  n'avoir 
point  pardonné  :  Ils  avoient  même  fait 
quelque  infulte  aux  Mogols.  Les  enne- 
mis du  General  difbient  qu'il  s'étoit  laide 
corrompre ,  &  fes  amis  foute  noient  qu'il 
o'avoit  fait  que  fuivre  \^s  ordres  du  Grand 
Can» 
Jhulfé'      Hamedan  eft  au  35.  degré  10.  minute» 

<^f  •  ^97'  de  latitude ,  à  cinq  lieues  de  Corn.   C'eft 
Mircm-  unc  grande  Ville  fort  peuplée  ,  &  qui  a 

<rf^  ^  3ï-  ibuvent  fait  Je  féjour  àts  Rois,  Lors  que 
les  Mogols  s'en  approchèrent ,  elle  avoir 
^core  de  fortes  murailles  &  un  bon  Châ- 
^aïK  Mais  touii  cela  eft  préfcntement  iiur- 
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né  ^  &  fa  beauté  ne  confifte  plus  que  dans  A.  gr.' 
Tes  jardins  3c  fts  fontaines ,  dont  les  foui'-  IJ-^  ^' 
ces  qu'on  fait  monter  au  nombre  de  mille ,  ^  j^g 
font  encore  dans  la  montagne  d'AIvende  L'an  du 
qui  n'en  eft  pas  fort  éloignée.   Les  Per-  Cheval, 
ians  difent  que  cette  Ville  a  été  bâtie  par 
Jemfchide  l'un  des  premiers  Rois  des  an- 
ciens Perfes. 

Hubbé  Nevian  mena  fes  troupes  en-  uircon' 
fuite  à  Dinever  ,  àCarmifîn  ,  Souvan ,  ^^  p- )  âi- 
Halvan ,  Nehavende ,  &  à  plufieurs  au- 
tres Villes  de  l'Yrac  A  gémi.  Il  s'en  ren- 
dit maître  &  en  tira  de  grandes  richefîês. 
De  fon  côté ,  Suida  Behadeur  qui  étoit 
allé  aflîeger  la  ville  de  Cafbin  ,  fituée 
aux  confins  du  Déïlem ,  l'emporta  d'af- 
faut ,  la  pilla ,  &  fit  mourir  cinquante  mille 
perfbnnes  tant  dans  cette  Ville ,  que  dans- 
le  Déïlem  &  autres  Païs  ciiconvoifins.. 
Pour  les  habitans  d'Ifpahan,  ils  prévin- 
rent par  une  prompte  foùmiiïîon  les  der- 
niers malheurs  de  la  guerre.  Cafbin  eft 
au  57.  degré  de  latitude  entre  Reï  &:  Ab- 
har.  Toutes  ces  expéditions  furent  faites 
en  l'an  de  grâce  iiii.  Heg.  6i%.  pendant 
que  le  Roy  Philippe  Augufte  regnoit  ea 
France  &  Loiiis  VIII.  fou  Fils  en  Angle- 
tere.  Genghizcan  avoit  alors  67.  ans* 

^In  dn  troljiéme  Livre». 
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'On  verra  dans  ce  Livre  les  Con^ 
quêtes  que  GenghïT^an  a  cont'umé 
de  faire  far  lui-même  eu  far fe  s  Lieu^ 
îenans  dans  l'Hircanie ,  dans  l'Jz>ey^ 
hijane  ou  pais  des  Medes  (^  dans  une 
-partie  de  Fars  ^  c'ejl-a-dire  dans  les 
Royaumes  des  Farthes  ,  des  Medes  , 
&  des  Ver  fan  s.  Dans  les  Tr  ovine  es 
des  Indes  au  deçà  de  l Indus  y  dans 
celles  des  Alans  é^  autres  fais  voi- 
fins  de  la  Mofcovie,  La  rniftre  de  la 
grande  Reine  "Ïurcan-Catun  &  ce  qui 
s'ejl  fajfe  entre  le  Sultan  Gelaleddin 
fan  petit -fis  &  les  R  rince  s  Mogols , 
Le  châtiment  du  Cando-Tangut  tribu- 
taire rebelle  de  Gcnghiz>can.  Et  enfn 
la  mort  de  Genghiz^can ,  qui  arriva 
auffi-tot  qu'il  eût  difpofé  defon  E?n^ 
pre  y  dr  dans  le  tems  qu'il  al  loi  t  por- 
ter la  guerre  dans  la  chine  méridio^ 
nale  appellce  Mangi  ou  Matchin  y 
dont  Nanquin  eftla  Ville  capitale, 

HIST. 
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CHAPITRE     I. 

Expédition  de  Gcnghil^an  an  pais  de  Baie, 

qHon  apptUoit  antrefois  la  Batîriane, 

Sic£e    de   Talcan* 


E  N  D  A  N  T  que  Genghizcan  frii-  L'An  cic 
foit  la  guerre  en  Tranfoxiane  ,  o^^^^ 
6c  que  Tes  Lieutenans  lui  fou-  ^  ^  ^  '• 


mettoient  le  Pajs  des  anciens  ^  ,  g 
Panhes,  Gelaleddin  fils  du  Roy  de  Ca-  L'an  du 

H  h  Chcvâl, 


3^2  Histoire 

'An.  gr.  rizmç  éeoii:  dans  la  partie  Orientale  de  îa 
I  *  2. 1.  Çoraiîane  ,  appellée  Baie  ,  autrefois  la 
^j°'  BadliicUie  ,  où  il  raflaiibloit  des  troupes. 
L'an  du  H  demeura  mcmc  pluficurs  femainesdans 
Chçyal.  Ja  ville  de  Baîc  qui  en  écoit  la  Capitale  , 
ainfi  qu'elle  l'avoir  été  autrefois  fous  le 
;Dom  de  Baétra. 

La  favorable  réception  que  les  habitans 
de  cette  Ville  firent  au  Prince  Gelaled- 
din ,  déplut  à  Genghizcan ,  6<:  lui  infpira 
une  haine  mortelle  contre  eux.  Comme 
l'armée  de  cet  Empereur  étoit  extrême- 
ment forte  ,  quelque  vaillant  que -fût  le 
Prince  de  Carizme  ,  il  n'eut  garde  de  ten- 
ter le  fort  d'une  bataille  ,  mais  il  demeura 
dans  ce  Païs-là  pour  inquiéter  les  Mogols 
avec  ce  qu'il  avoir  de  troupes  :  &  pour  y 
réiiHir ,  il.fe  fervit  de  tous  les  avantages 
que  les  détroits ,  les  défilez ,  les  bois  ôc 
les  rivières  peuvent  fournir  à  un  habile 
Capitaine  qui  fe  trouve  beaucoup  moins 
fort  que  fon  ennemi. 

Enfin  le  Grand  Can  aiïuré  de  tous  les 
Païs  ficuez  au  de  la  de  l'Oxus  ,  fit  pafler 
ce  fleuve  à  fon  armée  ,  &  la  conduifit 
vers  la  ville  de  Baie  avec  toute  la  dili- 
gence pofîible.  Les  heureux  fuccés  qu'a 
voit  eus  ce  grand  Conquérant  ,  les  trou- 
pes nombrcufesqiii  le  fuivoient ,  &  la  re- 
nommée qui  groflic  les  chofes ,  tout  cela 
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détermina  bien- tôt  les  habicans  à  luLou-  ^"-  gf- 

viir  leurs  portes,  fans  attendre  Tes  coups-  5/  ^  ^^ 

T  J     c  •  J      r»  ••         •     '    H^g- 

Les  grands  beigucurs    du  Pais  x^ui  s  y  ^  j  g^ 

étoienc  retirez  ,  allèrent  au  devant  de  lui  L'an  du 

avec  les  Officiers  de  la  Ville ,  &  lui  tirent  Cheva/^ 

leurs  foûmilîions  accompagnées  d'une  in-    Abulfa- 

iinité  de  riches  préfcns.  Mais  il  les  rejerta,  ^^g^  pag- 

Se  dit  que  des  gens  qui  avoient  aulîi-bien  ^^*"  O^ 

qu'eux  reçu  Ton  ennemi,  ne  pouvoient 

avoir  pour  lui  une  amitié  fincere ,  &  que 

leurs  proteftations  étoient  perfides.  Il  leur  Mircen- 

fit  un  détail  de  tous  les  fecours  qu'ils  a-  ^^  ^  J^». 

voient  donnés  à  Gelaleddin.  Il  leur  parla 

des  troupes  qull  avoir  levées  jufques  dans 

leur  Ville  ^  des  iommes  d'argent  qu'ils  lui 

avoient  fournies  pour  payer  fbn  armée  ; 

enfin  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  f^'a- 

voit  par  Tes  Efpions  que  Geirileddin  avoit 

obtenu  des  habirans  de  Baie.    Enfuite  il 

leur  ht  des  reproches  :  Ne  devriés-votis    Nifavi 

fa6  rougir  de  honte ,  leur  dit- il ,  d'avoir  Jï  dans  la, 

Veu  d'' amour  pour  vôtre  Prince  naturel  ^  &  ;'f  deGe* 

Ji  peu  a  iiverjion  pour  les  Tyrans  qm  i  ont 

mis  aux  firs.   Efl-ce  aînjï  quevom  devis 

traiter  ceux  qui  après  avoir  dépouillé  defon 

PatsAmadeddin  vôtre  Souverain  S  ont  -^ ait 

cruellement  mourir  avec  fon  fiU  f  Cepen-     Bln  Kg. 

dant  l'armée  des  Mogols  s'avançoit  vers  tirzahal^y 

la  Ville ,  &:  comme  les  hàbitans  fçavoient  ^.'^f /f  ~ 

quon  ecoK  convenu   douvru-   Ls  por- ;/^  "* 

Hhij 
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An.  gr,     tes ,  elles  ne  furent  point  fermées  aux  Sot- 
L^^'-     dats  de  l'avant-garde  que  les  Chefs  y 
^  j^g^       voulurent  faire  entrer.  Si  bien  que  l'Em- 
L'andu    pereur  fe  voyant  maître  de  la  Ville,  fit 
Cheval,    aulîi  tôt  publier  une  Ordonnance  qui  por- 
Aboul-  toit ,  que  tous  les  hommes  fortifTent  a 
*^îr p. IX.  l'heure  même  &  s'affemblafTent  dans  la 
campagne.  On  obéit ,  quoi  qu'on  n'igno- 
rât pas  ce  que  les  Mogols  av oient  coutu- 
me de  pratiquer  après  la  prife  d'une  Ville. 
Qiiand  tous  les  hommes  furent  afTemblez, 
T/idla!'  le  Grand  Can  fit  mettre  à  part  tous  les 
^^S'   jeunes  gens  qui  étoient  propres  à  l'efcla- 
vage  5  ôc  ordonna  de  couper  la  tète  à  la 
plupart  des  autres.    Enfuite  la  Ville  fut 
pillée  5  de  le  butin  diftribué  fuivant  les 
Loix.  Les  murailles  furent  abatucs  &  le 
Château  razé.  L'armée  Mogole  s'enrichit 
da,ns  cette  occafion  ,  car  il  y  avoir  toutes 
fortes  de  biens  dans  Baie,  à  c^îufe  du  grand 
commerce  qui  s'y  étoit  fait  de  tout  tems. 
D'ailleurs,  elle  éroit  pleine  demonumens, 
d'ouvrages  exquis, &  de  toutes  les  chofes 
qui  peuvent  fervir  d'ornement  a  une  gran- 
de Ville ,  parce  qu'elle  avoit  été  le  féjour 
de  piufieurs  gens  illuftrcs  en  toutes  fortes 
d'Arts  qui  avoient  contribué  a  fa  beauté. 
Les  Places  publiques  y  étoient  vaftes  ôc 
régulières.  Les  Caravanferails  ou  Hôrelle- 
rie$  des  Caravanes  y  pardflbient  fuper. 
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hts ,  aiiffi-bien  que  les  Collèges  ôc  les  A"*  g'» 
Mofquées  ,  &  il  y  avoir ,  félon  la  tradi-  i/^  '* 
tien  de  Mirconde,  jafqu'a  1100.  bains  ou  ^  j^g^ 
étuves  dans  cette  feule  Ville.  L'an  d\i 

Elle  eft  firuée  au  3^.  degré  41.  minu-  Cheval, 
tes  de  latitude  ,  dans  une  plaine  tres-fer-  y^^^h'-' 
tile ,  à  quatre  lieub's  des  montagnes  ^  ^  2.17 
huit  lieues  de  l'Oxus ,  ôc  fon  territoite 
eft  planté  de  cannes  de   fucre  &  de  ci- 
troniers.  Schicardus  alTure  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  Cayumaras  ,  l'un  à^s  Rois  Pi(ch- 
dadiens  a  qui  régna  le  premier  dans  h/acutdas 
Peife  &  dans  la  Niedie.   Elle  fut  enfiiite  ^'''"^^• 
ruinée  par  Semiramis ,  dit  Diodore  de  Si- 
cile, &c  enfin  réparée  pir  Lorafpe  père 
d'Hyda(pés ,  comme  l'aflure  Hérodote , 
dans  le  tems  que  Nabuchodonofor  ruina 
]a  ville  de  Jemfalem.    Ses  Fauxbourgs 
font  arrofés  par  une  rivière  appellée  De- 
hac ,  qui  après  avoir  parcouru  tout  le  pais 
va  fe  décharger  dans  l'Oxas  environ  à 
douze  lieues  de  la  Ville.  Elle  eft  encore    Mircon- 
à  prefent  une  des  capitales  des  Uzbecs ,  &  ^^  ?•  Ji'» 
elle  a  fon  Souverain  qui  lie  manque  pas 
de  forces,  non  plus  que  les  autres  Prin- 
ces de  (à  Nation  ,  pour  s'oppofer   aux 
Perfans ,  lors  qu'ils  veulent  leur  faire  la 
guerre. 

a  PiTchcîadiens ,  c'cft-â-dirc ,  les  premiers 
4cs  Rois  de  Pcrfe. 

H  h  iij 
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A^r-  Après  que  rEmpeieur  des  Mogols  eut 
réduit  la  Viile  de  Baie  à  Ton  obéiïîànce  , 
il  fit  des  dctachemens  de  Ton  armée  pour 
X'an  du  l^s  confins  des  Indes  &  pour  là  Perfè.  Il 
Cheval,  en  laifla  un  confiderable  dans  la  Tranfo- 
Mulfd-  xiane,  afin  de  la  tenir  en  refpeâ:  pen- 
7^ge  f.  dant  qu'il  iroit  au  Tocareftan  aiïîeger  la 
^^V  ^  ^^^^^  ^^  Talcan,  qui  n'étoic  qu'a  fept 
journées  de  Baie ,  Ôc  qu'on  eftimoit  la 
7-;/  f  I  P^us  forte  de  l'Afie  pour  fa  fituation  ,  car 
elle  etoit  batie  lur  une  montagne  elcarpee 
nppellée  Nocrecouh.  Mais  il  n'en  eut  pas  ; 
commencé  le  fiege,  qu'il  apprit  que  le 
Sultan  Gelaleddin  ne  fe  trouvant  pas  en. 
état  de  donner  combat ,  s'étoit  retiré  dans 
les  meilleures  Places  de  la  CorafTane , 
avec  ce  qu'il  avoir  pu  ramafifer  de  trou- 
pes ,  ôc  qu'on  le  croyoit  déjà  à  Nifcha- 
bour.  Sur  cette  nouvelle ,  il  détacha  foi- 
xante  mille  hommes  pour  le  (liivre  ôc  em- 
pêcher qu'il  ne  fift  aucun  progrés.  Il  or- 
donna même  de  joindre  a  ce  détachement 
vingt  mille  hommes  qu'il  avoit  envoyez 
depuis  peu  en  Mazendrane ,  pour  (ècou- 
rir  les  Généraux  Hubbé  Ôc  Suida ,  dont 
Tannée ,  qui  au  commencement  de  leurs 
expéditions  éroit  de  trente  mille  Mogols , 
étoit  diminuée  de  dix  mille  hommes.  Il 
donna  le  Commandement  de  ce  grand 
détachement  au  Prince  Tuli,  ôc  lui  or-^- 
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donna  d'aller  chercher  le  Sultan  Geîalcd-  ^^'  P* 
din  5  d'aiîie^er  la  ville  de  Nifchabour  fi  ce  l^  '  ^' 
Prince  y  écoit  encore ,  &  s'il  n'y  étoic  plus,  ^  j  j* 
de  faire  le  fiege  de  Merou  avant  que  de  L'an  du 
rien  entreprendre  contre  Nifcliabonr  &  Cheval. 
contre  Herat ,  afin  d'afFoiblir  la  Cora (fa- 
ne autant  qu'il  feroit  poffible ,  &  de  faci- 
liter la  conquête  du  refte  de  ce  Pais  où 
Ces  autres   Généraux    avoient  déjà  pris 
quelques  VilLs. 

Pendant  que  Tuli  alloit  exécuter  les  AhulfA^ 
ordres  de  Ton  Père ,  Gcnghizcan  fit  pofer  ^-^^  p- 
les  machines  devant  Talcan  qui  fut  atta-  *  ^  ^  * 
que  vigoureufement  ;  mais  les  alfiegez  fe    F.xdUl- 
défendirent  avec  un  grand  courage.    Ils  ^'^^^  P'*^- 
oppoferent  des  machines  aux  fîennes ,  des  ^  '^  " 
feux  à  (ts  feux  ;  &  comme  tous  ceux  qui  ^ircon^' 
étoient  dans  la  Place  fe  piquoient  de  va-  def.^9. 
leur ,  de  qu'ils  avoient  une  grande  abon- 
dance de  toutes  fortes  de  munitions ,  ils 
fe  flatoient  de  tenir  long-tems.  D'ailleurs 
les  alîiegeans  n'avoient  ni  terre  ,  ni  tran- 
chées pour  fe  mettre  à  couvert ,  lors  qu'ils 
faifoient  des  attaques  ;  ils  avoient  feule- 
ment quelqnes  mantelets  pour  fe  garder 
des  traits  &  des  feux.    Les  aiTiegez  en 
tuèrent  un  fï  grand  nombre  ,  que  l'armée 
de  l'Empereur  diminua  confiderablement. 
Ce  Piince  fe  repentit  de  s'être  attaché  a 
cette  Place  j  mais  n'en  voulant  pas  avoir 

H  h  iiij 
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An.  gr.    le  démenti ,  de  craignant  de  ne  pouvoir 
IJ"  ^^'     1^  réduire  avec  les  troupes  qu'il  avoit ,  il 
^  j^         dépêcha  deux  Courriers  l'un  après  l'autre 
JL'an  du     à  Tuli ,  pour  lui  porter  l'ordre  de  s'en  re- 
Cheval,    venir.    Il  ne  lui  en  difoit  pas  la  caufe.    Il 
lui  mandoit  (êulement  qu'il  le  rappclloit  à 
caufe  des   chaleurs  excéffives  qui  com- 
raençoient  à  (e  faire  fentir  ;  cependant  le 
Grand  Can  fit  repofer  Ton  armée  pendant 
quelques  llmaincs ,  &c  eut  foin  qu'elle 
fût  bien  trairée.     Ce  qui  la  rétablit  en- 
tièrement. 
TadU'      Il  fit^  enfuite  aflimbler  les  Ingenieuts 
lah.  fttg.  pour  délibérer  avec  eux  fur  la  manière 
4  '3-         dont  on  pourroit  réduire  Talcani  mais  tous 
les  moyens  qu'ils  propoferent ,  lui  paroif- 
fant  peu  sûrs  ,  ils  réfolut  de  fure  efcalader 
la  montagne  de  tous  cotez ,  quelque  diffi- 
culté qu'il  y  eûtjafin  d'occuper  les  afîîcgez 
&  de  les  obliger  d  partager  leurs  forces. 
C'efl:  pourquoi  il  fit  faire  en  diligence 
*  une  infinité  de  coins  de  fer  &  de  clous 

fort  longs ,  de  crochets  j  d'échelles  &  de 
cordages  pour  monter  au  haut  du  roc ,  & 
i  fit  vainement  tenter  l'efcalade  pluficurs 
fois  i  car  les  afîiegés  qui  fe  tenoi^nt  fur 
leurs  gardes ,  reçurent  les  Mogols  avec 
leur  courage  ordinaire ,  ôc  en  tuèrent  en- 
core un  fort  grand  nombre.  Néanmoins 
Genghizcan  fit  fbutçnir  par  tant  de  fortes 
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de  machines  ceux  qui  monroientjqu  enfin  ^"-  Z^^ 
beaucoup  de  Soldats  fe  trouvèrent  fur  la  15  ^.  '* 
montagne  avec  leurs  armes  qu  on  avoit  ^  j  g^ 
liées  autour  d'eux.    Ce  qui  étonna  telle-  L'an  du 
ment  les  aiîiegez ,  qu'accourant  prompte-  ClieYâL 
ment  pour  les  repoufler ,  ils  eurent  l'im- 
prudence d'abandonner  quelques  poftes. 
Les  Mogols  auffi  tôt  s'en  faifirent  &  en- 
trèrent dans  la  Ville.  Les  aflie^eans  aver- 
tis  de  ce  malheur  ,  revinrent  en  conm- 
fion  pour  s'oppofer  à  leurs  Ennemis  &c  les 
chaiïér  i  mais  les  Mogols  furent  les  plus 
forts  ,  &  firent  tout  paffer  fous  le  fabre. 
Animez  par  le  fouvenk  des  fatigues  qu'ils 
avoient  fouffertes  pendant  fept  mois  que 
le  fiegc  avoit  duré  ,  exercèrent  toutes  les 
cruautés  imaginables. 

Taîcan  eft  fitué  entre  Merou  Se  Baie    Conde" 
au  37.  degré  25    minutes  de  latitude,  &  ^[l  yr 
dépend  du  Tocareftan.   La  première  villey^y^y.*^^. 
de  ce  nom,  qui  avoit  autrefois  été  très  flo-  7. 
ridante  ,    ne  fubfiftoit   plus  au  tems  àc     ,,  ./. 
Genghizcan  ,  &  celle  qu'on  voyoit  alors  ci,ip.r\'j. 
n'en  étoit  que  la  citadelle,  qu'un  Prince  7        ,„ 
de  Tocareftan  avoit  fait  bâtir  au  haut  de  goUhs. 
la  montagne  de  Nocrecouh  ,   ainfi  ap- 
pellée  à  caufe  des  mines  d'arî^ent  qu'elle  /  ^„„^  * 
enrermoir.    Mais  comme  cette  citadelle  15,3, 
étoit  grande ,  on  lui  donna  la  qualité  de   Mircon-i 
Ville  &:  de  Forterefle  indifféremment  avec  de  />.  3  &. 
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!An.  gr.     Je  nom  de  Talcan.    Au  refte  l*Empereuf 

Il  1 1.    pi  il-  cette  Place  fans  lefecours  de  Tuli, 

^  j^g        qui  n'arriva  qu'après  fa  réduction.    Les 

L'an  du    Princes  Odaï  &  Zagataï  revinrent  aufîî 

Cheval,    de  Carizme  dans  le  même  tems.   Pour 

Toufchi,  il  étoit  allé  dans  fes  Gouverne- 

mens.    Mais  il  faut  parler  de  ce  que  Tuli 

fit  pendant  fept  mois  qu'il  fut  éloigné  de 

l'Empereur. 


CHAPITRE     II. 

Expédition  du  Prince  Tnli  contre  le  Sultan 
GeUkddin  fils  du  Sultan  Jl^fehcmed» 
Siège  des  Filles  de  MeroH  &  de  Nif- 
chabour* 

Uireon-  T    E    Prince  Tulican  ne  fut  pas  plutôt 
•    ^*  ^^'  JL  dans  la  Coraffane ,  qu'il  envoya  or- 
dre aux  vingt  mille  hommes ,  dont  on  a 
fait  mention ,  de  (e  tenir  toujours  à  portée 
de  le  joindre  en  cas  de  befoin.  Il  manda 
aufîi  à  Hubbé  de  à  Suida  de  le  venir  trou- 
ver,&:  riprés  les  avoir  confultez  fut  les  en- 
trepri fes  qu'il  méditoit,  il  les  renvoya  en 
Perfe  où  leurs  troupes  étoient  campées. 
Tadldl^      Il  étoit  vrai  que  Gelaleddin  avoii"  pris 
îah.  pag.  la  route  de  Nifch  ibour  avec  tout  ce  qu'il 
^^^'        avoir  de  troupes ,  dans  le  deflein  d'y  afr 
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£mbler  une  armée  capable  de  faire  têce  ^"*  S^* 
aux  Mogols:  Il  demeura  même  pour  cet  ^^^^  ^^  ' 
effet  un  mois  enrier  dans  cette.  Ville.  Il  5  j^'. 
avoir  écrit  à  tous  les  Gouverneurs  des  L'an  du 
frontières  de  des  autres  lieux  quiluiobéiT-  Cheval, 
foient  encore ,  de  lui  envoyer  autant  ■  de     Conde- 
foldats  qu'ils  en  pourroient  fournir,  &  il  '^•^^  *•- 
avoit  ordonné  aux  Seigneurs  qui  dans  la 
confufion  où  fe  trouvoit  l'Empire,  s'é- 
toient  rendus  Maîtres  de  leurs  Provinces, 
de  le  venir  joindre  promptement  avec  le 
plus  de  troupes  qu'il  leur  feroit  pofïible 
de  lever.  Il   n'avoit  pas  manqué  de  les 
afîeurer  dans  Tes  lettres  qu'il  ne  fe  refTou- 
viendroit  jamais  du  pafîé ,  ôc  qu'il  leur 
laifTeroit  leurs  Gouvernemensj  éc  il  avoit 
dépêché    Courier  fur  courier  pour  faire 
exécuter  Ces  ordres. 

Mais  Tuli  ne  lui  donna  pas  le  tems 
d'afTembler  une  grande  Armée ,  de  mar- 
cha avec  une  diligence  extraordinaire. 
Si-tô:  que  Gelaleddin  fut  informé  de  fon 
entrée  dans  la  Corafîane,  Se  de  fa  marche 
vers  Nifchabour  ,  il  fortit  de  cette  Ville ,    .  ^yf^'^' 

o  5-1  r  •         r       I  ,    .       vteae  Gtf- 

cc  tout  ce  qu  il  put  raire ,  rut  de  condmre  i^jeddm 
fans  perte  ce  qu*il  avoic  de  troupes  (ous  p.  88^ 
la  ForterelTe    de  Cahera,    où  il  receut 
la  nouvelle  du  fîege  de  Talcan.  Quelque 
habile  ôc  quelque  brave  que  fit  Gelaled- 
din., la  têce  lui  tourna.  Il  maudit  la  Foi^ 
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Il  1 1. 

Heg. 

éi  8 

L'an  du 
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tune  qui  lui  étoit  (i  contraire ,  Se  cédant 
à  (on  défefpoir  ,  il  voulut  s'enfermer  dans 
Cahera  &  y  attendre  les  Mogols.  Mais 
le  Gouverneur  le  détourna  de  ce  deflbin* 
{[Cheval  „  Il  lui  repréfenra  qu'un  Prince  de  fa  répu- 
»  tarion  &  de  Ton  rïîérite ,  ne  devoit  point 
«  s'enfermer  dans  des  ForterefTcs ,  quand 
>i  elles  feroient  bâties  fur  la  tête  des  gc- 
»>  meaux  ou  fur  les  cornes  du  taureau  des 
»  Plaïades.  Ce  font  les  propres  termes  de 
w  l'Hiftorien  Nifavi. 

Cette  remontrance  hardie  réveilla  le 
courage  du  Prince ,  qui  fe  fit  apporter  tout 
^e  qu'il  y  avoir  d'argent  dins  l'Epargne 
pour  le  diftribuer  à  (ç.%  Soldats.  Il  (è  ren- 
dit enfuite  à  la  ville  de  Boft  dans  la  Pro- 
vince de  Segeftan.  Il  y  trouva  un  de  fès 
Officiers  militaires  qui  s'étant  échappé  du 
mallàcre  de  Baie ,  l'informa  des  forces  que 
Genghizcan  avoir  devant  Talcan  &  ail- 
leurs ;  &  il  lui  dit  qu'on  croyoir  que  ce 
Prince  avoir  prés  de  huir  cent  mille  hom- 
mes fur  pied  en  compranr  les  garni  fons 
qu'il  avoir  dans  les  Villes.  Ce  rapport  fit 
trembler  Gclaleddin  ,  qui  comparant  ia 
foibledè  avec  la  force  de  l'Ennemi  qui  le 
kfT^^'''  poi^irfuivoir ,  fouhaira ,  dit  MarraKefchi , 
que  les  ténèbres  couvrifïent  le  monde , 
&  priiïenr  la  Place  de  la  lumière. 
^*=gc  e     jtilican  après  une  longue  marche  dans' 


DE    Genghizcan.  375 

a  CorafT^ne  ,  apprit  que  Gelaleddin  ne-  An.  gr. 
toit  plus  à  Nifchabour.  C'eft  pourquoy  ,  ^  ^  ^  '- 
(uivant  l'ordre  de  l'Empereur  Ton  Père  ,  il  v^^^* 
prit  le  parti  d'aller  affieger  Merou.  D'à-  L'an  du 
bord  que  cette  Ville  fçLit  que  Ton  Armée  Cheval, 
approchoit ,  il  s'y  éleva  des  troubles  &     Conde^ 
des  factions.  On  tint  uneafTemblée  gène-  rnir  f.  8, 
raie  ,  où  Icà  uns  pour  appuyer  leur  avis 
qui  éroic  de  fe  foumettre  ,  difoient  que 
tous  les  pa'is  qui  avoient  réiîfté  avoient 
été  ruinez'Jes  autres  qui  foûtenoient  qu'il   siircon* 
faloit  fe  défendre,  lepréfentoient  poiir*^^/».  41.  ^ 
faire  valoir  leur  opinion  les  cruautés  exer^ 
cées  fur  les  h^^bitans  de  Baie  qui  s'étoit 
fournis.  Après  bien  àçs  conteftations  ,  le 
parti  du  Mufcy  qui  vouloir  qu'on  fe  rendît 
l'emporta  fur  ccLii  duCady  quis'yoppo- 
Çoiz ,  &  qui  protcfta  contre  tout  ce  qui  fe 
feroit  contre  les  intérêts  de  la  Ville. 

Le  party  du  Mufty  envoya  donc  êiçs 
députés  au  dev^^nt  du  Chef  Mogol  qui  les 
reçût  fort  bien  ,  &  qui  leur  accorda  qu'il 
n'enrreroit  dans  la  Ville  qu'avec  fept  mille 
hommes,  à  condition  que  le  peuple  obéï- 
roit  &  payeroit  tous  les  ans  au  Grand  Can 
un  tribut  qui  fut  réglé  à  l'heure  même. 
Mais  il  ariiva  fur  ces  entrefaites  ,  qu'un  Mircon» 
certain  Turcoman nommé  Bouga,  quia-  (ie  f.  41;^ 
voit  été  Capitaine  des  Guides  du  Sultan 
Mchemed,  fcachant  qu'on  voiiloit  rendre 
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An.  gr.     la  Ville ,  entra  dedans,  bien  réfolu  de  la 
IJ-^  *•    défendre.  Les  Turcomans  dont  lenom- 
^  j^        bre  étoit  confiderable  l'appuyèrent ,  &  le 
l'an  du    parti  duCadi  qui  ne  demandoit  pas  mieux, 
Cheval,   fe  joignit  à  lui.  Bouga  eut  pendant  quel- 
ques jours  un  pouvoir  ablolu,  &  trou- 
vant qu'il  étoit  doux  de  commander  à  un 
grand  peuple ,  il  forma  le  deflein  de  ne 
rien  épargner  pour  fe  conferver  dans  le 
porte  où  le  hazard  l'avoit  mis.  C'eftpour- 
quoy  Megir ,  Grand  Seigneur  de  la  vieille 
Cour  du  Sultan,  homme  qui  avoit  la  meil- 
leur partie  de  fon  bien  dans  le  paï's  de 
Merou ,  &  un  Palais  dans  la  Ville  ,  ayant 
voulu  y  entrer ,  Bouga  fit  tous  Tes  efforts 
pour  l'en  empêcher.  Mais  le  Seigneur  en- 
tra malgré  lui ,  Se  tout  le  parti  du  Cadi 
aima  mieux  lui  obéir  qu'à  Bouga  ,  qui  fut 
obligé  d'abandonner  un  commandement 
dont  il  avoit  trouve  les  preinices  Ci  agréa- 
bles. 

Megir  étoit  fils  d'une  Dame  que  le 
Sultan  Mehemcd  avoit  aimée  ,  &  enfuitc 
donnée  en  mariage  à  un  de  fes  Courtifans. 
Il  fe  mit  donc  à  la  tête  de  ceux  qui  paroif- 
foient  déterminés  a  fe  défendre  ,  &  mal- 
gré toute  la  fviSVion  du  Mufy  les  portes 
de  la  Ville  furent  fermées ,  Ôc  l'on  fe  pré- 
para à  foûtenir  un  fîege.  Le  Prince  Tuli 
cependant  s'avança  ,  vint  camper  de- 
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vant  les  murailles  de  la  Ville  ,  &c  difpofa  An.  gt^ 
toutes  chofes  pour  l'artaquer.  Il  apprit  par  1 2,  i  r, 
quelques  prifonniers  qu  on  lui  arnena  l'é-  ^  ^|' 
tat  de  la  Place ,  &  il  fe  promettoit  d'en  L'an  da 
être  bien-tôt  Maître.  Néanmoins,  il  trou-  Cheval, 
va  plus  de  réiiftance  qu'il  ne  s'y  attendoit.  Mircon^. 
Megir  Eirigua  les  aifiegeans  par  de  fré-^'^4  4t 
quentes  forties.  Il  en  fit  une  entre  autres 
où  il  tailla  en  pièces  plus  de  mille  hommes 
des  meilleures  troupes  de  la  maifon  du 
Grand  Can.  Tuli  regretta  fort  ces  braves 
gens  j  &  pour  les  venger  il  fit  donner  un 
affaut  général.  Les  afliegés  le  foûtinrenc 
avec  une  vigueur  étonnante ,  &  les  Mo- 
gols  fi.îrent  repouffez  avec  perte  pendant 
vingt  deux  jours.   Les  afliegez  toutefiDis 
s'afioibliflbient  j  &   Megir  Tentant   bien 
qu'il  fuccomberoit  bien-tôt ,  prit  le  parti 
de  fe  foumettre.  Gemaleddin  un  des  prin- 
cipaux du  Pais  fut  de  Ton  (èntiment ,  ôc 
tous  deux  après  avoir  perfuadé  leur  fac- 
<5lion  ,  envoyèrent  de  grands  préfcns  à 
Tuli  en  lui  offrant  la  Ville.  Le  Prince  Mo- 
gol  les  traita  l'un  Se  l'autre  encore  mieux 
qu'ils  ne  refpcroient  -,  car  il  leur  donna 
des  fauvegardes  pour  leurs  biens  Se  pour 
quatre  cens  de  leurs  amis ,  à  condition 
qu'ils  lui  donneroient  un  état  au  vray  de 
tous  les  gens  riches  de  la  Ville,  ils  le  lui 
founiirent  après  quoy  les  Mogols  entre- 
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^°-  Z^'    rent  dans  la  Place.  Ils  en  firent  forcir  fclon 

j^^^  ^  •    leur  coutume  tous  les  habitans ,  dont  une 

6  1^8.       partie  fut  faite  efclave  Se  l'autre  fut  égor- 

L'an  du    gée.  Tulican  donna  le  gouvernement  de 

Ckcval.    Merou    â  Ziieddin   Seigneur    du  Païs. 

C'étoit  un  homme  qui  lui  avoit  rendu  de 

bons  férvices  i  mais  quand  le  Prince  Mo- 

gol  fe  fut  éloigné  de  cette  Ville  ,  Ziaed- 

din  fut  tué  par  Barmaze  fon  Lieutenant , 

Ôc  le  Païs  rentra  dans  la  confafion. 

La  ville  de  Merou  furnommée  Scha- 
higehan,  eft  (ituée  au  37.  degré  40.  mi- 
nutes de  latitude ,  &  efl;  au  Septentrion 
d'une  autre  ville  qu'on  appelle  Merou 
Ahulfe  Erroud  &  qui  n'en  elt  qu'à  cinq  lieues. 
ddp-  il;.  Schahlgchan  fignifie  Roy  du  Monde  3  & 
on  donna  ce  furnom  à  cette  Ville  ,  parce 
que  le  Sultan   Malicfcha ,  l'un  des  plus 
grands  des  SeljuKides  l'avoit  fort  aimée  à 
caufe  de  fa  belle  ficuation ,  de  la  pureté  de 
fon  air ,  &:  de  la  fertilité  de  fon  terroir. 
Il  l'avoit  fait  bâtir  pour  en  faire  (on  fé- 
jour.  En  effet  il  y  palïa  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie.  Il  y  mourut ,  6c  on  lui  éle- 
va un  magnifique  tombeau. 
7(tcut       Cette  Ville  a  produit  plufieurs  fçavans 
dans  Go-  hommes ,  &  Jacut  adlire  qu'il  y.a  vu  trois 
liHs.         Bibliothèques  publiques  dans  l'une   des- 
quelles il  y  avoit  douze  mille  volumes  ma- 
Xiufcrits.  Quelques  uns  veulent  qiie  cette 

Ville 
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Ville  ait  été  premièrement  bâtie  par  Tah-  ^n-  gr. 
muras  le  quatrième  des  premiers  Rois  de  \}  ^  ^' 
Perfe  appeliez  Pifchdadiens ,  5c  d'autres  ^  ^  |* 
difent  que  c'eft  par  Jamanii  fille  du  Roy  L'an  du 
de  Perfe  Artaxerxes  Longimanus.  Elle  eft  Cheval, 
fituée  dans  une  plaine  fablonneufe  qui  pro-   Schicar. 

j    .      t      r  \     -n     •      •    •  1  11^    dtt^  dans 

duit  du  lei.  Trois  nvieres  la  rendent  de-  j-aricBe- 
licieufe  ,  &:elle  eft  également  éloignée  de  nixdem. 
douze  journées  de  Nifchabour,  deHe-     Scherif 
rat,  de  Baie  &  de  Bocara.  idrifi  oh 

Depuis  la  mort  du  Sultan  Mehemed  ,  ^^  l^^lit 
les  Mogols  fous  la  conduite  des  Généraux 
Hubbé  Nevian,  &  Suida  Behadeur-s'é- 
toient  rendus  maîtres  de  toute  la  partie 
Occidentale  de  la  CoraiTane ,  par  la  prife 
d'un  grand  nombre  de  Villes ,  mais  ils 
avoient  toujours  lailTé  Nifchabour  ea 
paix  j  parce  que  dés  le  commencement  de 
leur  expédition  ,  comme  on  la  vu ,  ils  a- 
voient  traité  avec  les  habitans  de  cette  Vil- 
le ,  qui  avoient  prêté  ferment  de  fidélité. 
Néanmoins  dés  qu'ils  virent  paroître  dans 
leur  Pais  Gelaleddin  le  fils  de  leur  Sultan 
leur  Maître  i  ils  furent  fi  touchés  d«  le 
voir  errer  de  Province  en  Province ,  qu'ils 
ne  purent  s'empêcher  de  le  fecourir.  Ils 
lui  fournirent  fecretement  tous  les  rafraî- 
chifl'emens  dont  {es  troupes  avoient  be- 
foin  i  ils  lui  donnèrent  même  de  l'argent 
pour  lever  des  Soldats  ^  mais  ils  prirent 

I  i 
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toures  fortes  de  précautions  pour  cacher 
^^^    *     ces  lecours.   En  eftet,  Tulican  n'en  eut 
^1%,       aucune  connoiiïance -,  mais  par  malheur 
L'an  du     le  Grand  Can  en  fut  info'  mé  par  Ces  Ef- 
Chcval.    pions  ,  &  il  en  fut  tellement  irrité  ,  qu'il 
réfolut  à  l'heure  même  de  faire  aiîieger 
Nifchabour.  Il  écrivit  au  Prince  Tuli  qui 
croit  dans  la  partie  Orientale  de  la  Co- 
raflane  d'abc^ndonner  toute  autre  entre- 
prife  5  pour  aller  aiîieger  Nifch  bour ,  3c 
leur  faire  rellentir  les  plus  dui s  châ.in' cns 
dont  on  puiflè  punir  li^s  Villes  rebelles. 
Sur  ces  ordres  le  Prince  Tuîican  quitta  le 
Pais  de  Merou,  dont  il  venoit  de  pren- 
dre la  Capitale ,  &  fe  rendit  à  Nifcha- 
bour 5  dont  les  habirans  n'efperant  aucune 
pardon ,  fe  déterminèrent  a  fè  défendre. 
Sicgeric      L'avant-garde  des  Mo^ols  fut  donnée 
Ja  ville  de  ^  çQj-j^^^3jj^çj.  ^^^  Prince  Tafar  qui  avoir 

bour  en   ^'^^"^  '^^  troupes  de  M^izendran  i  mais 

CoraiTa-  ce  Capitaine  en  arrivant  à  Nifchabour  eut 

»e.  le  malheur  d'être  blefïe  d'une  fl'!che  au 

ï>f-«-.    nombril  dans  une  (ortie  que  les  habitans 

Marra-'  ri  «i  i     r 

kefchy  p.    firent  lur  les  Mogois ,  ôc  il  mourut  de  la 

^S'  blefTure.    Cet    accident  obligea  Tuli   à 

prendre  encore  plus  de  précautions  qu'il 

n'en  auroit  pris  pour  le  fuccés  de  fon  en- 

Conde-  treprife.    Il   diffcra  le  fîrge  de  quelques 

mirp  $  jouvs  parce  que  les  machirr  s  n'étoient 
point  encore  ci)  étatiil  fit  caniper  Ion  arn^és. 
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à  rOricn:  de  la  Ville ,  auprès  d'un  Bourg  An.  gr. 
appelle  Tou^chanian  ,  donc  le  teniroi-  Lf^^  ^• 
re  étoit  rempli  d'arbres  &  de  fontaines  ^  j^g 
agréables ,  &  les  Ouvriers  y  firent  com-  L'a.i  da 
iTiodémc^nt  les  mantelets ,  les  béliers  &  au-  cheval, 
très  inftrumens  de  guerre.    D'abord  que     FadUl- 
tout  fut  preit,  il  Rt  battre  la  Ville  avec  ^^  ?^^' 
plus  de  douze  cens  machines.  Les  aiîicgez  ^^^* 
le  défendirent  comme  des  Lions  ',  mais 
après  trois  jours  de  iîege  ,  les  Mogols 
ayant  appercu  une  entrée  (ècrete  que  les 
mines  d'une  muraille  avoient  découverte , 
i-.s  furprirent  par- là  la  Place  ,  ôc  firent  un 
carna^j  efFrovable  d.^s  habirans.  Ils  cm- 
ployèrent  un  jour  &c  une  nuit  au  fac  de 
cette  miferable  Ville.  Ils  léduilirent  a  l'ef- 
clavage  une  infinité  de  jeunes  gens  _,&  la 
plupart  de  ceux  qui  ch.ippeient  au  tran- 
chant du  fabre ,  moururent  fous  terre  où 
ils  avoi^n:  fut  dts  manières  de  cavernes 
pour  s'y  Sauver.  Enfin  route  la  ViUefut  ,^'^''''.'^' 
détruite.  Il  ne  refta  fur  pied  ni  Moiqaée  ^yî^^eGg, 
ni  ciradelle,ni  maifons,  ni  tours,  ni  murail-  laleddiît- 
les.  Tout  furrazé  jufquanx  fondem.ns,  &  ?•  7>- 
Ton  applanit  la  teire  :  enfortc  que  fi  l'on 
en  croit  l'hiiloire  de  Coia(r-^ne  ,  It^s  che- 
vaux y   pouvoienc  courir  fans  broncher 
On  remarque  encore  que  l'un  employa 
/ douze  jouis  à  compter  les  morts  de  la 
Ville  5  <k  qu'en  comprenant  ceux  qui  fti^ 
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An.  gr.     rent  tuez  dans  les  autres  lieux  du  domaine 

IJ"  ^  ^'     de  Nifchabour  où  Tuli  envoya  des  tiou- 

6  I  8.       P^^  •  ^^^  Mogols  tuèrent  jufqu'à  dix-fepc 

L'an  du    cens  quarante -rept  mille  perfbnnes.    Ce 

Cheval,    qui  ne  paroît  pas  digne  de  foy  ,  à  moins 

Marra-  ^u'on  n'y  comprenne  tous  ceux  qui  pé- 

kefchy  p.   lircnt  à  la  ruine  de  Tous,  &  de  quelques 

^S'  autres    Villes  qui  dépendoient  alors  de 

Nifchabour,  3c  qui  furent prifcs  en  même 

rems. 

Ce  fut  après  la  deftrudbion  de  cette  Vil- 
le ,  que  Tulican  reçut  Tordre  de  l'Empe- 
reur fon  père  de  l'aller  trouver.  Nifcha- 
bour à  fouvent  été  la  capitale  de  la  Co- 
raflàne.  Un  Hiftorien  prétend  qu'elle  tire 
fon  origine  de  Sapor  Roy  de  Perfe  qui. 
l'avoit  fait  bâtir ,  &  il  la  furnomme  le 
Cabinet  de  l'Orient ,  parce  qu'en  fontems 
elle  étoit  remplie  de  toutes  fortes  de  curio- 
iîtés  que  fon  grand  commerce  y  attiroit. 
Quoique  lesMogols  l'euflènt  mife  dans  l'é* 
tat  qu'on  vient  de  rapporter  ,  elle  n'a  pas 
laiflë  d'être  rétablie  dans  la  fuite.  On  y 
a  fait  tout  ce  qui  peut  contribuer  â  orner 
une  Ville ,  &  l'on  y  a  conduit  par  des  ca- 
naux les  plus  belles  eaux  du  monde  qu'on 
a  trouvées  dans  les  montagnes  voiiines. 
C'eft  de  ces  mêmes  montagnes  qu'on  tire 
les  turquoifes  Orientales  qu'on  nomme 
dans  le  Levant  Plron'^  Nifchaboan  pour 
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les  diftin^uerdes  autres.  Cette  Ville  n'eft  '^"   S^- 
qu'à  douze  lieue's  de  Tous  ou  environ ,  6c  ^^^   '  - 
le  célebreNaffir  Eddin  Toufi  grand  Aftro-  ^  j  g', 
nome  &  Auteur  d'Ephemerides  ,  à  qui  L'an  du 
Tous  a  donné  naifïance ,  ainfi  qu'a  plu-  Clieval. 
fîeurs  autres  fçavans ,  met  la  (îtuation  de  N.-ifired" 
ces  deux  Villes  au  37.  àt^\é  de  latitude,  y^  '^^'*'" 
Tous  étant  feulement  un  peu  plusEft  ^Ly^pi^g 
Sud  que  Nifchabour.  La  ville  de  Tous  fut 
en  même-tems  ruinée  par  les  Mogols,mais 
elle  fut  bâtie  peu  d'années  après ,  6c  elle 
a  été  depuis  ce  malheur  une  des  plus  bel- 
les &  des  plus  célèbres  Ville  de  l'Empire 
de  Perfe.  limaël  Sefevi ,  premier  Roy  de 
la  maiion  d^s  Sefevis ,  c  eft-à-dire  defcen- 
dans  de  Schec  Sefi  ,  qui  régnent  préfen- 
tement  en  Perfe  j  la  fit  entourer  de  fortes 
murailles  &  de  trois  cent  tours.  Ce  Roy  Touseit 
en  fit  alors  la  capitale  de  la  CoraiTane  fous        y^^ 
le  nom  de  Mefchehed  ',  &  comme  plu-  appelle  à 
fîeurs  Princes  avant  lui  y  avoient  eu  leurs  prefent 
tombeaux  ,  il  voulut  y  avoir  le  fien ,  &  M-fche- 
pluficurs  de  (es  TuccefTeurs  à  fon  exemple  y  ^^.t- 
ont  été  inhumez. 

Quand  le  Prince  Tuli  eut  achevé  les 
fieges  de  Nifchabour  &:  de  Tous ,  il  mena 
fon  Armée  devant  Herat ,  où  on  lui  avoir 
dit  que  Gelaleddin  s'étoit  retiré.  C  étoit 
un  faux  avis  ,ce  Piince  Carizmien  avoir 
pris  le  chemin  de  Boil  ville  de  la  Provin- 
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Ati.  gr.    ce  deSegeftan.  Il  n'avoit  garde  d'aller  a 
l^ ^  ^      Herarqui  étoic  gouvernée^  par  un  Sei- 
a  1%        gneur  Mahometan ,  qui  bien  que  Ton  Su- 
L'an  du    j^^  ne  Lidoic  pas  d'être  (on  ennemi.  Ce 
Cheval.    Seigneur  nommé  Schamfeddin  avoir  fur- 
Coniie  P^^^  ^^^^^  Ville  en  rabfenced'Bmin  Melic 
Tnirp.  8    oncle  du  Sultan  qui  polîedoit  ce  Païs  par 
engagement  ;  $c  ce  Schamfeddin  n'étoic 
pas  le  fèul  qui  eût  fait  de  ces  fortes  d'ufur- 
pation*^.  La  plupart  des  Gouverneurs  a* 
voient  faic  la  même  chofe  dans  les  autres 
païs  pendant  la   coîifufîon   des  affaires. 
i^infi  le  Sultan  Gelaleddin  écoit  d'épouilié' 
de  prefque  toutes  Ces  Provinces. 
Sîcgcde      Le  General  Mogol  arriva  à  Herat  en 
Heracca  tiouze  jours  ,  &  auflfi  tô:  il  fit  alîîeger  la 
pitaicdc  Yjjiç^  Se  h rimfcddin  la  défendit  avec  cou- 

fane.        '"'^S^  '  ^  ^^  ^'^^  ^^  P'^'^^  P^'"*  "^  j^'^*^"  ^^  ^^  '"^  ^^  ■ 
vînt  aux  mains  avec  les  Mogols  ',  encore 

que  ce  Seigneur  ne  fur  pas  gem*ralemenc^ 
aimé  à  caufe  de  fon  ufurpation.  N.-an- 
nioins  les  avantages  qu'il  remportoit  tous 
Conde-  j^^  joms  fur  les  afîîrgeans  y  ctabl'doient 
^^^  fon  autorité  ,  &:  l'on  cfperoir  un  bon  iuc- 
cés;maisle  luiitiéme  jour  du  fie^^e  il  fut  tué 
cncombatant ,  de  ks  habit  ms  de  Herat  ne 
croyant  pas  qu'un  au-re  pût  aulîî  bien  que 
lui  (outenir  les  efForts  des  Mogols  ,  i  cfo- 
ilirent  de  fe  rendre.  Des  députés  tn  allè- 
rent faire  la  propoficion  à  Tuli.  La  léii* 
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ftance  qu'il  avoit  déjà  éprouvée  devant  An.  gr*- 
cette  Ville ,  &c  la  bravoure  du  Gouver-  i  2- 1 1. 
neur  dont^ii  ne  fçavoi:  pas  la  mort ,  le  fi-  ^"S- 
renc  condefcendre  à  un  accommodement ,  l»^,^  '^^ 
après  qu'il  fut  afTuré  que  Gelaleddin  n'é-  cheval, 
toit  pas  dans  la  Place.  Il  n'exigea  des  ha-    M^rra^ 
bitans  que  la  foumilîîon.  Il  jura  qu'aucun  kefchy  p, 
homme  de  la  Ville  ne  rccevroit  de  dom-  '^• 
mage  ni  dansia  perfonne,  ni  dans  ks  biens 
Ôc  il  leur  dit  qu'ils  ne  payeroitnt  tous  les 
ans  au  Grand  Cân  que  la  moitié  du  tribut 
qu'ils  donnoient  au   Sultan   Mchemed. 
Lorfquc  les  Mogols  furent  entrés  dans  la 
Ville,  ils  obfeiverent   exactement  cette 
capitulation  à  l'égard  du  peuple  de  Heraf, , 
mais  la  garnifon  Ôc  tous  les  Oflicicrs  du^ 
Sultan  qui  ctoient  au  nombre  de  douze 
mille  furent  mis  à  mort.  Tulican  établit 
Aboubtquir  Gouverneur  de  la  Ville,  fit 
prêter  feiment  de  fidélité  aux  habitons  de. 
reprit  avec  foixante  mille  hommes,  le  che- 
min de  T.-dcan  oià  fon  père  le  rappelloit. 
Herat  a  toujours  pafTé  pour  une  Ville 
très  forte.  A  préfent ,  encore  éd.-  fert  de 
rempart  aux  Perfans ,  ik  con'erve  leurs 
frontières  contre  les  Uzbecs.  Elle  eft  fi- 
tuée    fur    la   liviere    de    Heriroude  au 
54.  degré  30.  minutes  de  lari'.ude  a  deux 
iicucs  dune  montagne  qui  avoit  lut  ion     ^^    ^ 
fommet  un   lieu  célèbre  ,  où  les  Per-  ig. 
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An.  gr.    les  avec  leurs  Mages  alloient  adorer  le  fèu 
1/  ^^'     &  f^ire  les  autres  exercices  de  leur  Reli- 
6  I  8       8^^"'  ^^  ^^^^  quelques-uns  qu'on  appelle 
L'an  du   ^^  Perfan  Gittbns  ^  ou  Atefchptrefl  ^  a- 
Chcval.    dorateurs  du  feu  font  encore  en  un  en- 
droit ménagé  dans  Tes  ruines. 
Hcrat      Le  Pais  particulier  où  eft  la  Ville  de 
Patrie  de  Herat  eft  l'Aria  des  anciens.  Alexandre 
Mircon-  Je  Grand  en  eft  le  fondateur  félon  le  (tw- 
T?a"^-^^  riment  de  Mirconde  -,  &  ce  n'eft  pas  peu 
Perfan     "  honneur  a  Herat ,  d  erre  \^  patrie  de  cet 
illuftre  Auteur  qui  en  a  fait  la  defcriptioii 
dans  l'Hiftoire  Orientale ,  qu'il  a  compo- 
fée  en  Perfan  fous  le  titre  de  RaoHz.neJfa^ 
fa  j  c'eft-à-dire  le  jardin  du  plaifir.  Aii 
refte  la  Ville  Se  fon  Territoire  font  fore 
peuplez.  Les  habitans  en  font  pour  la  plu- 
part honnêtes  gens  j  Se  l'air  y  eft  ex- 
cellent. 


CHAP. 


O  E     G  E  N  G  H  I  Z  C  A  N.  3S5 

An.  gr. 
--— -        1 2.  1  U 

CHAPITRE    III.  6  1^8. 

L'an  du 
SUges  des  villes  deEamlan  &  de  Candahar  Cheval. 
frontières  des  Indes  du  coté 
de  U  Perfe. 

AP  R  e'  s  la  prifc  de  Talcan  ,  l'Em-    Ahulf^^ 
pereur  tint  plufijurs  confeils  avec  ^'^S^P^S- 
Tulican  Ton  fils ,  &  fie  marcher  Ton  Armée 
vers  Bamian ,  attendant  toujours  des  nou- 
velles du  Sultan  Gelaleddin ,  &  de  l'ex-   Mireon- 
péditîon  du  corps  de  troupes  quil  avoic  '^^i-  4^« 
envoyé  du  cocé  à^s  Indes  pour  Toblcrver 
s'il  y  alloit ,  ou  pour  prendre  quelque  Pla- 
ce qui  put  fervir  a  Tes  dcfï'eins. 

Ce  Sultan  demeura    afi^s   long-tems 
dans  la  ville  de  Boft  pour  lever  àcs  trou- 
pes; mais  lorfqu'il  apprit  l'état  de  l'Ar- 
mée des  Mogols ,  il  fe  trouva  dans  un  em- 
bans  extraordinaire.  Il  ne  (çavoit  quel 
confeil  prendre.  La  fiaite  &:  la  réfilt  nce     N'7^??î/ 
lui   piroilToient  égtlemjnt  dingereules.     t''"     '' 
Enfin  le  danger  releva  (on  courage.  Il  ré-  n^j^^^ 
folurde  s'oppofer  a  Tes  Ennemis  )nfqu'au  p.  8  8. 
dernier  moment  de  fa  vie.  Il  partit  de  Boft 
pour  tâcher  de  gagner  les  devants  &  en- 
trer dans  Gazna  avant  que  les  Mogols 
puflent  5'en  emparer.  Il  conduifit  fon  Ar- 

K  K 
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An.  gr.    mée,  qui  pouvoit  être  de  vingt  mille  hom- 
11 1 1.     nies  ,  vers  le  Zabuleftan  fans  féjourner 
^^g        dans  aucun  lieu,  &  il  arriva  heureufement 
L*an  du   a  Gazna  qui  eflà  24.  journées  de  Boft. 
Cheval.        La  ville  de  Gazna  que  Ptolomée  mec 
Abulfe-  ^'^^^  ^^  Quirman  eft  fituée  au  35.  degré  5. 
dap.ii^.  minutes  de  latitude  i  &  a  toujours  été 
une  Ville  de  grand  commerce  pour  les 
Marchand! fes  de  Zagatai ,  de  Perfe  &c  d^s 
Indes.  Elle  avoir  été  Capitale  de  l'Empi- 
re du  Sultan  Mahmoud  Gaznavip  le  plus 
puilïant  Prince  de  l'Orient  dans  le  tems 
que  les  SeIjuKides  commencèrent  à  s'éle- 
ver. Un  Seigneur  appelle  Kerber  Melic 
commandoit  dans  cette  Ville  en  rabfence 
du  Sultan  Gelaleddin  ',   mais  comme  la 
mauvaife  fortune  du  Sultan  fon  pcre  avoit 
extraordinairement  altéré  les  efprits ,  il  y 
avoit  peu  d'obéïd'ance  dans  Gazna ,  ainfi 
que  dans  la  plupart  des  autres  Places. 
C'ell  pourquoi ,  quelque  tems  avant  l'ar- 
rivée de  ce  Prince ,  il  y  eut  beaucoup  de 
troubles  caufez  par  la  divifion  des  grands 
Seigneurs.     Cependant  le  Sultan  Gela- 
leddin fut  reçu  d  Gazna  avec  toute  l'af- 
ftdl'on  que  dçs  peuples  qui  aiment  leur 
Nifavt  Roy  font  capables  de  témoigner  après  une 
-vie  de  Ge  lonsue  sbfence.  L'Auteur  qui  en  parle , 
UleUtnyi  ^^^ ,  que  les  h  abitans  eurent  autant  de  joye 
^'"^'  "  de  fon  arrivée  >  que  les.  Mufulmans  e» 
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ont  à  la  fin  du  Ramadan  ,  lors  que  la  nou-  «  An.  gr. 
velle  Lune  qui  fait  la  cefTation  du  jame  «  J_^  ^^* 
vient  à  paroîtie.    Aiiifi  ce  Prince  ne  vou-  «  ^  ^^g 
lut-il  pis  mêlet  la  tiiftcfTe  à  cette  joye,  L'an  du 
par  le  châ'imcnt  qu'il  auroit  pu  E.ire  des  Ciicval. 
coupables.  Il  dillîrauia  fon  rcirendmenc, 
Ôc  remit  à  un  autre  tems  la  punition  de 
leurs  crimes. 

Le  Grand  Can  ayant  appris  que  Gela-    Mirc^y^- 
îeddin  étoit  à  Gazna  ,  voulut  hârer  fa  de^.  40. 
marche  pour  l'y  aller  furpren.lre  ;  mais  il 
fut  arrêté  dans  le  Zabuleftan  par  la  gar- 
nifbn  de  Bamian  qu'il  efperoit  prendre 
d'emblée ,  &  qui  lui  fit  plus  de  peine  qu'il 
ne  penfoit.  Le  Gouverneur  refufa  abfo- 
lument  de  fe  rendre ,  quelque  fommatioii 
qu'on  lui  fit ,  &  protefta  que  m.ilgré  tou- 
,  tes  les  nienances  des  Mogols ,  il  défen- 
droit  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  Ton 
fang  la  Place  qu'on  luy  avoit  confiée. 
Cette  réponfe  obligeantGenghizcan  à  Taf^  Ahulfx- 
fîeger  dans  les  formes ,  il  lui  f  ilut  furmon-  **  'K^  P^S- 
ter  beaucoup  de  difficultez  ,  parce  que  les  ^^^* 
habitans  qui  s'étoient  bien  attendus  à  être 
attaquez  avoient  ruiné  tout  le  païs  aux 
environs  de  la  Ville ,  pour  ôter  à  l'Enne- 
mi les  moyens  de  fubUfter.  Les  gens  me-   M'rcon- 
me  de  la  Province  avoient  enlevé  toutes  de^.  41. 
les  pierres  &c  les  autres  chofes  qui  pou- 
voient  fervir  aux  afîîegeans  ,  de  Ibrte 
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Au.  gr.  qu'à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Bamîan  >  on 
1 1  z  ï.  ne  voyoit  rien  qui  put  être  de  quelque 
^1*  utilité  aux  Mogols.  Ils  commençoienc 
L'an  du  pourtant  à  battre  la  Place ,  lors  qu*il  arri- 
Cheval.  va  dans  le  camp  un  Courrier  de  la  part  du 
j^^  General  qui  commandoit  les  troupes  que 
kefchi  p.  Genghizcan  a  voit  envoyées  du  cô:é  des 
16.  Indes  ,  qui  annonça   la  défaite    entière 

de  cette  armée  par  le  Sultan  Gelaleddin. 
Et  voici  de  quelle  manière  s'étoit  pafTée 
la  chofe. 
Kifavi.      Deux  OU  trois  jours  après  que  Gelaled- 
Vte  drGe-  ^[^^  f^^  entré  dans  la  ville  de  Gazna ,  il  ap- 
p.  ii6      P^'^^  ^^^^  dans  ces  quartiers- la  il  y  avoïc 
des  Mogols  qui  l'obfervoient ,  Se  qui  af- 
fiegeoient  la  ville  de  Candahar.    Cette 
nouvelle  l'affligea  d'autant  plus ,  qu'il  ne 
pouvoit  recourir  cette  Place  •,  maisilfçuc 
en  même  tems  qu'Emin  Melic  fils  de  (bn 
oncle  du  côté  maternel  n'étoit  pas  fore 
loin  de  lui.    Ce  Seigneur  étoit  forti  de 
Herat   non- feulement  pour  obferver  les 
Mogols  qu'il  voyoic  par  tout  vidtorieux  ; 
miis  auflî  pour  fe  faifir  de  quelques  Pla- 
ces fituées  dans  les  montagnes  du  pais  de 
Sebeftane  ,  qui  étoient  très  -  neceflaires 
pour  la  confcrvation  de  Herat ,  &  en  fon 
abfence  Schamfcddin  ,  comme  on  l'a  dit, 
commandoit  dans  cette  Ville. 
Ntfa'vi     £j-j^|j^  Melic  avoit  avec  lui  dix  mille 
f,  tdem*  -  "7  1 
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Cavalles  Turcs  bien  montez  &  bien  é-  An.  gt» 
cuipptz  ^  tous  etns  déterminez.  Gela-  '  ^  ^-^^ 
feddm  1  envoya  ccmpiimenrer  ,  &  lui  ht  ,  ^ 
dire  qu  il  le  pnoi.  de  le  venir  trouver,  L-^r,  Ju 
puiiqu'ils  croient  fi  prés  l'un  cie  l'autre  i  Chcvalj 
mais  que  s'il  le  vouloir  faire ,  il  n'y  avoit 
pas  de  tems  à  perdre.  Enin  Me'ic  ne  fit 
point  de  difficulré  de  lui  aller  offrir  fês 
îervices.  Le  Sul  an  lui  donna  des  rR.irques 
d'amirié  &  de  confiance ,  &  pour  éprou- 
ver (a  fincerité  ,  il  lui  dit  qu'un  corps  con- 
fidéivible  de  \4cgols  étoit  d  vant  Can- 
dahar  ,  &:  qu'il  faloit  fc^ire  lever  le  fiege. 
Emin  Melic  confèntit  de  joindre  f  s  tiou- 
pes  avec  celles  du  Sultan.  Ainfi  dés  le 
lendemain  ,  iis  fè  mirent  en  marche  avec 
àts  guides  suis  &  habiles ,  après  avoir 
auparavant  envoyé  un  homme  en  pof!:e 
au  Gouverneur  pour  l'avertir  qu'on  pour- 
roit  le  iecourir.  ils  firent  tant  de  diligen- 
ce ,  qu'ils  arrivèrent  affés  prés  de  Canda- 
har  avant  que  la  citadelle  fût  emportée. 
Là  ils  apprirent  par  des  Efpions  l'état  des 
chofes  ;  que  les  Mogols  ne  fe  défioient 
d'aucun  lecours  j  que  véritablement  les 
aOiegés  fe  défendoient  encore  avec  vi- 
gueur ,  mais  qu'ils  ne  pourroient  pas  ré- 
fifter  long-tems.  ^         ^     ^;^^^.^. 

Gelalcddin  tint  confeil  fur  ce  qu'il  avoit  vis  deGe^ 
a  faire ,  &  il  fut  réfolu  d'attaquer  les  Ln-^^''^^in  t* 
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An  gr.  nemis  pendant  la  nuit.  Les  troupes  mar- 
I  2  1 1.  chtTcnt  fans  être  découvertes  5  èc  furpri- 
^^'  renr  les  Mogols  qui  ^  ilîegcoient  la  cita- 
Van  (\w  délie  5  après  avoir  déjà  pris  ôc  pillé  la  V^il- 
Cheval.  le.  Ceux  ci  biufquement  attaquez  par  de 
braves  gens,  dont  ils  ne  connoiiïbient  pas 
le  nombre  ,  «S^  par  le  Gouverneur  qui  for- 
tit  de  la  citadelle  avec  toute  fa  gai  nifon , 
furent  bien- tôt  mis  en  défordre ,  &c  Ce  laif- 
fèrent  pour  ainfî  dire  tuer  fans  réiiftance , 
tant  il  eft  vray  que  la  furprilè  &  la  terreur 
peuvent  rendre  lâches  les  hommes  le 
plus  courageux.  En  peu  de  tems  on  vit 
la  Ville  remplie  de  Mogols  ôc  de  Tarta- 
res  morts  •,  ôc  comme  Gelaleddin  eut  la 
prévoyance  de  pofter  des  troupes  fur  les 
avenues,  peu  de  ceux  qui  crûrent  trouver 
leur  falut  dans  la  fuite ,  échappèrent  au 
fabre  des  Carizmiens.  Toute  l'armée  des 
L^ogols  qui  étoient  a  Candahar ,  y  périt. 
Les  Soldats  du  Sultan  &:  d'Emin  Melic 
profitèrent  du  butin  que  les  Ennemis 
avoient  f^it  dans  leur  m.nche,  &  ils  fè 
feroient  enrichis ,  s'ils  n'euflent  pas  été 
obligez  de  reftituer  aux  habitans  une  par- 
tie de  ce  que  les  Mogols  leur  avoient  en- 
levé au  pillage  de  la  Ville.  Après  un  fi 
heureux  fuccés ,  le  Sultan  tâcha  d'en  faire 
efperer  d'auires  à  fes  Soldats.  11  fit  réta- 
blir Candahar  Ôc  revint  a  Gazna ,  où  il 
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entra  comme  en  triomphe.  Emin  Melic  An.  et, 
s'engagea  de  nouveau  avec  lui ,  ôc  pro-  i  «•  ^  i. 
mit  de  ne  l'abandonner  jamais ,  c'eft  pour-  "^S- 
quoi  leurs  troupes  ne  le  kparerent  pomt ,  ^.^^^  ^^ 
ôc  ce  Seigneur  fe  montra  toujours  dans  la  chcvAl- 
(Iiite  bon  parent  (k  fidèle  ferviteur  de  Ge- 
laleddin. 


CHAPITRE     IV. 

Expédition   du  Prince  Coutoucou  contre 

le  Sultan  Gelaleddin.  Continuation 

du  Siège  de  Bamian, 

LA  nouvelle  de  cette  défaite  fut  ap-    ,.  ,. 
portée  a  Genghizcan  par  un  Capital-  y^^^  p^^^ 
ne  éliappé  de  la  déroute.    Ce  Prince  en  195. 
conçut  une  extrême  douleur.  Il  forma  le 
defïHn  de  fe  venger  au  plutôt ,  &:  pour 
cet  effet  il  fit  redoubler  les  attaques  ;  mais 
ne  pouvant  prendre  Bamian  aufii  promte-    FadlaU 
ment  qu'il  le  dcfiroit ,  il  réfolut  d'envoyer  ^^^  P^i* 
encore  Tulican  contre  Gelaleddin  avec  ^^'^* 
une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes. 
11  étoit  preft  a  faire  ce  détachement  de     Conde' 
fon  armée ,  lors  qu'un  autre  Courrier  vint  ^i^  ^  ^» 
lui  annoncer  la  révolte  du  pais  de  Herat  au 
mépris  du  traité  fait  avec  Tulican.  L'Em- 
pereur en  fut  fort  irrité.   Il  fit  venir  ce 
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An.gt.     Prince  en  fa  prçfence  ,  &  le  blâma  de 
i/  ^  *  •     n'avoir  pas  fait  pafler  fous  le  fabre  tous 
^  ,^"        les  habirans  de  la  ville  de  Herat.  Je  vous 
L'an  du     deftns ,  lui  dit- il,  à'ujtr  jAmais  de  clémence 
Cheval,    envers  mes  Emiemis  f  ans  un  ordre  exprés  de 
ma  part,  S  fichés  cjHe  la  compajfion  ne  fe 
trouve  cjue  dans  les  âmes  bajfes.    IL  ny  a 
^ue  la  rigwur  cfui  retienne  les  homm  s  dans 
le  divoir,     TJn  Ennemi  vaincu  nefl  pM 
donpté  y  &  htiit  toujours  [on   nouveau 
jMaitre.  Il  lui  dit  enfuite  de  s'appliquer 
aux  fondt'ons  ordinaires  de  fa  Charge , 
&  il  nomm  î  Coutoucou  Nevian  pour  al- 
ler contre  Gelaieddin.   Coutoucou  partit 
à  la  têre  de  quatre- vingt  mille  hommes» 

Apiés  fon  départ ,  le  Grand  Can  fit 
élever  une  n.ontagne  de  terre  devant  la 
Ville  au  lieu  où  il  vouloir  faire  les  plus 
gnnids  efforts ,  ^  Ton  bâtit  par  fon  or- 
dre àts  tours  de  bois  ^  dont  la  hauteur 
cgaloit  celle  de  la  Place  ,  afin  de  Tincom- 
inoder  plus  ailément  par  les  machines 
qu'on  poferoit  fur  leur  plate  forme.Il  avoir 
à  craindre  que  les  feux  àts  aiîiegez  ne 
brûlaflent  ^ts  tours  &  i^s  machines  ;  mais 
un  Ingénieur  promit  de  les  conferver, 
pourvu  qu'on  lui  accordât  la  permiffion 
de  faire  tuer  autant  de  Vaches  &  de  Che- 
vaux qu'il  en  faudroit  pour  couvrir  tous 
\^s  jours  \ç%  ouvrages  de  peaux  fraîches. 
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L'Empereur  le  !i :i  p.rmit,  6c  par  ce  moyen  ^n*  Z^^ 
les  feux  de  h  Ville  ne produ [firent  aacun  '  *^  ^' 
effet,  parce  qu'ils  s'amorrifToientDUtom-  ^Y?. 
boienr  à  cerre  d'abord  qu'ils  rencontroient  L'an  du 
ces  peaux  aufquelles  ils  ne  pouvoit^nt  .<;*at-  -i^^^val. 
tacher.  Les  machines  de  la  Ville  ne  laillè- 
rent  pas  de  renverfer  un  grand  ne^mbre 
de  celles  des  Mogols.    Et  comme  la  ré- 
fiftnnce  des  habirans  Rit  opiniâtre  à  caufe 
que  les  murs  de  la  PL^ce  étoient  fort  bons, 
les  afficgeans  manquèrent  enfin  de  pierres 
&  de  feux.    De   manière  qu'ils  cédèrent 
pour  quelque  tems  de  prtfler  la  Ville, 
parce  quils  furent  ob'igcz  denvoyei  au 
loin  chercher  des  cailloux,  des  meules, 
&  d'.iurres  choies  propres  à  bjrrre  i\cs 
murailles  &c  à  être  lancées  par  des  ma- 
chines.   Qu  md  i!s  recommancerenr  leurs 
attaques  ,  les  «ffiegés  firent  des  forties  fi 
furieuds ,   qu'ils  renveiferent  des  efca- 
drons  entiers ,  &  ruinèrent  des  tours  dc 
des  machines.  Il  eft  confiant  que  fi  l'Em- 
pereur n'avoit  eu  qu'une   armée  ordi- 
naire, il  auroit  été  obligé  de  lever  le 
fiege. 

Il  revenoit  d'une  attaque,  lors  qu'il 
arriva  un  Courrier  de  la  part  de  Cou- 
tcucou  Nevian  ,  qui  lui  mandoit  qu'il 
n'éroit  qu'à  une  journée  de  Gelaleddin. 
Il  lui  faifoit  un  dérail  de  fa  marche,  d.e 
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An.  gr.    î'orcire  qu'il   avoit   gardé  pour   é\heî 
11  X  I.    pluiîeurs  embûches  qu'on  lui  avoit  dref- 
^  ^^g       fées.  Il  luirendoic  compte  du  campement 
L'an  du    des  Ennemis,  du  nombre  de  leurs  troupes , 
Cheval.    &  enfin  de  tout  ce  que  [es  avant- coureurs 
lui  avoient  appris.  Quand  le  Grand  Can 
fçut  que  le  Sultan  Gelaleddin  avec  le  ren- 
fort de  Turcs  qui  lui  étoit  venu  ,  pouvoit 
avoir  foixante  mille  hommes ,  il  en  mar- 
qua de  l'étonnemcnt ,  &  ce  renfort  lui 
faifant  appréhender  qu'il  n'en  arrivât  de 
nouveaux ,  il  craignit  pour  Tes  Mogols. 

En  effet ,  le  Sultan  Gelaleddin  avoit 
reçu  trente  mille  hommes  qui  lui  furent 
amenez  par  trois  Seigneurs  de  la  vieille 
Cour  ,  qui  tous  trois  liez  d'amitié  fubfif^ 
toient  en  ce  païs-Ia  dans  des  lieux  forti- 
fiez. Ils  dirent  qu'ayant  appris  que  l'Em- 
pereur des  Mogols  envoyoit  une  armée 
vers  les  frontières  des  Indes  pour  le  com- 
battre ,  ils  venoicnt  lui  offrir  leurs  fecours 
ôc  joindre  leurs  troupes  aux  fîennes.    Il 
TadUl-  les  reçut  avec  beaucoup  de  joye ,  &  leur 
l^h  pag.  témoigna  qu'il  n'oubliroit  jamais  le  plai- 
^  fîr  qu'ils  lui  faifoient.   Ces  Capitaines  é- 

toient  Turcs  &c  avoient  été  a  la  Sultane 
fon  ayeule.  Ils  étoient  par  conféquent  peu 
amis  du  Sultan  Gelaleddin  *,  mais  le  péril 
qui  les  menaçoit ,  fi  ce  Prince  étoit  vaincu, 
les  fit  réfoudre  à  le  fecourir. 
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Il  fe  mit  à  la  tête  de  fon  armée,  de  An,  gr. 
quoiqu'il  fçût  bien  que  celle  des  Mogols  [}  ^  '• 
éroit  fLipeiieure  d'un  quart ,  il  ne  laifTa  pas  ^  ^^^ 
d'aller  au  devant  d'elle.  Il  Fa  rencontra  L*an  du 
au  de-là  d'un  bourg  appelle  Biroiiaujà  une  Cheval, 
journée  de  la  ville  de  Gazna  ,  où  elle  vou-     Nifa-jt 
loit  fe  retrancher.  EfFedivement  Cbufou-  '^i^^^^  ^^ 
cou  informé  que  les  troupes  de  Gelaled-  ^''^^^'-^^^ 
din  enflées  du  fuccés  qu'elles  avoient  eu  à  ^'        * 
Candah  ir  s'avançoient  avec  ardeur  ,  ju-  .  ^*^^' v 
geoit  plus  a  propos  de  temporifer  pour  di-  j-oiJan  ^a. 
minuer  leur  impétuofité  que  del'efTuyer.  gnée  par 
Mais  le  Sultan  rompit  toutes  les  mcfures  Gelalcd- 
qu'il  fe  préparoit  à  prendre  pour  éviter  le  .  "  ^i^r^cs 

Lo  rjii  T-r     r     Moa,ols. 

combat  ôc  profitant  de  la  bonne  dilpoii-       "^ 
tion  où  il  voyoit  fon  armée  ,  il  marcha     ^^^^^' 
droit  aux  Mogols,  réfolu  de  les  forcer  'V-    *' 
dans  Irurs  retranchemens.  Coutoucou  en 
eut  avis  par  Tes  coureurs ,  &  ne  voulant 
pas  qu'on  lui  pût  reprocher  qu'avec  une 
armée  fuperieure ,  il  s'étoit  tenu  caché,  il 
la  fit  fortir  de  l'endroit  où  il  avoit  com- 
mencé  à    fe  fortifier  &   s'approcha  du 
Sultan. 

L'avant- garde  des  Mogols  commandée 
par  un  Emir  chargea  d'abord  celle  de  Ge- 
laleddin  que  conduifoit  Emin  Melicjqui 
renverfa  les  premiers  efcadrons  ;  maisCou- 
toucou  détacha  de  nouvelles  troupes  pour 
foûtenir  Ton  avant- garde ,  en  forte  que  cel- 
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A- g-       le  des  Ennemis  fur  entièrement  rompue, 

yy^  ''    Le  Sult-n  fit  aiifîî  lôt  avancer  Ton  corps 

^  \^j^        de  bataille ,  &  le  mettant  à  la  tête  il  atca- 

lan  du     qtia  le  centre  des  Mogols ,  où  étoit  Cou- 

Chtvai     toucoii.  Le  choc  fiitreirible  &  pendant 

quelques  heures  les  deux  partis  eurent 

tour  à  tour  l  avantat^e-  Enfin  la  vidoirc 

Taillai'  {c  déclara  pour  Gelaleddin.  Les  Mogols 

uh  p       furent  obligez  .^'abandonner  le  champ  de 

^^  *         bataille.  Ils  fc  débandèrent ,  &  ceux  qui 

ne  demeurèrent  pas  dans  la  campagne  é- 

tendus  parmi  îes  morts ,  fc  retirèrent  danJ 

les  mont;î^nes. 

Le  Sultan  après  l'aiftion  donna  à  fes 
Liu'enans  généraux  les  loiianges  qu'ils 
m"  iioicnr ,  &c  aux  auires  les  réc(  m[)enfes 
qui  leur  étôient  dues.  On  fit  un  grand 
nombre  de  p«if  )nniers  dans  cette  déroute 
&  l'on  dit  que  Gelaleddin  les  ay^n:  tous 
fait  venir  en  fa  préfence,  leur  reproeha 
leurs  cruautés  6c  leur  fit  enfoncer  des 
cîouds  dans  Ivs  oreilles,  pour  venger ^ 
<li{(iit-il ,  fes  Sujets  des  maux  que  les  Mo- 
gols ôc  les  Tartares  leur  faifoient  foutfrir 
depuis  fi  long  tems. 
NifA'vi  11  y  avoir  à  quelques  journées  de- là  im 
rjiede  Ge  parti  de  Tartares  qui  afiîegeoit  une  Forte- 
U.sddtn  ,  ^.ç^ç  appellée  Oualâ.  Dés  qu'il  apprit  l'é- 
vcnement  de  la  bataille  de  Biroiian ,  il  le- 
va le  fiege  S>c  s'enfuir. 
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La  défaite  des  Mogols  &  des  Tartares  An.  gr. 
fut  bien-tôt  fcûë  de  l'Empereur  ,  quiétoit  [}  ^  ** 
encore  devant  Bamian.  Ce  Prince  affligé  ^  ^^^^ 
delà  perte  de  plufieurs  Officiers  dont  il  L'an  du 
failoit  grand  cas  ne  put  fans  fureur  rece-  Cheval, 
voir  cette  nouvelle.  Il  s'emporta  jufqu'à  ;  MïVf^»-. 
jurer  que  la  ville  de  Bamian  ôc  le  Sultan  ^^f^p'  4'3.' 
même  lui  feroient  r.ûfon  de  ce   mauvais 
fuccés.  Cet  emportement  coûta  la  vie  à    't- 
un  de  Cts  petits  fils  quiVexpofantpour  lui  ^^^p^g^ 
plaire  aux  plus  grands  périls ,  fut  atteint  ^^^' 
d'une  flèche  tirée  de  deflus  les  murs  de  la 
Ville.  Ce  jeune  Prince  tomba  mort  aux 
pieds  de  fon  ayeul.  C'écoit  un  fils  d'Odtaï. 
L'Empereur  qui  l'aimoit  tendrement  par- 
ce qu'il  découvroit  en  lui  toutes  les  mar- 
ques d'un  grand  courage ,  ne  put  être  à 
répreuve  de  ce  malheur.  Il  s'attendrit ,  il 
gémit ,  il  mêla  fes  larmes  avec  celles  de 
la  mère  du  jeune  Prince  qui  étoit  préfente, 
&c  qui  baignant  de  (es  pleurs  le  corps  de 
fon  Fils ,  paroilToit  comme  infenfée. 

Cet  accident  coûta  cher  aux  afïîegez. 
Le  Grand  Can  revenu  de  fa  douleur ,  tâ- 
cha de  confo^er  cette  Dame  ,  &  mit  a  fa 
difcretion  le  châtiment  des  habitans  de  la 
Place,  dont  la  réduâ:ion  ne  pouvoir  être 
éloignée.  En  effet ,  il  prodigua  l'or  &C  l'ar- 
gent pour  encourager  fes  Soldats  ;  qui 
donnant  nuit  de  jour  affaut  fur  affaut. 
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An.  gr.     ruinèrent  enfin  ks  muiailles  de  la  Ville 
\^^y'      en  beaucoup  d endroits,  &  fe  rendirent 
^,^g        maître  de  Bamian.  Les  plus  braves  Offi- 
L'an  du    ciers  &  Soldats  de  la   g<jrnifon  a  voient 
Cheval,    perdu  la  vie  en  défendant  la  Place  ;  le  rcile 
/l/'c///- périt  fous  le  fer  des  victorieux.  Les  Sol- 
cairp.i}.  dats  Mogols  excités  pdr  la  mère  du  jeune 
Prince  morr,qui  éroii  entrée  dans  la  Ville, 
ôc  qui  affamée  de  lang  n  •  pouvoit  fe  rafTa- 
fier  de  meurtres ,  n'épargnèrent  ni  âge  ni 
fexe.  Loin  de  fonfFrir  qu'oii  fift  aucun  ef- 
clave,  cette  mère  iniccejou  plutôt  cette  fu- 
rie fit  égorger  tous  les  habitans  fans  en  ex. 
cepter  un  feul,&  ordonna  même  que  Ton 
fendît  le  ventre  aux  femmes  grofies ,  de 
peur  qu'il  ne  reflat  un  enfmt  de  cette  ma- 
l'heureufe  Ville.  Ce  n'eft  pas  tout  encore. 
Il  falut  pour  aiîouvir  fa  rageqae  les  bê- 
tes eufïbnt  le  même  fort  que  les  hommes 
&  les  femmes ,  elle  fit  périr  tous  les  êtres 
vivans.  Outre  cela ,  les  Mofqué^^s  &:  tou- 
tes les  maifons  furent  renverfécs  ;  la  Ville 
devint  un  monceau  de  ruines ,  Se  le  païs 
d'alentour  un  affreux  défert  :  fi-bienque 
depuis  ce  malheur,  Bamian   a  toujours 
Ahulfn"  porté  le  nom  de  Aïanhali^ ,  qui  fignifie 
rage  fa  g.  ^^  langue  Mo^ole  ,  habitation  malheu- 
^^^'        reufe. 

Oâ:aï  n'étoit  pas  au  camp ,  lors  que  fbn 
fils  fut  tué  :  l'Empereur  défendit  qu'on  Ii^ 


DE     GeNGHIZCAN.  55)^ 

apprîc  cette  nouvelle  ,  parce  qu'il  vouloir  An.  gr. 
Jui  même  la  lui  annoncer.  Ce  qu'il  fit  du-  1 2. 2.  i. 
ne  manière  fort  extraordinaire.  Un  jour  ,  ^^* 
ayant  aflemblé  toutt;  fa  famille ,  il  'aifedta  ^'an  du 
de  parler  d'une  thofe  dans  des  termes  peu  Cheval, 
intelligibles  :  enfuite  fe  tournant  vers  Oc-   Mircon 
taï  qui  ne  l'entendant  point  ne  rcpondoit  def^o 
rien  :  d'où  vient  lui  dit-il  d'un  air  fier ,  que 
vous  ne  me  répondes  point  quand  je  vous 
parle.  Le  Prince  crut  l'Empereur  en  colè- 
re ,  il  fe  jetta  aufli-tôt  à  Tes  genoux  &C  lui 
dit  :  Seigneur  ,  fi  je  vous  ay  déplu  faites 
moy  mourir  ,  je   ne  m'en  plaindray  pas 
Le  Grand  Can  lui  fit  répéter  trois  fois  ce* 
paroles,  ôc  lui  demanda  s'il  étoit  vra^ 
qu'il  craignîr  fi  fort  de  lui  déplaire.  Oii 
Seigneur ,  repartit  Odlaï.  Hé  bien ,  repii. 
l'Empereur ,  écoutez-moy  donc  &  fi  vous 
craignes  de  me  déplaire ,  gardez-vous  de 
me  défobéïn  Mliatou-Can  vôtre  fils  a  été 
tiié.  Je  vous  défends  de  vous  abandonner 
a  votre  douleur.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine    p^^,  , 
qu'Odtaï  obéît  à  un  ordre  fi  contraire  à  la  Uhp.^i  < 
nature.  Cependant  il  fe  contraignit,  & 
bien- tôt  les  foins  d'une  expédition  dont 
fon  père  le  chargea  affoiblirenr  lefenti- 
ment  douloureux  qu'il  avoir  de  la  perte 
d'un  objet  fi  cher. 

Bamian  eft  fuuée  au  34.  degré  5.  minu-    ^l^uîfc 
tes  de  latitude  fur  une  montazne  dont  le  ^^  ^^S- 
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An.  2;r.    pic'd  e(l  ai'i'ofé  d'une  rivière  qui  va  fe  rcn- 
1X2  I.     dre  dans  TOxus  ,  apics  être  dcfcendul- 
^^r>-       d'une  autre  montagne  du  pais,  &  clic  fait 
L'ar  du    ^^"^  branche  de  ce  granci  Fleuve,  cette 
Ciieval.   ^^^^^^  eft  ^^  îa  Province  de  Zabuleftan  &c 
capitale  d'un  petit  pais  qui  porte  Ton  nom 
-    â  dix  journées*de  Baie ,  de  a  huit  de  la 
vile  de  Gazna.  On  a  fait  bâiir  fur  fes  rui- 
nes un  Château  entouré  de  fortes  mu- 
railles. 


CHAPITRE     V. 

Bataille  de  Genghl^an  &  de  Gel^leddh-î» 
Pajfage  de  ce  Sultan  aux  Indes. 

T/tdlal'  ^    Ors  que  Bamian  ne  fut  plus  en  état 
Uh  fAg.    Y    de  retarder  les  conquêtes  du  Grand 
'       *       Can  Ôc  n'eut  plus  de  victimes  â  offrir  à 
la  fureur  de  (à  belle  fille,  ce  Prince  im- 
patient d'en  venir  aux  mains  avec  Gelaled- 
din  fit  marcher  fon  armée  avec  tant  de 
précipitation,  qu'a  peine  donna-t'il  le  tems 
^ux  Soldats  d*app:  êrer  leurs  vivres.  Mal- 
Ahul-  gré  les  pertes  qu'il  avoit  faites ,  fon  armée 
farugc },.  étoit  encore  fi  nombrrufe  qu'il  crut  que  le 
^9i'        Sultan  n'oferoit  lui  faire  tête  en  raze  cam- 
pagne &c  l'attendroit  dans  la  ville  de  Gaz- 
na. Il  fçavoic  que  cette  Place  étoit  forte 
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^  q^  Ton  y  avoit  fait  entrer  des  provi-  An.  gr. 
fions  pour  foûtenir  un  long  fiege.  Il  ne  '^ ^  ^• 
rencontra  pas  toutefois  Gelaleddin  i  Gaz-  ^  ^  ^' 
na.  Ce  Sultan  avoit  jugé  a  propos  de  le  L'an  du 
retirer  ailleurs  :,6c  de  fe  faifir  des  détroits.  Cheval, 
des  montagnes  ou  des  ruifleaux  qu'il  trou-    Mircdn- 
veroit ,  pour  mieux  ménî^er  ce  qu'il  avoit  dc^.  40. 
de  troupes. 

Il  étoit  loi  ti  de  Gazna  quinze  jours  de-      f^ifavi 
vant  que  lesMogoIs  paruflént  dans  le  pars;  p.  iio. 
mais  il  étoit  arrivé  un  incident  fâcheux  a- 
prés  la  bataille  de  Biroiian  s  la  divifion  fe 
mit  dans  (on  armée ,  quand  il  fut  queftion 
de  partager  le  butin.  Les  trois  Seigneurs 
Turcs  prérendoient  que  ]ts  meilleures  dé- 
pouilles des  Mogols  leur  appartenoient  à 
caufe  du  fecours  qu'ils  avoient  donné  ôc 
\ts  troupes  d'Emin  Me  lie  fort  unies  a  cel- 
les du  Sultan  ,'vouloient  qu'on  partageât 
également ,  &  qu'on  fui  vît  la  coutume  de 
la  guerre  ,  la  querelle  commença  par  un 
très  beau  cheval  Arabe ,  qu'un  c^es  trois 
CapitdincsTurcs  dem.îrdoit,&r.que  les  au- 
tres refufoient  de  lui  céder. Gelaleddin  ne 
put  jamais  les  accorder  ,  de  forte  que  les 
Turcs  fe  retirèrent  avec  leurs  troupes  &  l'a- 
bandonnèrent. Cette  défertion  lui  fii  beau- 
coup de  tort ,  &  la  principale  rsifon  qui 
l'obligea  de  s'éloigner  de  Gazna ,  fur  pour 
donner  le  tems  â  ces  troupes  défunies  de 
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An- gr     rentrer  en  elles-mêmes,  &  de  le  venir 
1}  ^  ^      rejoindre  pour  s'oppofer  avec  lui  à  Tenne- 
^  ,'^*       roi  commun.  Veiitablement  il  mit  tout  en 
X'an  du   ufnge  pour  faire  entendre  raifon  aux  trois 
Cheval.    Chefs  Turcs.  Il  leur  écrivit  p!u(îeurs  fois. 
Il  kur  envoya  repréfenter  par  des  pcr^ 
fonnes  de  leurs  amis  qu'ils  périroient,  s'ils 
dcmeuroient  fcparez ,  de  qu'au  contraire 
sus   fe  réiiniiïoient ,  ils  pourroient  rem- 
porter fur  Genghizcan  une  victoire  qui 
hs   rendroit  maîtres  de  toutes  les  richcf- 
ies  que  ce  Prince  avoir  amafïées  depuis  là 
guerre  de  Carizme.  Ils  fe  laifTercnt  enfui 
pcrfuader;  mais  trop  tard  ;  car  le  Grand 
Can  ayant  fçu  leur  divifion  ,  &  ne  dou- 
tant point  que  le  péril  commun  ne  les  réu- 
nît, s'il  ne  rempêchoit,  fit  précéder  fon 
armée  de  fbixante  mille  chevaux  pour  les 
couper  5  de  forte  que  ce  détachemeut  fe 
faifit  de  tous  les  pafïages  par  où  Içs  trou- 
pes auxilic.ires  pouvoient  joindre  Gclaîed- 
din,  qui  privé  de  ce  puilîant  fecours ,  fe  re- 
rira vers  le  Fleuve  Indus. 
Nifavi      Qiielques  Auteurs  prennent  de-la  oc- 
^'^'^^^^calion  de  blâmer  la  conduite  d. s  Sultans 
a  ii-:^.in   ^   c  arizme,  d'avoir  toujours  employé  des 
Commandans  Turcs ,  plutôt  que  des  gens 
de  leur  Nation.  Il  faut  pourtant  avouer 
que  Gclaleddin,  n'ayant  pu  lever  d'ar- 
niét  confiderable  depuis*  la  mort  du  Sul- 
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tan  (on  père ,  s'étoit  trouvé  dans  la  né-  A"-  g^- 
cefîiré  de  fe  fervir  de  ces  troupes-là.  Ce  i/"/  ^* 
Prince  fcachant  que  l'Empereur  Mogol  le  ^  ,  g 
fuivoit  a  grandes  journées ,  s'arrêta  (iir  les  L'an  du 
bords  du  Fleuve  Indus  dans  Tendroit  où  Cheval. 
il  eft  le  plus  rapide ,  afin  que  la  nécefljté 
de  vaincre  ou  de  mourir,  redoublât  le  cou- 
rage de  TesSoldats.  Il  crut  aulîî  que  le  lieu 
étroit  où  il  fe  polia ,  ôteroit  aux  Mogols 
l'avantage  de  pouvoir  mettre  en  bataille 
leur  Armée  toute  entière.  Il  choifit  donc 
un  camp  avec  toute  l'habileté  imaginable. 
Depuis  Ton  départ  de  Gazna ,  il  étoit  tour- 
menté d'un-'  colique  qui  lui  donnoic  peu 
de  relâche ,  de  qui  ne  lui  avoit  pas  mê- 
me permis  d'aller  en  litière.  Néanmoins 
dans  le  tems  qu'il  fouffrcit  le  plus ,  il  fe 
vit  obligé  de  monter  à  cheval.  Il  apprit 
quel'avant-garde  des  Ennemis  croit  déjà 
arrivée  à  un  lieu  appelle  Hardir.  Sur  cette 
nouvelle  ,  il  partit  là  nuit  avec  les  plus 
braves   de  Tes  gens ,  Se    furprenant  les 
Mogois  dans  leur  camp ,  ils  les  tailla  pref- 
que  tous  en  pièces  lans  perdre  un  feui 
homme.  Enfuite  il  revint  fur  les  bords  de 
rindus  avec  un  butin  confiderable. 

Jufqu'alois  Gen^hizean  avoit  marché     ^^■^«'- 
avec  route  1  aliuranced  unvamqueur  qui       '^    ^ 
o'oyoit  que  Gelaleddin  ne  fonj^eoit  qu  a 
chercher  un  afile  j  mais  depuis  cette  der- 
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An.  gr     nicre  adiîon  ,  il  fe  défia  toujours  cîe  cei 
1 1  z  I.     ennemi  vi-ilant ,  &  ne  fît  plus  rien  qu'a- 
^    g        vec  beaucoup    de  circonfpcclion.    Lots 
L'an  du    cp'il  le  vit  prés  du  Sultan  ,il  rangea  ibi: 
ChcvaJ.    armée  en  bataille ,  donna  l'aîle  droite  à 
Zagataï ,  la  gauche  a  Oâraï  Se  lui  ie  mie 
dans  le  centre  au  milieu  de  fix  mille  hom- 
mes de  fa  garde ,  qui  étoient  des  troupts 
feures  ôc  dont  il  fc  fer  voit  ordinaire  me  n: 
dans  Tes  plus  grands  coups  de  main. 
JAhcon-      D'un  autre  côté  Gelaleddin  averti  par 
def,  41.    Çq^  coureurs  que  les  ennemis  étoient  d.iiiî 
cette  diipofîtion,  fit  d'abord  éloigner  les 
bateaux  de  l'îndus  pour  ôter  à  fes  Soldats 
l'crperance  de  fe  iauver.  On  en  réferva 
feulement  le  plus  grand  pour  la  feureté 
des  Dames,  6c  pour  faire  pafler  dans  les 
Indes  la  Sultane  la  mereja  Reine  fa  femme 
Se  Tes  enfans^mais  par  un  malheur  imprévu. 
Je  bateau  s'ouvritjors  qu'ii  falut  les  embar- 
quer ,  fi-bien  qu'ils  demeurèrent  dans  le 
camp.  On  mit  enfuire  l'Armée  en  bataille. 
LeSultan  fe  refërva  le  corps  de  bataille. Son 
aile  gauche  campée  à  Tab.i  d'une  mon- 
tagne qui  empechoit que laifle droite  des 
Mogols  ne  combatît  toute  entière ,  étoit 
comnianflée  par  fon  premier  Vihr  ,  &  fon 
^ile  d-^ice  par  Emin-Melic  Ce  Seigneur 
commença  le  combat  &  maltraita  fi  fort- 
J'aîle  gauche  ennemie  qu'il  la  fit  plier  mal- 
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gié  toutes  les  troupes  qui  la  foûcenoient.  An.  gf. 
Et    comme  l'aîle  droite  des  Mogols  ne  [^^^  ^' 
poavoit  s'étendre  ,  le  Sultan  fe  fe^vit  de  ^  j  g. 
Ion  aile  gauche  ,  ainfi  que  d'un  corps  de  L'an  du 
leferve ;  il  en  dctachoit  de  tems  en  tems  cI^cvaI. 
d.s  eicadrons  pour  foùteiiir  les  troupes     î^ifavi 
qui  en  avoient  befoin.  11  en  prit  aulîi  une  vie  ds  Qe- 
partie ,  iorfqu'à  la  tète  de  Ton  corps  de  l^leddinl 
bataille  ,  il  alla  charger  celui  de  Gen-^^^^' 
ghizcan.  Les  Tarrares  à  ce  choc,  poulTe- 
rent  des  cris  horribles ,  mais  les  Soldats 
de  Gelaleddin  n'en  furent  point  épouvan- 
tez 5  de  fuivant  l'exemple  de  leur  Prince , 
ils  donnèrent  avec  tant  de  courage  &c  de 
vigueur  qu'ils  mirent  en  deibrdre  le  cen- 
tre des  Mogols.  Le  Sultan  s'y  ouvrit  un 
large  chemin  pour  pénétrer  jufqu'au  lieu 
où  devoir  être  le  Grand  Can ,  mais  ce 
Prince  n'y  étoic  plus.  Ayant  eu  un  cheval 
tué  fous  lui ,  il  s'en  étoit  fait  donner  un 
autre  &c  s'étoit  retiré  pour  faire  combatre 
toutes  les  troupes. 

Peu  s'en  falut  que  ce  désavantage  ne  ^adUl- 
£ft  perdre  la  bataille  aux  Mogols ,  car  la  '"-^  P''^' 
nouvelle  s'étant  répandue  dans  tous  les*^^^' 
quartiers  de  l'Armée  que  le  Su'tan  avoit 
enfoncé  le  centre ,  toutes  les  troupes  en 
furent  ébranlées ,  &  elles  fe  feroienr  in- 
failliblement débandées ,  fi  l'Empereur  n'y 
eut  promptement  donné  ordre  en  fe  fai- 
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An.  gr.     fane  voir  par  -  tout ,  &c  deux  chofcs  en- 
^^  *  '•     fin  lui  firent  gagnèrent  bataille.  La  prc- 
^  j  I*       miere ,  c  eft  qu'ayant  remarqué  que  Ge- 
L  an  du    laleddin  avoit  dégarni  (on  aifle  gauche , 
Cheval,    il  ordonna  àBela  Nevian  d'aller  l'atta- 
quer par  des  chemins  détournez  dans  la 
montagne  ,  ce  qu'un  homme  du  pais  dit 
être  poifible.  En  effet ,  Bêla  conduit  par 
ce  guide  marcha  fans  perdre  que  quel- 
que (bldats ,   entre   des  rochers   &  des 
*  précipices  affreux,  ôc  tomba  fur  l'aîle  gau- 
che du  Sultan  ,  laquelle  étant  fort  affoi- 
blie  ne  fit  pas  une  longue  réfiftance. 
Marra-       On  attribue  encore  la  victoire  à  un 
k-efchy  p.   corps  de  Cavalerie  compofée  de  gens  d'E- 
^'  lite  furnommez  Pehlevans,  qui  foûtenu 

de  dix  mille  hommes  frais  fondit  fur  l'aîle 
droite  de  Gelaleddin  qui  étoit  vi6loiieufe. 
Ils  la  défirent  Se  la  renverfèrent  fur  le 
corps  de  bataille ,  contre  lequel  Genghiz- 
can  avoit  recommencé  d  aller  a  la  char- 
ge. Les  troupes  du  Sultan  fort  fa  ignées 
d'avoir  combatu  pendant  dix  heurts  en- 
tières contre  plus  de  trois  cens  mille  hom- 
mes ,  prirent  l'épouvente  ôc  la  fuite ,  & 
fôn  fi's  aîné  fut  fait  piifonnier  dans  la 
déroute.  Une  partie  fe  rerira  dans  les  ro- 
chers qui  font  fur  les  bords  de  l'Indus 
où  la  Cavalerie  ennemie  ne  les  pu^  fîiivre 
de  plufieurs  trop  pielTez  par  les  Tartares 
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fe  jetterent  dans  le  Fleuve  ,  que  quelques  An.  gr. 
uns  traverferenr  heureufement.  Les  autres  1 2.  *  i. 
le  rangèrent  autour  de  leur  Prince ,  &     ^^* 
Içachant  qu'il  n'y  avoir  pas  de  falut  à  ef-  L'^n  tîa 
pcrer  pour  eux^ils  continuèrent  le  combat,  cheval. 

Cependant  l'Empereur  qui  vouloit  a-     jbouî^ 
voir  Gelaleddin  vivant  défendit  qu'on  le /^f.^i^  !?• 
tuât,  &:  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne  ,  il  ^^5* 
lit   rcilcrer  ce  Sultan  par  Ton  armée  qu'il 
rangea  en  forme  d'arc  dont   le  Fleuve 
Indus  rcpréfentoit  la  corde.  Gelaleddin    Nifavh 
conferva  toute  fa  raifon  au  milieu  d'un  ^^^ '^^^^" 
il  ^rûnd  péril.  Vovant  que  de  trente  mille  /  ^ , 
nommes  qu  ilavoit  au  commencement  du 
combatjil  luienreftoit  a  peine  fept  cens^^c 
que  s'il  s'obftinoit  plus  long-tems  à  réfiiler, 
il  tomberoit  vivant  entre  les  mains  de  (on 
ennemi ,  il  commença  de  penfer  à  fbn  fa- 
jur.  Comme  il  n'avoir  point  d'autre  parti 
à  prendre  que  celui  de  paffer  dans  les  In- 
des ,  quoyque  le  Fleuve  fût  fort  rapide 
à  l'endroit  par  où  il  vouloit  fè  fauver, 
il  réfolut  de  le  traverfer.  Mais  avant  que     Nifavi 
d'exécuter  cette  réfblution,  il  delcendit  ^.  114. 
de  cheval  pour  aller  embralTer  fa  mcre , 
(es  femmes ,  (es  enfans  &  (hs  amis ,  Se 
leur  dire  un  éternel  adieu.  Il  eft  aifé  de 
s'imaginer  combien  ce  fpccStacIe  fut  tou- 
chant. La  nature  &  l'amout  firent  éclater    ^f^^^' 
en  ce  trille  moment  tout  ce  qu'ils  ont  de  /'[  ^ 


"ioi  HlSTÔIRK 

An  gr.    plus  tendre.   Gelaleddin  les  larmes  'aux 

1 2-  2. 1.     yeux  s*arracha  enfin  à  dvs  objets  fi  chers  *, 

^  ^^       Ôc  après  avoir  dépouillé  fa  cuiiaffe  5c  quit- 

L'an'da    ^^  toutes  (çs  armes,  à  la  réferve  de  fou 

Cheval,    cpée ,  de  ion  arc  ôc  d'un  carquois  rempli 

de  flèches ,  il  monta  fur  un  cheval  frais. 

Il  le  poulïà  vers  le  fleuve  dont  l'impetuo- 

fité  étonna  l'animal ,  qui  n'entra  dedans 

que  par  force.   Il  (ervit  bien  toutefois  le 

Sultan  qui  en  fut  fi  fatisfait ,  que  par  une 

efpece  de  reconnoiffance ,  il  le  fit  garder 

avec  foin  dans  la  fuite.  Il  lailîa  même  paf- 

fer  quatre  ou  cinq  années  fans  le  monter 

dans  aucune  p.dtion  perilleufè. 

Pendant  qu'il  traverfoit  l' Indus ,  Gen- 
ghizcan  averti  de  fou  pafl'age  accourut  fur 
Ja  rive ,  &  ne  fut  pas  peu  furpris  de  le 
voir  braver  la  fuieur  des  eaux.  Il  le  fut 
même  bien  davantage  5  quand  ce  Sultan 
oubliant  le  péril  où  étoit  fa  vie ,  s'arrêta 
au  milieu  du  fleuve  pour  Tinfuîter ,  ôc  vui- 
der  fon  carquois  contre  lui  &  toute  fa 
Cour.  Plafièurs  braves  Capitaines  Mo- 
gols  voulurent  fe  jetter  dans  l'eau,  ôc  pour 
fuivre  Gelaleddin  d  lanagcjmûs  leGrand 
Can  les  en  empêcha,  en  leur  difant  que  ce 
PriiKe  tromperoit  leurs  efforts.  Enfuite 
mettant  fon  doigt  fur  fa  bouche,  Ôc  fe 
Tadlal-  tournant  vers  fes  enfans,  il  s'écria  .  Ce  fe- 
în.'  '^oit  d'HnftmhUbU  -ptrc  que  dtvroit  mttn 

un 
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nn  fils.  Qui  ■pçpit  affronter  U  péril  dont  ce  An.  gr. 
Prince  vient  cCéchapper  ^  peut  s' expo  fer  à  ^  ^  ^  ^• 
^ille  antres  y   &  Chornmz  fagz  cjui  Caura,^,   ^' 
four  ennemi  fera  toujours  fnrps  gardes.        L-^n  du 

Mehemed  Nifavi  Auteur  de  i'Hiftoire  Cheval, 
du    Sultan    Gelaleddin  ,   rapporte    que 
le    Sultan    étant   prêt   d'entrer  dans  le 
fleuve ,  &  pénétré  des  cris  àts  perfonnes 
qu'il  venoit  d'embralTer  &  qui  le  prioienc 
au  nom  de  Dieu  de  les  délivrer  de  la  fer- 
vitude  àQs  Mogols ,  il  commanda  qu'on 
les  noyât ,  &  que  Ton  ordre  fut  exécuté 
fur  le  champ.    Mais  d'autres  Hiftoriens 
qui  ont  fait  un  afTez  long  détail  de  tout  ce 
qui  fe  pafîa  dans  cette  journée,  ne  dilenc 
point  que  la  famille  du  Sultan  fut  jettée 
dans  rindus.    Ils  alTurent  que  le  Grand   MnrrA^ 
Can  après  le  palTage  de  ce  Prince  fit  venir  kifcky  p.  . 
en  fa  préfence  Tes  Femmes  &  tous  Ces  En-  '^* 
fans ,  que  l'on  tua  par  Ton  ordre  les  ma- 
ies ,  &  que  ce  fut  en  cette  occafion  que 
le  fils  aîné  du  Sultan  pris  dans  la  déroute 
&  âgé  de  huit  ans ,  perdit  la  vie. 

L'Empereur  ayant  appris  que  Gelaled-    Fad'.aU 
din  avoir  fait  jetter  dans  le  fleuve  l'or  &  ^^^  P^i- 
l'argent  quil  avoir  en  vafes  ,  vaifTelles  ou  ^^^* 
monnoye ,  les  fit  chercher  par  des  plon- 
geurs qui  en  retirèrent  une  grande  partie. 
Il  mit  dans  fon  tréfor  ce  qu'il  y  avoir  de 
plus  beau  6c  diftnbiia  le  refte  â  fon  arméc^ 

Mm 
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^^'  gi"-  Gclaleddin  étant  airivé  dans  les  Indes  , 
1 1^1 1.  j.g|^(^it;  grâces  à  Dieu  de  l'avoir  délivré  du 
^  j^g  danger  où  l'avoient  expofé  la  bataille  ÔC 
L'an  du  la  rapidité  du  fleuve.  11  monta  fur  un  ar- 
Cheval.    b^e  pour  y  palTer  la  nuit  &  fe  mettre  en 

TkdUl'  fureté  contre  les  bètes  féroces  qui  étoient 
Uh  pag.  en  grand  nombre  dans  ce  pais- là.  Le  len- 
^^^'        demain  comme  il  marchoit  avecinquic- 

Nifavi.  tude  fur  les  bords  du  fleuve ,  &  qu'il  re- 
Vie  deGe  gra^doit  de  tous  cotez  pour  voir  s'il  ne  pa- 

lnleddin  ,       a       .  ^     r  •  i>  a'' 

^  jjg^      roi troit  aucun  de  les  gens  qui  1  eut  pâlie 
dans  un  autre  endroit  que  lui  ,  il  apper- 
çut  une  troupe  de  Soldats  avec  quelques 
Officiers  qui  après  la  première  déroute  de 
l'armée ,  ayant  trouvé  à  l'écait  un  bateau , 
s'en  étoient  laifis  &  avoient  navigé  toute 
la  nuit  avec  beaucoup  de  péril  ,  à  caule 
des  écLieils  &  de  la  violence  du  courant 
qui  les  avoit  fait  defcendre  prefque  auflî 
bas  que  Gelaleddin  ,  quoi  qu'ils  fe  fuf- 
lent  embarquez  plus  d'une  lieue  audelTlis 
du  champ  de  Bataille.    Il  y  avoit  parmi 
ces  Officiers  trois  de  fcs  Confidens  avec 
qui ,  peu  de  jours  après ,  prenant  des  me- 
furcs  conformes  à  l'état  où  il  étoit  réduitjil 
vit  venir  à  lui  trois  cens  chevaux  qu'il  re- 
connut être  de  fes  troupes.  Il  en  eut  tou- 
te la  joye  qu'il  écoit  capable  de  fentir 
dans  la  fituation  où  il  fe  trouvoit.    Ils  lui 
dirent  que  quatre  mille  hgmmes  de  fon 
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armée  s'étoicnt  fauves  à  la  n.ige  à  deux:  An^gr. 
liciîcs  de  là  par  un  tmdroir  où  la  rivieic  '  2-  ^  *'• 
étoir  peu  rapide  ;  m.  js  qu'i's  éto  cnt  luids  \  "=** 
6c  défigurez  comme  dcs  gens  fo>  tis  du  j^'au  da 
tombe  tU,  Ils  ks  aild  prompiemeiic  cher-  Moai-oii. 
cher  ,  il  les  renconura  ,  les  carcfTa ,  les  af 
fura  de  (on  affection  ,  &  promi:  de  pour- 
voir à  leurs  bcloins.  Ces  maih-îuieax  lui 
firent  connoître  par   leurs  acclam  irions 
la  joye  qu'ils  avoient  de  le  revoir  ,  Ôc  ils 
parurent  coniblés  de  tous  leurs  maux  par 
ia  feule  préfence. 

Depuis  ce  tems-li,  toutes  chofes  fuc-     NifevL 
cédèrent  hcureufement  à  GelaL-ddin.  Un  VtedeGe- 
Officier  de  fa  M^îifbn  nommé  Gemaiar-  /  -^^^^'^^^ 
razad  qui  ne  s'éroit  pas  trouvé  au  corn-  ^'  ^^  ' 
bat,  parce  qu'il  avoir  été  employé  ailleurs, 
ayant  fçu  que  fbn  M.tître  s'étoic  (auvé , 
de  que  pîufieurs  de  Tes  gens  ivoient  pafle 
le  fleuve  à  la  nage ,  fe  hazarda  de  ch,irger 
un  fort  grand  bateau ,  àt  tout  ce  qu'il  put 
trouver  d'udle  au  Sultan.  Il  traverla  l' in- 
dus &c  joignit  Gclaleddin  ,    q-û  voyant 
qu'il  y  avoit  dans  ce  bâdment  des  vivres , 
de  l'argent ,  àts  étoffes  pour  des  Soldais , 
dts  arcs  &  des  flèches  ,  des  épécs  &  beau- 
.coup  d'autres  chofes  dont  il  avoir  befoin  » 
il  remercia  Dieu  d'un"  faveur  fi  fingu- 
liere  i  il  embrafla  ce  fi.lelle  Serviteur ,  lui 
donru  la  ch-arge  de  Grand  M.  î're  de  (à 

Mm  ij 
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An.  gr.    Maifon ,  Sc  le  rurnorama  par  Excellence 


1 1 1  z,    EBUreddin  ^  c'eft-à-diie  Télite  ou  la  gloi- 

^  "^'       re  de  la  foy. 
4i  i  9.  ^ 


Hca. 


L'an  du  Comme  on  ne  prétend  pas  écrire  l'hif- 
Moiîton.  toire  entière  du  Sultan  Gelaleddin  i  on 
Nifavi ,  ^^^^  feulement  pour  contenter  la  curioficé 
f.  1X6.  de  ceux  qui  fouhaiteront  d'apprendre  ce 
que  devint  un  fi  grand  homme ,  qu'il  don- 
na pluiîeurs  combats  dans  l'Indoftan  ; 
Que  d'abord  il  y  fut  victorieux  ,  qu'il 
y  fit  des  conquêtes  ôc  des  alliances , 
mais  que  fes  profperités  excitèrent  la  ja- 
loufie  de  plufieurs  Princes  Indiens ,  qui 
jugeant  qu'il  leur  feroit  un  jour  de 
la  peine  ,  s'ils  n'arrètoient  Ces  pro- 
grés 5  ils  fe  liguèrent  contre  lui  &  l'o- 
bligèrent à  repaffer  l' Indus.  Il  y  a  néan- 
moins des  Hiftoricns  qui  difent  que  fon 
départ  des  Indes  fut  volontaire  *,  que  ce 
Prince  averti  que  Genghizcan  étoit  fort 
éloigné  de  la  Perfe ,  Ôc  qu'il  y  avoit  des 
noubles  dans  le  Tangut  &  dans  la  Chine, 
efpera  de  recouvrer  par  (à  valeur  ôc  par 
le  (ècours  de  fes  amis  ime  partie  de  ce  qu'il 
avoit  perdu  au  de  là  de  l'Oxus.  Que  pour 
y  parvenir ,  il  abandonna  le  foin  de  fes 
conquêtes  de  l'Indoftan  a  un  de  Ces  Offi- 
ciers Généraux.  Nous  aurons  toutefois 
occaiîon  de  parler  encore  de  ce  Prince  & 
de  Ces  dernières  actions  av^nt  que  de  fini| 
,ce  Livre. 
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Pour  revenir  au  Grand  Can  ,  il  eut  An.  g. 

beaucoup  de  joye  de  l'avantage  rempor-  l^^  ^' 
té  fur  Gelaleddin  j  mais  la  douleur  fucce-  ^  ^^g 
da  à  fa  joye,  lois  qu'après  avoir  fait  la  L'an  du 
revue  de  (on  armée ,  il  s'appercut  qu'elle  Moutou, 
croit  confiderablcment  diminuée ,  Oc  qu'il 
avoit  perdu   Tes  meilleurs  Soldats  avec 
un  grand  nombre  d'Officiers.  Les  fîeges 
de  Talcan  Se  de  Bami,în  «  les  marches  pré- 
cipitées qu'il  avoit  faites  ,  &  la  baraille  de 
rindus  qui  feule  lui  coûta  vingt  mille 
hommes ,  tout  cela  confuma  une  grande 
partie  de  cette  formidable  armée  ,  qui  a- 
voit  étonné- 1©  Sultan  Mehemed  à  Cara- 
cou.   Enfin  il  Ce  trouva  qu'il  avoit  perdu 
deux  cens  mille  hommes  depuis  le  com- 
mencement du  fiege  de  Talcan  ,  en  com- 
ptant les  deux  corps  de  troupes  que  Ge- 
laleddin avoit  défaits.   Il  ne  laifTa  pas  de 
donner  avis  de  fcs  heureux  fuccés  auxGou- 
verneurs  des  Provinces  &  aux  Généraux 
de  fes  Armées ,  Se  particulièrement  a  Hu- 
bé  ôc  à  Suida,  qui  avoient  alors  achevé 
de  conquérir  l'Yrac  Agemi ,  autrement 
l'Hircanie  de  Perfe  ou  Perfe  Septentrio- 
nale. Il  leur  manda  de  faire  des  réjoiiif- 
fances  publiques ,  &  en  même  tems  il  leur 
ordonna   d'entrer  dans  l'Azerbijane  ou 
pais  des  Medes  ,  d'abord  que  le  Printems 
paroîtroit  j  &c  de  faire  tous  leurs  effortf 
^  Mm  iij 
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An.  gr     pour  foùmettre  ce  Royaume  à  fon  obéïf- 

î  *  i  X.    lance* 

Hcg.        ^ 

L'an  du  _    " 

iviouton.  CHAPITRE    VL 

RèduElion  d* Az.erbljdne ,  ancienne  Âdedie^ 

a  l^ohéiffance  de  Gc?i^hîz,can.  Guerre 

des  Afogols  comre  Us  Géorgiens, 

Jadhl-  -r    O  R  s  QU  E  Suida  Bchadeur  &  Hub- 

^^  ^^^'  A/ bé  Ne  v'ian  reçurent  l'ordre  d'entrer 
dans.  l'Azerbijane  ,  ils  ccoient  en  quartier 
d'hyver  dans  J'Yrr^c  à  Senoravende ,  Ville 
qu'ils  avoient  emportée  d'alTaut.  Comme 
leur  armée  étoix  fort  afFoib!ie  à  caufe  des 
grofTcs  garnifons  qu'ils  avoient  été  obli- 
gez de  mettre  dans  plufieurs  Places ,  ils 
éciiviient  à  quelques  Capitaines  Tartares 
qui  fcnoient  la  campagne  en  Corallànede 
leur  envoyer  la  meilleure  partie  de  leurs 
troupes ,  d'en  lever  d'autres ,  &  de  main- 
tenir en  paix  le  P.iïs  où  ils  étoient.  Ces 
troupes  ne  flirent  pas  plutôt  en  marche 
pour  aller  joindre  celles  des  deux  Géné- 
raux ,  que  le  Capiraine  Mogol  qui  les  con- 
duifoit  rencontra  un  Carizmicn  appelle 
Tcquin  ,  qui  avoit  fous  (es  ordres  trois  à 
quatre  mille  chevaux ,  ôc  qui  peu'de  tems 
auparavant  avoit  furpris  &:  tué  le  Goii-^ 
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verneur  de  Pocara.  lis  fe  bâtirent,  le  Ca-  An.  gr. 
pitaine  Mogol  eue  l'avantage.    Il  obligea  '  ^  ^  ^« 


Hee. 


Teqiiin  à  le  iauver  vers  la  ville  .de  Jor-  .  J^^ 
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gean  lunée;  d.-^ns  le  Tabareftan^  où  Ay-  L*an  du 
nangecan  Officier  du  Sukan  de  C.uizme  Moutoa. 
s'étoi:  rei.é.  il  les  trouva  tous  deux  ran- 
gés en  bataille  dans  une  plaine  entre  les 
Villes  de  Jorgean  &  d  Efterabade.  Il  ks 
attaquci  ,  &c  après  un  vnde  combat  où  Te- 
quin  fac  tué  ,  l'OffidcL  Mogol  demeura 
vainquifur  ,  &  Ay  nangecan  s'enfuie  au- 
près du  Prince  Cayafeddin  frère  du  Sul- 
tan Gelaleddin  ,  où  il  mourut  peu  de  tenis 
après.  Cette  adion  fe  pafla  au  commen- 
cement de  l'année  1221.  Heg.  ^19. 

Les  troupes  vidtorieufes  {e  joignirent  a 
celles  d'Hubbé  de  de  Suida  fur  Ta  fin  du 
mois  de  Mars  de  la  même  année.  Ces 
deux  Généraux  marchèrent  enfuite  du 
côté  d'Ardebile,  ville  forte  &  marchan- 
de ,  fitaée  à  deux  lieues  de  la  montagne 
de  Savelane  ,  qui  ètoit  encore  alors  cou- 
verte de  neige.  Cette  Ville  eft  au  trente- 
huitième  degré  de  latitude  ,  c'eft  l'Arfacia 
des  anciens. 

Les  habitans  refuferent  d'p.bord  d'où-     Voyages 
vrir  leurs  portes  &  parurent  déterminés  ^'olea- 
à  fe  défendre  ;  mais  leur  courage  ne  ré-  ^^^^  ^^^' 
pondant  point  à  leur  fierté  ,   après  quel-         * 
que  réfiftance  ils  fe  rendirent  â  difcretion. 

Mm  iiij 
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On  en  tua  la  plupart.  On  pilla  la  Ville 
6c  on  la  brûla.  Elle  a  depuis  été  rebâtie 
ôc  elle  eft  à  préfent  une  des  plus  belles  du 
Royaume  de  Perfe.  C*eft  dansArdebile 
Mouton,  que  le  fameux  Chéc  Sefy ,  Chef  de  la  Fa- 
mille Royale  des  Sefevis  qui  occupe  au- 
jourd'hui le  Trône,  a  pris  naifïance,  &  où 
l'on  a  élevé  Ton  tombeau  qui  iurpafïe  en 
magnificence  les  plus  pompeux  fepulchres 
des  Rois  qui  y  ont  depuis  été  inhumez,  a 
Quand  Hubbé  de  Suida  eurent  pris 
Ardebile  ,  ils  fe  rendirent  à  Tauris  capi- 
tale d'Azerbijane.  Le  Gouverneur  qui  a- 
voit  du  courage  fe  rélbîut  à  fe  bien  défen- 
dre. Il  leur  refufà  tout  ce  qu'ils  lui  de- 
mandèrent. Il  fortit  même  de  fa  Ville , 
Se  connoifTant  mieux  qu'eux  le  pais  ?  il 
les  fatigua  par  une  infinité  d'efcarmou- 
ches ,  il  attira  de  leurs  partis  dans  des 
embufcades ,  &  s'il  n'eut  pas  eu  trop  de 
confiance  en  fon  bonheur ,  les  Mogols 
auroient  eu  bien  de  la  peine  à  le  foumet- 

a  Les  Perfans  croycnt  que  ce  Schéc  Sefy  efl: 
des  defcendans  d'Aly  gendre  de  Mahomet,  & 
qu'il  defcend  de  Hufeyn  fils  d'AIy  en  ligne  di- 
recte par  un  nomme  Imam  Moufa  fepticme  des 
douze  Imans  qui  lui  fuccederenc.  Etainfi  ils  ne 
font  point  difficulté  d'aflurer  que  leurs  Rois 
font  de  fa  race  de  leur  faux  Prophète  Mahomet. 
Comme  les  Rois  de  Maroc  qui  prétendent  dcl'- 
cendre  de  Mahomet  par  Haikn  fécond  fils  d'Aly. 
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tre.  Mais  enfin  ils  eurent  raddieiPe  de  l'o-  A.  gr* 
bliger  à  combattre  en  raze  campagne  où  l/J;  ^' 
il  fut  battu.  Il  fe  fauva  dans  Tauïis  avec  ^^\^^ 
les  troupes   qui  purent  le   fuivre,  &  la  L'an  dn 
ralTemblant  tout  ce  oui  lui  reftoic  de  c^ens  Mouton. 
de  guerre ,  il  fe  piometroit  de  foùtenir 
un  long  fK'ge;ce  qu'il  auroit  peut-être 
fait  5  il  les  habicans  n'ofant  plus  Te  fier  à 
Lurs  forces  après   le   mauvais  fuccés  du 
coir.bat,   ne  l'euflent  obligé  à  propofer 
auparavant  L"   Paix  aux  Généraux  Mo- 
gols  5  qui  y  cM.icntirent  aifément  dans  la 
crainte  qu'ils  avoient  que  les  Géorgiens 
qui  pafloicnt  peur  les  plus  vaillans  peu- 
ples de  VAÛc  ,  ne  le  déclarafTent  pour  les 
habitans  de  Tauris.   On  convint  d'une 
fomme  d'argent  qui  fut  païce  par  la  Ville 
ôc  d'une  certaine  quantité  de  grains  &? 
de  bêtes  pour  la  fubfiftance  des  Mogols. 
Tauris  eft  fituée  au  38.  degré  de  lati- 
tude. Plufieurs  Auteurs  croyent  que  c'cft 
l'Ecbatane  des  anciens,  qui  étoit  la  ca-      .,  ;/-^. 
pitale  du  Royaume  des  Medes.  a  Quoy-  ^^p,  19  u 
qu'il  en  foit ,  tout  fon  avantage  préfente- 
ment  confifte  à  être  la   principale  Ville 
d'Azcrbi jane  qui  n'eft  plus  qu'une  Provin- 
ce du  Royaume  de  Perfe.  Ses  dehors  font 
fort  agréables.  Ses  bâtimens  très  beaux  , 

D'aucres  affuren:  que  c'ell  Hamadim  ou;  cl 
l'ancieur.e  Ecbataic. 


Histoire 
An  gr     fesMofqu  ées   magnifiques    On  y  voit 
^^^  ^'  au/îî  des  Collèges  ôc  des  bains  publics. 
^  I  o.  Les  Mogols  retournèrent  d^ns  l'Yrac 

L'aa  du  Agemi  vers  Ifpahan  ,  où  ils  apprirent  qu'il 
Mol  tor,  y  avoit  quelques  troubles  s  mais  cJui  qui 
en  étoit  l'Auteur ,  ayant  été  puni  par  ceux 
mêmes  qu'il  avoit  fait  foulever  ,  ils  ne  fi- 
rent ToufFrir  aucun  châtiment  à  la  Ville. 
Ils  fe  contentèrent  d'en  tirer  les  droits 
ordinaires  de  la  guerre ,,  Se  pafTerent  une 
•partie  de  l'hyver  à  chafTer  dans  ce  pais 
félon  la  coutume,  a 

Les  Géorgiens,  craignant  d'être  atta- 
qués à  leur  tour  par  les  Mogols ,  tinrent 
confeil  à  Teflis  leur  capitale  fur  ce  quils 
avoient  à  faire.  Il  y  en  eut  qui  pour  pré- 
venir ce  malheur,  propoferent  de  faire 
alliance  avec  Genghizcan  *,  mais  la  plus 
grande  partie  fut  d'avis  qu'il  faloit  afïii- 
rer  leur  repos  par  la  force  de  leurs  armes. 
jihfilfe-  AïnCi  la  guerre  fut  réfoluë.  Aufîi-tôt  ils 
'^^f^'O'.  mirent  en  campagne  dix  mille  chevaux 
fous  les  ordres  d'un  Capitaine  fort  expé- 
rimenté ôc  qui  même  avoit  fait  la  guerre 

ail  y  3.  apparence  que  cette  ville  d'U'pahan 
cft  l'Afpa  de  Ptolomée  ,  bien  que  quelques- 
uns  prétendent  qne  c'ctoit  l'Hccatompilos  des 
Gtccs  ,  bâtie  par  eux  dans  le  Païs  des  Parthcs 
où  Alexandre  fciourna.  Elle  eft  prcfcntement 
la  Capitale  de  l'Empire  de  Perle  ,  &  fa  ficuation 
eft  au  31.  degré  i/.  minutes  de  latitude. 
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an  Siiltan  MehemeJ  Roy  deCarizme  a-  An.o;r. 
Tec  affis  de  bonheur.  L'envie  qu'ils  a-  i  2-2.  i. 
voient  d'en  venir  aux  mains  ne  leur  per-     ^^' 
mit  pas  d'attendre  le  piintems  i  ils  entre-  l»^. ^^  ^j^j 
rent  au  milieu  de  Thyver  dans  l'Azerbi-  Mouton. 
jane  pour  aller  chercher  les  Mogols  que 
les  deux  Généraux  y  avoient  laifTez  i  mais 
il  y  trouvèrent  plus  de  troupes  qu'ils  ne 
croyoient ,  car  toutes  les  garnifbns  Te  joi- 
gnirent, &:  les  Géorgiens  après  avoir  en 
du  défavanrage  en  deux  rencontres ,  s'en 
retournèrent  a  Tcflis. 

Cependant  s'écant  déclarez  contre  les  TadUl- 
Mogols,  ils  jugèrent  bien  qu'ils  les  au-  ^^^  ^^^* 
roient  bien- tôt  fur  les  bras.  C'eft  pour- 
quoy  ils  envoyèrent  des  députés  à  tous 
leurs  voifins ,  pour  leur  demander  du  fe- 
cours  ;  mais  perfonne  ne  voulut  leur  en- 
prêter  ,  ce  qui  fut  caule  qu'ils  inquiétè- 
rent par  de  puifïants  partis  tous  ceux  qui 
favorifoient  les  Mogols  ou  qui  leur  éroient 
fournis.  Hubbé  &  Suida  ,  malgré  l'éloi- 
gncment  des  lieux  envoyèrent  des  trou- 
pes contre  les  Géorgiens ,  &  lors  que  la 
Taifon  le  leur  permit ,  ils  marchèrent  eux- 
mêmes  avec  toutes  leurs  forces.  Ils  retour- 
nèrent dans  rAzerbij;ine  &C  voulurent  paf- 
fer  en  Géorgie*,  mais  ils  en  trouvèrent  les 
paflages  bouchez  j  Ôc  comme  il  faloit  peu 
de  gens  pour  les  garder  jils  aimèrent  mieux 
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^^■'  g^-    différer  à  les  attaquer  ,  que  de  iacrifier 
l^^^^  '    peut-être  inutilement  leurs  Soldats. 
615.  Sur  ces  entrefaites  ,  on  leur  donna  avis 

L'an  du  que  les  hâbitans  de  Maraga  a  voient  favo- 
Mouton.  jj(-^  jçg  G.  orgiens.  Pour  s'^n  venger ,  ils 
fe  rendirent  devant  leur  Ville,  la  prirent 
ôc  la  pillèrent.  Maraga  efl:  fitué  au  37. 
degré  20.  minutes  de  latitude,  à  dix  fept 
lieues  de  Tauris  vers  l'Occident  dans  la 
même  Province.  CVft  une  Ville  moder- 
ne qui  fut  bâtie  par  l'ordre  du  Calife  Me- 
roiisne  ,  6c  quieft  fort  confiderable  tant 
.  pour  Ton  trafic  que  pour  fa  belle  fîtua- 
tion.  a 

Apres  la  prifê  de  Maraga ,  les  Mogols 
allèrent  fe  repofer  à  Ardebile.  Là  ils  ap- 
prirent que  des  parens  du  Sultan  av oient 
excité  une  révolte  vers  Hamadan ,  Se 
que  même  le  Gouverneur  de  cette  Ville 
étoit  un  des  révoltez.  En  même- rems  il 
fut  rcfolu  qu'Hubbé  iroit  appaifer  ce 
trouble  ,  pendant  que  Suida  demeureroit 
en  Azerbijane  pour  obier  ver  les  hâbitans 

a  Ce  fut  au  dehors  de  Maraga  que  l'Illuftre 
Naffircddin  Toufy  accoiTipagiic  de  quelques 
autres  .Aflronomts  fit  resobfervacions  Ccleftes 
ôc  Tes  Ephcmcridcs  ,  par  l'ordre  de  Hulacoii 
Roy  de  Pci  fe  ,  &  petit  fils  de  Gcii"  hizcan  ,  qui 
y  fit  élever  un  Ob'ervatoirc  magnifiquei&  il  y  a 
peu  d'Lpiicrrerides  daijs  le  Levant  plus  cftimées 
que  celles  de  cet  Aftronome, 
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de  Tauris  dont  ils  avoient  lieu  de  fe  plain-  An.  (rr. 
dre  ,  parce  qu'ils  avoient  fecretement  a.C- 1  t  z  i, 
fîfté  les  Géorgiens.  Hubbé  étant  arrivé  de-  ^^S- 
vant  Hamadan  ,  ôc  Gemaleddin  Gouveu-  t^  ^', 
neur  delà  Ville  (è  voyant  abandonné  de  Mouton, 
tous  les  autres  révoltés ,  envoya  des  dé- 
purés au  General  Mogol,  pour  l'afTurer 
de  l'on  obéilTance  ,  &c  lui  préfenrer  tout 
ce  qu'il  crut  digne  de  lui  être  offert  ■■,  mais 
[es  préfens  &  fa  foûmiflion  ne  fer  virent  de 
rien.    Hubbé  fut  inexorable  &  voulant 
que  Gemaleddin  fe  rendît  à  difcretion, 
ce  Gouverneur  alloit  le  fai:isfaire,{î  un  Ca- 
pitaine nommé  Faquihi  ne  l'en  eût  em- 
pêché. Faquihi  excita  le  peuple  à  fe  dé- 
rendre &  le  perfuada.  On  le  mit  a  la  tête 
des  troupes  qui  étoient  dans  la  Ville.  Il 
fut  affés  hardi  pour  en  fortir  ôc  pour  at- 
taquer les  Mogols.  Ils  le  repoulTerent  vi- 
vement ,  &  tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de 
rentrer  dans  la  Place.  Un  grand  nombre 
de  Tartares  entra  pèle  mêle  avec  fes  Sol- 
dats ,  fe  faifit  des  portes  ôc  on  fe  rendit 
ainfi  maître  de  Hamadan. 

Hubbé  retourna  en  fuite  fur  (es  pas  ôc 
marcha  .contre  Tauris  avec  Suida  '  mais 
le  Gouverneur  de  cette  Ville  averti  de 
leur  delTein  par  des  penfionnaires  qu'il 
avoit  auprès  d'eux  ,  leur  envoya  le  tribut 
qu'il  devoit ,  pai"  des  pcrfonnes  qui  curent 
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An  gr.  raddrefle  de  le  jui>ifier  dans  refprit  de 
î /  ^  ^'  ces  Geneuaux.  Les  MoJ:ols,aa  lieu  de  con- 
^  j^^"  tinuer  leur  maicne  vers  Tauris,  allèrent 
L'an  du  à  Selmas  &  à  Coiiy  pour  foumetrre  ces 
MouLcn.  Villes  qui  font  à  l'extrernité  de  l'Azerbi- 
jane  du  côté  de  l'Occident,  a 

Ils  ne  les  eurent  pas  plutôt  réduites  & 
pillées  5  qu  il  tournèrent  leurs  armes  vers 
le  Nord.  Ils  allèrent  à  Nafchivan,  ville 
d'Aran ,  (uuée  entre  l' Azerbijane  ôc  TAr- 
menie.  Elle  fut  traitée  comme  les  autres 
ôc  pourtant  avec  moins  de  rigueur  que 
Pilcan,  qui  cft  aufïl  d'Aran  de  où  fe  fait  le 
grand  commerce  de  la  Province.  Comme 
Pilcan  eft  une  Place  bien  fortifiée ,  elle 
arrêta  long-tcms  les  Ennemis  ,  qui  pour 
jfe  venger  de  fa  i^fillance ,  y  commirent 
des  actions  très  cruelles.  Gangea  autre 
ville  de  l'Aran  fut  plus  heureufe.  Elle 
ouvrit  d'abord  fes  portes  ,  ce  qui  fut 
caufe  qu'on  ne  maltraita  point  fes  habi- 
tans. 

Les  Mogols  étoient  dans  cette  derniè- 
re Ville  5  lors  qu'ils  apprirent  par  des  Ef- 
pionsque  les  Géorgiens  en  fort  grand 
nombre  fe  prcparoient  à  les  venir  atta- 

a  Ces  deux  Villes  ne  font  éloignées  l'une  de 
l'autre  que  de  fept  lieuës ,  &  Selmas  cft  encore 
à  préfcnt  trés-fameulc  par  le  commerce  que 
l'on  y  faic. 
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qaer.  Suu  cet  avis,  ils  réioluL-ent  de  les  at-  ^  ^^* , 
tendre  dans  la  Province  d'Aran  ,  &  les  ^^^^  *  ' 
Généraux  convinrent  que  quand  l'Enne-  6  i  9, 
mine  feroic  pas  éloigné  d'eux,  Hubbé  L'^ndii 
fe  mettroir  en  embufcade  avec  cinq  miile  ^^o^^®^^* 
hommes  d'élite ,  de  que  Suida  marcheroic 
avec  le  gros  de  l'armée  comme  pour  don- 
ner bataille.  Mais  qu'aulîî-tôt  qu'il  feroit    ^^^l^^l^ 
enprélence,  il  ab.mdonneroit  le  bagage  "'''    ^^^^ 
6c  (e  retireroit  avec  pi'écipication  ,  fans  dé- 
fbrdre  toutefois  &  de  manière  qu'il  pût 
faire  voltc  face  au  fignal  qu'Hubbé  lui 
donneroir  en  fortant  de  Ton  embufcàde  , 
afin  que  les  Géorgiens  pufTent  être  char- 
gés des  deux  côttz. 

Ce  defTein  s'exécuta  comme  il  avoit  été 
conçu.  Les  Ennemis  prirent  la  retraite  de 
Suida  pour  une  véritable  fuite  Ils  le  pour- 
fuivirent.  Hubbé  (brtit  de  l'embufcade  , 
&  ces  deux  Généraux  tailLrent  en  pièces 
les  Géorgiens  qui  perdirent  trente  mille 
hommes  dans  cette  journée.  Le  refte  fe 
fauva  en  Géorgie ,  où  ils  fut  à  peine  ar- 
rivé ,  que  la  nouvelle  fe  répandit  dans  le 
pais  que  les  Mogols  ve noient  affieger 
Teflis.  La  terreur  s'empara  des  habitans 
de  cette  Ville  ,  &  ceux  des  Frontières 
que  l'approche  des  Mogols  faifoit  avan- 
cer dans  le  pais ,  y  augmentèrent  par  leur 
préfencc  la  crainte  &  la  confufion.  Nean- 
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"  Agr.    moins  malgié  la  frayeur  du  peuple ,  les 
'  ^  ^  ^  •    Commandans  de  les  Soldats  conrioiirant 
é  j^g^      la  difhculré  des  partages  accoururent  pour 
L'an  du    ks  garder ,  cc  en  effet  les  Mogols  trou- 
Moucou.  verent  tant  de   détroits  &  de   défilez , 
qu'ils  fe  rebutèrent  &c  retournèrent  fur 
leurs  pas.  On  dit  que  dans  ce  tems-làun 
Mogol  qui  s'étoit   trop  avancé  fut  fait 
prifonnier.  Ce  malheur  &  la  honte  de 
voir  que  fes  compagnons  fe  retiroient ,  lui 
eauferent  tant  de  chagrin ,  qu'il  fe  tua  lui- 
même. 
Abu.fi-      Yçflis  çft  fjj-^^  ^q,j  ^^^  degré^de latitu- 
de. C'eft  une  grande  Ville  marchande  , 
où  il  y  a  des  bains  d'eaux  chaudes  fî  ex- 
cellentes pour  la  fànré  ,  qu'Abulfeda   le 
Geograpiie  les  compare  à  celles  de  la  Ti- 
beryade  dans  la  Paleftine. 


CHAPITRE     VIL 

Occupation  de  Genghlz.can  -pendant  lUx^ 
•   pédition  des  Généraux  Hnhbé  &  Snida 
dans   tAz^erbljane»    Ce  qnt  firent  les 
autres  Généraux  d^ Armée* 

FadUl'     1k     P  R  E*  S  la  bataille  de  l'Indus  ,  l'hy- 
Uh  pag.    ^[^  yçj.  devint   fi  fâcheux  que    Gen- 
"*  ^  ^  *       ghizcan  fut  obi  igé  de  le  paflèr  fiu*  les  Fron- 
tières 


DE     GENGHIZCAN.  415 

tîeres  des  Indes  &  de  laiflbr  repofei*  Ton  /^n-  gr* 
Armée  qui  éroic   extraordinairement  fa-  3^^^^  "• 
tiguée.  Apres  qu'il  Teut  un  peu  rétablie,  ^  ^^' 
il  ordonna  une  chafle  qui  dura  une  partie  L'an  du 
de  cette  lairon.  Mais  dés  qu'il  vit  appro-  Moutou. 
chérie  Printems,  il  diftribua  à  Tes  Lieu- 
tenans  pour  continuer  à  faire  des  conquê- 
tes celles  de  fes  troupes  qui  fe  trouvèrent 
€n  meilleure  étati  &  il  garda  les   plus 
incommodées  pour  ks  ménager. 

Il  envoya  c  dans  le  pais  de  Herat  qui 
s'étoic  révoit  quatre  vingt  i-nille  hommes 
lous  la  conduite  d'Ilencou  Nevian^  Ôc  il 
lui  ordonna  d'obierver  les  trente  mille 
mécontens  qui  avoient  abandonné  l'Ar- 
mée de  Gehleddin  ,  après  avoir  fi  bien 
combatu  â  la  bataille  de  Biroiian.  Il  fit 
partir  vingt  mille  hommes  fous  le  Com- 
mandem.ent  de  Bêla  vers  le  pais  deMuî- 
:ane  ,  pour  agir  contre  le  Sultan  ,  s'il  pa- 
loiilbit  de  ce  côté- là. 

Il  chargea  Ton  his  Cdtaï  d'aller  avec 
ks  troupes  ciiil  commandoit  conquérir 
Gazna  ,  Ôc  de  châtier  les  habitons  d^ 
cette  Ville  ,  d'avoir  fourni  du  fecours 
à  ion  plus  graixi  Ennemi-  Il  donna  d 
Zagataï  loixante  mille  Tartares  pour 
aller  dans  les  Provinces  de  Scnde  6c  de 
Quirraan ,  ahn  de  fermer  ce  Pais- là  au 
5uitan.  Précaïuion  inutile  l  Gelaleddin 

Nn 
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An.  gr.  étoit  revenu  dans  le  Qiiirman^dés  qu'il  eut 
^  *■  2- 1.  appris  que  TEmpereiir  éroit  retourné  dans 
^"^        le  Mogoliftan. 

]L'^[^  ^.j         Le  Grand  Can  fur  des  Lettres  qu'il  re- 
Mouton.  eut  de  la  Chine, ^réiolut   de  quitter  les 
Provinces  de  Perle  pour  le  raprochcr  de 
l'Oxus,   On  lui  mandoit  eue  fe  longue 
ablence  de  Ton  éloignement  étoient  awi::: 
qtie  les  Chinois  devenoient  de  jour  «en 
jour  plus  infolens  _,  &:  (ouhaitoient  que  la 
Chine  rentrât  fous  robéiHance  de  fou 
Roy  naturel ,  qu'ils  fembloiem  difpolez 
à  fe  révolter  à  rexemple  de  Chidafcou 
Can  de  Tangut,  qui  fécondé  des  ennemis 
fecrets  des  Mogols  avoit  furpris  la  ville 
de  Campion  ,    m..lgré  la  rcfiftance   du 
Gouverneur^  La-  dcdus  Genc^hizcan  en- 
voya  Tes  ordres  à  Ton  frère  UteKin ,  ôc 
remonta  jufqu'à  Candahar  avec  le  refte 
Piifc  de  de  xts  troupes,    il  aiîiegea  &  prit  cette- 
Canda-    Ville,  &  il  attendit  là  îong-tems  des  nou- 
velles de  fes  armées. 
Ahfdfeda       La  ville  de  Candahar  fituée  au  55.  de- 
t    ^7^*    gré  de  latitude  eft  ancienne  ôc  capitale 
d'une  Province  de  nTiéme  nom.  Pluiîeurs 
Hillorirns  veulent  que  ce  foit  une  de  cel- 
les qu'AlexandieJBt  bâtir  en  ces  quartiers- 
la  Cous  le  nom  d'Alexandrie.  Les  Geogra- 
''f¥iÇ3  font  partagés  fur  ù  firuation  ;  les 
îirts-.Lx  inÊttent  au  pais  de  Sende.  Les  ait- 
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très  dans  l'Inde  ,  ôc  d'autres  enfin  dans  la  An.  gr. 
Perfè  '■)  &  comme  les  Rois  de  ces  deux  i  i  ^  2-» 
derniers  Pais  époufenc  volontiers  le  fen-     '»' 
riment  des  Ecrivains  qui  les  favorifent ,  l'^j^  ^^ 
ils  ne  manquent  pas  de  Te  faifir  de  cette  Mouton. 
Ville  ,  quand  l'occafion  s'en  préfente  j  & 
dédire  qu'elle  leur  appartient.  Le  com- 
merce que  cette  Ville  fait  dans  les  trois 
Païs  qu'on  vient  de  nommer,  auxquels  el- 
le fert  de  frontière ,  eft  caufe  que  ks  ha- 
bitans  font  trés-riches. 

Multane  ville   des  Indes  ,   fîtuée   au    Abulfe- 
2p.  degré  40.  minutes  de  latitude  ,  tomba  ^^'^  f^^. 
auiîî  quelque  tems  après  fous  la  puilT^mce  '^^' 
d^s  Mogols  par  la  valeur  de  Bêla  Nevianj    Prife  de 
mais  ce  General  n'alla  pasjufqu'a  Lahor,  Mouita- 
ainfi  qu'on  le  lui  avoir  ordonné ,  parce  ^^• 
qu'il   fçut  qu'il    y  avoir  là    une  armée 
plus  forte  que  la  fienne.  C'étoit  un  Pa- 
tan appelle  Cobadiaquifavoit  envoyée, 
s'imaginànt  qu'il  devoir  pliàtôt  fe  précau- 
lionner  contre  les  Mogols  &  les  lar'ares 
que  contre  Gelaleddin  ,  quoique  ce  Sul- 
tan eut  les  armes  à  la  main  fur  les  frontiè- 
res mêmes  de  fon  P<îïs.    Il  eft  vrai  que 
Geialeddin  n'étoit  pas  fort  à  craindre  avec 
le  peu  de  monde  qu'il  avoir.    Aufîi  n'a-    ^if^tvi. 
voit-il  fait  qu'une  fimple  irruption  fur  les  ,^'/  ffF^' 
Terres  a  un  Pnnc:*  nomme  Rana  qm  i  a-  p  j^-^ 
voit  infuké  ^  qu'il  tua. 

Nn  ij 
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''^"-  Z^'         Au  refte  Ilencou  cxéciitA  les   ordres 
^ ^^  ^'    qu'il  avoit  pour  Kerat  avec  beaucoup  de 
^  ,^^       cruauté-  On  a  dit  que  les  peuples  de  ce 
L'an  du    Pais  avoient  Eqit  la  paix  avec  Tulican  qui 
Mouton,  leur  avoir  donné  un  Gouverneur.  Ccm- 
■TadL'il  nie  ils  aimoienr  fort  leur  Prince  naturel , 
h  h.  pzg.  Se  que  la  Religion  Mahometane  les  révol- 
'*3<?.         toit  encore  plus  contre  les  Mogo Is  ,  que 
l'aniirié  qu'ils  avoient  pour  le  Sultan ,  ils 
fêcoiierent  le  joug  aufîî-tôt  qu'ils  virent 
paroîrre  ce  Prince.  Ils  tuèrent  tumulruai- 
rement  Aboubequir  qui  les  commando't , 
ôc  firent  main  bafife  fur  tous  ceux  qui  te- 
noient  dans  la  Ville  le  parti  de  Gcnghiz- 
can  5  6c  eux-mêmes  établirent  pour  Gou- 
verneur Moubarezeddin.  Cette  a6bion  k 
fit  dans  le  rems  que  les  trente  mille  mé- 
contens  fe  joignirent  au  Sultan  s  voyant 
ime  belle  armée  fous  les  ordres  de  leur 
Prince,  les  liabirans du  Païs  d'Herat cru- 
rent qiie  fes  affaires  fe  rétabîiroient ,  6c 
qu'ils  pouvoient  impunément  fè  révolter. 
Le  Prince  Coutoucou  avoir   d'abord 
eu  ordre  de  les  châtier  j  mais  ayant  été 
battu  à  Biroi-ian  ,  l'Empereur  avoir  été 
ebligé  de  diiferer  fa  vengeance.   Il  en- 
voya donc  liencou  à  Herat ,  avec  ordre 
<Xc  ruiner  tout  le  Païs ,  6c  de  défaire  les 
Sfcîjte  n  ille  hommes  qui  avoient  fecou- 
iii  le  Sulraiu  Ce  Gçi^ral  employa  fîx  mois 
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à  s'acquiter  de  fa  commiilion  -,  &  com-  An.  gr. 
me  il  n'ignoroit  pas  que  plus  il  feroit  pa-  î/"  ^  ^' 
roître  de  cruauté ,  plus  Ton  Maître  feroit  ^  ^^* 
content  de  lui ,  il  mit  tout  à  feu  6c  a  iang  ^'an  da 
tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Païs.  Les  Moaiou. 
Mogols  fe  vantèrent  d'avoir  fait  périr  plus 
ÔQ  feize  cens  mille  peilonnnes ,  en  y  com- 
prenant les  trente  mille  mécontens ,  qii'I- 
lencou  avoit  eu  ordre  de  combattre ,  &c 
qu'il  défit  entièrement  après  beaucoup  de 
difficultez. 

Oélaï  partit  auflî  des  bords  de  l'Indus 
pour  aller  au  païs  de  Gazna  exécuter  les 
ordres  de  l'Empereur.  Il  n'y  fut  pas  plu- 
tôt arrivé,  qu'il  y  exciç^  toutes  fortes  de 
cruautés.  Ce  n'eft  pas  que  ce  Prince  fût 
naturellement  fan2;uinaire^  mais  il  fçavoit 
■que  fôn  père  fétoit  Se  haïlloit  ces  peuples 
auxquels  il  imputoit  la  perte  de  Ces  Ar- 
mées. Véritablement  ils  avoient  toujours 
fecouru  le  Sultan  Gelaleddin  autant  qu'ils 
l'avoient  pu  faire.  Après  qu'Oélaï  le  fut 
emparé  de  toutes  les  Places  du  Pais  qui 
croient  de  peu  de  défenfe ,  il  fe  rendit  de- 
vant la  Ville  principale  ,  qu'on  appelloit 
encore  alors  DaralmulKe ,  la  ville  Royale, 
ôc  on  h  nommoit  ainfi ,  parce  qu'elle  a- 
voit  été  la  capitale  du  Royaume  des  En- 
fjns  de  Subuclequin  ,  qui  avoient  autre- 
fois poflcdé  l'Empire  de  la  Perfe  &C  de 
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^"-  g^-  rinde.  Cette  Ville  que  l'on  connoît  fous 
^^^^  ^'  le  nom  de  Gazna ,  étoit  munie  de  toutes 
^  j  ^'  les  choies  néceiïaires  pour  ioùtenii"  un  lîe- 
L'an  du  ge  ;  &  outre  qu  elle  a  voit  une  forte  gar- 
Mouton.  nifon ,  Gelaleddin  y  avoit  mis  pour  Gou- 
verneur un  homme  courageux  ôc  fort  ex- 
périmenté. 

Ce  Gouverneur  rcpréfenta  aux  habi- 
tans  que  l'Empereur  des  Mogoîs  les  haiT- 
foit  plus  que  tous  les  autres  Sujets  du 
Sultan  5  qu'ils  ne  dévoient  attendre  aucune 
grâce  d'un  Prince  Idolâtre  ôc  fanguinaire: 
qu'il  avoit  juré  leur  ruine ,  &  que  par  con* 
fequent  il  étoit  inutile  de  fonger  à  le  flé- 
chir par  des  foûmillions.  Enfin  il  fçût  fi 
bien  animer  le  peuple  de  Gazna  contre 
Genghizcan  ,  qu'ils  (e  réfolurent  tous  a 
perdre  la  vie  en  défendant  leur  Villejplu- 
tôt  que  de  la  vouloir  demander  inutile- 
ment. Ils  ne  démentirent  point  par  leurs 
actions  cette  réfoîurion  genereule.  Ils  fi- 
rent des  ibrties  fréquentes  6c  avec  fuccés 
fur  les  Travailleurs,  lis  rcnvcrftrent  plu^ 
dears  fois  leurs  travaux  *,  ils  abba tirent 
deux  fois  les  montagnes  de  terre  que  les 
Ennemis  élevèrent  pour  y  dreffer  leurs 
machines.  Ils  b'iferent  plus  de  cent  de 
Jeui  s  btrlicrs  i  m.îis  tous  ces  efforts  furent 
inutiles  -,  car  une  nuit  après  un  combat  o- 
piniâtre  qui  s'étoit  donné  le  jour ,  ôc  où 
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h  Prince  Odaï  lui-même  avoit  combatu  L'An    dt 
pour  encouragei:  Tes  Soldats  quicommen-  %^^^^ 
çoieîit  à  Te  rebuter,  un  côté  des  murailles  Tj^^o-iie' 
de  la  Ville  tomba  &c  remplit  fi  à  propos  g  j'^, 
le  folTé  de  l'es  débris ,  qu'un  grand  nom-  L'an  du 
brede  Tartares  &  de  Mogols  entra  fans  Mouton, 
peine  dans  la  Place  le  fabre  à  la  main.  Le 
Gouverneur  s'étant  apperçu  que  cet  ac- 
cident avoit  fi  fort  rallenti  l'ardeur  des  ha- 
bitans,  &:  qu'ils  ne  pourroient  pàs  foûtenir 
encore  long-tems  l'effort   des  Mogols  , 
réfolut  de  mourir  en  homme  de  cœur. 
Il  fe  mit  à  la  tète  de  fes  plus  braves  gens 
&  donna  dans  le  gros  des  Ennemis,  où 
il  fut  rué  avec  tous  les  fiens,  après  avoir 
i>ien  répandu  du  fang.  Néanmoins  la  ville 
de  Gazna  ne  fut  pas  ruinée  de  fond  en 
comble  &    fes  habitans  ne  périrent  pas 
tous,  comme  ceux  de  quelques  Villes  donc 
on  à  parlé,  car  le  pillage  ne  dura  que 
quatre  ou  cinq  heures.  06fcaï  le  fit  cefler 
è<:  taxa  les  habitans  qui  fe  trouvèrent  en 
vie  a  une  certaine  fomme  qu'ils  donnerenc 
pour  fe  racheter  de  Tembrazement.  Ce 
Prince  demeura  dans  cette  Ville  jufqu'à 
ce  que  toute  la    Province  fut  réduite  a 
robéïiTance  de  l'Empereur  fon  père  ,  qu'il 
alla  joindre  après  cela  en  Tartarie,  pour 
Itii  rendre  compte  de  fa  conduite. 

Loifque  le  Prince  Zagataï  fut  dans  le 
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■^n-  gr-    païs  de  Qait'man  avec  fa  nombieufe  ar- 
îj^  ^  ^'    raée ,  il  prie  peu  à  peu  les  Places  du  païs, 
^  j  ^*       conformément  aux  ordres  qu'il  avoir  re- 
L'an  du    çûs  du  Grand  Can  ,  qui  bien  inftruit  du 
Mouton,  mauvais  air  de  cette  Province ,  lui  avoir 
Expédi-  recommandé  d'avoir  grand  foin  des  Sol- 
tion  du  dats.    La  Ville    capitale,  appellée  aufîî 
Prince      Quirman  ,  cft  {ituée  au  30.  degré  de  lari- 
^^S^^^i   tude.  Les  anciens  iiommoient  cette  Pro- 
pas  de    vince  Carmanla  :  Elle  a  à  (on  Occident 
Qmrniâ   la  Perfe ,  a  fon  Orient  le  païs  de  Sènde  , 
au  Midi  la  Mer  des  Indes ,  &  la  Corafla- 
ne  au  Septentrion.  *  Quand  il  fe  fut  aflTuré 
du  Quirman  ,  il  mena  fes  troupes  dans  le 
Mecran  ,  qui  étoic  autrefois  compris  dans 
ce  païs ,  Se  qui  piéfentement  fait  une  par- 
tie du  païs  de  Scnde. 

Après  s'être  faifi  de  Tiz  qui  eft  une  de 
fes  meilleures  Villes  fnuée  au  i6.  degré 
de  latitude  ,  &  de  quelques  autres  Places 
qu'il  ruina  ,  il  palïa  l'hy  ver  dans  le  Que- 
.  langer  5  païsfirué  fur  lebord  del'Indus. 
Comme  il  fembloit  qu'il  voulût  demeurer 
long-tems  en  ce  païs-là  ,  les  Soldats  y  fi- 
rent une  grande  quantité  d'habitations. 
Il  y  en  avoir  même  pluficurs  qui  avoient 
de  très  beaux  troupeaux ,  &  i's  y  fubfif- 
loient  d'autant  plus  aifémcnt  que  le  Prince 
avoit  fort  étendu  \qs  quartiers  des  troupes 
èc  que  Tun  ne  nuiibit  point  à  l'autre.  Cha- 
que 
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que  Soldat  avoir  des  Efclaves  qui  le  fer-  An.gt, 
voient.  Les  troupes  s'occupoient  à  la  cuN  ^  ^  2.  i. 
ture  des   Jardins  ,  de   comraencoient  a  ^  ^^' 
s  y  réjouir  comme  clans  un  pais  ou  elles  L'an  du 
croy oient  qu'on  fe  préparoit  à  leur  diftri-  Moutcjt. 
buer  des  terres  pour  y  demeurer  toute 
leur  vie.  Mais  comme  ils  étoient  dans  un 
climat  fort  différent  de  celui  de  leur  naif- 
fance ,  dés  que  Fair  brûlan:  de  ces  contrées 
fe  fut  fait  fenrir  ,  ils  roinberent  prefque 
tous  malades.  Il  en  mourut  un  grand  nom- 
bre 5  Se  la  plupart  d:s  autres  demeurèrent 
en  langueur  ,  de  forte  que  û  le  Sultan  j 
avoit  eu  alors  quelque  armée  à  leu»*  op- 
pofer  5  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'eût  en- 
tièrement ruiné  celle  des  Mogols. 

L'utilicé  que  les  Pcrfans  tirèrent  de  ces 
maladies,  fut  que  leurs  Ennemis,  dans  l'é- 
tat où  ils  fe  trouvoienr ,  n'oferent  atta- 
quer le  païs  de  Fars,  ni  une  partie  du 
Couziftan  ,  qui  feion  la  difpoiition  du  feu 
Roy  de  Carizme  apparrenoit  à  Cayafed.- 
din  frère  cadet  de  Gelaleddin.  Il  y  avoir 
des  Villes  fortes  qui  fe  feraient  défen- 
dues. Ainfi  Cayafeddin  échappa  pour  le 
coup  aux  Tartares  ;  Zagatai  jugeant  bien 
que  Tes  troupes  ne  pouvoient  exécuter  fçs, 
defTtinSj  les  fit  plufieurs  fois  changer  de 
lieu  pour  les  rétablir  -,  de  afin  de  Ls  louîa- 
ger;,  il  ordonna  qu'on  fift  mourir  la  pluf 
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An.gr.    glande  partie  des  Efclaves  dont  les  Soi - 
^^^^-     dats  étoient  chargez,  ôc  qu'ils  avoienc 
.  j^"        faits  dans  les  lieux  circonvoifins.  Dans  un 
L'an  du    même  jour  ces  miferables  Efclaves  furent 
Mouton,  égorgez.     L'armée  alla  enfuite    camper 
dans  des  Pais  plus  tempérez  :  Le  change- 
ment d'air  de  le  bon  traitement  guérirent 
hs  malades ,  de  manière  que  peu  de  tems 
après  Zagataï  ayant  eu  ordre  de  retour- 
ner vers  le  Grand  Can  avec  Tes  troupes , 
il  fe  trouva  en  état  de  partir.  Il  mit  des 
garnirons  dans  les  Pais  qu'il  avoir  conquis. 
Il  en  donna  le  gouvernement  gênerai  à 
-un  de  fes  Lieutenans.   Après  quoi  il  mar-» 
cha  du  côté  du  Nord.  Il  fit  aller  une  par- 
tie de  Ton  armée  par  les  confins  des  Indes, 
fous  la  conduite  d'un  Lieutenant  gênerai , 
Ôc  lui  avec  le  refte  traverfa    le  Païs  pour 
aller  à  Baie  où  étoit  le  rendez-  vous. 


CHAPITRE    VIII. 

Retour  de  Genghl'Xjan  du  pah    d^Iran 

an  pais  de  Tonran  y  cefl -à- dire 

de  Perfe  en   Tar tarie* 

L'Empereur   étant  décampé   de 
Candahar  ,    continua    de  marcher 
vers  rO;cus.   Il  pafla  le  refte  de  l'Eté  de 
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î  année  iiii.  en  deçà  de  ce  fleuve  dans  An.  gr. 
àvs  lieux  dont  l'agrément  de  la  beauté  le  [}  *"  *• 
retinrent  jufqu'au  retour  de  fes  Gène-  ^  ^°^ 
raux.    Là  des  Députés  de  Baie  Tétant  ve-  L'an  du 
nu  trouver,!!  leur  ordonna  après  l'expedi-  Moutou. 
tion  de  leurs  affaires  j  de  lui  envoyer  quel- 
ques gens  fcavans  pour  l'indruire  des  par- 
ticularités de  leur  païs.    Ils  lui  obéirent, 
5c  bien-tot  on  vit  arriver  à  la  Cour  plu- 
fieurs  dodtes  perfonagcs.    Le  Grand  Can 
les  interrogea  fur  les  antiquitez  de  Baie  ' 
Se  de  la  Ba6briane ,  ôc  ils  dirent  tout  ce 
qu'ils  en  fçavoient. 

Ils  ne  manquèrent  pas  de  lui  parler  de 
Zoroafte  ,  que  les  Orientaux  appellent 
Zeridefcht  Behram.  Ils  lui  dirent  que  ce 
grand  homme  avoit  été  Roy  de  leur  païs, 
que  lui  feul  de  tous  les  humains  avoit  li  au 
jour  de  C\  naiffance  i  que  ce  fut  lui  qui  le 
premier  obfèrva  le  mouvement  des  Aftres 
ôc  inventa  la  Magie  :  Qu'il  eut  une  gran- 
de quantité  de  Sénateurs  qui  devinrent 
f]  fçavans ,  qu'on  leur  donna  le  nom  de 
Mages  ôc  de  Phiiofophes  i  ôc  que  lui- 
même  fut  appelle  le  Roy  des  Mages  ; 
Que  dans  la  fuite  il  n'y  eut  point  d'autres 
Prêtres  qu'eux  ,  pour  ailtiver  la  Reli- 
gion des  Adorateurs  du  feu  ,  tels  qu  é- 
roient  les  Medes,  les  Perfes  &  les  Bac- 
tdens  'y  qui  avoiexit  tous  de  ces  Mages 

Do  ij 
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Ah.  gr,   dans  leurs  païs.    Leur  employ  prîncipaï 
1111.     éfQii;  d'avoir  foin  que  les  particuliers  con- 
"S-       fervaflent  le  feu  facré  dans  leurs  maifons  » 
L'an  du    ^^  manière  qu'il  ne  s'éteignît  jamais.  Ces 
Mouton,  idolâtres  avoient  dans  chaque  Province 
un  grand  &c  magnifique  Temple  ^  pour 
l'exercice  gênerai  de  leur  Religion.    Il  y 
a  des  Auteurs  qui  afTurent  que  dans  l'A- 
zerbijane  ce  feu  fi  révéré  brûla  pendant 
700,  années  fans  intermiflîon.  Ces  Tem- 
ples étoient  nommez  AtefcIiKedé ,  ôc  il 
y  a  encore  de  magnifiques  reftes  de  ces 
grands  édifices. 
Schidaf.      Le  Grand  Can  reçut  enfuice  des  Let- 
cou   Can  fj-çj  de  Schidafcou  ,  qui  lui  faifoit  des 
sut  ^"'   ^oûmiflions ,  6c  lui  offroit  d'être  foft  tri- 
•  butaire ,  s'il  vouloit  lui  pardonner  le  paf- 

fé.  On  tint  conteil  là-de(ï'us  ,  ôc  il  fut 
réfolu  qu'on  lui  écriroit  qu'on  acceptoit 
ks  offres ,  parce  qu'on  étoit  bien-aife  qu'il 
ne  formât  plus  d'entrcprife  ,  afin  qu'on 
pût  a  loifir  fe  rendre  maître  du  Mogolif- 
tan ,  après  qu'on  atuoit  terminé  les  affai- 
res de  Pcrfe  Ôc  de  Tartarie.  Il  fut  aufii 
arrêté  qu'on  pafîl:roit  l'Oxus  ,  pour  inti- 
mider par  cette  marche  tous  les  peuples 
qui  aiuoienc  quelque  envie  de  remuer. 
Dans  ce  dciTcin  ,  i!  orefïa  le  retour  de 
Ces  troupes.  II  manda  â  (es  Généraux  de 
partir  iocefTamment  des  lieux  où  ils  étoicijç 
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pour  le  fuivre ,  après  y  avoir  mis  de  bon-  An.  gr. 
nés  garnirons  &  d'habiles  Gouverneurs.  î/  *  *' 
Enfin  il  rraverfà  l'Oxus  avec  ce  qu'il  avoir  ^  ^  ^' 
de  rroupes  auprès  de  lui ,  &  fe  rendit  à  L'an  du 
Bocara  ,   où  l'on  avoir    déjà  fait   quel-  Moutoi^» 
ques  réparations.  Un  Hiflorien  fbûtient 
qu'il  alla  droit  a  Saniarcande.    Mais  ceux 
qui  difent  que  ce  fut  à  Bocara  ,  le  prou- 
vent par  une  convcrfation  qui  fe  trouve 
écrite  entre  l'Empereur  ,  le  Cadi  &  le 
Catibe,  c'eft  à-dire  l'Orateur  de  la  Ville. 
Ces  deux  hommes  lui  furent  envoyés  pour 
l'entretenir  de  leur  Religion  &  de  leurs 
Loix  5  ainfi  qu'il  l'avoir  fouhaité.    Ce^ 
Doéleurs  ,  dit-  on,  étant  en  fa  prefen- 
ce  ,  il  leur  demanda  quelle  étoit  leur  foy 
en  gênerai. Ils  répondirent  qu'ils  croïoient 
comme  tons  les  Mahometans   qu'il  n'y 
a  qu'un  Dieu  j  que  ce  Dieu  ell:  Créa- 
teur de  toutes  choies,  de  qu'il  n'a  point 
de  femblabîe.    Le  Grand  Can  leur  die 
qu'il  croyoit  la  même  chofe.  Enfuite  il 
les  interrogea  fur  ce  qu'ils  penfoient  de 
Mahomer  :  Ils  répondirent  que  Lieu  avoit 
envoyé  ce  Prophète  à  Tes  Serviteurs  com- 
me un  Ambafl'adeur  avec  Ton  Sceau  &c  fts 
Ordres  pour  leur  faire  connoîrre  les  Loix 
qu'ils  dévoient  fuivre ,  &  ce  qui  leur  étoit 
permis  où  défendu.    Genghizcan  approu- 
va cette  réponfe ,  ôc  dit  :  Je  le  croy  bien , 
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^^-  gî"-  puifque  moi  qui  ne  fuis  que  le  Serviteur 
^^^^  *"  de  Dieu,  je  ne  kidè  pas  d'envoyer  tous 
6  1%  ^^5  jours  des  AmbalTadeurs  en  divers  païs 
L'an  àa  ôc  même  à  mes  Sujets ,  pour  faire  con- 
Mouton.  noître  mes  volontés.  Les  deux  S  ça  vans 
l'entretinrent  après  cela  de  la  Prière  ôc  des 
rems  aufquels  ils  avoient  coutume  de  la 
faire  dans  la  journée.  Cette  inftirution  lui 
parut  fort  jufte ,  aufli  bien  que  celle  du 
Jeûne  que  les  Mahometans  obfervent  au 
mois  de  Ramadan.  Sur  quoi  il  leur  dit  5 
qu'il  éfoit  bien  raifonnable  qu'ils  fifîent 
quelque  abflinence  pendant  un  mois ,  eux 
qui  pendant  tout  le  refte  de  l'année  bu- 
voient  Se  mangeoient  autant  qu'ils  vou- 
loient,  &  paflbient  en  débauches  les  nuits 
entières  même  de  ce  mois  de  Ramadan  , 
quoi  qu'ils  l'appellaflent  par  excellence 
le  vénérable.  Il  approuva  aufli  qu'on  dif- 
iribuât  aux  pauvres  une  partie  de  fes  biens; 
par  exemple ,  que  de  vingt  ducats  d'or  on 
leur  en  donnât  la  moitié  d'un.  Mais  quand 
les  Docteurs  lui  dirent  que  les  Muful- 
mans  étoient  obligez  d'avoir  des  Temples 
ou  des  Mofquées  pour  y  adorer  Dieu  , 
^  qu'on  apptlloit  ces  Mofquées  les  Mai- 
fons  de  Dieu ,  où  ils  dévoient  le  prier  &c 
lui  rendre  leurs  hommages  :  il  leur  dit  que 
le  monde  entier  étoit  la  Maifon  de  Dieu  ; 
qu'il  entendoit  les  Prières  des  hommes  de 
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toutes  les  parties  du  Monde.  Il  fit  encore  An.  gr. 
plufiears  autres  queftions  à  l'Orateur  de  \}^  ^' 
au  Cadi  de  Bocara  fur  leurs  Coutumes,  ^  j^' 
après  quoi  ces  Sçavans  étant  de  retour  L'an  du 
chez  eux  ,  afiarerent  que  Genghizcan  Mouton, 
avoir  des  fentimens  aflez  conformes  aux 
leurs,  ôc  qu'on  pouvoir  le  mettre  au  nom- 
bre des  Âiufulmans.   Néanmoins  l'Ora- 
teur n'étoit  pas  fatisfait  de  la  réponfe  que 
ce  Prince  a  voie  faite  au  fujet  dics  Tem- 
ples i  parce  que  foutenir  qu'il  n'en  faloit 
point  y  c'étoit  nier  que  l'on  fût  obligé  de 
faire  le  pèlerinage  de  la  Meque,  puifque 
Ton  n'y  va  que  pour  adorer  Dieu  au  jQrti^- 
hé  ,  qui  eft  fon  principal  Temple  félon  le 
fenciment  des  Mahometans. 

Le  Grand  Can  ne  fit  rien  a  Bocara  qui 
mérite  d'être  rapporté.  Il  y  pafia  l'Hyver, 
la  faifon  ne  lui  permettant  pas  de  con^ 
duire  une  grande  armée  depuis  le  pais 
de  Baie  jufqu  à  Samarcande  ,  où  il  n'alla 
qu'en  l'an  de  grâce  ii23.Heg.  620.  a  Lors 
qu'il  fit  marcher  Ces  troupes ,  il  leur  oiv 
donna  de  traiter  les  peuples  avec  douceur, 
de  ne  leur  faire  aucune  violence ,  Ôc  de 
fe  contenter  de  ce  qui  feroit  réglé  pour 
leur  fubfiftance  par  ceux  qui  en  au- 
roient  la  Commiiîîon.  En  un  mot  de  vi* 

a  Loiiis  V  1 1 1    commençoic  alors  à  régner 
en  France. 

G  0    iiij 
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âm  gr.     Vie  comme  tlîes  dévoient  dans  un  Fais 
i/  ^  ^*     qii  îui  apparttnoir.  Ce  qu'elles  executé- 
fzo.      ^^^^^  trés-cx.iitement.    L'Empereur  fui- 
L'an  du    vit  bien-iôt   (on  armée  avec  routes  les 
^i»g««      peilbnnes  de  fa  Maifon.    On  lui  fit  des 
préfens  par  tout  où  il  pafTa.  Et  fi-tôt  qu*on 
apprit  à  Samarcande  qu'il  approchoit ,  \e.s 
premiers  Marchands  ôc  les  principaux  Of- 
ficiers  du  Pa'ïs  vinrent  au  devant  de  lui- 
avec  de  riches  préfens  ,  qu'il  reçut  agréa- 
blement, l's  TaHUrerent  par  la  bouche  de 
l'Orateur  de  leur  fideliié ,  &c  il  les  traita 
toujours  avec  douceur ,  comme  des  gens 
dont  la  foumiiîîon  ne  lui  étoit  plus  fuf- 
pede. 

Dés  qu'il  fut  (bus  fa  tente  ,  il  entra  en 
converfation  avec  les  Députez  que  la  Vil- 
le lui  envoyoit  pour  le  faluer.  11  leur  ra- 
conta les  adlions  qu'il  avoit  faites  contre 
leurs  deux  Sultans ,  &  il  imputa  particu- 
lièrement à  Mehemed  la  caufe  de  tous  les 
maux  que  l'Empire  avoit  fouffc rts.  Il  leur 
fit  même  le  détail  de  la  vidrcire  qu'il  avoit 
remportée  fur  Gelaleddin  ,  &  après  leur 
avoir  dit  qu'ils  n'avoient  plus  d'autre  Em- 
pereur que  lui ,  il  leur  déclara  que  c'étoit 
à  lui  qu'i's  dcvoient  dans  la  fuite  adreffer 
leurs  requêtes, faire  la  Prière  pour  lui  dans 
les  ÎViorqiiécs.  Ce  qu'ils  appellent  faire  le 
Couibé  en  fon  nom^  ôc  que  lui  fcul  dans  le 
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monde  devoir  être  le  fiijet  de  leurs  élo-  An.  gr. 
ges.  Il  paflala  plus  grande  partie  de  cette  1 1  1 3' 
année  à  Samarcande  pour  régler  les  afFai-  ^^§- 
res  de  Ton  Empire,  &  pour  donner  ^ux.,^^^.^ 
troupes  éloignées  qu'il  attendoit  le  tems  sinerc, 
de  s'approcher  &  de  fe  rendre  au  lieu 
qu'il  leur  avoir  marqué.  Il  fit  encore  plu- 
iieurs  Reglemens  qu'il  joignit  au  corps  de 
fes  Loix  5  &  comme  il  étoit  alors  dans 
quelque  repos ,  il  n'oublia  rien  de  tout  ce 
qu'il  crut  utile  à  la  confervation  de  fes 
Etats.  Il  réfolut  de  tenir  une  Diette  gé- 
nérale à  Toncat  au  commencement  de 
l'Eté  de  l'année  fuivante  1114.  Heg.  611. 
Pc  ur  cet  effet ,  il  envoya  fes  ordres  dans 
toutes  les  Provinces  :  aux  Princes  Ces  en- 
fans  5  aux  Gouverneurs ,  &  aux  Généraux 
d'armée.  Il  voulut  même  que  Suida  & 
Hubbé  s'y  trouvallènt.Il  leur  manda  de  fe 
rendre  à  Toncat  par  le  Capfchac ,  après 
avoir  palTé  par  Derbende ,  c'eft-à-dire  par 
les  portes  Cafpiennes.  Mais  il  leur  com- 
manda fur  toutes  chofes  de  fuivre  les  or- 
dres de  Toufchican  fon  fils  qui  étoit  dans 
le  Capfchac ,  qui  eft  cette  grande  Tarta- 
rie  Occidentale  fituée  depuis  le  fleuve 
Jaxartes  jufqu'en  MofcQvie ,  ainfî  qu'il  a 
été  dit* 
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An.  gr. 

f'S*  CHAPITRE    IX. 

L'an  du 

5in^c.  Expédition  des  dniraux  HiMé  &  Suida 
anRoyaHm'i  de  Schiroàanc.  Leur  V^JJdgc 
far  Derhende^oa  les  portes  Cafpltnnts. 

HLT  B  B  e'  &  Suida  n'eurent  pas  plu- 
lôc  reçu  les  ordres  du  Grand  Can , 
qu'ils  fe  mirent  en  érac  de  les  exécuter. 
Après  avoir  délibéré  fur  les  moyens  dont 
ils  pourroient  fe  fervir  pour  palTer  dans' 
le  Capfchac  par  1  Occident  de  la  mer 
Cr.fpicnne ,  ils  envoyèrent  reconnoîcre  \qs 
chemins  &  les  pafï'ages  ,  &  il  leur  fut  rap- 
porté qu'il  n'y  avoit  <^ue  des  rochers  &^ 
des  précipices  ,  de  manière  qu'il  éroit  im- 
pofTible  de  pâfîlr  par  un  autre  endroit 
que  par  les  portes  de  Derbende.  Mais 
les  deux  Généraux  ayant  appris  que  le 
Roy  de  Schiroiiane  en  étoit  le  maître  & 
que  l'on  ne  pouvoir  pafTer  fans  fa  per- 
miflion  ,  il  allèrent  droit  d^ms  fbn  païs 
où  iîs  n'âvoient  pas  encore  été ,  quoyque 
ce  fût:  une  partie  du  païs  d'Azerbijanc 
qu'ils  avoient  conquis.  Ils  cachèrent  d'a- 
bord leur  delTcin ,  &  pour  fiire  croire 
qu'ils  n'en  avoient  point  d'autre  que  d'y 
établir  l'Empire  du  Grand  Can ,  ainlîquc 
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dans  les  autres  païs  de  l'Afie  ,  ilsafllege-  An.  gr. 
rent  Schamaqui ,  ville  fituée  au  4.  degié  i  2-  ^  5» 
<o.  minutes  de  latitude  ,  Ôc  ils  la  prirent  ^  ''°' 
bien- tôt.  L'an  da 

Ils  la  traitèrent  d'abord  avec  rigueur  Sm^e.^ 
à  caufe  de  la  réfiftance  qu'ils  y  a  voient 
trouvée  i  mais  enfuite  pour  gagner  rcfprit 
du  Roy  de  Schiroiiane  ,  ils  publièrent  que 
Genghizcan  n'éxigeoit  de  ce  Prince  qu'une 
fimple  reconnoiflance  &c  qu'un  léger  tri- 
but. Pour  le  tribut ,  le   Roy  le  refufa  ', 
mais  les  Généraux  ne  s'en  foucioient  guè- 
re ,  &c  n'ayant  pas  d'autre  deffein  que 
d'obtenir  de  lui  adroitement  un  paflage 
par  Derbende ,  ils  épargnèrent  le  païs  de 
Schiroiiane ,  ils  obligèrent  leurs  Soldats 
â  vivre  dans  la  dernière  régularité.  Ils  en 
firent  même  châtier  plufîeurs  pour  avoir 
infulté  les   peuples.    Ils   envoyèrent  des 
préfens  au  Roy.   Ils  en  receurent  auflî 
de  fa  parti  niais  dés  qu  ils  lui  demandèrent 
la  liberté  de  pafTer  par  Derbende  pour 
aller  en  Tartarie ,  &  qu'il  vit  que  c'étoit 
là  l'unique  motif  de  leurs  honnêtetez  ôc 
des  ménagemens  qu'ils  avoient  eu  pour 
Ton  païs ,  il  ceiTa  de  répondre  à  leurs  ci- 
vilités.  Il  crut  qu'ils  ne  cherchoient  qu' 
fe  faifir  de  ce  détroit  important  pour  te- 
nir tout  le  païs  fournis ,  éc  pour  le  chaflêr 
lui-même  de  ^qs  Etats.  C'eft  pourquoy , 


444  Histoire 

An.  gr,     lors  >  qu'ils  lui  demandoicnt  avec  înftanceâ 
^^  ^h     la  permiflion  de  pafler  par  Derbende ,  iî 
^^'       leur  répondoit  que  cela  nt  dépendoit  pas 
de  lui  •,  que  les  peuples  qui  habitoicnt  ce 
détroit  ne  rcconnoi(ïbient  perfonne  pour 
maîtres ,  de  qu'ils  en  étoient  fi  jaloux , 
qu  ils  ne  vouloicnt  y  laifTer  paiïer  que 
dix  hommes  à  la  fois ,  ôc  encore  faloit- 
il  que  ces  hommes  ne  fufTent  pas  des  gens 
inconnus  ou  fupeds.  Néanmoins  les  Mo- 
gols  après  avoir  employé  les  prières  inu- 
tilement y  ufercnt  de  menaces ,  ôc  dirent 
au  Roy  de  Schiroiiane  que  puifqu'ils  ne 
pouvoient  rien  gagner  par  douceur ,  quel- 
que afîïirance  qu'ils  donnaffent   de  leur 
lîncerité  ,  ils  lui  déclaroi-ent  qu'ils  préten- 
doient  non  feulement  qu'on  leur  ouvrît 
les  portes  du  détroit  pour  s*en  retourner 
dans  leur  pais  par  celui  des  Mans  &  par 
la    Tartarie  du  Capfchac  félon   l'ordre 
qu'ils  en  avoient  -,  mais  même  que  ks  offi- 
ciers leur  fervilTent  de  guides.  Le  Roy 
ayant  fait  là-defTus  fes  réflexions  ,  donna 
auxGeneraux  Mogols  la  fatisfadlion  qu'ils 
demandoient. 

Après  quinze  jours  de  marche  pendant 
lefquels  on  fit  plus  de  quarante  lieues  par 
les  bois ,  les  rochers  ôc  les  détroits  du 
Caucafe  5  l'armée  Mogole  conduite  par 
les  Guides  du  Roy  de  Sehiroiiane  arriva. 
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beureiifement  à  Derbende ,  &c  pafTa  non  An.  gr. 
fans  admirer  de  quelle  manière  la  nature  1/  ^  '* 
&  l'art  avoient  travaillé  pour  la  défenfe  de  ^  ^^^^ 
ce  paiTage.  Hubbé  Se  Suida  avoiierent  L'an  du 
franchement  qu'on  ne  le  pouvoir  forcer.  Singe. 
Les  murs  même  qui  ont  fix  pieds  d'épaif- 
feur  font  faits  de  certaine  matière  compo- 
fée  de  grez  5c  de  coquillages  broyez  en- 
femble ,  ce  qui  efl  beaucoup  plus  dur  que 
quelque  forte  de  pierre  que  ce  foit. 

C'eft  ce  palTage  que  les  anciens  appel- 
loicntportdt  CappU ,  les  portes  Cafpiennes, 
ôc  le  mot  Derbende  eft  Perfan&:  fignifie 
proprement  fermeture  de  portes.  Il  eft  fî- 
tué  au  45.  degré  de  latimde  entre  la  mer 
Cafpiennc  &  une  montagne  du  même 
nom  par  où  il  faut  nécciï'airement  pafïei* 
pour  aller  en  Tartarie ,  chez  les  Alans  , 
les  Circaiîîens ,  Se  les  peuples  de  Capf- 
chac  ,  lorfque  l'on  vient  de  Syrie  ,  d'Ar- 
ménie 3  d'Yrac  Se  d'Azerbijane.  Il  y  a  en- 
tre la  mer  Se  la  montagne  un  efpace  de 
plus  d'un  quart  de  lieuë*  de  largeur.  Se 
dans  ce:  efpace  font  bâties  a  trois  ou 
quatre  cens  pas  l'une  de  l'autre ,  deux 
grolTes  muiailles  qui  ont  le  roc  pour  fon- 
dement 5  Se  régnent  de  la  montagne  juf- 
qu  à  la  Mer ,  de  forte  que  les  pafTans  font 
obligez  de  palTcr  par  les  portes  de  fer  qui 
font  à  ces  murs. L'efpacc  que  couvrent  ce$ 
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An    gr.    murs  fait  la  troifiéme  partie  de  la  ville 
Ir  ^  ^'    qui  s'appelle  Scheheryounan ,  c'eft-à-dire 
610  .       ^^  ^^^^^  ^^^  Grecs ,  parce  quelle  fut  bâtie 
L'an  du    par  le  coiTimandement  d'Alexandre.  Ton 
^ingc.      en  ancien   Grec  fîgnifie  la  Grèce.  Mais 
ce  n'eft  pas  dans  ce  quartier  là  que  Der- 
bende  efl:  le  plus  peuplé ,  non  plus  qu'au 
quartier  fuperieur  qui  eft  fur  le  penchant 
de  la  montagne  vers  le  fbinniet ,  quoiqu'il 
y  ait  beaucoup  plus  de  peuple  que  dans 
Scheheryounan.  Le  plus  grand  nombre 
d'habitans  eft  dans  ce  qu'on  appelle  la 
moyenne  Ville  vers  le  pied  de  la  monta- 
gne. Ces  trois  parties  qui  compofent  la 
Ville  5  ont  prés  de  trois  quarts  de  licuës 
en  longueur ,  quoy  qu'elles  foient  peu  lar- 
ges ,  Se  au  refte  il  y  a  peu  de  commerce  à 
eaufe  de  Thumeur  iiere  ôc  intraitable  des 
haibitans. 

Les  Perfans  difent  que  Dei  bende  ayant 
été  ruiné ,  le  Grand  Cofroes  la  fit  réta- 
blir fous  le  règne  de  Juftinien  Empereur 
de  Conftantinoplc.  Il  y  a  auflî  une  ma- 
nière de  Port ,  où  il  arrive  journellement 
des  bâtimens ,  &  qui  eft  fermé  par  une 
chaîne  attachée  à  deux  forts,  lefquels  em- 
>èchent  qu'on  n'entre  dans  la  Place  par 
la  Mer  fans  permiflîon.  Tout  cela  eft  en- 
core défendu  par  un  Château  qui  eft  au 
liaut  de  la  montagne  3  S>c  les  Orientaux 
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difent ,  que  depuis  qu'autrefois  Alexandre  An.  gr. 
conduilu  Ton  Armée  par  Derbende ,  on  ne  i,^  ^  ^' 
le  iouviem  point  qu  aucune  autre- que  cel-  ^  ^^ 
le  de  Genghizcan  y  ait  pifTé.  L'aa  du 

Lors  qu'Hubbé  &  Suida  furent  au  de-  Single. 
là  de  Derbende  ,  ils  fe  trouvèrent  dans  le 
païs  àts  Alans ,  qui  ielon  Strabon  ,  fça- 
voient  parler  ju'qu  a  ving-cinq  langues. 
Ce  païs  eft  l'ancienne  Albanie  ficuée  en- 
tre la  mer  Cafpienne  &  l'Yberie  au  37. 
degré  de  latitude.  Ces  peuples, qu'on  nom- 
me préfentement  les  Tartares  de  Daguef- 
tan ,  furent  extrêmement  furpris ,  de  voir 
tout-  à-  coup  paroître  ces  deux  Généraux 
dont  ils  n'avoient  pas  oiii  parler ,  &  crai- 
gnant qu'ils  n'en  vouîuflent  à  leur  liberté, 
ils  leur  firent  d'abord  tout  le  mal  &  tou- 
te la  peine  polTible.  Us  coupèrent  des  bois, 
bouchèrent  les  détroits  ,  rompirent  les 
chemins,  &  firent  par-tout  gâter  les  vi- 
vres pour  faire  périr  les  Mogols.  Ce  qui 
n'empêcha  pourtant  pas  que  Tarcou  la 
principale  de  leurs  Villes  ne  fut  prife  & 
ruinée.  Les  Circaïïiens  fe  joignirent  aux 
Alans,  &  ces  deux  Nations  unies  emba- 
raflèrent  Suida  oc  Hubbé  ,  jufqu'â  ce  que 
ces  deux  Généraux  ayant  trouvé  moyen 
de  furprendre  Xcrqui  capitale  de  Circaf- 
fie ,  vinrent  à  bout  des  uns  ^  des  autres  s 
raalgré  les  fecours  que  ces  peuples  rcceu- 
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^^'-  g^'  rent  des  Tartares  Calmuques  voifins  du 
ï  2.^-5.  Yolga  &  de  la  mer  Cafpienne,  qu'ils 
^  J'q  vouloient  faire  entrer  d«ns  leur  ligue. 
L'an  du  Cependant  les  Généraux  Mogols  pré- 
5iiige.  voyant  bien  que  fi  ces  autres  Tartares  fê 
liguoient  avec  les  Alans  &  les  Circaiîîens 
Ôc  que  ces  Nations  miflent  fur  pied  tou- 
tes leurs  forces  ,  ils  ne  pourroienc  leur  ré- 
fîfterjils  s'appliquèrent  entièrement  à  nuire 
à  cette  confédération.  Pour  y  parvenir  , 
ils  envoyèrent  des  exprés  aux  Calmuques 
pour  leur  rcprcfenter  qu'ils  étoient  Tarta- 
res comme  eux ,  qu'ils  ne  faifbicnt  enfem- 
ble  qu'une  NatioUjau  lieu  que  les  Alans  Sc 
les  Circaflîens  étoient  leurs  enneiriis  natu- 
rels. D'ailleurs  qu'ils  ne  demandoient  qu'à 
s'en  retourner  dans  leur  païs ,  Ôc  qu'ils  les 
prioient  d'être  les  arbitres  de  cette  guér- 
ie. Les  raifons  des  Mogols  accompagnées 
de  placeurs  préfens  pour  les  Chefs  des 
Hordes  des  Calmuques  qui  ne  vouloient 
point  les  irriter,  leur  firent  changer  de  fen- 
timent ,  &  rappeller  leurs  troupes  ;  fi  bien 
que  les  Alans  ôc  les  Circairiens  Ce  voyant 
privés  de  leurs  (ècours ,  perdirent  auiîî- 
tôt  courage  Se  cédèrent  aux  efforts  de 
leurs  Ennemis. 

Pendant  que  les  deux  Généraux  Mo- 
gols furent  en  bonne  intelligence  avec  les 
Tartares  Calmuques ,  ils  pafTcrent  aifé- 

menî 
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hient  le  Volga ,  Se  entrèrent  dans  le  Capf-  An.  gr. 
chac  5  mais  comme  ils  y  arrivèrent  unl?^^' 
peu  rardj  ils  furent  obligez  d'y  pafï'er  l'hy-  ^  ^  ^^ 
ver  3  ce  qui  déplut  fort  à  leurs  Hôtes ,  &  L'an  du 
leur  féjouu  ayant  fait  naître  dans  la  fuite  Singe 
plufieurs  querelles,   leur  union  s*altera. 
Néanmoins  les  Mogols  s'étoicnt  fortifiés 
dans  le  païs ,  où  ayant  appris  qu'ils  pou- 
voient  être  fecouruspar  Toufchican  ,  ils 
lui  envoyèrent  un  exprés  pour  l'avertir  de 
l'état  où  ils  étoient. 

Ce  Prince  mit  auffi-tôt  en  mouvement 
la  meilleure  partie  de  fes  troupes ,  qu'il 
fit  conduire  par  dçs  Commandans  fi  ha- 
biles 5  qu'ils  trouvèrent  moyen  de  joindre 
les  deux  autres  Généraux  ,  malgré  les  ef- 
forts des  Ennemis  -,  8c  toucts  ces  troupes 
enfèmble  compoferent  une  armée  confidc- 
rable ,  qui  contraignit  fans  peine  ces  peu- 
ples à  re<:onriOÎtre  Genghizcan  pour  leur 
Empereur  ,  de  même  que  la  plûpai'  des 
autres  Tartares  le  reconnoifToieni.  Touf- 
chicané  tant  obligé  dr  fe  rendre  à  la  Cour, 
en  donna  avis  à  Hubbé  ôc  à  Suida  qu'il 
laifTa   maîtres  du   Capfchac  en  fon  ab- 
fence  ,  &  il  leur  .ionna  ordre  d'attaquer 
les  Nogays  dont  il  avoir  fujet  de  fe  plain- 
dre 

L'hy  ver  qui  avoir  gkcé  les  rivière  fa- 
çiliw  aux  Mogols  des  p^^ffagcs  qui  les  au- 
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roient  embaralTés.  Ilsalleientjufqu'a  Af- 
tracan  qu'ils  fbnmirent ,  ôc  cette  guer- 
re qui  dura  fix  à  fept  mois  ne  finit  qu'a- 
pi'és  que  les  Nogays  eurent  reconnu 
Toufchi  pour  leur  Souveiain,  &  Gen- 
ghizcan  pour  leur  Grand  Can»  Hubbé  Se 
Suida  demeurèrent  dans  le  païs  jufqu'à 
l'Automne  de  Tannée  fuivante  1224.  Alors 
Toufchi  étant  revenu  de  la  Cour  6c  de 
la  Diette  qui  s'éioit  tenue  à  Toncat ,  ils  en 
forriient  avec  hs  foupes  qu'ils  avoient 
avant  la  jonction  des  troupes  de  ce  Piince. 
La  ville  d'Aftracan  que  les  Maliome- 
rans  appelèrent  Hadgy  Tarcan  efl  dans 
l'Ifle  d'Elgoi,  qui  fépare  l'Europe  de  l'A' 
fie  5  &c  fait  partie  du  païs  des  Tartares  de 
Nogay.  Elle  eft  fituée  au  4^.  degré  22. 
minutes  de  latitude  environ  à  cinquante 
lieues  de  la  mer  Cafpienne ,  dans  laquelle 
fe  déchargent  plufieurs  rivières.  Ses  mu- 
railles au  lieu  de  baftions  ont  des  tours  de 
pierres ,  Ôc  font  garnies  de  plufieurs  pièces 
de  canon  de  fonte.  La  garnifbndela  Vil- 
le ell;  toujours  forte.  Le  commerce  s'y  fait 
avec  les  Nogays  par  les  Calmuques  éc  au- 
tres Tartares,  ainfi  que  par  les  Mofco- 
vites  5  les  Per/àns  ôc  Ils  Arméniens.  Son 
principal  trafic  cfi:  de  foye  ôc  d'eau  de  vie , 
Se  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  en  tire  un 
gros  revenu  par  les  impofitions  qu'il  y 

riaCt. 


DE    G  Ê  N  G  H  I  Z  C  A  N.  451 

y An.gr. 

1  115. 


CHAPITRE     X.  ^"S- 

610. 


Départ  de  Gmgh'i^an  de  la  Sogdianefour    .  ^ 


L'an  du 

la  Diette  de  Toncat.  Arrivée  des  ^ 

Princes  [es  fils  a  cette  Diette, 


LO  R  s   que  l'Empereur  Mogol  eut  ré- 
folu  de  partir  de  la  Sogdiane  pour  fe 
trouver  à  la  Diette  qu'il  avoit  convoquée  a 
Toncat ,  il  exempta  pour  plufieurs  années 
des  tributs  ordinaires  les  peuples  de  cette 
Province ,  defquels  il  étoit  fort  content. 
Et  pour  donner  aux  Seigneurs  du  Païs  des 
marques  particulières  de  Ton  amitié  ,  il  leur 
remit  pour  toute  leur  vie  les  droits  que  les 
Nobles  d'un  Royaume  font  obligez  de 
payer  à  leur  Prince.  Ce  procédé  de  l'Em- 
pereur caufa  beaucoup  de  joye  aux  habi- 
tans  de  Samarcande ,  mais  la  joye  ne  fut 
pas  générale  dans  la  Ville.  La  Reine  Tur- 
can-Catun  y  avoit  été  amenée  prifonniere 
avec  fa  Cour  &  tous  les  grands  Officiers 
de  l'Empire  dont  on  avoit  pu  fc  faifir.  Et 
comme  le  Grand  Can  fe  préparoit  à  pafTci: 
par  des  païs  ou  cette  PrinceiTc  étoit  enco- 
re aimécjil  la  fit  conduire  au  devant  de  ion 
armée,  a  Son  Haram  la  fuivoit  \  les  grands 
Officiers  du  Sultan  Mehemed  marchoient 
a  Hiram ,  c'eft  à-dire  les  Dames  de  Ton  Serai!. 
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^^  gr-  après  5  enfuite  on  poitok  avec  pompe  le 
l?"^  ^  Trône  Se  la  Couronne  dont  il  avoit  dé- 
é  i^à.  po^iiiîé  ce  Prince  ôc  fa  mère.  Ce  fut  ainfi 
i^'an  du  que  Gcnghizcan  fortit  de  la  Sogdiane,  a- 
iinge^  prés  y  avoir  demeuré  prés  d'une  année ,  &r 
il  marcha  de  cette  manière  jufqu'aux  bords 
du  Jaxartes ,  qu'il  traverfà> 

Il  n'arriva  àToncatqu'au  commence- 
ment de  l'année  122.4.  ^eg.  611.  Il  avoit 
choid  cette  Ville  pour  y  tenir  la  diecte , 
îant  à  caufe  de  fon  agréable  iîtuation ,  que 
parce  qu  elle  pouvoit  aifément  fournir  les 
provifions  3c  les  autres  chofes  dont  on  au- 
loit  befoin  pour  une  fi  nombreufe  alTcm- 
blée.  Les  Princes  06taï  &c  Zagataï  fe  ren- 
dirent à  la  Cour  le  plutôt  qu'il  leur  fut 
poiïîble  ,  après  avoir  diftribué  en  differens 
lieux  les  armées  qu'ils  commandoient.  Les 
deux  corps  de  Zagataï  s'étoient  rejoints- 
ta  Tocareftan ,  mais  comme  on  avoit  rui- 
né ]çs  païs  de  Talcan  &  de  Bamian,  il  fut 
©bîigé  pour  les  f  ire  fubiifter  de  remonter 
rOxus  5  &c  il  ne  leur  fît  pafTer  ce  Fleuve 
€[u'à  Bedacfchan.  De- là  continuant  fa  rou- 
te du  côté  de  l'Orient  par  les  Confins  du 
Turqiieftan ,  il  alla  jufqu'â  Otrar ,  où  iL 
ctablic  le  principal  quartier  de  fou  armée  , 
«j^u'il  fit  camper  dans  le  païs  des  Turcs. 

Odaï  fit  la  mcme  diligence ,  lors  qu'il 
cunschevéla  conqiiere  de  Gazna;  6c  que 
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les  troupes  des  autres  Généraux  qui  n'é-  An.  gr. 
toient  pas  deftinces  pour  le  païsde  Perfe  i  ^  2<  4- 


Hc^. 


eurent  joint  fon  armée.  Il  renx)nta  juf-      ^ 


6  1  I 


qu'au  prés  de  Bocara ,  d'où  il  alla  à  Sa-  y^^  de  la- 
marcande  ,  parce  qu'il  avoir  ordre  de  laif-  Pouk. 
fer  des  troupes  dans  la  Sogdiane ,  depuis 
le  Territoire  de  Samarcande  jufqu'au  Ja- 
xartes. 

Toufchican  fe  rendit  aulîî  à  là  Cour  ,■ 
comme  on  l'a  déjà  dit.  Il  y  avoir  long-- 
tems  qu'il  n'avoir  vu  l'Empereur  fon  père ,. 
car  immédiatement  après  la  réduction  de 
Carizme ,  on  l'avoir  envoyé  dans  le  Capf- 
chac  ,  ou  malgré  toutes  les  forées  des 
Hordes  ôc  la  ligue  de  leurs  Cans,en  moins 
de  quatre  années  il  s'étoit  rendu  maître 
de  CCS  grandes  Provinces ,  excepté  de  la 
partie  qui  cft  fituée  au  Midy  depuis  le  No- 
gaï  jufqu'a  la  mer  Cafpienne ,  qu'Hubbd 
&  Suida  réduifirent  en  s'en  retournant  par 
k  pais  des  Alans ,  enfin  Toufchi  avoit 
pouflë  Tes  conquêtes  jufqu'aux  frontières 
des  Mofcovitcs. 

Lorfque  ce  Prince  fut  devant  le  Grand 
Can  5  il  fe  mit  à  genoux  ,  &  l'Empereur 
lui  donna  la  main  à  baifer.  Les  Princes  (es^ 
frères  avoient  eu  le  même  honneur  à  leur 
arrivée ,  après  avoir  mis  leurs  préfens  au 
pied  du  Trône  impérial  fuivant  la  coii- 
tiiiîie  ;  {Dais  bien  q,uc  leurs  préfens  fuflènt 
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An.  gr.  coniiderables,  ceux  de  Toufchican  les  fiir- 
'  ^  ^  4-  paflbient  de  beaucoup,  car  outre  plufieurs 
^  ^S'  chofes  rares ,  il  donna  cent  mille  chevaux,- 
L'an  de  !a  cntrc  lefquels  il  y  en  avoir  vingt  mille  de 
r^oule.  couleur  Bay,  Après  que  l'Empereur  eut 
embrafle  Tes  enfans ,  &  qu'il  leur  eût  té- 
moigné par  (qs  carefli^s  la  fatisfadion  qu'il 
avoit  de  leur  conduite ,  il  leur  ouvrit  ks 
tréfors  &  les  combla  de  biens.  Enfuite  il 
ordonna  une  grande  Fête.  On  fit  des  fef- 
tins  pendant  un  mois  ;  mais  le  plus  fom- 
ptueux  fut  au  retour  d'une  chafle  générale 
oii  l'on  avoit  tué  plufieurs  milliers  de  bètes 
de  toutes  les  efpeccs,  &  derquelles  oa 
fervit  les  meilleures ,  apprêtées  à  la  maniè- 
re desTartares.  Les  Fauconniers  du  Grand 
Can  fournirent  aufli  abondamment  de 
toutes  fortes  d'oifeaux.  On  y  but  de  la 
boiflbn  dont  ufcnt  non  feulement  les  Mo- 
gols  &  les  Tai  tares ,  &  des  Soibecs  dont 
ils  avoicnt  appris  la  compofition  chez  les 
Perfâns  *,  mais  encore  des  vins  exquis  que 
l'Empereur  avoit  fait  apporter  des  païs 
Méridionaux  &  qu'il  préfe*  oit  au  Balpi- 
îingc  5  au  Griut ,  à  la  Bierrc  &  au  Cam- 
mez  des  Tar  tares.  On  ne  lai  (là  pas  d'y 
confommer  une  prodigieufe  quantité  de 
Balpiringc,  qui  eft  une  efpece  d'Hydro- 
mel ,  compofé  de  miel ,  de  ris  &c  de  millet, 
a  Bay  cil  un  Cheval  de  couleur  rouge  brun. 
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Se  ils  le  clarifient  fi  bien ,  qui!  n'y  a  point  An.  g. 
de  couleur  plus  belle  à  la  vûë\  Il  s'en  boit  î,^  ^  "^^ 
ordinairement  beaucoup  parce  qu'elle  eft  ^  ^^'^ 
très  agréable  au  goûc^  mais  elle  enyvre  L'andela 
aulll  fortement  que  le  vin.  Poule. 

Ce  banquet  ayant  été  fait  Thy ver,  on  y 
but  peu  de  Cammez ,  &c  encore  n'en  but- 
on  qu'aux  tables  des  grands  Seigneurs , 
où  les  Maîtres  d'Offices  voulurent  mon- 
trer leur  adreilè  en  fervant  une  boidon 
auflî  difficile  à  rendre  bonne  en  cette  fai- 
fon  j  qu'il  eft  aifé  en  Eté  de  la  faire  agréa- 
ble.  Ils  tirent  ce  Cammez  a  du  lait  des 
Cavales  qui  eft  fort  doux.   Ils  le  verfent 
dans  une  grande  baratte ,  oii  ils  le  re- 
muent cxtraordinairement ,  &:  de  la  mê- 
me manière  qu'en  France ,  on  bat  le  beur- 
re à  la  campagne.    Mais  ce  lait  de  Cava-^ 
le  a  befoin  d'être  bien  battu,  il  l'on  en 
veut  faire  de  bon  Cammez.    C'eft  pour- 
quoi l'ouvrage  en  eft  réfervé  aux  hom- 
mes. Les  femmes  ne  s'en  mêlent  point , 
non  plus  que  de  traire  les  Cavales ,  qui 
font  de  la  peine  ordinairement  ,  parce 
qu'elles  ne  fouffrent  pas-  qu'on  tire  leur 
lait  5  à  moins  qu'on  ne  fafte  approcher 
leurs  Poulains ,  qu'on  ne  retient  pas  aifé^ 
ment  auprès  d'elles.    Lors  que  le  beurre 
eft  fait  5  ils  l'ôtent  de  la  baratte ,  &  le  lait 

A  Manière  de  faire  le  Camxez, 
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-^n-  %^'    qui  refte  eft  le  Cammez  ^  mais  il  eft  dîffe- 
ï^  ^  ^*    rent  de  nôtre  lait  de  beurre,  en  ce  qu'il 
6  t  i.      pi<3"e  l^  langue  aufli  agréablement  que  le  , 
L'an  de  la  plus  excellent  vin.    Cette  boiflbn  eft  gri- 
Poule,     sâtre  j  mais  les  Officiers  des  grands  Sei- 
gneurs fçavent  lui  donner  une  autre  cou- 
leur Ôc  la  rendre  encore  meilleure ,  car  à 
force  de  battre  cette  boiflbn ,  ils  en  font 
une  autre  qu'ils  appellent  Caracammez 
c'eft'à-dire  Cammez  noir ,  qu'ils  rcfervent 
pour  la  bouche  de  leurs  Maîtres.  Et  ceux 
qui  en  ont  bu  aflurent  que  le  Cammez 
n'eft  pas  fi  agréable.   Ce  qui  n  eft  pas  fur- 
prenant  5  puifqu'on  en  tire  ce  qu'il  y  a  de 
plus  pur  ,  c'eft- à-dire  ce  qui  eft  fur  la  lie  *, 
car  tour  le  groffier  demeure  au  fond ,  & 
on  le  réferve  à  d'autres  ufages.  Quoiqu'il 
en  foit ,  les  Auteurs  qui  en  ont  fait  men- 
tion 5  aflurent  que  le  Cammez  eft  une 
boiflbn  fort  faine  ,   &:  il«  lui  attribuent 
même  de  grandes  vertus.   La  Bierre  faite 
de  Ris  Se  le  Griut ,  qui  font  en  Hyver  les 
boiflbns  ordinaires  du  peuple  furent  pro- 
diguez aux  domeftiques  dans  ce  feftin. 
Le  Griut  eft  afles  agréable ,  quoy  qu'un 
peu  aigre.    Il  fe  fait  par  le  moyen  d'un 
caillé  de  lait  de  Chèvre  ri-és-dur  &  trés- 
fèe,  qu'ils  gardent  pour  l'Hyver  Se  qui 
ne  fe  gâte  jamais  ,   pa-  ce   qu'on  le  fait 
extrêmement  cuire  9  quand  le  beurre  en 

eil 
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eft  dehors ,  ôc  la  boifTon  fe  faic  enfuite  en  An.  gr. 
délayant  ce  caillé  avec  de  l'eau.  l^  ^^' 

Hc:g 
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CHAPITRE    XL  ^°^^^' 

Diète  gîn trais  tenue  dans  la  VllU 
de  Toncat» 

LA  fête  achevée  ,  le  Grand  Can  fit 
difporer  toutes  chofes  pour  tenir  T  AC- 
femblée  qu'il  avoir  convoquée.  Il  avoir 
il  bien  pris  Tes  mefures,  que  tous  les 
membres  de  cette  grande  Diète  fe  trouvè- 
rent à  Toncat  au  jour  aiUgné.  Le  Can  des 
Yugurcs  qu'il  avoit  autrefois  adopté  ,  y 
avoir  été  mandé  pour  tenir  fon  rang  ,  éc 
plufieurs  autres  Souverains  qui  s'écoient 
volontairement  fournis  àGengljizcan  ,  ou 
qui  étoient  dans  fon  alliance  ,  ne  man- 
quèrent pas  de  s'y  rendre.  Outre  cela , 
les  Gouverneurs  àts  Provinces  du  Cataï, 
du  Mogoliftan  ,  du  Caracatai ,  d'Iran  & 
de  Touran  y  étoient ,  6c  campèrent  dans 
la  plaine  de  Toncat. 

Quoi  que  cette  plaine  ait  fept  lieues 
d.'étenduc  ,  a  peine  pouvoi'-elle  contenir 
les  tentes  ,  &  les  équipages  de  toutes  les 
perfonnes  qui  dévoient  êcre  de  l'A'î'  m- 
biée  j  la  plupart  y  avaient  fait  traîner  leurs 
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An.  gr.     maifons  mouvantes  ,  &  chaque  Seigneur 
12- *^  4     avoic  une  nombreufe  fuite.   Ces  maifons 
S'        n'ont  pour  fondement  que  des  roues ,  qui 
L'an  delà  poitcnt  de  fort  longs  eflieux  de  bois  fur 
Poule,      lefquels  toute  la  machine  eft  pofée  ,   ôc 
comme  ce  (ont  les  eflieux  qui  iouffrent  le 
plus,  on  les  fait  du  bois  le  plus  dur  que 
Ion  puifle  trouver.    Ces  logemens  ref- 
iemblent  aux  tentes  d'Europe.   Le  plan- 
cher eft  de  bois  ;  les  quatre  cotez  fe  fer- 
ment avec  de  grandes  verges  d'ofier  ,  ou 
avec  des  lattes.   Le  haut  s'élève  en  forme 
de  dôme ,  &  l'on  y  voit  une  ouverture 
ronde  qui  fert  de  fenêtre  &  de  cheminée. 
Lors  que  la  maifon  efb  grande ,  on  ména- 
ge encore   quelque  ouverture  plus  bas 
pour  rendre  le  lieu  plus  éclairé.    Elle  eft 
couverte  de  feutre  frotté  de  lait  de  Bre- 
bis, afin  que  la  pluye  coule  defTus  fans 
pénétrer  ,  mais  cela  ne  fe  pratique  guère 
que  par  des  gens  pauvres  i  car  les  riches 
font  enduire  le  feutre  d'une  compofiion 
où  il  entre  beaucoup  de  fuif ,  &:  qui  eft 
plus  impénétrable  a  la  pluye.    Il  y  a  dçs 
gens  curieux  qui  pour  fe  diftinguer  des  au- 
tres ,  font  couvrir  leurs  maifons  d'étoffes 
de  couleurs  éclatantes. 

On  fait  ces  maifons  grandes  &  petites , 
comme  l'on  veut ,  mais  elles  font  toujours 
plus  longues  que  larges  i  &  quelque  léger 
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qu'en  foie  le  bois  ,  elles  font  quelquefois  An,  gr. 
fi  pefantes  ,  à  caule  des  meublçs  qu'elles  i  î-  ^  4» 
contiennent  5  qu'on  eft   ob.'igé  d'atteler  Z^^' 
jufqu  à  trente  boeufs  pour  les  traîner.  Il  l-^i^  ^ç.  j^ 
y  en  a  que  l'on  fait  Ôc  défait  aifément ,  &c  Pouic. 
il  y  en  a  d'autres  qui  demeurent  toujours 
fur  leurs  roues.    Telles  que  font  cel'es 
que  deux  ou  trois  bœufs  peuvent  tirer ,  & 
qui  fervent  ordiiiaiLement  de  m.gazins 
pour  enfermer  ce  qu'on  a  de  meilleur. 
Comme  les  grands    Seigneurs  ont  une 
grande  qu.^ntité  de  ces  petites  maifons , 
ils  les  font  mettre  tout  autour  de  leur  prin- 
cipal logement ,  de  forte  que  l'habitation 
de  chaqu'un  ainfi  difpolée  ,   paroît  un 
camp.  Et  il  faut  remarquer  que  les  portes 
de  chaque  maifon    font    toujours  tour- 
nées du  côté  du  Midi. 

Les  bœufs  qui  tirent  ces  maifons  font 
le  plus  bel  ornement  de  l'équipage  des 
Mogols  &  des  Tartares  qui  tâchent  tous 
d'en  avoir  de  beaux.  Il  y  a  des  bœufs  fi 
chers  ,  quils  ne  peuvent  être  acheptés 
que  par  des  gens  riches.  Les  plus  eftimés 
viennent  du  païs  de  Tangut.  Ceux-là 
font  cxirêmement  forts.  Us  ont  du  cxin 
comme  les  chevaux  ,  &c  la  plupart  ont 
celui  de  la  queue  blanc ,  &c  aufîî  délié 
que  de  la  foye.  On  fe  fert  de  chameaux 
jen  quelques  endroits  i  mais  l'ufage  dt^ 
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An.  gr.    bœufs  eft  incomparablement  plus  com- 

^  ^^'  Lors  qu'on  eut  marqué  dans  la  plaine 

L'an  de  la  ^^  quartier  du  Roy ,  qui  avoit  prés  de 
Pouic.      deux  lieues  de  circuit  5  &  que  les  rues, 
les  places ,  les  bazars  ou  marchez  eurent 
été  réglez  ,  on  drefla  les  tentes  de  la  mai- 
fbn  de  l'Empereur.  Celle  qu'on  avoit  deC- 
tinée  pour  les  (éances   de    l'AlTemblée, 
contenoit  au  moins  deux  milles  perfon- 
nes  y  de  pour  la  diftinguer  des  autres  ,  on 
la  couvrit  de  blanc  :  On  y  éleva  un  trône 
magnifique  pour  Genghizcan  ,  &  l'on  ne 
manqua  pas  de  placer  dans  un  lieu  émi- 
nent  le  feutre  iur  lequel  ce  Prince  s'étoit 
afîîs  5  lors  qu'on  l'avoit  proclamé  Grand 
Can  5  &  ce  fymbole  de  la  première  pau- 
vreté des  Mogols  a  été  en  vénération  par- 
mi eux  tant  que  leur  Empire  a  duré.  La^ 
tente  de  la  Diète  n'avoit  que  deux  gran- 
des portes.    L'une  fe  nommoit  la  porte 
Impériale  &  l'autie  la  porte  commune. 
Tous  les  Députes  ne  pouvoient  entrer  ni 
fortir  que  par  cette  dernière ,  quoi  que  les 
deux  fudènt  ouvertes.  La  porte  Impériale 
étoit  réfervée  à  l'Empereur  feul,  &  le  peu- 
ple la  refpeétoir  de  telle  forte ,  qu'aucun 
homme  de  quelque  condition  qu'il  fût , 
n*en  approchoic ,  bien  qu'il  n'y  eut  point 
de  Garde  pour  eu  défendre  l'pntrée.  Les 
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Gardes  qui  croient  à  la  porte  commune ,  An.  gr, 
n'y  fer  voient  que  pour  la  forme  ,  car  l'or-  i  x  i  4« 
dre  étoit  Ci  bien  obfervé  par  tout ,  qu'il     ^§* 

■>        .       .     .  .,  r  r         '  611. 

n  arrivoir  jamais  de  conruiion.  L'an  de  la 

Quoy  que  le  luxe  des  Princes  &  des  Poulc, 
grands  ^eigneursMogoIs  ne  fût  pas  encore 
alors  parvenu  au  point  où  il  eft  m.onté  de- 
puis Genghizcan,  il  y  avoir  toutefois  beau- 
coup de  magnihcence  dans  leurs  habits  Sc 
dans  ieurs  équipages.  Sur  la  plupart  des 
tentes  paroiffoient  des  Etendarts  de  ai- 
verles  couleurs  6c  les  plus  riches  étoffes. 
Rien  n'étoit  plus  fuperbe.    Les  chevaux     j^^i^^ 
des  Princes  ôc  des  Seigneurs  avoient  des  des  Mo-* 
harnois  où  brilloient  à  l'envi  l'or  &  les  gols. 
pierreries.   Les  habits  des  Mogols  éroient 
lemblables  à  ceux  des  Turcs  ^  des  Otto- 
mans d'^îUjourd'hui.  Ceux  des  Seigneurs 
étoient  d  étoffes  d'or ,  d'argent  ou  de  fbye 
qu'ils  avoient  apportées  des  Pais  conquis  y 
ôc  comme  il  faifoit  encore  froid ,  ils  por- 
toient  fous  leurs  robbes  de  certaines  peaux 
d'un  poil  fin,  appellées  A^fartts Ztbelines 
venues  de  Ruiîîe  &  de  Syberic,  qu'ils 
mettoient  immédiatement  fur  la  chair.  Ils 
portoient  en  campagne  (ur  leurs  habits 
pour  les  conferver  de  grandes  cafaques  de 
peaux  de  loups.    Les  gens  de  leur  fuite 
avoient  pour  la  plupart  des  cafaques  de 
feutre  de  diverfes  couleurs  ,   doublées 
d'oiiatte.  Q^q  iij 
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An.  gr.  Qiioique  rAfTemblée  fût  convoquée 
î/  J  '^'  pour  régler  les  affaires  de  l'Empire ,  il  ne 
^  j^°*  Faluc  pas  bien  dutems  pour  en  venir  a  bout. 
L'an  de  la  malgré  tant  de  conquêtes,  ôc  malgré  le 
Poule.  grand  nombre  de  peuples  fubjuguez.  Za- 
gataï,  le  dépofiraire  dts  Loix  de  Gen- 
ghizcan ,.  les  avoir  mifès  dans  un  fi  bel 
ordre ,  que  toutes  les  choies  qui  furent 
propofécs  fe  trouvèrent  réfoluës  fans  pei- 
ne par  ces  Loix  ,  &:  il  n'y  eut  qu'à  les 
confirmer.  Ce  qui  réjoiiit  extrêmement  le 
Legiflateur.  Comme  ce  Prince  ,  ainfi; 
qu'on  l'a  vu  dans  cette  Hiftoire  ,  fe  plair- 
ibit  beaucoup  à  parler  en  public,  il  ne 
manqua  pas  avant  la  fin  de  rAfTemblée 
de  faire  l'éloge  de  (es  Loix  &  le  fien  en 
même  rems.  Il  en  recommanda  l'cxaéte 
observation  à  tout  le  monde ,  &  fit  vok 
combien  elles  étoient  utiles ,  puifque  par 
leur  moyen  or^  avoir  réglé  tant  d'affaires 
importantes  en  fi  peu  de  tems.  Il  dit  en- 
core que  ces  mêmes  Loix  étoient  lacau- 
(e  de  Ces  conquêtes  &c  de  l'honneur  qui 
en  rcjaillifibit  fur  tous  les  Mogols.  De 
là  ,  il  prit  occafion  de  raconter  [es  victoi- 
res ,  en  nommant  tous  les  Souverains  qu'il 
avoir  foumis.  Il  n'en  excepta  pas  mênîe 
celui  de  Tangut.  Si  l'on  peut  pardonner 
à  un  grand  Prince  de  fe  loiier  lui-  même , 
c'eft  à,  Genghizcan.    Il  poffedoit  la.Tar- 
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tarie  depuis  l'Orient  jufqu'à  la  Mofcovis ,  An  gr. 
&c  depuis  le  Nord  inhabitable  jufqu'à  la  ^J-  ^  +• 
Tranfoxiane ,  Ôc  outre  cela  le  vafte  pa'is  ^  ^' 
de  Turqueftan  jufqu'à  la  Chine  &c  aux  L'an  de  la 
Indes.    La  moitié  iTième  de  la  Chine  lui  Poule. 
obéï{roit,&  le  PrinceUtaKin  fbn  frercTa- 
voit  gouvernée  avec  tant  de  fagefle  pen- 
dant fbn  abfence,  qu'à  fon  retour, il  la 
trouva  tranquille,  malgré  les  divers  mou- 
veniens  que  le  Roy  de  Mangy  ,  qui  eft  la    Etendue 
Chine  méridionale  ,  avoit  excitez  par  Ces  des  Païs 
émilïaires.  Tous  les  Païs  qui  font  entre  le  ]^^"^j^^.  ^ 
Turqueftan  ,    la  mer  Cafpienne  &  les 
fleuves  d'Oxus  &  de  Jaxartes  lui  étoienc 
entièrement  Ibiîmis ,  de  même  que  les  peu- 
ples de  Sende  en  deçà  de  l'Indus  jufqu'à 
la  mer  de  Perfe.  La  Coraffane ,   le  Ma- 
7endran ,  &  les  autres  parties  du  grand 
Empire  de  Peife  ,  C\  l'on  excepte  le  petit 
païs  de  Fars ,  dont  il  avoic  été  obligé  de 
lailTer  la  conquête  à  Ces  Lieutenans  ,  le 
reconnoiUbient  pour  leur  Souverain. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  faire  le  dé- 
nombrement des  Païs  qu'il  avoit  conquis  ', 
il  ordonna  ,  comme  pour  mieux  perfua- 
dcr  la  Diette  de  fa  grandeur  ,  qu'on  Ci(ï 
entrer  dans  l'AfTemblée  tous  les  Ambafla- 
deurs  qui  avoient  fuivi  la  Cour  ,  &  qui 
ctoient  alors  autour  de  la  tente  Impériale, 
avec  les  Envoyés  de  Députés  des  Royaii» 

Q^q  iiij 
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^".  gr.     iDcs ,  Se  autres  Païs  qu'il  avoir  rangez  fous 
IJl  ^  ^'     fon  obéïfïance.  Ils  s'avancèrent  au  pied 
6  11        ^^*  trône ,  ôc  il  leur  donna  audiance.  En- 
t'andtla  f»ife  il  congédia  l'AHemblée  &  chacun  fe 
Poule.      retira.    Toufchi  même  qui  regardoit  le 
Capfchac   comme  fon  Royaume  ,    prit 
bien-tôt  congé  de  l'Empereur  ,  qui  lui  en 
confirma  le  fouverain  Gouvernement ,  ôc 
lui  permit  de  retenir  les  troupes  d'Hubbé 
ôc  de  Suida  pour  mieux  foutenir  fon  pou- 
voir ,  &  foumettre  les  Princes  voifins  qui 
voudroient  l'inquiéter. 

Le  Prince  Toufchi  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  dans  le  Capfchac,  que  les  deux 
Généraux  lui  remirent  leurs  troupes  Se 
revinrent  auprès  du  Grand  Can  ,  qu'ils 
trouvèrent  encore  a  Toncat.  Il  les  reçut 
fort  bien ,  agréa  leurs  préfens  ,  Se  leur  fît 
donner  de  riches  veftes.  Il  partit  de  Ton- 
cat peu  de  t.ems'  après  avec  eux  Se  tou- 
te fa  Cour  ,  faifant  toujours  fuivre  la 
Reine  captive ,  élevée  fur  un  char  Se 
chargée  de  chaînes ,  pour  ofFiir  aux  yeux 
des  Nations  un  orgueilleux  monument  de 
fes  viâ:oires.  Dés  qui!  fut  en  marche  ,  il 
donna  une  heure  chaque  jour  à  Hubbé  Se 
à  Suida  pour  l'entretenir  de  leurs  expédi- 
tions Se  des  raretés  qu'ils  avoient  remar- 
quées dans  les  Pais  où  ils  avoient  été.  Ce 
qu'ils  firent ,  de  manière  qu'ils  eurent  de* 


An.  gr.. 
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quoi  fouink  à  la  cuiiofîté  de  l'Empereur  ^ 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  dans  le  Mogo-  ii^j 
iiitan. 


6  11. 
L'an  de  îa 
Poule. 


CHAPITRE    XII. 

RetoHr  de  Genghiz,can  a  Caracorom  fitgt 
de  [on  Empire,  Jldari^zgts  des  Aïogols, 
Commtncemcnt  de  gnerre  an  Xangut» 

LE  Grand Can pafîa par leTurqueftan,, 
de  là  traverfam  le  Royaume  des  Naï- 
mans,  il  entra  dans  le  Caracatai ,  &  enfin- 
quelques  mois  après  il  fe  rendit  à  Cara- 
corom 5  fiege  de  Ton  Empire.  Cette  ville 
éloignée  du  moins  de  douze  journées  du 
lieu  où  ce  Prince  étoit  né  dans  le  païs 
d'Yeca  Mogol  ,  écoic  véritablement  peu 
o©nfiderable  ,  lors  qu'il  la  prit  fur  Oung- 
can  ;  m..is  il  l'augmenta  depuis  &:  l'em- 
bellit, &  après  lui  Oétaïcan  l'ayant  fart 
rebâtir,  el  e  devint  une  Ville  trés-céle- 
bre  &  très- peuplée. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  marquent 
point  la  réception  qui  fut  faire  à  Gen- 
ghizcan  par  les  habitans  de  fà  Ville  Ca- 
pitale ,  ni  ce  que  devint  la  PrincefTe  Tur- 
can-Catun,  non  plus  que  les  Seigneurs 
Carizmiens  qui  i'accompagnoient  \  mais 


4^(3  HrsToiRi 

An.  gr      il  ell:  à  croire  qu'on  laifTa  ces  illuftrcs 
^-^  ^  ^-    Captifs  achever  dans    robfcurité    leurs 
^  ^^        jours  &  leur  milcre.    La  première  joye 
L  aii  de  Ja  que  l'Empereur  fèntit  à  Caracorom ,  fut 
Poule.      d'y  trouver  quelques  uns  de  Tes  peiirs- 
ii!s,  qu'il  n'avoit  point  vus  depuis  fept 
ans.  Il  y  en  avoir  deux  entr'autres  dont  il 
conçut  une  grande  opinion  ,  qu'ils  n'ont 
pas  démentie  dans  la  luite.    L'un  s'appel- 
loitCublay,  &  l'autre  Hulacou.  Le  pre- 
mier avoit  alors  dix  ans  &  le  [aconà  neuf. 
Ils  s'occupoient  tous  deux  continuelle- 
ment à  chafïèr ,  parce  que  c'étoit  parmi 
les  Mogols  une  grande  marque  d'efprit 
&  de  valeur  que  d'être  naturellement  por- 
té a  cet  exercice.    Cette  ardeur  qu'ils 
avoient  pour  la  chafTe  ,  plut  fi  fort  aiî 
Grand  Can,  qu'il  leur  donna  des  em- 
plois &  prit  lui-même  la  peine  de  les 
ioftruire. 

Des  que  ce  Prince  fut  remis  de  (es  fa- 
tigues ,  il  s'appliqua  à  régler  fon  Etat.  Il 
fit  apptlLr  premièrement  les  grands  Of- 
ficivis  de  la  Chine  pour  leur  dcm^inder 
compte  de  leur  conduite  ,  &  comme  fon 
firere  LJtaKin  l'avoir  pleinement  informé 
de  leurs  adtions ,  les  uns  furent  punis  & 
\ts  autres  recompenfcs.  Il  en  fut  de  mê- 
me des  Grands  Seigneurs  du  Mogoliftan  & 
du  Caracatay»  Il  manda  auffî  Schidafcou 
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fouverain  de  Tangut ,  qui  lui  avoit  of-  An  gr. 
fert  de  continuer  à  être  Ton  tiiburaîre  ;  '  ^  ^  4- 
mais  ce  Prince  craignant  qu  on  ne.  lui  par-      ^^ 
donnât  pas  fa  rébellion  /n'eut  garde  d'o-  L'an  de  la 
béïr  à  Ton  ordre.  Il  fongea  plutôt  à  faire  Poule. 
une  ligue  avec  les  Chinois  de  Mangi  & 
les  Turcs  Orientaux  Ces  voifins.  Il  prit 
donc  pluiîeurs  prétextes  pour  s'excufer  de 
l'Empereur  dont  toutes  les  troupes  n'é- 
foient  pas  encore  arrivées  ,  diiîimula  juf- 
qu  à  ce  qu'il  fût  en  état  de  faire  fentir  fa 
colère. 

Cependant  Schidafcou  trouva  les  Chi- 
nois Se  les  Turcs  difpofés  à  le  féconder. 
Les  Chinois  fe  plaignoient  de  Tuflirpation 
du  païs  de  Catay  ,  ôc  les  Turcs  de  l'cfcla- 
vage  de  la  Reine  Turcan-Catun  qui  les 
avoit  toujours  fort  bien  traitez  ,  lors  qu'i's 
étoient  Ces  Sujets.  Ncannioins  la  peine 
qu'il  y  a  a  former  des  ligues  à  caufe  des 
divers  intérêts  de  ceux  qui  hs  compofenr, 
ne  leur  permit  pas  de  conclure  la  leur ,  a- 
vant  que  le  Grand  Can  fut  en  état  de  leur 
faire  la  guerre.  Schidafcou  pourtant  a- 
voit  déjà  levé  beaucoup  de  troupes ,  & 
fe  prcparoit  à  recevoir  les  Mogols. 

Pendant  ce  tcms-la  les  arm.ées  de  l'Em- 
pereur arrivèrent  auprès  de  Caracorom 
fort  fatiguées.  Ce  Prince  les  lailTa  repofer 
quelques  femainesj  mais  (a  coutume  né- 
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^"-  Z^'    tant  pas  de  les  fouffrir  long- rems  oifîves, 
^^^  4-    ji  gj-  publier  la  chafle  ordinaire  ,  &  il  fa- 
^  i  ^*       lut  que  toutes  les  troupes  fufTent  de  la  par- 
l'an  de  la  tie  ,  quoique  Thy  ver  fût  très  rude.   La 
Pouie.      chalTe  n'écoit  pas  encore  finie ,  qu'on  ap- 
prit que  Schidafcou   s'étoit  donné  tant 
de  mouvement  pour  former  une  armée 
cor  fidcrable  ,  qu'il  en  écoit  enfin  venu  à 
bout.  Cette  nouvelle  ayant  été  confirmée 
au  Grand  Can  par  plufieurs  courriers  que 
fès  correfpondans  !ui  envoyèrent ,  il  réfo- 
lut  d'envoyer  des  troupes  vers  le  Tangut 
pour  obferver  fon  ennemi.  Et  comme  l'hy- 
ver  f^ifoit  encore  fentir  fa  rigueur ,  il  or- 
donna aux  Capitaines  de  donner  a  leurs 
Soldats  dts  hctbits  doublez  (ie  peaux  de 
mouton  j  On  couvrit  aulîî  !es  chevaux  de 
feurre ,  Se  l'on  fe  mit  en  état  de  réfifter 
aux  injures  de  l'airr 

Les  foins  de  cette  guerre  n'empècherenf 
pas  qu'on  ne  fift  à  la  Cour  Ôc  dans  laVille 
beaucoup  de  réjoUi (Tances.  Il  fe  fit  une 
infinité  de  mariages  à  Car?.corom  &  dans 
le  Mogoliftan.  L'Empereur  même  maria 
des  PrincclTes  filles  de  Ces  fiîs  a  des  Prin- 
ces de  fon  fang ,  Se  leurs  mariages  furent 
fuivis  de  fêtes  publiques  conformes  a  la 
qualité  des  Epoux.  Les  feftins  &  les  cour- 
fès  de  chevaux  a  la  manière  des  Mogoîs 
divertirent  long-tems  la  Cour ,  de  comme 
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les  Soldats  éroienc  revenus  chargez  de  A.n.  gr. 
rkhelTes ,  plufieurs  achetèrent   les  plus  J_>  ^  +• 
belles  filles  qu'ils  pu'ent  trouver-&  les  ^  X 
epoulerent.  Ce  qui  le  pratique  parmi  les  L'an  de  U 
Mogols  Se  les  Tartares ,  la  Loy  leur  per-  Poalc. 
met  d'en  ufer  ain(i,pourvii  que  celles  qu'ils     Maria  • 
époufent  ne  foient  ni  leurs  fœurs  ,  ni  leurs  ges  des 
tantes.  Un  homme  peut  époufer  les  deux  Mogols% 
fœurs  &C  même  les  femmes  de  fon  pcre  , 
après  fa  mort ,  excepté  celle  qui  l'a  mis  au 
monde. 

Ils  n'obfèrvent  pas  de  grandes  céré- 
monies pour  fe  marier.  Ils  le  contentent 
d'un  confentement  mutuel  des  parties , 
ménagé  par  les  percs  Se  les  mères.  Le  ma- 
riage conclu  ,  le  père  de  la  fille  touche  du 
futur  époux  l'argent  dont  on  eft  convenu, 
enfuite  il  donne  un  grand  repas  aux  parens 
ôc  parentes  de  fon  gendre ,  où  les  fiens  ne 
manquent  pas  de  fe  trouver.  Au  milieu  du 
feftin  la  mariée  s'échappe  &c  va  fe  cacher 
avec  quelque  parente,&  lors  que  fes  com- 
pagnes 5  qui  doivent  avoir  ménagé  le  lieu 
de  fa  retraite  ,  voy  ent  que  le  marié  a  de  la 
peine  à  le  découvrir ,  rien  ne  les  divertit 
davantage ,  rien  ne  fait  plus  de  peiné  au 
futur  y  mais  aufli  quand  il  eft  a(Tés  heureux 
pour  trouver  la  femme  ,  il  la  mené  aufîî- 
tpt  chez  lui ,  où  tous  les  parens  6c  les  a- 
pîis  les  ayant  conduits ,  les  lailfent  ea 
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^'^^-  g  t.  liberté.  Le  landemain  du  mariage ,  la  m<i- 
Il  1  4.  jj^g  ç^  £^-j.  coupper  les  cheveux  ,  depuis 
^  j^  j  le  haut  de  la  tête  julqu  au  iront ,  &  le  re- 
l'an  de  la  vêt  d'une  grande  vefte  qui  lui  tombe  fur 
Pt^ulc.  les  talons.  Cette  vefte  eft  fendue  par  de- 
vant &  s'attache  au  coté  droit.  Apres  cela 
elle  met  fur  {a  tcre  un  bonnet  attaché  a 
un  petit  cerceau  fort  léger  qui  en  fait  la 
forme  &c  qui  fe  noiie  'ous  le  menton  avec 
un  ruban.  Cette  coëfFure  d'ordinaire  eft 
longue  de  deux  ou  trois  palmes.  Mais  celle 
des  femmes  qui  veulent  praroître  plus  que 
les  autres,  a  quelquefois  une  aune  de  long^ 
Elle  eft  quarrée  par  le  haut ,  couverte  d'u- 
ne riche  étoffe  Se  ornée  de  plumes  &  de 
pierreries.  Cela  leur  donne  un  grand  éclat, 
lors  qu  elles  font  à  cheval,  &  comme  ce 
bonnet  eft  creux  elles  y  enferment  leurs 
cheveux.  Les  jeunes  gens  font  des  galan- 
teries aux  mariés  pendant  huit  jours.  Ils 
leur  apportent  des  préfens ,  que  les  époux 
reçoivent  fans  être  obligez  d'en  rendre  ôc 
fans  leur  faire  aucun  régale  ^  mais  les  huit 
jours  expirez ,  il  faut  qu'ils  traitent  leurs 
parens  &  leurs  amis ,  &  ces  fcftins  ne  fc 
paftlnt  point  ordinairement  fans  querel- 
les ,  parce  qu'on  n'y  ménage  pas  les 
boiffons.  "* 

Mais  reprenons  le  fil  de  l'Hiftoire.  Auffi- 
çôt  que  le  détachement  des  troupes  de 
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l'Empereur  fut  dans  le  pais  de  Tangue ,  An.  gr. 
les  Chefs  Mogols  fc  retranchèrent  pour  '  ^  ^  +• 
fe  mettre  a  couvert  des  furprifes  de  Schi-  ^  '^'^ 
dafcou.  Ce  Prince  croyoit  qu'ils  ne  fe  met-  L'an  de  la 
troient  pas  en  rnarche  avant  le  printems ,  Poule, 
c'eft  pourquoy  la  nouvelle  de  leur  appro- 
che rétonna.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  eût  en- 
core beaucoup  de  chemin  entre-eux  & 
lui,  car  ils  s'arrêtèrent  auprès  d'une  ville 
nommée  Ezine  où  Azime,  qui  eft  au  Midy 
de  Caracorom ,  6c  d'Hzine  à  Campion  où 
Schidafcou  tenoit  (a  Cour ,  il  y  avoit  en- 
core douze  grandes  journées  de  marche* 
Les  Mogols  firent  de  grands  dégâts  dans 
fon  païs,  avant  qu'il  pur  envoyer  des  trou- 
pes contre  eux.  Ils  eurent  même  le  tems  de 
raraalTer  aflez  de  fourages  ,  de  bêtes  de  de 
munitions  dans  le  païs  non  (êulement  pour 
leur  fubfiftance,  mais  pour  celle  même  des 
autres  troupes  qui  étoient  en  marche  pour 
les  venir  joindre. 

La  ville  de  Campion  eft  entourée  de  for- 
tes murailles  avec  des  tours  &  des  folTez. 
Les  Caravanes  des  Marchands  Molcovi- 
tes ,  Tartares ,  Perfans ,  Arméniens  &  au- 
tres s'y  arrêtent ,  lors  qu'ils  vont  négocier 
à  la  Chine.  Il  n'y  a  que  les  Amb^iiladeurs 
des  Princes  Souverains ,  qui  ofent  patTer 
outre  '-,  il  faut  neceiïairement  que  les  né- 
jgociaiis  traitent  dans  cette  Ville  pour  leurs 
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An.  gr.    marchandifes  avec  les  Chinois ,  qui  y  ap- 
12.  1  4 .    poutent  ce  qu'ils  ont  de  plus  beau  dans  les 
^  ^^''        Provinces  les  plus  proches ,  comme  des 
L'andcIa^J^^ps»  ^  d'autres  étoffes  de  cotton  ,  de 
Poule,      fbye  5  d  or  &  d'argent ,  &c  de  la  porcelai- 
ne 5  ce  qui  rend  Campion  très  riche.  Il  y 
a  dans  Ton  Territoire  encore  d'autres  bon- 
nes Villes,  &  entre  autres  Sachion,  qui  efl 
grande ,  mais  elle  n'eft  point  marchande , 
ôc  l'on  y  voit  des  chrétiens  Neftoiiens , 
des  Mahometans ,  &  beaucoup  d'Idolâ- 
tres, qui  ont  des  Temples  où  fe  fait  l'exer- 
cice des  différentes  Religions  des  habi- 
tans.  Ils  font  curieux  de  fecrets  ,  &  s'ap- 
pliquent particulièrement  à  la  Symie ,  qui 
comme  il  a  déjà  été  dit ,  enfeigne  à  faire 
paroître  ce  qui  n'cft  pas  Se  a  faire  difpa- 
roître  ce  qui  eft.  Et  cette  fcience  efl  cau- 
fe  que  ces  gens- la  pafTent  pour  des  Magi- 
ciens parmi  les  Tartares  &c  les  Turcs. 

Le  Succuir  dépend  encore  de  Tangut* 
Il  a  (es  Villes  &c  fa  capitale  s'appelle  aufïî 
Succuir.  Toutes  les  maifons  en  font  de 
briques ,  &c  l'on  y  voit  les  mêmes  fe6tcs 
qu'à  Sachion.  Les  montagnes  qui  lui  font; 
voifînés  produifent  la  meilleure  rubarbe 
de  tout  le  pais  de  Tangut.  On  la  ciicille 
en  hyver,  parce  qu'en  été  la  racine  eft 
p'eine  de  trous  &  paroîtroit  comme  une 
éponge  fi  on  la  clieiUoit  en  cette  faifon.  Il 

y 
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y  a  dans  cette  Province  piefque  de  tous  An.  gr. 

les  fruits  d'Europe ,  excepté  du  raifin.  Les  ^  -  2-  4- 


Heg. 


gens  y  font  honnêtes.  Les  hommes  me-     ^^ 


6  1  I. 


mes  n'y  font  pas  débauchez,  comme  à  L'an  de  la 
Camul,  ville  limitrophe.  Ils  croyentdans  Poulc. 
le  Tangut  que  c'efl:  un  péché  à  un  hom- 
me de  chercher  à  léduire  une  femme  ou 
une  fille  ,  mais  en  même-tems  ils  s'ima- 
ginent qu'il  lui  eft  permis  d'en  recevoir  les 
dernières  faveurs  ,  fi  c'ell  elle  qui  fait  les 
avances.  Les  hommes  y  font  petits  ;  ils 
ont  les  cheveux  noirs ,  le  nez  court  &c  é- 
tïok  y  ôc  peu  de  poil  au  menton,  ils  ont 
d'ordinaire   autant  de  femmes  qu ils    en 
peuvent   nourrir.    Les    femmes  portent 
comme   ks   homimes   des  bonnets  noirs 
faits  en  pain  de  fucre.  Lc'ur  mo:  noyé  con- 
fifie  en  de  petits  morceaux  d'argent  fans 
figure,  dont  on  acheté  ce  qu'on  a  be- 
foin,  &  qu'on   eftime   à  proportion  du 
poids.  C'cll:  de  ce  p.iïs  qu'on  tire  ces  beaux 
bœufs  fauvages  dont  il  a  été  f  .it  m.ention 
dans  cet  ouvrage,  il  y  en  a  d'aufli  grands 
que  des  élephans.  Il  y  a  aufii  de  fort  bel- 
les vaches ,  ôc  c'efl  une  chofe  afiés  fingu- 
liere  que  ces  bêtes  ne  fouffrent  point  le 
taureau, à  moins  qu'elles  n'entendent  quel- 
qu'un qui  chante  pour  les  exciter. 

Les  T^rrares  de  Tangut  fe  fervent  d'Af- 
tfologues   dans  prefque  toues  leurs  af- 

R  r 
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^'^'  %^-    faires  ,  Se  ils  ne  voudroient  pas  avoii  fait 

1/  ^  '^'    une  entrepiife  ,    fans   qu'auparavant  un 

g  2^"J"        Aftrologue  eût  obfeivé  les  aftres  &  mar- 

Lan  delà  que  un  moment  heureuxpour  en  commen- 

l^ouls.      cer  l'exécution.   Ils  conlu^tent  même  les 

Aftrologues  aux  funérailles  deleurs  morts, 

qui  ne  font  enterrez,  qu'après  d'exàdtes 

obfcrvations.  Pour  empêcher  qu'un  cada- 

Tune-  "vre  n 'infcde  une  maifon  ,  fî  on  le  garde 

îaiik&dcs  loni^-tems,  on  le  met  dans  un  cercueil  fait 

-\.or&.       (l'j^ii-,  IjqIs  Jm-  ^  épais  5  qu'on  bouche  par- 

Ruhu-  tout  avec  de  la  poix ,  après  y  avoir  mis 
quts.     '   du  camphre  ôc  d'autres  drogues  odoran- 
M.%rcû  ^^s  5  ^  enfuite  on  le  couvre  de  quelque 
Tola.        riche  étoffe.    Mais  comme  on   fert   aux 
Garpin.    ^""^^"•^s  les  mêmes  viandes  qu'on  leur  fcr- 
voit   pendant  leur  vie,  on  découvre  le 
cercueil  auprès  duquel  on  met  les  mets , 
&:  on  les  laiiTe  là  autant  de  tems  que  le 
defuinr  en  employoit  ordinairement  à  dî- 
ner» On  efl  perfuadé  que  fon  cfprit  eft 
préfent  à  tout  ce  qui  fc  fait  dans  la  mai- 
fon 5  &  qu'il  fe  rafTafîe  de  l'odeur  des 
viandes.  Qiiand  l'Aftrologue  a  déclaré  un 
moment  pour  enterrer  le  mort ,  il  faut 
encore  qu'il  fa(Te  d'autres  obfervations 
pour  l^avoir  fi  on  doit  faire  (or tir  le  corps 
par  la  porre  ordinaire  ,  ou  s'il  n'en  faut 
point  faire  une  nouvelle  -,  car  fî  Ton  ne 
iiiiy.Qir  pcS  cxaderaent  ce  qu'il  ordonne, 
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il  ne  manqueioit  pas  d'imputer  dans  la  An.  gr. 
fuite  à  cette  inobfervation  tous  les  mal-  ^^  ^  i\ 
heurs  qui   arriveroient  dans   la  famiile.  ^  ^^' 
Apres  toutes  ces  cérémonies  on' porte  le  L'an  du 
corps  hors  de  la  Ville  pour  le  brûler.  Il  Chien, 
efl:  fuivi  de  (es  par  en  s  ôc  de  fts  amis, 
mais  on  le  fait  repofer  dans  des  huttes 
bâties  fur  le  chemin  de  diftance  en  diftan- 
ce ,  où  Ton  trouve  une  table  couverte  de 
viandes  dcftinées  pour  lui. 


CHAPITRE    XIII. 

Jilarche  de  GeHghlzcan  au  Tangu,t.  Der- 
nières acliom  du  Sultan  Gdalcddin  k' 
fon    retour   des  Jndcs.  Bataille  contre 
Sch'dafcûu  Somerain  de  Tangnt. 

LA    grande  armée  de  Genghizcan  ne 
fut  en   état  de  marcher  pour    al- 
ler joindre  les  troupes  au  Tangut,  que 
vers  le  mois  de  Juin  de  l'année  izi^.  Heg. 
611.  Ôc  encore  faluc-il  prévenir  la  faifon  , 
parce  que  le  beau  tems  ne  commence  or-    FadU- 
dinairement  dans  le  Tangut  que  fur  la  l-'^^  t^g' 
fin  de  ce  mois ,  &  la  campagne  ne  peut  *^3i- 
fournir  que  très  peu  de  choies  avant  ce 
tems-Ià. 
Cet  Empereur  voulut  encore  partager 

Rrij 
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^^  Z^  avtc  fcs  Officiers  ôc  Tes  Soldats  les  fati-- 
i/'  ^  '^  S"^'s  de  ceue  ^iieire.  Il  fit  la  rcvûë  de 
6  2^1.  toutes  les  troupes.  Enfuire  il  deftina  cent 
L  an  du  millt  hommes  pour  la  Chine  où  il  .avok 
CtuciJ.  a  crrîindre  une  révolte,  fi  la  fortuit  fa- 
vorifoit  ichidafcou  i  &  avec  trois  cens 
cinquante  mille  qui  lui  reftoient  en  comp- 
tant îts  troupes  qui  étoient  au  Tangut ,  il 
fc  mit  en  iparche.  Son  armée  ,  étoit  di- 
vifée  en  dix  corps  dont  chacun  avoit  Ton 
General.  Les  Princes  Zagataï  &c  06taï 
cpmmandoient  les  deux  premiers.  Les 
autres  étoient  fous  la  conduite  de  Caraf- 
char  5  d'ilancou  ,  de  Delà,  d'Hubbé ,  de 
Suida  &6  d'autres  Seigneur?  qui  s'étoient 
fîgnalez  dans  la  guerre  paflëe.  Mais  tous 
ces-  Généraux  étoient  fournis  au  Prince 
Tuh*.  Outre  cela  ,  il  fit  un  camp  volant 
d'Officiers  reformez  pour  l'inftrudiion  de 
les  petits  tîls  Cublay  de  Hulacou  ,  qui 
dévinrent  dans  la  fuite  de  crés  grands 
hommes. 

Apiés  pîtifieurs  fcm.iines  de  marche 
Hois  dupais  de  MogoluLm,  l'Armée  tra- 
yerfi  un  d^'fcn  de  quarante  journées  dans 
làPïovincc  la  plus  Orientale  des  Naïmans, 
Su  quand  elle  fut  arrive'^  fur  les  frontières 
de  Tanv,iu  ,  qu'on  appelle  auffi  Cachin  , 
lIEinpL  i  u»  fit  fçavoir  fa  venue  à  Schidaf- 
<îuujeii  s'tmparantde  la  ville  d'EzznCjquc 
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fes  premières  troupes  avoienn  mife  hors      '  S^- 
d'état  de  réfifter  long  tems.  La  prompte  ^^cr/* 
rédiidion  de  cette  Ville  donna,  lieu  aux  <$  2.^1. 
troupes  de  fe  repofer  &  de  fe  remettre  de  L'an  du 
leur  longue  marche.  Gengliizcan  ne  vou-  C"-^^' 
lant  rien  bazarder ,  choifit  ce  lieu  pour 
y  établir  Ton  féjour ,  pendant  qu'il  feroîc  , 

au  Tangut ,  &c  fit  fi-bien  que  quelques 
gens  du  pais  qu'il  gagna  par  fcs  préfens  , 
kii  fer  virent  d'efpions  ôc  lui  rendirent 
bon  compte  des  forces  &  de  la  dilpofi- 
rion  de  Tes  ennemis.  Ils  lui  apprirent  que 
Schidafcou  avoit  f^it  partir  trente  mille 
chwvaux  en  divers  corps  pour  tâcher  de 
le  furprcndre.  Eren  effet  ces  troupes  corn- 
polées  de  gens  d'élite  parurent  bien- tôt 
fur  la  frontière  du  pais  d'Ezine.  Ils  défi- 
rent d'abord  quelques  partis  Mogols  ', 
mais  ils  fe  retirèrent  fuç  l'avis  qu'on  leur 
donna  ,  que  le  Grand  Can  avec  toute 
Ton  armée,  marchoit  contre  Schidafcou , 
dont  l'armée  étoit  de  cinq  cens  mille  hom- 
mes 5  la  plupart  fournis  par  les  Chinois 
de  Msngi. 

Genghizcan  ,  quoyque    fort  inférieur   FadUl- 
en  nombre  ,  ne  balança  pas.  Il  fe  fia-  ^^^  p^^- 
toit  que  les  troupes  ennemies  étant  peuag-  ^J*' 
gucrries  ôc  les  ficnnes  au  contraire  accou- 
tumées à  combattre  &  à  vaincre ,  il  rem- 
porteroic  faireraent  h  victoire.    Il  alla 
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An.  gr.  donc  chercher  Schidafcou.  Zagataï  3c 
I  ^  1  j.  Carafchar  Nevian  avoient  quarante  mille 
-^^ê-  hommes  fous  leur  conduite.  Hubbé  & 
I^'andu  ^u^^^  ^1"^"^^  mille,  llencou  commandoit 
Chien,  vingt  mille  Carizmiens  qui  avoient  en  di- 
vers païs  embrafle  le  parti  des  Mogols. 
Un  pareil  nombre  d'Indiens  fuivoit  hs 
ordres  de  Bela ,  &  Bedreddin  qui  avoic 
fervi  le  Grand  Can  conrre  Mehemed , 
parce  que  ce  Sultan  avoir  fait  mourir  fon 
oncle  ,  menoit  trente  mille  hommes  tant 
du  païs  des  Getcs  que  des  frontières  du 
Capfchac.  Un  Can  nommé  Danifchmcn- 
de  favori  de  l'Empereur,  avoit  fous  fon 
commandement  trente  mille  Carizmiens- 
nouvellement  levez.  Le  Can  des  Yugu- 
res  couduifoit  les  troupes  auxiliaires  d^ 
Princes  ,  qui  à  (on  exemple  ,  s'ccoient  vo- 
lontairement fournis  à  Genghizcan  ',  & 
tous  ces  Généraux  avoient  autant  de 
Lieutenans  fous  eux ,  qu'ils  avoient  de 
dix  mille  hommes.  Les  vieilles  bandes 
étoient  commandées  par  le  Prince  06taï 
Ôc  formoient  le  corps  de  réferve  qui  ac- 
compagnoit  l'Empereur  ,  &  dans  ce  corps 
étoit  aufïi  le  camp  volant  d'Officiers 
réformez. 

Bien  que  toutes  ces  troupes  fuITent  ri- 
ches ,  elle»'  croient  fimplement  vêrucs , 
parce  que  le  Grand  Can  l'avoit  ainfryour 
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lu.    Les  Ennemis  au  contraire  étoient  ha-  L'An   dz 
billez  de  brocards  d'or ,  d'argent  &  de  §'^^^ 
foye  apportez  de  la  Chine ,  5c  les.fimples  ^j^Viiè 
Soldats  a  voient  des  habits  plus  magnifi-  e  i  x 
ques  que  les  Officiers  Mogols.  L'an  du 

Schidafcou  ayant  appiis  que  Genghiz-  C^^^"- 
can  n'étoit  qu'a  deux  journées  de  mar- 
che 5  envoya  cent  mille  chevaux  déta- 
chez de  tous  les  corps  de  Ton  armée ,  pour 
aller  furprendre  Ton  avant- garde.  Ils  l'at- 
taquèrent avec  beauc^oup  de  vigueur  °, 
mais  ils  la  trouvèrent  f\  ferme ,  qu'ils  n'en 
purent  ébranler  un  feul  rang,  quelques 
efforts  qu'ils  fiflent.  La  nuit  qui  furvint 
ht  céder  le  combat.  Les  gens  de  Schi- 
dafcou fe  retirèrent  avec  perte  ,  &c  rega- 
gnèrent le  gros  de  leur  armée ,  qu'ils  ren- 
contrèrent i  une  journée  du  lieu  où  ils 
avoient  combatu.  Cependant  Genghiz- 
can  s'avançoit  toujours ,  &c  enfin  les  deux 
armées  fe  trouvèrent  en  prélence. 

Celle  de  Schidafcou  s'étendit  beaucoup,    Eatailic 
de  les  Mogols  furent  obligez  de  combat-  ^f  Gt;n- 
tre  lur  la  glace  d  un  lac ,  dont  les  eaux  ^^j^tj-c 
qui  lui  étoient  fournies  par  un  canal  du  schidaC 
fleuve  Cp.r.îmouran  étoient  encore  gelées^-cou. 
Gn  fe  bartit  dans  tous  les  quartiers.   Les 
Mogols  eurent  dabord  l'avantage.   Les 
troupes  de  Tangut  Se  celles  qui  le  trou- 
vèrent fur  la  même  ligne,  furent  entière- 
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An.  gr.     ment  défaites  ;  &  toute  l'armée  ennemie 
^  2.  X  X      l'auroit  été  dés  ce  moment ,  Ci  les  Chinois 
^  ^S-       commandez  par  ce  même  Mayancan,  que 
l'an  du    Genghiican   avoit  fait  arrêter   dans   Ja 
Chien,      guerre  de  la  Chine ,  &  les  Turcs  conduits 
JadU-  P^^  ^^  Prince'de  Jurge  ne  s'étoient  forte- 
lah.  pag.  mentoppofcz  à  rimpetuofité  des  Mogok^ 
"^32.-        mais  ces  deux  Généraux  chargèrent  avec 
tant  de  courage  les  deux  aîlcs  de  l'armée 
du  Grand  Can ,  que  ralluma/it  Fardeur  de 
leurs  Soldats ,  ils  firent  un  horrible  car- 
nage ;  ils  lui  tuerentplus  de  trente  mille 
hommes.  Cet  heureux  fuccés  devint  fu- 
nelle  aux  troupes  vi6lorieu(ès  j  car  croyant 
les  Moo^ols  vaincus,  elles  ne  fongerent 
qu'à  les  charger  fans  obferver  aucun  or- 
dre i  au  lieu  que  les  Mogoîs  gardant  tou- 
jours leurs  rangs ,  fe  laiflbient  difficile- 
ment enfoncer.    Enfin  ,  la  fermeté  que 
Mayancan  &  le  Pi  ince  de  Jurge  trouvè- 
rent dans  le  centre  les  étonna  ,  &  le  corps 
de  réfcrve  venant  à  donner  tout  à  coup , 
les  Turcs  ôc  les  Chinois  plièrent  ôc  pri- 
rent la  fuite.  Schiddfcou  lui-même  ,  après 
avoir  fair  paroître  une  valeur  extraordi^ 
naire  ,  fuc  obligé  de  fe  fauver  ôc  d  aban- 
^.^  .    donner  le  ch.imp  de  bataille  à  ùs  Enne- 
de    l'ar-  ^^^^  '  4^^  tailicrent  en  pièces  toutes  les 
mce    de   troupes     qui    leur    réfificrent     On    dit 
Tangue,  qui)  périt   en   cette  journée  trois  cens 

mille- 
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iiiille  hommes  du  côté  de  ce  Prince  &  de  An.  gr. 
fcs  Alliez.  1 2.  i  z. 

L'Hifloire  des  Mogols  ne  fait  aucune  ^  ^S* 
mention  de  ce  que  perdit  Gengliizcan.  i'^^  j^ 
Elle  parie  de  tous  ceux  qui  fe  iignalerent  Cliien 
dans  cette  grande  adion  ,  ôc  elle  dit  que 
les  jeunes  Princes  Cublay  &  Hulacou,  fi- 
rent juger  par  leur  courage  qu'ils  pour-  ^ 
loicnt  un  jour  égaler  leur  ayeul.  Après 
cette  vidloire ,  Genghizcan  marcha  con- 
tre les  Turcs  de  Jurge ,  mais  ils  (e  roûmH 
rent ,  &  il  fe  contenta  de  leur  foûmif- 
fion  <5<:  de  leurs  riches  préfens  ,  parce 
que  méditant  la  conquête  de  la  Chine 
méridionale  ,  il  vouloit  conferver  ihs  trou- 
pes pour  une  fi  grande  entreprife.  Il 
impofa  pourtant  un  tribut  annuel  à  ces 
Turcs  ^  il  convint  avec  leurs  Députez  des 
garnirons  qu'ils  fouffriroient  de  fa  part 
dans  leurs  Places ,  &  il  les  obligea  encore 
à  lui  fournir  des  troupes  ,  pour  les  joindre 
aux  fîennes.  Il  n'alla  donc  pas  plus  avant. 
Il  pafïa  l'hyver  dans  la  partie  Occiden- 
tale du  Tangut.  Là  il  reçut  des  Let- 
tres de  Bagdad ,  qui  marquoient  la  mort 
du  Calife.  Sur  cette  nouvelle  il  ordonna 
qu'on  fift  encore-des  levées  ,  ôc  pendant 
qu'on  y  travailloit ,  il  s'aflura  non  feule- 
ment des  païs  qui  dépendoient  de  Tan- 
gut ,  comme  d'Ergimul  ,  de  Sinqiii  êc 
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An.  gr.  d'Egiicaya ,  mais  des  païs  voifins ,  3c  pn'n- 
l^  *■  S'  cipalemcnt  de  la  Ville  de  Sinion ,  qui  efl: 
6  t%  éloignée  de  Pequin  de  quatre-vingt  jour- 
L'an  du  nées.  Il  lui  importoit  fort  d'avoir  cette 
Chien.  Place  ,  qui  l'auroic  pu  inquiéter  lors  qu'il 
feroit  entré  dans  la  Chine  méridionale. 

Il  faloit  des  païs  auiîi  étendus  &  aufîî 
fertiles  que  le  Tangut  ,  pour  nourrir 
long- tems  une  armée  iî  nombreufe.  Elle 
y  fubfifta  fans  peine,  &  palï'a  l'hyvcr  en 
campant  de  décampant  dans  les  parties 
méridionales  de  ce  Royaume  vers  le  Tur- 
queftan,  où  il  y  avoit  une  grande  abon- 
dance de  gras  pâturages.  Elle  palïa  les 
autres  faifons  dans  les  quartiers  Septen- 
trionaux des  mêmes  païs  Ôc  dans  les  mon- 
tagnes ,  marchant  toujours  fans  s'arrêter 
dans  aucune  Ville  ,  tant  pour  ne  point 
manquer  de  fourrage  que  pour  préferver 
les  chevaux  des  mouches  &  d'autres  in- 
fectes de  cette  nature  ,  dont  la  quan- 
tité eft  effroyable  dans  les  Païs  méridio- 
naux. 

Après  tant  d'heureux  fuccés ,  il  fem- 
bloit  que  l'Empereur  Mogol  n'eut  plus 
rien  a  dcfuer.  Son  Empire  étoit  tranquil- 
le, fa  Cour  en  joye.  On  ne  penfoit  qu'à 
le  divertir.  Il  di(oit  lui-même  qu'il  ne 
fouhaitoir  plus  rien  que  de  faire  du  bien 
à  fes  Sujets  3  6c  qu'il  s'appUqueroit  uni- 
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qucment  aies  rendre  heureux  ,  aufli-tôt^"-  Z^- 
qu'il  auroit  fournis  le  refte  de  la  Chine  y]J-^  -^^ 
dont  la  conquête  lui  paroiiToir  aifée.  Mais  ^,  ^^^^ 
Dieu  en  avoit  autrement  difpofé  ,  &  la  L'an  da 
fortune  qui  ne  laifïe  pas  long-tems  les-^icn» 
hommes  dans  la  même  iituation  ,  chan- 
gea bien- tôt  la  joye  de  ce  Prince  en  trif- 
tefTe  ;  pendant  qu'il  fe  divertiiToit  au  mi-    Mort  de 
lieu  de  fa  Famille  ,  il  apprit  la  mort  de  Tjufchi- 
Toufchican  Ton  fils  aîné.  Cette  nouvelle  J^^^^^ns 
qui  lui  fut  apportée  du  Cafpchac  affligea  ^^       ^  " 
toute  la  Cour.  L'Empereur  montra  d'a- 
bord beaucoup  de  fermeté ,  mais  infenfî* 
blement  fa  contrainte  cédant  à  la  tendref- 
fe  paternelle  ,  il  tomba  dans  une  mélan- 
colie noire  ,  qui  depuis  ce  tems-là  l'em- 
pêcha de  prendre    parc   à  aucun  diver- 
tilTement. 

Il  parut  même  peu  fenfible  d  la  nouvelle    Demie- 
qu'on  lui  apporta  d'une  grande  victoire  ^^^  aa  6s 
remportée  par  fes  Lieutenans  fur  Gela-j      .     ." 
leddin.  Ce  Sultan  ayant  appris  que  l'Em-  ^  -  retour 
pereur  s'étoit  éloigné  ,  revint  des  Indes  aesludcs, 
en    Mercrane    avec  quelques    troupes  \ 
d'où  il  alla  à  Schiraz  ,  enfuite  a  Ifp<ihan 
oij  fes  amis  l'introduifirent  fecrctement , 
&  où  il  giofli!:  ù  petite  armée.  Il  fe  ren- 
dit de  11  a  Bagdad ,  où  n'ayinr  pas  été 
bien  reçu  ,  il  battit  \^s  tioup.s  que  le 
Calife  envoya  contre  lui.  Il  reprit  Tau- 
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A-  g^'  ns ,  puis  il  marcha  contre  les  Géorgiens 
IJ"^  /•  avec  trente  mille  hommes ,  qu'il  employa 
^  ^^2.,  ^  ^^^  retour  en  Azeibijane  contre  une 
L'an  du  plus  nombreufe  armée  de  Mogols  qui 
Chjcn,  paflerent  l'Oxus  au  commencement  de 
Tannée  1116.  Heg.  ^15.  pour  aller  à  lui, 
ôc  qui  le  défirent  fuivant  l'avis  qu'on  en 
donna  au  Grand  Can.  Les  Mogols  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Tauris  après  la  défaite 
du  Sultan ,  qui  rallia  Tes  troupes ,  harcela 
fcs  Ennemis ,  &  eut  fur  eux  quelque  avan- 
tage. Il  mit  le  fiege  devant  Etiat,  ville 
capitale  d'Arménie  ,  où  le  Calife  de  Bag- 
dad lui  envoya  un  AmbafTadeur  avec  des 
prcfens.  De  là  paffant  enAnatolie  pour  s  y 
faire  rendre  les  rcfpeéts  qu'on  avoir  rendus 
auSultan  (on  perejil  y  fat  battu  par  Aladdin 
Keïcobad  Prince  SeljuKide  de  la  troifié- 
me  branche ,  &  par  d'autres  Souverains 
du  Pais  5  qui  s'étoient  unis  enfemble  , 
ôc  qui  pourtant  ne  le  pourfuivirent  point 
après  le  combat  j  parce  qu'ils  vouloient 
qu'il  fervît  de  joiiet  aux  Mogols  ,  qui 
le  furprirent  en  effet ,  ôc  pillèrent  entière- 
méat  Ton  camp.  Il  s'enfuit  à  Mahan  aux 
confins  d'Azerbijme  où  il  demeura  tout 
un  hyver  entier  fans  qu'on  le  reconnût  5 
mais  ayant  été  découvert ,  il  fe  retira  en 
Cur  Jiftan  où  il  fut  tué  ,  quatre  ans  après 
h  more  de  Genghizcan  ?  par  un  Curdq 
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3ans  la  maifon  d'un  de  les  amis  où  il  se-  ^"-  ^^* 
toit  réfugié  'j^^^/- 

Des  que  le  pnnrems  de  1  anne^  1116.  ^  1 1. 
flit  venu,  ôz  que  les  troupes  de  TEmpe-  L'an  du 
reur  furent  arrivées  au  lieu  qu'il  avoit  Chien. 
marqué  pour  entrer  dans  la  Chine ,  ÔC 
marcher  contre  les  peuples  de  Mangi , 
il  arriva  un  Officier  de  Schidafcou  que 
ce  Prince  envoyoit  au  Grand  Can ,  pour 
le  prier  d'oublier  le  palïé ,  &c  d'accepter 
{es  fervices.  Schidafcou  s'étoit  réfolu  a 
faire  cette  démarche  ,  parce  qu'il  crai- 
gnoic  que  les  Mogols  n'emporta iTent  Con 
fort  d'Arbaca  où  il  s'étoit  retiré  après  fa 
défaite  y  dans  cette  crainte  ôc  dans  l'ef^ 
pcrance  de  mieux  faire  (es  affaires  en  fe 
foumettant ,  il  prit  ce  parti  malgré  l'am- 
bition &c  la  haine  qui  l'animoient  tou- 
jours. Son  Envoyé  fut  bien  receu  a  la 
Cour  de  Genghizcan  qui  dans  l'Audian- 
ce  qu'il  lui  donna ,  lui  dit  :  F'ohs  -ponvez 
ajfurer  votre  Jï'f^hrt  cfut  je  ne  veux  phts 
mt  Convenir  de  ce  qui  s*ej}  p^jfè  rntre  lui  & 
rnoy  ^  &  cjite  je  IhI  accorde  mon  amitié. 
Cependant  l'Empereur  tomba  malade  & 
{es  Médecins  attribuèrent  fonmal  au  mau- 
vais air  du  piïs  marécageux  où  il  avoit 
demeuré  trop  long-tems,  Ôc  au  chagrin 
que  lui  avoit  c.ulé  la  mort  de  fon  fils 
Toufchi.  Comme  la  maladie  Ta  voit  fur- 
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An.  g.  pris  aupiés  d'une  forêt  fur  la  route  de  la 
IJ"^  ^-  Chine  ,  les  Chefs  de  l'armée  furent  o- 
6i%.  bligez  de  fufpendre  la  marche  des  trou- 
L'an  du  pes ,  &c  de  prendre  de  nouvelles  mefures 
Porc.  pour  leur  fubfiftance.  Toure  la  Cour  é- 
rant  campée  auprès  de  la  foret ,  le  camp 
compofé  d'une  prodigieufe  quaniité  de 
tentes  ôc  de  maifons  mouvantes ,  refïem- 
bloit  à  une  grande  Ville.  Le  quartier  du 
Grand  Can  étoit  plus  éloigné  des  autres 
qu'à  l'ordinaire  ,  ôc  la  chambre  où  cou- 
choit  ce  Prince  éroit  loin  du  bruit  Ôc  de 
Ja  confufion  de  la  Cour.  Mais  il  avoir 
beau  être  en  repos ,  fa  fanté  ne  fe  réta- 
blifToit  pas.  Au  contraire  quelques  foins 
que  hs  Médecins  ôc  les  Aftrologuesen 
prifîent ,  le  mal  augmentoit  de  jour  en 
jour.  Enfin  l'Em.pereur  qui  ne  fe  flatoit 
point  dans  les  affâres  importantes ,  ju- 
geant par  les  douleurs  qu'il  fouffroitque 
ià  vie  étoit  en  danger ,  refolut  de  difpo- 
fer  de  ks  Etats  ôc  de  nommer  un  fuccef- 
feur. 


lÊÉ  yÊt  lAf 
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An.  gr. 


CHAPITRE  XIV.  &  DERNIER. 


Heg. 
6  ij. 

L'an  du 


Elévation  d'OÛa'i  Can  au  grand  Empire  Porc^ 
de  l'jifie.  Mort  de  Gcnghizcan, 

LE  Grand  Can  fe  Tentant  fort  mal, 
fit  venir  en  fa  préfence  (es  fils  avec 
leurs  enfans.  Les  autres  Princes  du  Siinz 
s'y  rendirent  aulîi  fuivant  Tes  ordres.  Lors 
qu'il  les  vit  tous  afiemblez ,  il  fè  mit  à 
fon  féant ,  Se  malgré  les  douleurs  qui  le 
prefToient ,  il  prit ,  autant  qu'il  lui  fijt  pof^ 
fible  ,  cet  air  de  Majellé  qui  avoit  juf- 
ques-là  donné  tant  de  relpect  Se  de  crain- 
te à  (es  enfans  mêmes  Se  aux  Souverains 
de  l'Orient.  Il  leur  dit  qu'il  fentoit  affoi- 
blir  fes  efprits.  Se  que  c'étoitunenécefîî- 
té  qu'il  (è  difposat  à  la  mort.  Ji?  vous  laîffc , 
ajoiita-t'il  5  le  plHSpu'Jfant  Empire  du  mon- 
de. Vous  en  êtes paifibles  poJf(fpHrs  ;  7/iais 
fi  vous  vohUs  le  conferver  ^  foytz^  toujours, 
unis.  Si  la  dlfcorde  ft  glijfe  parmi  vous  ^ 
[oyez,  perfuadés  cjue  vous  vous  perdrez^  tous. 
On  dit  même  que  pour  mieux  leur  fai- 
re voir  que  leur  falut  dépendoit  de  leur 
union ,  il  leur  donna  un  faifceau  de  flèches 
qu'il  s'étoit  fait  apporter ,  Se  leur  dit  de 
le  rompre.  Comme  ils  n'en  purent  venir 
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-^n.  gr,    à  bout,  il  fit  défaire  le   faifceau  &  leur 

Heg  ^'    ayant  fait  rompre  fans  peine  les  flèches 

^^  j^       fépaiées,  il  prit  de  là  occafion  de  leur 

L'an  du    repréfenter  les  effets  de  l'union  &  de  la 

ï'oïc,       difcorde  dr.ns  les  Princes.  Enfuite  il  Icur 

dit  :  Nt [oytT^âonc  (^H  uni  lanqm  &  cjunn 

cœur  ^  &  vous  fms  a  fabrl  des  efforts  de 

la  maledi^ion.  Car  fi  vous  n  obfcrv^Tpas 

les  loix  cjiit  fay  étahliss  Û"  cjm  vous  mdr' 

ehlés  dans   la  voye  de   la  dijfentlen  ,  vos 

Sujets  i  cefi-à-dir?  vos  Ennemis  ^  fe  nn^ 

àront  bien  tôt  maltrs  de  votre  Empire. 

Après  avoir  achevé  ces  paroles  ,  il  de- 
manda a  ceux  qui  l'écoutoient ,  s'ils  n'é- 
toient  pas  d'avis  qu'il  fift  choix  d'un  Prin- 
ce qui  fut  capable  de  gouverner  après 
lui  tant  d  Etats.  Alors  (es  fils  &  fes  pe- 
tits fils  fe  mirent  à  genoux  d>c  dirent  : 
Vous  êtes  notre  père  &  notre  Empereur  ^ 
f^  nous  fommes  vos  EfcUves,  C^efl  a  nous 
de  haiffer  la  tète  lors  qm  vous  nous  hono- 
rés de  vos  ordres  &  de  les  exécuttr.  En 
même-tems  ils  fe  relevèrent.  Aufîî  tôt  il 
nomma  pour  fon  fuccefTcur  le  Prince  Oc- 
taï,  &  il  le  déclara  Can  des  Cans  pnr  la 
qualité  de  Caan  qu'il  lui  donna  ,  &  que 
fes  fuccelTeurs  ont  confervce.  Ils  fléchi- 
rent le  gcnoiiil  une  féconde  fois  &  s'é- 
crierent  :  Ce  qu  ordonne  le  Grand  Gtn^ 
ghlzcan  efi  l'ufie.  Nous  lui  obéirons  tous. 
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€?  S^'d  lui  f'alfoit  de  nous  commandtr  de  An.  gr. 
half^r  la  verge  mèmf  dont  nous  annonsme-  ]^  ^  ^« 
rlîè  d^ètre  châtiez.,  nom  le  fanons  fans -peine»  ,   ^' 

L'Empereur  donna  à  -  Zàgataï  la  Tran-  L'an  du 
foxiane  ,  &  plufiv.iirs  autres  pais ,  dont  Porc. 
il  voulut  qu'on  lui  fift  un  contrat  parti- 
culier ,  &  ce  pais  prit  dés  ce  tems-la  le 
nom  de  (on  Souverain.  Il  fut  appelle  Ou- 
Jous-Tchagatay.  C'eft- à-dire  le  pais  de 
Zagataï.  Il  ordonna  à  Carafch.ir  Nevian 
en  qui  il  avoic  une  entière  confiance  d'ac- 
compagner ce  Prince  en  Tranfoxiane  & 
de  pourfuivre  Gelaleddin ,  fi  ce  Sultan 
ofoit  y  mettre  le  pied.  Il  fit  encore  quel- 
ques loix  pour  prévenir  les  dilTeniions  qui 
pourroient  naître  entre  Zagataï  vc  Tes 
autres  héritiers,  Se  il  voulut  qu'on  les 
écrivît  pour  les  faire  exécuter ,  en  cas 
de  befoin.  Le  dernier  ordre  qu'il  donna 
concernoit  Schidafcou  ,  à  qui  il  ne  pou- 
voit  pardonner  fa  révolte  ,  quelque  cho- 
fe  qu'il  eût  dit  à  fon  Envoyé  i  &  afin  que 
ce  Prince  ne  profirât  pas  de  f^  mort  , 
s'il  la  fçavoit ,  il  défendit  de  la  publier, 
jufqu'à  ce  que  Schidafcou  qu'on  atten- 
doit  au  camp  ,  y  fut  arrivé  ,  &  il  comman- 
da de  s'aflurer  de  lui ,  &  de  le  traiter  fui- 
vant  la  rigueur  des  Loix.  Il  rendit  l'ef-  Mort  de 
prit  peu  de  jours  après ,  d  ms  le  rems  G^nghiz* 
même  qu'on  difoit  dans  le  camp  qu'il  fe  ^^^\ 
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An.  gr.  portoit  beaucoup  mieux  qu'à  l'ordinaîré; 
it  1  6.  ^  qu'on  le  verrok  bien- tôt  à  la  tête  de 
t^^        1  Armée. 

L'an  du  Cette  mort  arriva  une  année  ou  envi- 
Po:c.  ron  après  le  Couronnement  de  S.  Loiiis 
Roy  de  France ,  c'cTt- à-dire  fur  la  fin  de 
l'an  de  grâce  iii6.  Heg.  6i^,  après  25. 
années  de  Règne ,  &  à  la  foixante  trei- 
zième de  fon  âge. 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  cacher  la  mort 
de  Genghizcan  ,  parce  que  chez  ces  peu- 
ples on  ne  fçait  gueres  ce  qui  fe  p  .(Te  dans 
l'appartement  d'un  Grand  Seigneur  ma- 
lade 5  qui  ne  veut  d'ordinaire  être  vu  que 
de  ceux  qui  le  fervent  pendant  fa  mala- 
die. Il  faut  même  obferver  que  quand 
quelqu'un  eft  mâL.de  ,  ou  met  lur  fa  mai- 
fon  un  fignal  pour  avertir  qu'on  ne  le  vi- 
fîre  pas  ^  de  ceux  qui  ont  quelque  auto- 
rité font  ooler  des  fentinel les  bien  loin  ' 
au  de  là  de  leur  habirarioîi ,  pour  empê- 
cher que  qui  que  ce  foit  n'en  approche  , 
s'il  n'eft  appelle. 

Schidafcou  arriva  huit  jours  après  la 
mort  de  Genghizcan  dans  le  camp,  qu'il 
trouva  en  joye  à  caufe  de  la  feinte  guerifon 
de  fon  Empereur  dont  les  ordres  à  fon 
égard  furent  exaèl^ment  exécutez.  On  fe 
faifit  du  malheureux  Schidafcou,  de  fes 
enfans  ôc  de  quelques  Seigneurs  qui  l'ac- 
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compagnoient ,  on  les  fit  tous  moiiiir ,  An.  gr. 
&  par  cette  fanglante  exécution  le  Tan-  ï  *,  1  ^, 
sut  ôc  les    Provinces  qui  en  dépendent  ,  ^^' 
demeurèrent   annexes    a     1  Empire    des  L'an  dii 
Mogols.  '  Porc* 

Après  cela ,  on  déclara  la  mort  de  Gen- 
ghizcan.  On  n'entendit  plus  par  tout  que 
des  cris.  On  vit  toute  la  Famille  Royale 
baignée  de  pleursjles  Officiers  de  la  Cour 
confternez ,  les  Soldats  accablez  de  dou- 
leur i  &  tous  les  Officiers  faifoient  reten- 
tir l'air  de  leuis  regrets.  Lorfque  la  pom- 
pe funèbre  fut  préparée ,  &  que  les  Prin- 
ces 5  les  Généraux  d'armée  &  les  autres 
Officiers  de  guerre  furent aiïèmb lez, les 
tambours,  les  trompettes,  les  timbales,  tous 
les  inftrumens  militaires  annoncèrent  les 
funérailles  de  tous  cotez.  Enfuite  on  por- 
ta le  corps  du  Grand  Can  avec  la  der- 
nière magnificence  ,  au  lieu  que  ce  Prince 
avoit  choifi  pour  ù  fépulture.  Ce  fut  fous 
un  arbre  d  une  beauté  finguliere  ,  où  re- 
venant de  la  chafTe  quelques  jours  avant 
fa  maladie  ,  il  s'étoit  agréablement  repo- 
fé.  On  l'enterra  avec  les  plus  honorables 
cérémonies  de  la  Religion  Mogole  ,  ôC 
enfuite  on  éleva  dans  cet  endroit  un  fu- 
perbe  tombeau. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  la  coutume 
barbare  qu'on  a  pratiquée  depuis  chez 
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-Au.  gr.    les  Tartares  ,  Ôc  les  Mogols  d'ôter  la  vîé 
Il  z  ^.     ^  çç^jx  qu'on  rencontroit  en  portant  en 
^  ^'        terre  le  corps  d'un  Grand  Can  ,  ait  été 
L'an  du    obfervée  cette  fois  *,  car  les  Hiftoriens  ne 
J'oie,'     le  difent point,  &  d'ailleurs,  elle  n'étoit 
pas  l'effet  d'une  loy.  Il  eft  confiant  tou- 
tefois qu'on  a  exercé  cette  cruauté  aux 
funérailles  des  Empereurs  ,  qui  ont  fucce- 
dé  à  Genghizcan.  Les  Cavaliers  qui  ac- 
compagnoient  la  pompe  funèbre ,  per£ia- 
dé^  que  les  hommes  qu'on  tuoit  alors  é- 
toient  prédeftinez  ,  faifoient  mourir  ceux 
qu'ils  rencontroient  fur  leur  pafïcige ,  & 
même  ils  égorgecient  les  plus  beaux  che- 
vaux. 

Les  peuples  vinrent  vifîter  ce  tombeau. 
On  planta  d*autres  arbres  autour  de  celui 
qui  le  couvroir  avec  trnt  d'ordre  &  d'art , 
qu'ils  rendirent  dans  la  fuite  ce  monument 
Je  plus  beau  ou  monde.  Un  fî  grand  deiiil 
ne  demeura  pas  enfermé  dans  le  Tanguf, 
Il  fe  répand ir  bien  tôt  par  tout  l'Empire. 
La  Cour  fut  remplie  de  Cans  ôc  de 
(grands  Seigneurs  tributaires  ou  amis  qui 
Vinrent  en  perfonnc  confbler  les  Princes 
affligez ,  Se  cette  afïluence  de  Souverains 
duia  au  moins  fix  mois. 

Ons'addrefïoir  a  06t  Y  comme  à  l'Em- 
pereur dcfi.;né  i  mais  bien  que  ce  Prince 
pût  agir  de  pleine  autorité ,  il  ne  voulue 
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rîen  faire  fans  conililter  ceux  dont  le  Grand  An.  g.' 
Can  (on  père  fe  fer  voit  dans  Tes  confeils  ,  '  2-  2.  ^» 
ôc  même  il  protefta  qii  il  n'agirolt  point     ^»* 
fouverainement ,  que  la  diette  ordonnée  L'an  du 
par  les  Loix  n'tiu  été  tenue  ,  &  qu'on  Porc,^ 
n'y  tût  examiné  s'il  étoit  capable  de  ré- 
gner. On  avoit  déjà  dépêché  des  Couriers 
prr  tout  l'Empire  pour  cette  aflcmblée  ,  Se 
l'on  ne  doutoit  pas  que  tous  ceux  qui  a- 
voie nt  droit  d'y  aiîifter  ne  ft  hâtafl'cnt  de 
fe  rendre  à  Caracorom  où  elle  écoit  con- 
voquée. 

Il  fembloit  alors  que  ce  grand  Etat  fût 
en  interrègne.  Les  affaires  pourtant  n'en 
fouffioient  point.  Zagataï  qui  étoit  le  dé- 
pofitaire  &:  Texpo/iteur  des  Loix  ,  les  fai- 
foit  obferver  avec  exadltude.  Elles  étoient 
dans  une  vigueur  d'autant  plus  grande 
que  la  mémoire  du  Legifl  ueur  étoit  en- 
core fraîche.  En  effet  pouvoicnt- ils  man- 
quer de  vénération  pour  un  Prince  qui  les 
avoit  rendus  hs  plus  rcfp.  et.; blés  peuples 
de  la  terre  ^un  Prince  d'ailleurs  qui  avoic 
toutes  les  vertus  des  grands  Conquer^uis. 
Il  avoit  un  génie  propre  à  former  de  bel- 
les entreprifes  ,  S>c  une  prudt  nce  con(oni- 
mée  pour  les  conduire  ;  une  éloquence 
naturelle  pour  perfuader ,  une  patience  à 
l'épreuve  de  toutes  les  fatigues ,  une  tem- 
pérance admirable ,  un  grand  lens ,  avec  . 


An.  gr, 
It  ^  6. 
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une  pénétration  vive  qui  lui  faifoit  pren-    m 
die  fur  le  champ  prefque  toujours  le  meil-    1 
^  ^^'        leur  parti.  Véritablement  il  étoit  fangui- 
L'an  du    naire ,  &  il  trairoit  fes  Ennemis  avec  trop 
Porc.       de  rigueur.  Od:aï  Can  après  lui  poufT'.  en- 
core plus  loin  Ces  conquêtes  dans  la  Chi- 
ne 5  &C  Tes  autres  fuccefleurs  voyant  pref- 
que toute  TAfie  fous  leurs  loix ,  portèrent 
leurs  armes  dans  l'Europe  jufques  chez 
nos  voifuis. 


Fin  de  l'Hlftoîrc  de  Gmghîz.can^ 
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A   B   R    E    G    F 

DE   L'HISTOIRE 

DES   SUCCESSEURS 
D  E 

GENGHIZCAN- 

AP  R  e'  s  la  mort  de  Genghizcan  (es 
Eracs  demeurèrent  fous  la  domina- 
tion de  fes  Enfans ,  de  la  manière  qu'il  les 
leur  avoir  partagez  de  Ton  vivant.  Le 
Capfchac  relta  au  Piince  Batou  fils  aîné 
de  Toufchi.  Zagataï  eut  pour  fa  part  la 
Tranfoxiane  auflî  nomméeMauvaralnahar 
ôc  par  les  Européens  ,  le  Zagataï  ,  ou  le 
païs  di^s  Uzbecs  ôc  le  TuiKeftan.  Tuli 
eut  h  CoralTane  ,  la  Perfe  &  les  Indes. 
Tout  le  refte  fut  le  partage  d'Oélaï  , 
c'eft  à  dire  la  grande  Horde  appeliéeOur- 
doubalec  &  Oloughyutt  où  Cjienghizcan 
faifoit  ordinairem.cnt  [a  réfîdence  i  le  païs 
des  Mogolsjla  Chine  Septentrionale  nom- 
mée Catay  ,  qui  a  pour  capitale  Pequin  , 
êc  enfin  les  autres  païs  vers  la  mer  Orien- 
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taie  ,  Se  le  détroit  d'Anian.  Odtaï  prit  le 
titre  de  Caan  qui  iîgnifie  Empereur.  Il 
commenta  de  régner  en  1228.  &  mourut 
en  1241. 

Il  s'agit  de  fçavoir  préfentement  quelle 
fut  la  deftinée  de  ces  quatre  Princes  ,  de 
la  fuite  de  leurs  fucceffeurs  jusqu'à  Tamer- 
lan,  qui  les  ayant  tous  vaincus  ne  leur  laifla 
que  le  titre  de  Can  Se  d'Empereur  Mo- 
gols  5  Se  ju(qu'à  préfent  que  la  lignée  de 
Genghizcan  fe  conferve  encore  dans  les 
C ans  de  la  petite  Tartarie  ou  Crimée  en 
ligne  directe.  Se  dans  la  branche  des  Cans 
Uzbecs  qui  régnent  dans  la  Tranfoxiane. 

HISTOIRE 

De  Toufchi-Can  fils  aîné  de  Genghîz,çan» 

TO  u  s  c  H  Y  ,  que  quelques  -  uns 
appellent  Dgoudgy  ,  Se  d'autres 
Giougy,  fut  un  très  grand  Prince.  Sa 
branche  fubfîfte  encore  aujourd'huy  dans 
la  petite  Tartarie  ,  malgré  l'invafion  des 
Mofcovites  dans  la  grande  Tartarie  , 
puifque  les  Tartares  reconnoifïènt  Selim- 
Keray  pour  leur  légitime  Souverain.  Tou^ 
chien  langue Tartare  fîgnfie  un  hôte  bien 
venu.  Les  MerKites  un  jour  ayant  trouvé 
une  occafion  favorable  de  piller  le  camp 
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<ie  Genghizcan  ,  enlevèrent  fa  femme  qui 
éroit'grofle  &  la  conduifirenc  à  Ounghcan 
qui  la  lui  renvoya.  Elle  accoucha  lur  la 
route  d'un  Prince  qui  fut  nommé  Touf^ 
chi  à  caufe  de  cette  avamure.  Ce  Prince 
étant  devenu  grand ,  fe  fignala  par  de  bel- 
les allions.  Il  accompagna  l'Empereur  fon 
père  ,  dans  la  guerre  de  Carizme  ,  &c  prie 
en  perfbnne  la  ville  de  Jundfî:uée  fur  le 
fleuve  Jaxartes.  Genghizcan  fut  fi  fatisfait 
de  fa  conduite  ,  qu'il  lui  donna  déjQors 
en  fouveraineté  l'Empire  de  Capfchac  >  le 
païs  des  Getes  ôc  le  Turqueftan.  Toufchi 
s'établit  dans  le  Capichac,  a  Ôc  y  mourut 
fîx  mois  avant  lamort  de  fon  père  arrivée 
en  1116,  Cinquante  huit  Princes  en  ligne 
direcbe  ont  régné  après  lui  fur  le  Tione  de 
Capfchac. 

Son  fils  Batou-Can  fon  premier  fuccef- 
feur ,  fit  la  conquête  d.  s  Alans ,  des  Alli- 
tes  5  des  RufTes  ou  Mofcovites ,  des  Bul- 
gares ôc  de  pluficurs  autres  peuples.  H 
traverfâ  même  la  Rufiie ,  pilla  &  rava- 
gea la  Pologne  ,  la  Moravie  ,  la  Dalma- 
tie  5  ôc  il  marchoit  en  Hongrie  pour  aller 
faire  le  fiege  de  Conftantinople  ,  quand 

a  Le  Capichac  cft  fituc  au  Nord  de  la  mer 
Cafpicniic  ,  où  eft  Allracart  ,  &  s'étend  uitt]ucs 
à  la  Sibérie  ,  &  à  la  ir.er  glaciale  où  eft  Ar- 
chaïuel. 

Tt 
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la  mort  vint  interrompre  ce  grand  dcflein 

en  1256.  Barou  fit  encore  d'autres  beaux 

exploits  i  &  l'on  remarque  qu'il  étoit  le 

plus  libjral  ôc  le  plus  généreux  Prince  du 

inonde. 

Après  la  mort  de  Batou-Can  ,  BercKC 
Can  Ton  frerc  lui  fuccéda  &  fe  fit  Maho- 
metan.  Il  eut  une  (anglantc  guerre  con- 
tre Hulacou  fils  de  Tuli.  Eniiiicc  voulant 
exécuter  une  partie  des  projets  de  Batou  » 
il  alla  jufqu'à  Conftantinople  Se  ravagea 
tout  le  pais.  Enfin  après  dix  années  de 
règne  .  il  mourut  en  ii66. 

Après  lui  l'Empire  de  Capfchac  fut 
polTédè  par  Mencoutem  autrement  Mon- 
gatmur  fils  de  Doganfilsde  Batou,  & 
ce  Mancoutem  fijt  fiunommè  KiJK  qui 
étoit  le  nom  du  Trifayeul  de  Genghiz- 
can. 

Cazaz  fils  de  Tazaz  auilî  appelle  Tou- 
dchencay  fils  de  Dogan ,  fut  le  cinquième 
Roy  de  Capfchac. 

Le  6.  fe  nommoit  To6i;a  autrement 
Belgaba  ,  fils  de  Mencoutem  Kilx. 

Le  7.  Errcc  fils  de  Toul  fils  de  KilK 
&  on  lui  artribue  l'origine  de  la  tribu 
Tartare  de  Rous  Ertec. 

Le  8.  Janibèc  fils  d'Frtec.  Ce  Janibèc 
ayant  apprisqu'Af'chraf  fils  de  Timurtach 
fils    de   Tchouban  ,   auparavant   Vifir 
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du  Sultan  Aboufaide  ,  avoit  ufiirpé  le 
Royaume  d'Azerbijane  ou  des  Medes  fur 
les  Princes  enfans  de  l'Empereur  Abou- 
faydcan  Roy  de  Perfe  &  des  Medes  &: 
defcendant  d'HuIacou  Can,  petit  fils  de 
Genghizcan ,  il  marcha  contre  l'ufurpa- 
teur  5  pafTa  le  détroit  de  Derbende  ôc 
arriva  à  Tauris ,  qu'il  prit.  Il  vainquit  en- 
fuite  MeliK  Afchraf ,  il  s'empara  de  ks 
tréfors  ,  fe  rendit  maître  du  p.Vis ,  &  a- 
prés  avoir  LdlTé  à  Tauris  le  Prince  Birdi 
Béy  Ton  fils,  il  revint  en  Capfchac  où 
il  mourut  en  1549. 

Le  9.  Birdi  Béy  fi's  de  Janibéc,  qui 
quita  Tauris  dés  qu'il  apprit  la  mort  de 
fon  père  Se  fe  rendit  au  Capfchac. 

Le  ic.  Kildy  Bée  ,  autre  fils  de  Janibéc. 

Le  II.  Norouz  qui  frauduleufement  fe 
fit  pafier  pour  fils  de  Janibéc. 

Le  II.  TcherKes  Can ,  qu'on  fit  en- 
core paflcr  pour  fils  de  Janibéc.  A  caufe 
des  conjordlures. 

Le  13.  Khedercan. 

Le  14.  Mazoud  Can  fils  de  Khedercan. 

Le  15.  Bazar^chican. 

Le  16.  Tocay  fils  de  Schahycan. 

Le  17.  Toc'uc  Timur  Can  fils  du  frère 
de  Tocay. 

Le  18.  Mourad  Coja  Can  frère  de  To- 
duc  Timiu" 

Ttij 
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Le  ip.  Coutlic  Coja  Can,  frère  de 
Tocay. 

Le  20.  Ouroiifcan  qui  eut  pour  enfans 
To6ta  Caya,  Cotlucbouga  tué  par  To- 
catmichcan  ôc  Timur  Melic.  Il  mouiuc 
en  137(5. 

Le  21.  To6ta  Caya  fils  aîné  d'Ou- 
roufcan.  Il  mourut  au(îi  en  137(5. 

Le  22.  Timur  Melic  Agbnfilsd'Ou- 
roufcan  qui  cornbatit  contre  Tamerlan  , 
êc  fut  bleffé  dans  le  combat. 

Le  23.  Tocatmichcan  Aglen ,  qui  après 
avoir  été  fecouru  par  Tamerlan  contre 
Ouroufcan ,  To6ta  Caya  Se  Timur  Melic , 
Se  inftallé  fur  le  Trône  par  fa  protection, 
fit  Jui-même  la  guerre  à  fon  bienfaiâ:eur 
en  137(5 .  ôc  fut  vaincu  par  le  même  Ta- 
merlan en  1388.  1391.  ôc  1395. 

Le  24.  Timur  Cotluc  Aglen  fils  de  Ti- 
mur Melic,  qui  avoitauffi  fervi Tamer- 
lan en  1^88.  &  en  1390.  contre  Tocat- 
michcan,  ainfi  qu*en  1391.  1395. 

Le  25.  Schady  Bée ,  malgré  Tinftalla- 
tion  de  Coirytchac  Aglen  fîite  par  Ta- 
merlan dans  le  mois  d'Avril  1395. 

Le  16.  Poulad  fils  de  Schady  Bec, 
quoyqne  Tamerlan  ne  le  reconnût  pas 
pour  Can. 

Le  27.  Timur  fils  de  Timur  Cotluc, 
quoyque  non  reconnu  par  Tarnerlan ,  qui 
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avoît  inftallé  ôc  reconnu  Idecoucan. 

Le  18.  Gelaleddin  fils  de  Tocat  Mich- 
can. 

Le  i(p.  Kerim  Birdy  aulli  fils  de  To- 
catmifch. 

Le  30.  Kepeccan  Fils  de  Tocatmifch- 
can. 

Le  31.  Bahhiua  encore  fils  de  Tocat- 
mifcli. 

Le  31.  Cadir  Birdy can  5  encore  fils  de 
Tocatmifch.  Il  marcha  contre  Idecou 
inftallé  par  Tamerlan  &  fut  tué  dans  le 
combat. 

Le  55.  Idecou. 

Le  34.  Sidi  Ahmed. 

Le  35.   Dervifch  fils  d'AIchycan. 

Le  36.  KoutchuK  Mehemed  Can  fiîs 
de  Tocatmifchcan. 

Le  37.  Dolet  Birdy  Can  fils  de  Tafch 
Timur. 

Le  38.  Barrac  Can  fils  de  Cabargic. 

Le  39.  Cayafeddin  Schadi  Bée. 

Le  40.  Mehemed  fils  de  Timurcan. 

Le  41.  Hadgy  Keray  Can  fils  de  Me- 
hemed Can  qui  mourut  en  '475.  &  laiiïà 
douze  Ris.  Ce  grand  nombre  de  Princes 
fut  caufe  que  l'Empire  de  Capfchac  tom- 
ba en  décadence ,  de  forte  qu'on  vit  trois 
Cans  régnera  la  fois.  -Ce  qui  caufa  une 
guerre  qui  ruina  pluficurs  Provinces  dont 
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les  Mofcovircs  s'emparèrent.  Le  grand 
"Uezar-  Empire  du  Capfchac  auroit  été  infdillibîe- 
r^P'  5>i-  itient  détruit,  fi  le  Sultan  Mahomet  fécond 
Conquérant  de  Conftantinople  ,  touché 
du  malheur  de  ces  Princes ,  n'eûr  pris  foin 
de  ks  fecourir.  Il  envoya  pour  cet  effet 
Ghedic  Ahmed  P^cha,  qui  prit  la  ville 
de  Caffa  fur  les  Européens,  6c  enfûite  celle 
de  Mancoup  dont  il  emmena  tous  les  ha- 
bitans  prifonniers.  Le  Prince  Mengheli 
Keray  fils  de  Hadgy  Keray  fe  trouva  par- 
mi eux ,  &  perdit  fa  liberté.  Il  avoit  été 
Can  pendant  quelques  jours  ,  mais  ayant 
été  vaincu  par  Ces  feres,  il  s'étoit  refa- 
gié  à  Mancoup  qui  étoit  entre  les  mains 
des  Chrétiens,  &c  il  attendoit  là  l'occafioii 
de  remonter  fur  le  Trône.  Mais  il  ne  fut 
pas  long-tems  prifonnier.  Mahomet  fé- 
cond l'inftalla  même  bien-tôt.  Ainfi  Men- 
gheli Keray  far  le  41.  Roy  de  Capfchac. 

Le  45.  Mehemed  Keraycan  fils  de 
Mengheli. 

Le  44  GazyKeraycan  fils  de  Mehe- 
med qui  fut  dépofë  après  fix  mois  de 
règne. 

Le  45.  Saadet  Keray  Can  qui  donna 
fon  frère  SdhibKeray  en  otage  au  Sultan 
Se  îim  Ottoman.  Dés  ce  tems-U  les  Turcs 
doiinoicni  mi'  cinquante  afpres  de  penfion 
par  jour  aux  Cans  de  Ciim,  ôc  d'autres 
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penfîons  à  des  Seigneurs  de  la  Cour  de 
ce  Can  i  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
livre  KunhalaKhbar. 

Le  4(3.  Iflam  Keray  Can  fils  de  Me- 
hemed  Keray.  Sous  Ton  regneje  Royaume 
fut  divifé  en  deux  £i6tions.  L'une  obéiT- 
foit  à  Saadet  Keray  Can  de  l'autre  à  Iflam 
Keray  Can.  Tellement  qu'en  1517.  ces 
deux  partis  en  vinrent  aux  mains  fur  les 
rivages  duBorifthene.  Celui  d' iflam  Ke- 
ray eut  l'avantage.  Saadet  Keray  fut  obli- 
gé de  Te  fauver  à  Conftantinople,  où  l'Em- 
pereur Ottoman  lui  fit  une  penfion. 

Le  47.  SahhibKcray ,  qui  fit  tuer  Iflam 
Keray  5  Se  fut  dépolé  après  un  long  règne 
par  le  Sultan  Soliman  1»  ôc  envoyé  en 
prifon  à  Rhodes.  Les  Mofcovitcs  prirent 
le  9.  Juillet  1552.  fur  SahhibKeray  la  ville 
de  Cazan  fituée  dans  le  Capfchac  au 
Nord  d'Aftracan  fur  le  fleuve  Volga. 

Le  48.  Dolet  Keray  Can  fils  de  Mo- 
barec  hultan  fils  de  Menghcly  Keray  Can 
mort  en  1577. 

Le  49.  Mehemed  Keray  Can  ,  qui  fat 
déporé  pour  avoir  défobéï  au  Grand  Sei- 
gneur. 

Le  50.  Iflam  Keray  Can  tire  des  pri- 
ions de  Rhodes.  Il  mourut  en  1588. 

Le  51.  Gazy  Keray  Can.  C'étoit  un 
Prince  fçavant  ,  un  excellent  Pocte ,  ôc 
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un  habile  Muficien.  Le  Grand  Seigneur 
lui  augmenta  ià  penfion  jufqu'à  cent  livres 
par  jour ,  parce  que  ce  Prince  avoir  rendu 
de  grands  ferviccs  à  l'Empire  Ottoman 
dans  la  guerre  de  Perfe ,  où  il  fit  voir 
qu'il  avoir  toutes  les  qualités  d'un  grand 
Capitaine.  Il  fut  pourtant  dépofé  pour 
quelque  tems  ;  mais  on  le  rétablit  Ôc  il 
mourut  en  i6o-j. 

Le  52.  FatehKeray  Can  qui  fût  prefque 
aufîî-tôt  dépofé. 

Le  53.  Selamet  Keray  Can ,  fils  de  Do- 
let  Keray  Can.  Il  mourut  en  1610, 

Le  54.  Janibéc  Keray  Can  qui  alla  en 
Perfe  En  i6ij.  par  ordre  de  la  Porte.  Il 
pada  devant  Caffa  à  la  tète  de  40000. 
Tartarcs.  Il  fut  néanmoins  dépofé  en  1611, 
Ôc  en  fuite  rétabli  en  1^27. 

Le  5\.  Mehemed  Keray  Can  tué  en 
1(^27. 

Le  5<^.  Anayet  Keray  Can, fils  de  Gazy 
Keray  Can ,  dépofé  en  1^37.  puis  exécuté 
à  mort  a  Conftantinople  dans  la  même 
année. 

Le  57.  Behader  Keray  Can  fils  de  Sela- 
met Keray  Can ,  il  mourut  en  1^41. 

Le  58.  Mehemfd  Keray  Can  fils  de 
Selamet  Keray  Can  ,  il  fat  dépoié  en  1^44. 
puis  rétabli ,  ^  enfuite  dépofé  en  166^, 
Le  55?.  Iflam  Keray  Can,  fils  de  Se- 
lamet 
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îamet  Keray  Can  qui  mourut  en  1^55. 
après  avoir  fait  pendant  14.  ans  la  guerre 
en  Pologne. 

Le  60.  AdclKeray  Can ,  fils  de  Tchou-i 
ban  Keray  Can  ;  il  fut  dépofé  en  1671, 
6c  renvoyé  prifonnier  à  Rhodes  d'où  il 
avoir  été  tiré. 

Le  61.  Selim  Keray  Can ,  qui  regnoïc 
en  1^75. 

Le  61.  Dolet  Keray  Can,  fils  de  Selfm 
Keray  Can.  Il  fut  dépofé  &  relégué  a 
Rhodes  &  depuis  à  Chio.  C'étoit  un 
Prince  fort  aimé  de  Ces  Sujets ,  &  qui  pai- 
foit  pour  un  grand  Capitaine. 

Le  55.  Kaplan  Keray  Can ,  qui  a  été 
dépofé  en  1708.  Il  ctoit  allé  en  Circaflie 
pour  réduire  quelques  Rebelles  ;  mais 
ayant  été  battu  2c  mis  en  fuite ,  le  Grand 
Seigneur  l'a  dépofé ,  6c  a  rétabli  en  fa 
plrice  Dolet  Keray  Can,  fils  de  Selim  Ke- 
i&y  Can. 
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lirancht  des  Cans  Vz^hècs  Rois  de  la  Tran* 

foxiane  ,  ijfus  du  même  ToHchi  Can , 

fils  de  GenghisiCAn. 

Uz  B  E  c  Can  Roy  de  Capfchac , 
defcendant  de  Touchi  ,  rut  dé- 
pouillé par  Tamcrlan  ,  lui  &  Tes  (liccef^ 
fèuis  de  la  Province  de  Tranfoxiane.  Il 
eut  un  fils  nommé  Gehan  Bée  ,  dont  eft 
defcendu  Cheybec  Can ,  le  Fondateur 
de  la  Dynaftie,  nommé  Dolet  Uzbexyan. 

Cheybec  Can  étoit  fils  de  Berrac  Sul- 
tan,fils  d'Abulkayr  Can.Il  reprit  la  Tran- 
foxiane fur  les  enfans  de  Tamerlan  en 
149 8.  après  la  mort  de  Mirza  Sultan  Hu- 
féyn,  petit- fils  de  Tamcrlan.  Il  entra  en- 
fuite  en  CoialTane  Tan  de  grâce  1507. 
d'où  il  chafla  Badyazzaman  ;  mais  il  fut 
défait  lui-même  dans  la  fuite  ,  &  tué  par 
Chac  Ifmacl  Scfevi  auprès  de  la  ville  de 
Merou  l'an  15 10. 

Le  2.  fut  Couchican,  qui  mourut  en 
1519. 

Le  3.  Aboufayd  fils  de  Couchangi 
mort  en  1532. 

Le  4.  Oubaydallah  Can  ,  coufin  de 
Cheybec  mort  en  1539. 

Le  5.  Abdalla  Can  mort  en  1540. 

Le  G,  AbdallatifCan>  quireguoit  en 
1541. 
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Tous  ces  Princes  &:  leurs  Su cce fleurs 
ont  toujours  été  Se  font  encore  aujour- 
d'hui en  guerre  avec  les  Rois  dePerfe  de 
la  race  de  Chah  iramc  befevi,  deicen- 
dant  du  Lhec  S^fy.  Nous  ne  (çavons  pas 
les  noms  de  ceux  qui  ont  régné  depuis 
Abdallarif  Can  ;  nous  fçavons  feulement 
qu'il  eut  pour  fiiccefleur  Berrac  Can  de 
5amarcande ,  &  Seid  Burhan  Can  de  Bo- 
Cara  en  \^^6,  ainfi  qu'on  le  peut  lire  dans 
le  Voyage  de  Mirfidy  Aly ,  Envoyé  du 
Sultan  Soliman. 

Les  fuccelTeurs  de  ces  Princes  régnent 
encore  à  prefent  dans  la  Tranfoxiane  y 
mais  chacun  a  fa  Souveraineté  particu- 
lière. L'un  eft  Can  de  Boc^ra ,  l'autre  de 
Samarcande ,  l'autre  de  Balkhe  ,  ôcc, 

HISTOIRE 

2?  cZaga  tai  Can^fecond  fis  de  Gcnghi'^an. 

ZA  G  A  T  A  ï  Can  étoit  mieux  fait  que 
ks  frères.  Il  étoit  encore  plus  équi- 
table qu'eux  ,  &  obfervoit  plus  exadte- 
ment  les  loix  établies  par  fon  perc.Il  avoit 
eu  en  partage  la  Tranfoxiane ,  le  pais  des 
Yugurcs ,  la  grande  ville  de  Cafchgar  au- 
près du  Tebet ,  le  Royaume  de  Bedacf- 
chan  ôc  la  ville  de  Baie ,  que  pluficur* 

Vuij 
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Scavans  alTarent  être  rancienne  Badiia. 
Il  gouvernoit  tous  ces  païs  a  l'aide  du 
Prince  Carafchar  Nevian ,  que  Genghiz- 
can  lui  avoit  donné  pour  Vifir  ,  &  cjui  cfl: 
ayeul  de  Tamerlan  à  la  cinquième*  géné- 
ration. Carafchar  étoit  fils  de  Sugougen , 
parent  de  Genghizcan. 

Zagaraï  après  la  mort  de  fbn  père , 
choifit  la  ville  de  Bcclibalec  pour  y  faite 
ion  féjour.  Il  étoit  pourtant  prefque  tou- 
jours auprès  d'Octaï  Ton  frère  ,  qu'il  ho- 
noi'oit  &:  refpe6toit  comme  fon  Maître, 
quoique  ce  ne  fut  que  Ton  cadet.  Après 
lui  trente  5c  un  Princes,  tant  de  ies  enfans 
que  de  Tes  neveux ,  régnèrent  dans  fon 
païs  ,  qui  dans  la  fuite  fut  appelle  de  foa 
nom  Zagataï. 

Son  premier  fucceil'eur  fè  nommoit  Bi- 
Ibumencay  Can. 

Le  2.  Cara  Hulacou ,  fils  de  Metouca , 
quelques-uns  difen:  Menouca  ,  fils  de 
Zagataï.  Il  monta  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  fon  frère  Bifoumencay  par  les 
foins  des  Carafchar,  qui  mourut  fous  fon 
règne ,  l'an  de  ^race  1154. 

Le  3.  la  Reine  Argana  Catun ,  fille  de 
Nourcttchy  Gourcan. 

Le  4.  Nalygou  fils  de  Baydar ,  fils  de 
Zagataï. 

Le  5.  Mobarek  Scha  fils  de  Cara  Hu- 
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lacou  ,  &  petit  -  fils  de  Zagaraï. 

Le  6,  Berrac  Can ,  fils  de  BifTonn  ,  ou 
BayTouitoua  fils  de  Menouca.  Il  mouiuc 
en  12^0. 

Le  7.  NÎKepéy  Can  ,  fils  de  Saryan , 
fils  de  Zagaraï. 

Le  8.  Bouca  Timur. 

Le  9.  DaVa  Can,  fils  de  Berrac  Can. 
Il  pafTa  pour  un  Roy  fort  équitable. 

Le  10.  Kevendgikcan. 

Le  II.  Baligou. 

Le  II.  Abilouca ,  fils  de  Dava  Can. 

Le  13.  Kepéc  Can. 

Le  14.  Ekchikeday  Can,  fils  de  Da- 
va Can. 

Le  15.  Dav^atmur. 

Le  16*.  Turmechiiin  Can  ,  qui  mourut 
en  133^.  fort  redouté  de  Tes  voifins. 

Le  17.  Dginkechy. 

Le  18.  Biïbun  Timur  Can ,  fils  d'A- 
bouken. 

Le  19.  Aly  Sultan  de  la  race  d'Oc- 
taï   Can. 

Le  20.  Mehemed  Can ,  fils  de  Poulad, 
fils  de  Kevendgik. 

Le  21.  Cazan  Sultan  Can  ,  fils  d'If- 
fouc  Aglen. 

Le  22.  Danefchmendgé  Can  3  de  la 
raced'Odlaï  Can. 

Le  23.  Béyan  Couly  Aglen  ,   fils  de 
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Sorgadou  ,   fils  de  Dava  Can. 

Le  24.  Timurchah  Aglen ,  fils  de  Bi- 
fbun  Timuu  Can  ,  fils  d'Abouken.  Les 
Grands  fous  fon  règne  ufurperent  l'au- 
torité ,  parce  que  c  étoit  un  Prince  tres- 
foible. 

Le  25.  Togaltimur  5  fils  d'Aymelcoja, 
fils  de  Dava  Can  i  il  rétablit  un  peu  ks 
affaires  de  l'Etat  ,  &  obligea  plufieurs 
Seigneurs  d  lui  obéir.    Il  mourut  en  12,72. 

Le  2(j.  Elias  Coja  Can.  Il  revint  en 
Tranfoxiane  à  la  tête  d'une  nombreufe 
armée  de  Getes  ,  &  donna  un  combat 
à  Tamcrlan  qui  s'étoit  joint  à  Mir  Huf- 
fcin. 

Le  27.  Adel  Sultan. 

Le  18  Caboul  chah  Agîent  fils  de 
Dourgy  fils  d'Elrchykeday  Can  fils  de 
Dava  CaUj  qui  fiic  iî.ftallé  en  1375. 

Le  '€).  Syorg.itmich  Aglen  fils  de  Da- 
nifchmend  Can,  a  qui  Tamerlsn  donna 
le  vain  tire  de  Can,  fans  lui  laifler  la 
moindre  auroiicé. 

Le  30.  Sultan  Mahmoud  Can ,  fils  de 
Syorgatmich  ,  Tamcrlan  faifoit  écrire  fon 
nom  au  haut  des  ordres  ,  afin  de  faire 
croire  au  peuple  qu'il  obfervoit  les  Loix 
de  Genghizcan. 

Le  31.  Toumen  Coduc  Aglen  auffi 
inftallé  par  Tamcrlan  en  155^0. 
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Depuis  ce  tctns-là  Tamerlan  mourut, 
6c  (es  fuccefTeurs  n'obfervant  plus  la  Loy 
qui  oidonnoit  d'établir  des  Cans  de  Za- 
garaï  fils  de  Genghizcan  ;  l'on  n'a  plus 
parlé  que  des  fuccell'eurs  de  Tamerlan. 

HISTOIRE. 

D'OSÎai  Caan^troifème  fils  de  Genghîz^catt 
&  fon  fucccJfcHr* 

OCtaï  commença  de  régner  en 
iii6  :  Il  faifoit  fon  féjour  ordinaire 
à  Oloughyurt,  Ville  peu  éloignée  de  Ca- 
racorom.  Il  étoit  jufte  &  libéral.  Il  en- 
voya une  armée  a  la  pourfuite  du  Sultan 
Gelalèddin. 

On  compte  dix-neuf  fuccefTeurs  d'Oc- 
taï  à  l'Empire  d'Oloughyurt,  mais  ces  fuc- 
cefTeurs furent  tantôt  des  enfans  de  ce 
Prince ,  &  tantôt  des  enfans  de  Tulican 
fbn  frère.  Il  envoya  Argounaga  en  1135. 
en  CorafTane  pour  la  gouverner  ,  &:  ayant 
apris  la  deihuction  de  Herat  qui  en  étoit 
la  Capitale  ;  il  fit  rebâtir  cette  Ville  par 
un  Emir  appelle  Azzeddin  Moccadem 
Heraoiiy ,  furnommé  Jamébaf ,  qu'il  en- 
voya pour  cet  effet ,  &c  qui  fit  aufll  enfe- 
mencer  les  Terres  du  Pais  en  1138.  Enfin 
Octaï  Caan  après  avoir  régné  pendant  13, 
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années  avec  autant  de  douceur  que  d'é- 
quité ,  mourut  fort  regretté  de  fes  peuples 
en  1241. 

Le  Prince  Keyouc  Can  fon  fils ,  dont 
la  Mère  étoit  la  célèbre  Tourakina  Ca- 
run  5  fut  fon  fuccelïeur ,  de  fit  afiembler 
une  grande  Diette  dans  le  Camp  de  fon 
Père,  il  monta  fur  le  Trône  d'un  confen- 
tement  gênerai  à  Oloughyurt  l'an  de  gface 
1245.  mais  il  ne  joiiit  pas  long-tems  du 
pouvoir  fbuverain ,  car  il  mourut  dés 
l'année  124(3. 

L'Hiftoire  ne  fait  aucune  mention  des 
Princes  enfans  de  Keyouc  Can  ,  non  plus 
que  des  autres  enfans  d'Oétaï.  11  faloic 
qu'ils  fulTcnt  trop  jeunes  pour  confer- 
ver  la  grandeur  du  Trône  Impérial  •-,  car 
Batcu  fils  de  Toufchi ,  Roy  de  Capfchac, 
fit  tous  f.s  efforts  après  la  mort  du  Prin- 
ce Keyouc  Can  pour  faire  recevoir  Empe- 
reur un  Prince  de  la  race  de  Tuli ,  Se  il  en 
vint  à  bout.  Mangou  Can,  fils  de  Tulican 
fucceda  à  Keyouc,  ôc  depuis  ce  tems-là 
aucun  Prince  de  la  pollerité  d'Oétaï  n'efl: 
monté  fur  le  Trône. 


î)E  Genghiza n.c  jî^ 

H  I  s  T    O  I  R  E 

Dt  ThU  Cartyquatrlémt  fis  de  Gcnghiz^can, 

LE  Prince  Tuli  s'étoir  extrêmement 
diftingué  par  la  valeur  pendant  la  vie 
de  Genghizcan  Ton  père  ,  qui  lui  donna  le 
titre  honorable  d'OIuc  Nevian  j  "c'eft  à- 
Jire  grand  Prince.  Aufli  étoit-il  unfort 
grand  Capitr.ine.  Il  avoir  la  direction  du 
tf  éfbr  de  l'armée  ,  celle  de  la  grande  Hor- 
de ou  Camp  Royal ,  &  il  étoit  outre  cela 
Grand  Maître  de  la  Maifbn  de  l'Empe- 
reur. 

ApL  es  la  mort  de  jfbn  Père,  il  pofTeda  les 
mêmes  Charges  auprès  d'Cctu  Caan  Ton 
frère  à  Oloughyurt.  I  fc  contenta  de  met- 
tre des  Gouverneurs  dans  la  CorafTane, 
dans  la  Perfe,  &  dans  les  autres  Pais  qu'il 
avoit  eus  en  partage  ;  mais  ce  grand  Piin- 
ce  ne  vécut  pas  long-tems.  Il  mourut  en 
1229. trois  ans  après  la  mort  deGen  jhizcan» 
Il  laiiïa  huit  Princes  ,  dont  les  quatre 
preniers  redimblerent  à  leur  Pcre  pour 
la  valeur.  Il  n'tft  point  pailè  des  quatre 
derniers.  L*aîné  de  ces  huit  Piinces  s'ap- 
pel'oit  Mangou  Can  ,  le  fccond  Hula- 
cou  Can  ,  le  troifiéme  Coublay  Can  ,  &c 
le  (quatrième  Articbouga.    Lors  que   le 
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Prince  Mangou  Can  fut  par  les  fo  ins  dé 
Batou  Can  parvenu  à  l'Empire  apiés  la 
mort  de  Keyouc  Can  ,  il  ne  renonça  pas 
pour  cela  aux  Royaumes  de  fou  père  Tuli. 
Il  réunit  tous  ces  Etats  en  1250.  Ôc  envoya 
Hulacou  Can  fon  frère  en  CorafTme  ôc 
en  Perfe,  en  qualité  de  Gouverneur. Man- 
gou Can  régna  fept  années  avec  toute  l'é- 
quiré  ôc  h  valeur  que  l'on  pouvoir  atten- 
dre du  plus  grand  Prince  du  monde.  Il 
mourut  en  1257. 

Après  Mangou  Can  le  Royaume  fut 
pofTedé  par  Coublay ,  qui  n'eut  pas  plu- 
tôt app  is  la  nouvelle  de  la  mort  de  Man- 
gou ,  qu'il  revint  de  la  Chine  où  il  étoit 
occupé  à  faire  la  guerre ,  ôc  s'aflit  fur  le 
Trône  d'Oloughyurt  -,  mais  Articbougaje 
plus  jeune  des  quatres  frères  ,  s'oppo{a  à 
l'événement  de  Coublay  à  la  Couronne. 
Il  leva  1  etendart  à  la  têrc  d'une  grofle 
nrméc.  Ces  deux  Princes  fè  bâtirent  plu- 
fleurs  fois ,  Ôc  dans  leur  dernière  batail- 
le qui  fut  très  fanglante ,  Articbouga 
ayant  été  vaincu  ,  vint  fe  jetter  aux  pieds 
de  fon  frère  ,  qui  ne  lui  fit  alors  que  des 
reproches  *,  mais  qui  le  fit  dans  la  fuite  en- 
fermer entre  quatre  murailles  revêtues 
d'épines  de  l'arbre  Adragant ,  où  il  or- 
donna qu'on  le  gardât  exactement  juf- 
qu'à  fa  mort ,  qui  arriva  une  année  après» 


Di    Genghizcan.  51J 

Ainfi  Coublay  Can  dc:meura  paifible  pof- 
fefTeur  de  l'Empire.  Il  régna  25.  ans ,  6c 
pendant  ce  tems-là  il  fît  de  grandes  ex- 
péditions ,  tant  à  la  Chine  qu'ailleurs  , 
en  11(^5.  11  apprit  la  mort  de  Ton  frère 
Hulacou  qui  étoit  dans  la  Perfe  ,  auffi- 
tôt  il  eut  loin  de  faire  inftallcr  Abaca 
Can  fils  d'Hulacou  fur  le  Trône  de  Perfe , 
de  la  CorafTane  ôc  des  Indes  i  il  lui  laif- 
fa  aufîi  plufieurs  autres  grands  Païs  qui 
avoient  éré  conquis  nouvellement  par 
Hulacou  Can.  Les  adions  de  Coubiay 
tant  à  la  Chine  qu'ailleurs  ,  font  en  trop 
grand  nombre  pour  erre  citées  dans  cet 
abrégé.  Il  y  a  des  livres  entiers  de  fa 
vie  ôc  de  fes  exploits.  Il  mourut  en  1194. 

Coubîay  eut  p.nir  fi  cceiTeur  fon  peric 
fils  Timur  Can  furnOiiimé  Olagiaytou 
fi!s  de  HaKim  ,  ou  DgcKetcm,  qui  ré- 
gna II.  ans,  &  mourut  en  Tannée  130^. 

Après  lui  1  Empire  pafl'a  à  Couchilay 
Can  fils  de  Dgcnefec  fils  de  Tcrmebi* 
lay  fils  de  DgeKetem  ÛU  de  Coublay. 

Le  cinquième  fucceiïeur  de  Tuli  fut 
Togyay  fils  de  Couchilay. 

Le  fixiéme  Tayzy  Can  fils  deNou- 
liK,  furnommé  Bile(n:ou. 

Le  feptiéme  Anouchirouan  fils  de  Da- 
ra  coufm  de  Tayzy.  Cet  Empereur  étoir 
4e  fort   bonnes  mœurs.    Cependant  il 
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donna  trop  de  pouvoir  aux  Gouverneurs 
de  (es  Piovineçs ,  qui  s'érigèrent  en  Sou- 
verains ôc  caufereni:  des  troubles  dans 
l'Empire. 

Le  8,  Tocâtmur  fils  de  Timur  Can. 

Le  9.  Bifourdar. 

Le  10.  AyKe  fils  de  Bifourdar. 

Le  II.  Ylenc  Can. 

Le  12.  Keytmour. 

Le  15.  ArKitmur. 

Le  14.  Eltchy  Timur  Can,  qui  vint 
trouver  Tamcrlan ,  Se  demeura  dans  fa 
Cour  jurqu'd  la  mort  de  ce  Prince.  A- 
prés  quoy  il  retourna  a  Oloughyurt,  où 
il  monta  fiir  le  Trône  en  1405. 

Le  15.  Waltay  Can  qui  defcendoit  en 
ligne  dire6te  du  Prince  Articbouga  qua- 
trième fils  de  Tulican. 

Le  16.  Orday  fils  d'Orday  fils  de 
MelicTimur. 

Le  17.  &  dernier  fut  Aday  fils  d'Ar- 
KÎtmur.  Ces  deux  derniers  Cans  demeurè- 
rent dans  robfairité  *,  de  forte  qu'ils  font 
regardez  comme  leur  grand  ayeul  Artic- 
bouga ,  dont  ils  dtfcendt)ient  Se  qui  ne 
fut  jamais  au  nombre  des  Cans. 

Depuis  ce  rems  Ll  Ton  n'entendit  plus 
parler  à  Oloughyurt- des  Princes  defcen- 
dans  de  Gcnghizca.n.  Il  n'y  eut  que  ceux 
qui  defcendoient  de  Coublay  ,    ôc  qui 
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refterent  Rois  de  la  Chine ,  dont  on  ait 
entendu  parler.  Les  Princes  de  la  pofte- 
rité  de  Hulacou  Can ,  Rois  de  la  Co- 
rafïàne  ,  de  la  PeiTe  &c  dts  Indes,  ont 
aulfi  fait  quelque  briiir.  Ceux-cy  pouf- 
fèrent leurs  conquêtes  jufqu'au  détroit 
d'Anyan  aux  extrémitez  de  l'Orient. 
Comme  on  le  va  voir  dans  l'Hilloirede 
Hulacou  Can ,  fils  de  Tuli. 

HISTOIRE 

De  HulacoH  Can  ^fécond  fis  de  Titli 
&  de  fa  poflirité* 

LO  R  s  QJJ  E  Mangoucan  ^  iîls  aîné 
de  Tuli  tut  élevé  à  l'Empire  à  Olou- 
ghyurt  après  la  mort  de  Keyouc  Can 
fils  d'Odaï,  il  envoya  le  Prince  Hula- 
cou fon  frère  dans  la  Perfe  pour  y  ré- 
gner en  ià  pLice  en  qualité  de  Gouver- 
neur gênera! ,  s'en  rélervant  feulement  la 
Souveraineté  à  ritre  d'honneur.  Hulacou 
étant  arrivé  dans  fon  Gouvernement  en 
1250.  y  reçut  des  Requêtes  qu'on  lui  en 
préfen^a  contre  le  Califj  Abcilîî  ie  Mufta- 
fim  Billah.  Sur  les  plaintes  qu'on  lui  en  lit, 

n  II  faut  dire  Maiigou  Caa.-:  ,  &  rcmirqucr  que 
ceux  qui  ont  luccedé  à  OdVaï  ont  eu  comme 
lui  k  cicie  de  Caan  ,  c'cft-à  dite  Cau  des  Çàus, 
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Ôc  particulièrement  fur  celles  du  grand 
Aftronome  Nafireddin  Toud  ,  qui  mé- 
content de  ce  Calife  s'étoit  retiré  en  Per- 
fe ,  il  prit  la  réfolution  de  porter  la  guerre 
en  Chaldée  pour  punir  Muftafim  Billah 
des  m^ux  qu'il  a  voit  eau  fez.  Pour  cet  effet, 
il  envoya  demander  du  fecours  à  fon  frère 
Mangou  Can ,  ôc  lors  qu'il  en  eut  reçu  , 
il  fc  mit  en  marche  vers  les  pais  d'Oc- 
cident 5  à  la  tête  de  trois  cent  mille  Tar- 
tares,&  arriva  devant  Bagdad.  Il  en  forma 
le  fîegc  5  ôc  s'étant  bien-tôt  rendu  maître 
de  cette  Ville.  Il  fit  mourir  Muftafim 
Billah  dernier  des  Califes  Abafïides  , 
ôc  dctruifit  entièrement  leur  race  en  1258. 
Apres  cette  expédition ,  il  alla  en  Syrie, 
Il  en  prit  toutes  les  Villes.  Enfuite,  il 
pafla  dans  l'Anatolie  qu'il  conquit^  ÔC 
dont  il  donna  le  Gouvernement  à  Az- 
zeddin  Pervané.  Il  fit  mourir  le  Vifîr 
Seifeddin  Toudhy ,  ôc  mit  a  fa  place  le 
doéte  Schamfeddin  Mehemed  Joiiini  Au- 
teur de  l'Hiftoire  de  Genghizcan ,  inti- 
tulée Gehaniiufcha  _,  ôc  lui  donna  pour 
Lieutenant  fon  frère  Aladin  Atalmulc. 
Après  de  fi  belles  conquêtes  ,  ôc  après 
avoir  régné  pendant  quinze  années ,  dans 
la  Perfe,  la  Syrie,  la  Mefopotamie  ,  la 
Chaldée  ôc  l'Anatolie  ,  Hulacou  Can 
mourut  en  ii6y 
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Abaca  Can  Ton  fils  lui  fuccéda ,  & 
monta  fur  le  Trône  par  l'ordre  de  Cou- 
blay  Can  fon  oncle.  Il  donna  bataille  à 
BereKe  Can  Roy  de  Capfchîc  fonconfîn, 
fils  de  ToLifchi ,  qui  étoit  en  guerre  contre 
Hulacou  fon  père ,  ôc  qui  s'étoit  avancé 
jufqu'à  Conftantinople.  Il  bâtit  BereKe  , 
ôc  régna  16.  ans ,  avec  beaucoup  de  gloire 
&  de  puifTance.  Puis  il  mourut  en  1281. 

Le  2.  fuccelTeur  fut  Nicouder ,  autre- 
ment nommé  Ahmed  Can  frère  d'Abaca 
&  fils  de  Hulacou.  Il  embrafTa  la  Re- 
ligion Mahometane  ;  régna  2.  ans  de  trois 
mois  5  Se  mourut  en  12Î54. 

Le  5.  Argouncan  fils  d'Abaca  Can.  Il 
fit  mourir  le  grand  Vifir  Chamfeddin 
Joiiiny  qui  avoit  fervi  l'Etat  fous  qua- 
tre régnes,  &  il  mourut  lui  même  après 
avoir  régné  fept  ans.  L'an  de  grâce  129 1. 

Le  4.  Ghendgiatou  ftere  d'Argoun , 
Ôc  fils  d'Abaca  Can.  11  ne  régna  que  4. 
années ,  parce  qu'il  flit  tué  par  Baydou 
Can  fon  coufin  ,  l'an  1295. 

Le  5.  Baydou  Can  fils  de  Tragay 
fils  de  Hulacou  Can.  Il  mourut  dans  la 
même  année  1295. 

Le  6.  le  Sultan  Mahmoud  Gazan  Can 
fils  d'Argoun  fils  d'Abaca  fils  de  Hu- 
lacou. Il  fit  du  bruit  &c  mourut  en  1303. 
après  huit  ans  de  règne. 


510  Histoire 

Le  7.  Oiadgiaytou    Sulran  Mehemed 
Codabcndé  frère  de  Gazan  j  fous  Ion  rè- 
gne fut  achevée  l'Hiftoire  intitulée  ,  Ta- 
hkH  Gazany,  donc  rAtueur  eft  Fadlal- 
lah,  ik  que  mon  fils  a  traduite  en  160.0, 
CePrince  bâtit  la  ville  deSoltanya  en  Per- 
fe,  où  il  établit  Ca.  demeure,&  oii  il  mourut 
Tan   13 17.    après   avoir  fait    de  beaux 
exploits  &c  régné  pendant  quatorze  ans. 

Le  8.  le  Grand  Sultan  Aboufayd  Be- 
hadeur  Can  fils  de  Codabendé.   Il  s'eft 
rendu  recommandable  par  fa  valeur  & 
Ùl  m  gnificence.  lia  régné  vingt  années  , 
ôc  il  eft  mort  en  1335.  Il  a  écé   inhumé 
auprès  de  Con  père  Codabendé  fous  le 
beau  dôme  de  la  Mofquée  de  Soltanya  , 
dans  lequel  eft  écrit  tout  l'AIcoran   en 
fculpture   dorée.    Après    la  mort  de  ce 
Grand  Piince  ,  la  Monarchie  des  Mogols 
en  Perfe  dépérit  ôc  tomba  en  décaden- 
ce. Les  Princes  ôc  les  Grands  Seigneurs 
du  Royaume  fè  firent  des  Souverainetés 
de  leurs  Gouvcrnemens  ',  ils  établirent  dts 
Cans  de  la  race  de  Hulacou  à  titre  d'hon- 
neur feulement,  fe  rtfervant  toute  l'au- 
torité. Nous  trouvons  les  noms  de  huit 
Cans    de  la  race  de  Gcnghizcan ,  qui 
régnèrent  après  ceux    la,  mais  qui    ne 
furent  Empereurs  que  de  nom  ^  car  hs 
Princes  enfans  d' Aboufayd  Can  ne  de- 
meurèrent 
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tt^ciirerent  point  à  Sohanya.  Ils  fe  firent 
Id  guerre  les  uns  aux  autres ,  &c  furent 
âflujetis  par  les  Ilcaniens  dont  le  fonda- 
teur fut  BuzuiK  H«flan  liis  de  Cliéc  Hu- 
feyn  Ghurcan,  de  la  race  de  Gcnghizcan. 
Voicy  les  noms  de  ces  huit  Cans. 

Le  premier  Arpacan  fils  d'Aly  fils  de 
BaydouCan  fils  deTragay  filsdeHulacou. 
Il  ne  régna  qu'un  an.  Il  mourut  en  1335. 

Le  2.  Moufa  Can.  11  m.onta  fur  le 
Trône  en  Azeibijane,  où  eft  fituée  la 
ville  de  Soltanya  ,  bâtie  par  Codabendé. 
Mais  BuzurKhafTan  éleva  en  même-tcms 
à  l'Eirpire  un  Prince  de  la  race  de  Hu- 
lacou  ,  appelle  ^lehtmed  ,  qui  attaqua 
Moufacan  auquel  s'étoit  joint  Alyfchah 
autre  Can  de  la  race  de  Hu'acou,  Alyf- 
chah fut  tué  ôc  Moufa  mis  en  fuite.  Me- 
hcmcd  lui  fit  enluite  couper  la  tête  par 
le  fecours  de  RuzurK  Hafian  en  1336. 

Le  3.  Mehemed  Can  que  d'autres  ap- 
pellent Mahmoud  -,  il  étoit  fils  de  Ma- 
giouny,  fi  s  d  Amoudi^in  ,  fijs  de  Hula- 
cou  CâP.  Il  régna  après  la  mort  d'Aly  ^ 
&  mourut  en   1337. 

Le  4  T-.gur  Can,  qui  étant  héritier 
préfomptif  de  l'Hmpire  ,  s'enfuit  dans  le 
pais  de  Mazendrm. 

Le  5.  Bciuca  TuTiur  Can. 

Le  6.  la  Princeire  fille  de  Mehemed 

X  X 
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Can  appellée  Chahzadj  ChahibeK  Catnit# 
Elle  époufa  un  Prince  de  la  race  de  Hiila- 
cou  5  ôc  lui  défera  le  titre  de  Can ,  en  1338- 

Le  7.  Soliman  Can ,  fils  de  Mehe- 
med  fils  de  Sanxi  fils  d'Ahmed  que 
d'autres  ont  appelle  Chimed  ^\s  de  Hu- 
Jacou  Can  ,  époux  de  Chahzadé  Chahi- 
beK Catun. 

Le  S.  Dgehan  Timur  Can  fils  d'AIa- 
tyanKy  fils  de  Reïatany  Can  de  la  race 
de  Hulacou. 

Après  cela  les  Cans  furent  abolis ,  Se 
h  Couronne  de  Perfè  pafià  à  MeliK  A- 
chraf  fils  de  Timur  Tach  fils  deTchou- 
ban  Vihr  d'Aboufayd  Can  qui  fut  vaincu 
par  Janybéc  Empereur  de  Capfchac.  Ce- 
pendant le  gendre  d'Emir  Tchouban ,  ap- 
pelle Burzurc  Hafïan  fils  de  Chec  Hufcin 
Gurcan  fils  d'Argoun  n'étant  que  fimple 
Béy  ,  fe  rendit  fi  puifl'ant  par  la  ceiîion 
qu'il  fit   de   fa  fenrime  Dilchadaga   fille 
de  l'Emir  ,  qu'il  répudia  pour  la  donner 
au  Sultan  Aboufayd,  que  ce  Can  le  fie 
fon  favori,  &  lui  donna  le  gouvernement 
de  l'Anatolie  •-,  Hall'an  y  fit  fi  bien  fes  af- 
faires, qu'après  la  mort  du  Sultan  Buzurc  il 
fe  mita  la  tête  d'un  grand  party  de  fc  fit 
enfin  CouronneiRoy  cies  Medc^Sj^-  enfuitc 
de  Chaldée  par  k  prife  des  villts  de  Bag- 
dad ,  d'Hillé  de  Vafec  ôc  de  Bâfra,  c^u'a- 
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voit  poiïcdées  MeliKachraf  Tchoubanien. 
Il  fut  fondateur  de  la  Dinaftie  des  llca- 
Tiiens. 

Janibéc  Can  de  Cafpchac  lai  (Ta  Ton 
fils  Birdy  Béy  a  Tamis  ^  mais  Birdy  Béy 
retourna  en  Capfchac  après  la  mort  de 
Ton  père  ,  qui  arriva  en  1349.  comme  on 
l'a  dit  cy-devant  dans  l'Hiftoire  des  Em- 
pereurs de  Capfchac.  Il  lailTa  donc  le  paï's 
d'Azerbijane  au  Sulran  Avis  fils  de  Bu- 
zurc  Hafan  dont  Dilfchadaga  étoit  la 
mère. 

Ce  Sultan  tua  le  rebelle  Ahmardgic, 
Se  reprit  les  villes  de  Tauris ,  Selmas, 
Soltanya  ,  Ardeville  ,  Coy ,  Diarbexir  ÔC 
Chiroiian.  Enfuite  ayant  partagé  Ces  Etats 
à  fes  quatre  enfans ,  il  mourut  en  1375. 

Hufeyn  fils  d'Avis  ,  fut  indallé  après  la 
mort  de  fon  père ,  mais  la  facStion  de  fon 
frère  Ahmed  lui  ôta  la  vie. 

Ahmed  autre  fils  d'Avis ,  après  avoir 
reçu  bien  des  fecours  de  Cara  Mehemed 
Turcoman  fondateur  de  la  Monarchie  des 
Moutons  noirs  Cara  Coinlu.  Ce  Cara 
Mehemed  le  fit  mourir  lui  &  fes  enfans , 
l'an  de  grâce  1410.  Ainfi  finir  la  race  des 
Ilcaniens.  Enfuite  T^merlan  chaflTa  de 
Tauiis  les  Princes  des  Moutons  noirs  en 
1388. 

Telle  fut  la  fin  des  dcfcendans  de  Hu-' 

Xx  ij 


524  Histoire 

lacou  Can  dans  le  Royaume  de  Perfe , 
après  lefquels  Tamerlan  qui  prétendoit 
defcendre  de  la  poderité  de  Genghizcan  , 
à  la  cinquième  filiation ,  étant  iflu  par  les 
femmes  du  Prince  Carafchar  Nevianjdonc 
font  venus  Its  Princes  de  la  mailon  de  Ber- 
ias^illuftres  dans  laTranfoxiane.  Tamerlan 
ètoit  neveu  de  Hadgi  Berlas ,  héritier  de 
cette  maifon ,  qui  ècoic  la  quatrième  tribu 
dçs  Turcs  Orientaux.  Tamerlan  ,  dis- je  , 
iè  rendit  maître  abfoîu ,  &  (es  fucccflèurs 
abolirent  dans  la  Perfe  ,  le  nom  &c  la  pui(- 
làncedesCans  ifllis  de  Genghizcan. 


c&fhct^'?^  c&f^c&fi^  (^^f^C9f9;> 
ABREGE' 

De  la  VU  des  ^Htenrs  dont  on  a  tiré 
l'Hifloire  de  Gcnghiz^can. 

'  j^BfilcAÏr  Auteur  Turc  ,  mort  en  Tan  de  gra- 
•^^  ce  i/;4.   Hegirc  ^6 1.    II  a  compolé  une 
H  ftoire  des  Ortomans ,  inciulée  Fatah  Naméfy 
Taouciric  Al  OCm^n  ,  elle  cft  in  quarto  à  la  Bi- 
blioccque  du  Roy  ,  numéro  1514   ou  1499.  La 
Préface  de  cette  Hiftoire  eft  un  Poifme  hiftori- 
que  contenant  l'es    dill:ichcs  ,  chacun  de  cinq 
pieds  &demi  de  la  mcfure  Mafcay-lon  ,  Muf- 
taylon-  faylon  :  c'eft  l'Auteur  dont  on  s'cft  tervi 
pour  faire  le  plan  de  i'Hiftoire  de  G*rnghizcan  -, 
mais  comme  il  n'cft  pas  allés  ample  pour  don- 
ner cette  Hiftoire  entière  ,  on  a  traduit  plufieurs 
autres  Auceurs  qui  ont  écrit  e^: />rc/f//o  l'Hiftor. 
ic  de  Gcnghizcan  ,  &  qui  feront  marqués  ci- 
après  dans  leur  rang.   Cet  Auteur  ef^  au (li  ap- 
pelle T^fch^iuprizfiiié  i  &  auffi  MouHa  AbulcMf 
Ahmed  ,  fi' s  de  Mufijiff.  ,  fils  de  Tafch  Kupri. 
II  a  composé  pîufirurs  Ouvrages  fur  toutes  for- 
tes de  Sciences  ,&  entr'autres  une  Eiciclopcdic 
où  ii  y  a  ifo.  cfperes  de  Sciences.   II  cft  i'Au- 
reur  de  I'Hiftoire  des  Sçavans  Turcs  &  Ara- 
bes qui  ont  flcuti  fous  ks  Ortomans,  intitule 
Alch.icnic  annAm^nid  ,&au(ri  ''Hiftoiie  Chro 
noiogiquc  Ui;ivcr(çi!e,  qui  3  pour  licre  Nuovx- 
dir  dtch  .*    r  y  a  \iv  autre  Abu'caïr  Cazuini  qui 
a  éci.  ,'Hftoiied'Olman  troifîémc  Caiifcspiés 
Mahomet  ;  mais  il  n'cft  pasd.'  nombre  des  Au- 
teurs qui  onc  fait  mention  de  G:  igh'zcan 
^bnlfeda»  Cet  Auteur  ccoic  Piinec  Souverain 
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de  Hama  en  Syrie  ,  Ton  nom  au  longeft  le  SuT- 
tan  AlmAlic  Almuayd  Amadaddin  Ahoulfeda 
Jfmael  fils  de  Malte  Alafdal  NouYAddin  Aly 
fils  de/umaladdin  Mahmoud  fils  d'Omar  j  fils 
de  Schahinfchah  ,  fils  d'Ayoub  de  la  Mai/on  des 
Ay oublies  ,  mort  en  l'an  de  grâce  1331.  Hégire 
731.  Son  Livre  eft  une  Géographie,  intitulée 
Tacoiiim  Albuldan.  II  y  marque  qu'il  a  \\i  les 
Livres  de  Géographie  ,  composes  par  les  Ara- 
bes, &  qu'il  n'y  a  pas  trouve  dequoi  fe  faiis- 
faire.  Par  exemple  ,  ibn't  Haucal  qui  eft  le  plus 
habile  ,  ne  marque  pas  la  véritable  prononcia- 
tion des  noms  propres  àcs  Villes ,  ni  leurs  longi- 
tudes &  latitudes  ,  en  forte  que  le  Icdleur  ignore 
leur  nom  &  leur  climat.  Alfcherifalidrify  (  ap- 
pelle en  France  l'Arabe  de  Nubie  )  ne  fatisfaic 
pas  davantage  fur  ces  points;  non  plus  queJB/» 
tourdadebé  ,  ni  les  Livres  de  Zidge  ,  ou  Ephe- 
merides.  Ceux  qui  ont  eu  foin  de  mettre  la  véri- 
table prononciation  àts  noms ,  comme  Kitab^ 
Alanfab  par  Samaany.  Almufchtarac  par  Xacut 
Hamavi.  Mazilalirtyabe  &  Kitabalfaïfal  n'ont 
pas  donné  les  longitudes  ni  les  latitudes.  Telle- 
ment que  l'on  ignore  la  (ïtuation  des  Païs  &  des 
Villes.  C'cft  ce  qui  m'a  obligé  ,  dit  Abulfeda  , 
àréiinir  dans  cette  Géographie  ce  qui  étoit  dif- 
persé  dans  tous  ces  Auteurs  ,  fans  pourtant  prér- 
tendre  rapporter  toutes  les  Villes  du  monde  ni 
même  la  plus  grande  partie  ;  parce  que  tous  les 
Livres  qui  ont  été  composes  fur  cette  Science, 
n'en  contiennent  qu'un  fort  petit  nombre.  Par 
exemple  ,  le  Royaume  de  la  Chine  ,  dont  les  Ara- 
bes ne  font  ladefcription  que  de  fort  peu  de  Vil- 
les ,  ils  n'en  marquent  même  ny  la  piononciation 
ny  la  fituation ,  non  plus  que  les  Empires  des 
Indes  ,  de  Bulgarie  ,  dcCircaiïîe  ,  de  Mofcovic, 
de  Ruflie  ,  de  Sibérie  ,  Hc  Pologne  ,  de  Vala- 
«juie,  ny  les  Pa'ù  d'Europe  depuis  le  Bofphoie 


les  AuttUYs  de  Genghizcan:  flf 

dcThrace,qu'ils  appellent  AlcaligeAlconftantini, 
julqu'à  rOccan  Occidental ,  rù  il  y  a  de  grands 
&  vaftes  Royaumes  dont  les  noms  &. les  hifloi- 
ics  font  inconnus  aux  Arabes.  Ainfi  que  Jepaïs 
des  Nègres  d'Afrique  du  côte  du  Midy  ,  comme 
l'Abiiîinie  ou  Eihyopie  ,  le  Zangucbar  qu'on 
appelle  Zcndge  ,  la  Nubie,  Tccrour  ,  Zayla, 
les  Arabes  n'en  ont  prelque  rien  dit  ,  ils  n'ont 
marqué  dans  leurs  livres  que  les  païs  Mahome- 
tans.  Cependant ,  comme  dit  le  Proverbe,  il  vaut 
mieux  fçavoir  une  partie  que  d'ignorer  le  tout  , 
bien  loin  d'abandonner  le  tout ,  parce  qu'on  ne 
fçait  pas  le  tout.  Abulfcda  adlipcfé  Ton  Livre 
par  tables  Géographiques,  comme  font  les  tab*lc& 
de  Médecine  de  Bingezla.  Il  a  décrit  dans  ISr 
Préface  l'état  de  la  terre  en  gênerai ,  les  Royau- 
mes ,  les  Provinces ,  &  les  Mers.  II  a  rapporté 
61}.  Pais ,  outre  ceux  qui  font  marqués  dans  fes- 
tables ,  félon  l'ordre  des  Climats  de  Ptoloméc 
Il  donne  la  véritable  prononciation  des  noms 
des  Villes.  Leur  longitude  &  latitude  -j  le  nom 
des  Auteurs  dont  il  a  tiré  ce  qu'il  marque  aa 
fujet  de  chaque  Ville  ;  le  nom  de  la  Province 
dont  elle  cft  ;  &  une  petite  dcfcription  de  cette 
même  Ville.  Enluite  il  a  été  commencé,  Sc 
traduit  en  Turc  par  Sipahi  Zadé ,  &dédiéaii 
Sultan  A  murât  III.  Abu!f;da  a  auiïi  com- 
pofc  une  H'ftoirs  Chronologique  en  deux  vo- 
lumes appelléc  MouBufArfyAcbarAbufcharSoîX 
manufcrit  eft  à  !a  Bibliothèque  du  Roy  ».  7î  4. 
jihulfirageeà  l'Auteur  du  Livre  des  Dynafties,- 
Son  nom  efl  Almufrinn  M^r^rigorious  Abul- 
f^rage  B  naîhahim  Haroun  Alm.'ïlaty.  Son  Li- 
vre eft  intitulé  Alzayl  à  lu  Tarie  Mouctufn- 
raddoual y  c'eft-à-dire,  fupp.'ement  à  l'abbre- 
g;é  de  l'H  ftoire  C  hronologique  des  Dyi'afties. 
Il  étoit  chrétien  Jacobitede  la  ville  de  Malaria, 
en  Cappadoce.  U  eft  en  langue  Arabe ,  &  dir- 
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ttibuc  en  dix  chapitres ,  qui  font  autant  de  Dy- 
nafties  en  cet  ordre,  i.  Dynafties  des  Saints  de- 
puis Adam  le  premier  homme.  ^.  Des  Juges 
d'Ifraël  3.  des  Rois  d'ïhaël  4.  des  Rois  Chal- 
dccns.  j.  des  Rois  Mages.  6.  des  anciens  Rois 
Grecs  Idolâtres.  7.  des  Rois  Romains  Latins^ 
8.  des  Empereurs  Grecs  Chrétiens.  «?.  des  Rois 
Arabes  Mahomerans.  10.  des  Rois  Mocrois.  Il 
11  eft  pas  aile  de  marquer  précilcment  l'année 
delà  naiiTance ,  ny  de  fa  mort.  On  fçait  feu- 
lement qu'il  a  fini  fon  H'ftoire  fous  le  règne 
d'Atgoun  Can  arrière  petit  fils  de  Genghizcan. 
Le  manufcrit  des  Dynafties  cft  à  la  Biblioteque 
du  Roy  n.  738.  li  a  éié  traduit  en  larin  par 
Pococqaius  Anglais  ,  &  imprime  en  l'an  de 
grâce  itéi,. 

Ahou  Mufiirr).  Il  eftaufiî  appelle  Gazy  Ma- 
rûu^y.  C'eil-à-dirc  le  guerrier  de  Mcrou ,  fo 
Livie  qui  eft  en  Turc  ,  z  pom  thic  KifthAhoun 
Mt'Jlim  Mahan  qui  fignifie  le  livre  d'Abou  Mu- 
flim  ne  à  Mahan.  Mahan  cft  une  ville  deCorafla- 
Ijc  fîtuée  à  47.  degrés  3  û.  minutes  de  latitude  &  à 
5j.  d  jo.  m.  de  longitude.  Il  étoii  homme  de 
guerre,  &il  rendit  de  grands  fciviccs  à  Abou- 
labbas.  Scffahh  ,  mais  ce  Calife  par  raifon  d'Eiat 
le  fil  mcMjtir.  Le  livre  cft  en  4.  volumes  in  folio 
dans  la  Biblioteque  du  Roy  n.    izi>4. 

Adnnne  C'eft  Magesied^m  Mehemed  Adnnne. 
Son  Livre  eft  intitulé  Ta^ikh  Turqutfiun.  Il 
traite  de  l'Hiftoire  Chronologique  du  Turquef- 
tan  ,  des  nations  Turques  &  Tartaies,  &dcs 
raretés  de  ces  pais.  li  tft  dcdiè  à  Tocmac  Can 
Roi  de   la   Chine. 

Ahmed  Bïn  Ar:.bfcha  voycs  cy-aprcs  Arab- 
fchah 

AlfatAS  eft  un  Géographe  cité  dans  Abu'feda. 

Allubdb   eft  une  Gcogiaphie  citée  dans  A- 
buJfcda. 

Aimakhe  ^ 
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Almukine ,  ou  Almacine.  C'eft  Alfchéc  Aima-' 
hine  Georgios ,  fils  d' Alamid  Abou  Elias  fils 
d' Abyltmkizrim  fili  U' Abittth  Chrétien.  Son  Li- 
vre ert  inc-Jculé  Tarihhalm:^Jltmm  ,  c'cft-à-dirc 
hiftûirc  Saraceniquc  ,  c'cft  un  extraie  de  l'hif- 
toire  du  Tabary,  &  de  celle  d'Arinouny.  Il 
y  traite  de  la  vie  de  Mahomet  le  faux  Pro- 
phète des  Califes  Tes  fuccefleurs  ,  &  des  autres 
Rois  c|ai  reguoicnt  pendant  le  temps  de  ces  Ca- 
lifes jufques  à  Malic  Azzchir  Rucneddin  Bay 
baifc  Roy  d'Egypte  ,  &  il  finit  au  règne  des 
Acabecs  en  Egypte.  Il  y  a  un  Manufcrit  à  la  Bi- 
baoceque  du  Roy  n.  740.  qui  femble  êcrela 
première  partie  de  l'HIftoire  univerfelle  donc 
ccllc-cy  qui  a.  été  traduite  par  Erpcnnius  eft 
la  féconde  : 

Ai.coufchtchy.   Voyez    cy  après    Coufchtchy* 
A  Ujourini.  Voyés  cy  api  es  foiimi. 
Amadeddin  c'cffc  le  même  que  Binketir. 
Atxlmulc.  Voycs  cy-^^iks  Jû'i>/ini. 
Beiz^ain.  C'eft  le  C2.dï  Nafir ad din  Ah dalU h 
JBin    OraxY    Albeizavi    Mort  en   l'an  de  i^racc 
\Z99'  Hégire  695/.  Son  livre  a  pour  ti:re  Ni- 
Z^arn  ^ff^'y^r/ir/?  &  fignifie  l'ordre  des  Hiftoires 
chronologiques  ,  il  l'a  compofé  en  langue  Per- 
Xane.    Il  ctoic  Cadi,  c'eft- à-dire  Juge  ,ila  traite 
delà  plupart  des   Souverains  de  l'À(ie,&  par- 
ticulièrement des    anciens    Mogols  ,  il  eft  à  la 
Biblioteque  du  Roy.  n.    t/ij.  il  a  été  appor- 
té du  Levant  par  mon  fils. 

Bin  AbduUatif.  C'eft  l'Emir  Yahya  fils 
£ AbdAÏlatif  Alca.fbini  Alfchiai  more  en  l'an 
de  grâce  IJ51.  H;gire  5/60.  Son  Livre  cft  en 
Perlan,  &  fe  nomme  Lubbattavarikh  ,  c*eft-à- 
dire  la  moelle  ou  fubftance  des  Hiftoires  que 
l'on  prononce  en  France  par  corruption  Lebtarie» 
Il  fuivoit  la  fed:c  desSchiais  ,  c'eft-à- dire  celle 
«lue  les  Pcrfans  proftffent.  Il  traite  de  i'Hiftoirc 
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générale  d'Afie  en  abrège  ,  il  finit  par  le  règne 
de  Schah  Ilmael  Sefevi  fils  de  SchecHiidar, 
Ifmaël  fut  couronne  Roy  de  Perte  ,  en  l'an  de 
grâce  1J14.  L'Auteur  acheva  fon  Ouvrage  ca 
1/41.  &  mourut  en  iyyi.cn  la  ville  de Cafbiii 
où  il  ctoit  ne.  Son  Manufcrit  cft  à  la  Biblio- 
teque  du  Roy.  n.  I459.  Il  a  ctc  traduit  en 
latin  par  M.  Gomin  &  M.  Thevcnot  ronde  l'a 
fait  imprimer. 

Binalotiardy.  C'eft  ZeïuaddhiOmar  Bin  Al^ 
mousixff.tr  Binalofiardy  mort  en  l'an  de  g^racc 
ijfg.  Hcgire  7^0.  Cet  Auteur  Arab.' a  traizc 
de  la  Géographie  qu'il  a  extraite  de  divers  Au- 
teurs Orientaux.  Son  Livre  cft  intitule  Khari- 
datalagyaib.  C'eft- à-dire  perle  admirab'e.  En 
un  volume  in  quarto.  Il  traite  des  fcpt  climats 
dt  Pcolomce  &  des  raretés  qui  s'y  trouvent  ,  des 
minéraux  ,  plantes  &  aiimaux  ,  ii  y  a  dedans  une 
Mappemonde  Géographique  à  la  manière  des 
Orientaux.  11  a  été  traduit  en  Turc  ,  &  dédié  à 
MirOfman  fiis  d'Efkender  Pacha.  Ileftdans  ia 
Bibliotcque  de  M.  Colbcrt.  Il  a  été  apporté  du 
Levant  par  mon  fils. 

Bin  Ar^bfch^h.  C'eft  Aifadel  Ahmed  Bin. 
Mehemed  Bin  Arabfchah.  Henhelite  mort  en  l'an 
de  ç^race  I4n-  Hégire  8f4  Cet  Auteur  ccoic 
Arabe  Mahometan  ,  natif  de  Damas,  Ii  a  écrit: 
Ja  vie  de  Tarmerlan  ,  que  le  dodVe  M.  Vatier 
Profeflfeur  au  Collège  Roïal  ,  o-icle  de  M. 
Boivin  auflî  ProfclTcur  au  Collège  Roïal  en  lan- 
gue Greqae,  a  cradu  d'Arab-  en  François, 
&  a  fait  imprimer  à  Paris  en  i6;8  Ce  Livre 
jgi  pour  titre  Adgi^ib  Almtcdonr  Fy  N  douait 
ou  Acb^r  Timour.  C'cft-à-drrc  les  merveilles 
de  'a  prcdcflinaiion  torchant  les  fl.aux  de  U 
▼i^  de  Tamerlan  Q^o  que  cet  Hfloricn  for- 
■cé  par  la  vcricéaîr  dit  de  belles  chofcs  de  Ta- 
•merlan  aufujct  de  i"«5  conq^acccs  ;  cependant  il 
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t  rempli  ton  Livre  d'injures  contre  ce  conqué- 
rant en  haine  de  ce  qa'ii  a  fait  foisier  aux  pieds 
de  Ces  chevaux  tout  le  peupie  de  Damas  fa  pa- 
trie. Ces  calomnies  néanmoins  n'ont  fervi  qu'àrc- 
Icvcr  la  sloire  du  vainqueur.  Le  Per fan  >yc/7fr£- 
feddin  T  ez,dy  qui  a  cte  temom  oculaire  aes  ex- 
ploits de  Tarmerlan,  en  a  fait  l'hiftoirc  en  fa 
propre  langue  ,  &a  écrit  d'un  ftile  éloquent,  les 
faits  de  ce  grand  Capitaine  en  forme  de  Journal } 
de  manière  qu'il  a  dclabufé  le  public  des  préven- 
tions que  celui-ci  a  voit  infpirccs  contre  fon  Prin- 
ce ,  en  quoi  il  s'cft  acquis  une  eftime  univerfelle. 

Cependant  ce  Livre  de  Bin  Arabfchah  eft  d  un 
très  beau  ftile  Arabe,trés  énergique  &  en  pci'o- 
dcs  rimées  félon  l'éloquence  des  A  rabes.  lil  y  en 
a  un  beau  manuLcrit  dans  la  Bib'iotequcdu  Roy 
apporté  par  M.  Paul  Lucis  ,  cs'.cbre  voyageur. 

Bin  Ayas.   Voyés  Mehemed  Bin  Ayas. 

Bin  Calican.  C'cft  leCady  Schzmfeddin  A" 
boulabb^s  Ahmed  Bin  Mehemed  Albarmaky  A- 
larbely  Alchzfay  ,  mort  en  l'an  de  grâce  i  i8i. 
Heg.  681.  Il  a  compofé  en  Arabe  le  Livre 
intitulé  Ouafiat  à  l:z.  Ayan  3  la  mort  des  hom- 
mes illuftres  dont  il  fait  l'Hiftoire.  Il  écoic  na- 
tif de  la  ville  d'Arbelc  en  Alfyric,  &  fat  faic 
Cadi  du  Grand  Caire  ,  il  faiioit  prcfcfTion  de 
la  feâ:e  des  Chafaytcs  qui  eft  l'une  des  quatre 
cftimées  Ortodoxes  par  les  Sunnis  Mahomcians  : 
fa  charge  de  Cadi  l'occupa  tellement  qu'il  ne 
put  achever  fon  Livre,  mais  plufieurs  Ducles 
perConnages  y  ont  fait  des  fupplémens  ,car  ce- 
îui-cy  n'ayant  parle  que  de  $^6.  Hfrnmes  il- 
luftres ,  les  uns  y  en  ont  ajoiué  jo.  d'autres 
io.  &  d'autres  157.  comme  H  iroubi.  Bin  Ai" 
bec.  Bin  H.ibik  Hal.iby  &  autres. 

Bin  Cavindefchah    Voyé-  M'rconde. 
Bin  Courdadcbé.   C'cà  Abdill  .h fils  de  CpuT' 
dadebé.  Soa  Livre  eft  une  Géographie  intitu- 
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Jce  ,  Almafal'tc  ou  Almn7nalic.  C'cft-à-cilrç 
Routces  ^  Empires,  Il  y  marque  Its  diftanccs 
itinéraires  d'une  ville  à  une  autre  ,  ics  revenus 
de  l'Yrac  &  d'autres  Provinces,  &  les  dcpenfes 
c]ue  le  Prince  td  obligé  d'y  faire  j  il  a  outre  cela 
comporé  un  Livre  d'Hiftoire  dont  Mafaoudi 
fait  un  bel  éloge  dans  Ton  Livre  Murouge  Ad^ 
àdhab  y  il  eft  cité  dans  Abulfcda.  Et  cft  niQrc 
l'an  de  grâce  911.  Hcgire  joo, 

Btn  Fadlallah.   Voyés  Kirmanî. 

tin  HoHcal.  Géographe  cité  dans  Aba'fcda, 
Son  Livre  rapporte  un  grand  nombre  de  Villes, 
mais  il  n'enfeigne  pas  la  véritable  prononciation 
des  noms  ,  ce  qui  le  rend  obt'cur.  Il  a  pour  ti- 
tre Alm:zfdic  ou  Almamdic  Routtes  &  Em- 
pires. 

B'm  Kettr  Dimifchqui.  C'eft  l'Hiftorîen  Ali- 
mam  Alhafiz  Amad(.ddin  Abulfeda  ifma'el  Bin 
Qmcir  mort  en  l'an  de  grâce  157  2.  Hegirc  774. 
Son  Livre  appelle  Al^ydaya  ou  Annyhayn  fit- 
taric  y  c*eft-à-dire  le  commencement  &  la  fin 
des  chroniques  ,  cft  une  Hiftoire  en  dix  volu- 
mes divifée  par  millénaires  j  elle  va  jufquesà 
l'an  de  l'Hegirc  758.  qui  eft  l'an  de  grâce  1357. 

Plufieurs  Sçavans  ont  fait  des  commentaires 
à  ce  Livre  comme  B'm  Schahna  ;  Alainy  :  Al' 
barz^ali.  Bin  Hagiar  ,  &  Bin  Dilfch^^d. 

Bin  Ketir  Fargani.  C'efl  Mehemed  Bin  Kctir 
Alfxrgani-  Le  Livre  a  pour  titre  Alfufoul  At- 
talntin.  C'eft-à-dirc  les  trente  Chapitres.  Il 
traite  des  mouvemens  des  Cieux  &  de  la  Geo- 
graphie.  Il  a  été  traduit  par  le  fçavant  Galius 
HoUandois  qui  l'a  intitulé  Elementa  dflronovn" 
ca  impriméà  Amfterdamcn  l'an  de  grâce  i6<J^. 
L'Auteur  vivoit  au  tems  d'Alniamon  Calife  , 
lequel  cfl:  mort  l'an  de  grâce  835.  Ce  même 
Auteur  a  fait  un  autre  Livre  fur  le  Planifphc- 
le  qui  a  pour  rirre  Almvuharrar  Alkamil  Fi- 
taftihhalkora,  M^is   celui  qui  cil  cité  dans  cectç 
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fîiftoîre  de  Gcnghizcan  eft   celui  qui  a  ctc  tra- 
duit par  Goli  us, 

Bin  Moucafa.  Cet  Auteur  a  traduit  de  lan- 
gue Pahlavi  qui  eft  l'ancien  Perfan  -en  langue 
Arabe,  l'Hiftoire  des  anciens  Perfes  ou  Tarie 
Alfourfe  tous  le  titre  de  SchahnarrJ  fur  lequel 
Arabe  de  Bin  MoucafFa  a  ccéfait  le  célèbre  Pcë- 
mc  Perfan  de  ({4000.  dyltiques  de  'Firdeoufy  , 
dédié  auSultanMahmoudSubiiâ:ekinRoydePer- 
re,commeil  elt  marqué  dans  le  Livre  de  Mafaou- 
dy  a.^^dlc  MuroHge  AddAhzb.  Ou  les  prcz  d'or. 

Bin  Muftaoufy.  Voyés  Hawdaîlah. 

Bin  Sayd  Carn^ty.  C'eft  Aboulhajan  Nou- 
reddïn  Ali  fils  de  Moufa  fJs  de  S  aide  de  Gre- 
nzde.  Son  Livre  intitulé  Almougmrab  Fy  Mah~ 
hafiyi  Ahel  Almagrib.  C'eft-à-dirc  éloge  des  peu- 
ples d'i\fi.ique  ,cft  en  quinze  volumes,  lia  com- 
pose une  Hiftoirc  de  Maroc  fous  le  titre  de 
Alanis  Almoiitrib  Roiiyîd  Alcart^s.  Ti  Acbar 
Ahelalm^  grïb.  ou  Buni.tnMadinatfas W  eft  cicc 
dans  Abulfeda  comme  ayant  traité  de  Cambalec, 
qui  eft  la  même   ville    que   Pequin  de  la  Chine, 

Bm  Sch^hnct.  C'eft  Mouhhib  Addin  Abilu" 
eîid  Ibrahim  Bin  Mehemed  IbnalAch^hhna  na- 
tif d'Alep  mort  en  l'an  de  grâce  1478.  Hé- 
gire 885.  Il  a  compofé  une  Hiilioire  univerfellc 
fous  le  titre  de  Roiiai^  Alman^tdir  Fy  Ilmdiioiiail 
ou  Alaofiahhir.  Les  Jardins  de  b-lle  veiie  fur  la 
fcience  des  Anciens  &  des  Modernes  II  traite  de 
la  création  du  Monde  ,  &  de  l'H  ftoire  depuis 
Adam  jufques  à  l'Hcgirc  ,  &  continué*  juf- 
ques  à  l'an  de  grâce  140^  Hcgire  80$.  &  il 
marque  les  prodiges  qui  doivent  arriver  avant 
Je  jour  du  jugement.  Il  a  fait  un  autre  livre 
de  Droit  intitulé  ,  Lifan  Alhouccam  Fymarifat 
Ahhhcam.  C'cft-à-dire  la  langue  des  Juges  fur 
la  connoinance  des  Arrêts.  Ce  dernier  livre  eft 
à  la  Blbaotcquc  du  Roy  »,  é  11.  &  c'eft  celui 
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qui  eft  cité  dans  cette  Hiftoirede  Genghtzcnn. 

Biroiini.  C'cft  AbiRihhun  MehemedBin.  Ahmed 
Albirouni  Alcarifmi  Son  Livre  traite  de  Ma- 
thématique &  d'Aftronomie  ,  &  eft  intitulé 
Canoun  Almafaondi  i  c'cft- à-diie  le  canon  Ma- 
faoudien ,  ainfi  nomme  parce  qu'il  l'adcdicau 
Sultan  Mafaoud  fils  de  Mahmoud  S ubudlckinc 
Roy  de  Pcrfe  l'an  de  grâce  1059.  Hcgire  451, 
Ceft  un  des  plus  amples  Ouvrages  fur  ceue 
matière.  Il  a  auffi  compofé  un  autre  Livre  où 
il  réfute  &  condamne  abiolumeni  les  Taiifmans^ 
la  Magie ,  les  Conjurations  &  les  Prcuidlions 
des  Almanacs,  ce  dernier  a  pour  titre  Adgiailr 
Attabiaia  ou.  Algaraib  Ajfananya  ,  c'eft-à-diic 
les  merveilles  de  la  Nature  &  de  l'Art.  Il  eft  cité 
par  Abulfeda  fous  le  nom  de  Canoun  Aima- 
fetoudi. 

C.ifchi.  C'eft  Chamfeddin  Mehemed  Alcaf-^ 
chi ,  natif  de  Cachan  en  Perfe  ,  fon  Hiftoirecn 
vers  Peifans  a  pour  titre  Txrikh  Ga:(j<ncan. 
elle  traite  de  l'Hiftoirc  de  Gazan  Candeiccndant 
de  Gen"hizcan. 

Cavendefchah.  Voycs  Mirconde. 

C azvini  j  ou  Cafimi,  c'eft  ZJtcariaBin  Me- 
hemed Bin  M  ahhmoudAUoufi  Alcazvini.  Son- 
Livre  eft  intitule,  Adgiaib  Almaclouat ,  c'cft- 
à-dire  les  merveilles  des  créatures  ,  &  eft  en  lan- 
gue Arabe.  II  traire  de  l'Hiftoirc  Naturelle,  des 
propriétés  des  Animaux  ,  des  Végétaux  &  Mi- 
néraux ,  ainfi  que  des  Eaux  ,  des  Efprits  Aériens, 
des  Fées,  des  Génies  &  des  Talilraans  ;  mais 
pour  réfuter  les  Rabins  des  Juifs.  Son  Ouvra- 
ge eft  fort  cftimé  en  Orient.  Il  a  été  traduit 
d'Arabe  en  Turc  ,  il  eft  à  la  Bibliotequc  da 
Roy».  1546.  Il  y  a  encore  un  autre  Cazvini 
<^ui  eft  le  même  qu'Abdcllatîf  Auteur  du  Livre 
appelle  Lubbmtuvaric ,  marqué  cy-devant.  Il 
cil:  cité  par  Golius  dans  Tes  noues  fur  Alfargaui 
pages  4.  j.  6.  5c  ti. 


des  Auteurs   de    Gengfj'i'^an,        /jj 
Schercfeddin  Yezdy,  C'cft    !c  dcde   MouUa 
Scherefeddi»    Aly  ,    natif  d'Yezde    en   Perfe , 
mcrc  en  Tan  de  gricc  1446.   Hcgirc  8jo.  lia 
cofîîpofé  le  Journal  de  Tamcrfan  en  Perlan  in- 
titule Zxf.trnxmé  Emir  Timur  Gourcart ,  ccû.- 
à-dirc  Hifroire  des  concjuêcesdu  Prince  Timur 
gendre  de  Can ,  il  l'a  mis  aujour  à  Schiraz  , 
&  l'a  dédié  au  Miiza    Ibrahim    Ben  Haiage , 
l'ayant  achevé i'an  dz  grâce  1414.  Hégire  818. 
Il  y  a  marqué  une  dacte  fort  ingenieufc  en  ces 
mots  Kelam  Sounnifa  ly  Schira!^  ,  c'cft  à-dirc 
dilcours  compofé    à   Schiraze  ;  mais  dont  ies 
Lettres  numéraires  étant  additionnées  produi- 
fcDt  le  nombre  de  8r8.  qui  eft  la  datte  du  Li- 
vre. Son  éloge  a  été   fait  par  Condemir  dans 
le    Livre  intitulé  Haùihafuyar.   Il  le  préfère  à 
tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  l'Hiftoiredcs 
Mc2;oIs  &:  des  Tarrares ,  tant    pour  Ja  fineiFc 
de  la  langue  Pcrfane  que  pour  la  force  de  Tes 
cxprefTîoijs  &  la  beauté  de  ion  ftyle.  Les  routes 
y  tout  exactement  décrites ,  &  il  peut  beaucoup 
cclaircir  la    Géographie   de  ces  païs.  Il  a  été 
traduit  en  Turc  par  Hafiz  Mehemed  Bin  Ah- 
fKed  Alagemi.  Cet  Auteur  avoir  déjà  compofc 
un  premier  volume  fous  le  titre  àçMoucaddamay 
Zafarnarné  )  c'cft-à-dirc  avant  piopos   du  livre 
des  Coiîqucces.  Ce  Moucaddama  contient  la  At(~ 
cription  des  Oulous  ,   c'eft-à-dire  des    Tribus 
&  familles  Mogcles  de  la  domination  de  Zaga- 
tay   Can  fils    de  Genghizcan.  Il  y  a  aufîi  un 
fupplcmcnt  compolépar  Tadge  Aflilgian  ache- 
vé en  l'an  de  grâce  14 10.  Hégire  813.  contenant 
l'Hiftoire  de   Scharoc  fils  de  Tamerlan  &  celle 
de  fon  fils  Ouîoug   Bck.  Ce  Livre  qui  eft  dans 
Ja  Bibiioteque  du  Roy,».  iyo8.  a  été  traduit 
en  françois  par  mon  fils. 

Scherif  Edrifi.    C'cft  \c  Chen( Mehemed  Bin 
Mehemed  Alidnfi  ,  Ajfnfy  Ajfacali.  Il  étoit  de 
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Ja   race  du  faux  Prophète  Mahomet  de  la  brân-^ 
chc  de  Ha(an  &  des  Edrifices  ,  de  la  Sede  de5 
Sofîs     ou  Thcojogiens  Myftiches,    &    il   écoic 
habitant  de  Sicile  en  l'an  de  grâce  11/5.  Hé- 
gire  548.  Son  Livre  eft  une  Géographie  inti- 
tulée   Nûuzhdt  Alrnufchtac  fy  iftirac  Alafac. 
C'eft-à  dire  le  divertilîcment   des   curieux  fur 
la  divifionde  la  Terre  en  Royaumes.  11  y  mar- 
que les  diftances  itinéraires  par  milles ,  &  par 
lieues,  fuivant  Tordre  des  (epi  Climats  de  Ptolo- 
cice.  Roger  Roy  de    Sicile  lui  ordonna  de    le 
compoCer.  Il  a  été  traduit  d'Arabe  en  latin  par 
Gibriel  Sionita  Maronii'e  Interprète  du  Roy, 
&  ProfcfTcur  au  Collcge  Royal  ,  qui  aidé  de 
fon  collègue  Jean  Hsfronita  ont  intitulé  leur 
Ouvrage  ,  Géographie  Nubienfis ,  ne  connoiffanc 
ny  le  nom  ny  la  patrie  de  l'Auteur.  C'cft  pliKÔC 
Je  Livre  de  Roger  premier  ,  les  deux  traducteurs 
Maronites   ont  cru  que  l'Auteur  étoit  chrétien  ; 
mais.  Cafaubon  autrefois  Bibliotequaire  du  Roy 
&  les  autres  Sçavants  ont  foutenu  qu'il  étoic 
Mahometan.  L'imprimé  eft  plein  de  fautes ,  par- 
ce que  les  peints  des  lettres  Arabes  ne  font  pas 
appofés  à  propos,  tellement  que  l'on  n'eft  pas' 
certain  de  la  véritable   prononciation  de  noms 
des    Villes  qui  y  font  contenues.  L'Auteur  efV 
nommé  ailleurs  AhounhdalUh  Mehemed  BinMe- 
htmed  B'm  Abdallah  Bin  "Rynir Almoumenin  Idris. 
Schîc.trdus.  Qjioique  cet  Auteur  ne  foie  pas 
Oriental ,  cependant  nous  le  mettons  ici  parmi 
les   Auteurs  Orientaux    comme   traducleur  du 
Livre  intitulé.   Tarie  Béni  Adem  ,  c'cft-à-dirc 
Hiftoire  des  enfans  d'Adam.  Marc  Talerdclx 
ville   d'Ulm  en  Allemagne  ,  dans  la  guerre  qu'il 
y  avoit  de  fon  tcms ,  dans   la   haute  Hongrie 
centre  les  Turcs,  s'étoit  trouvé  au  pillage  dii' 
Château  de   Filcc  pris  autre^fois  fur  les  Chré- 
tiens ,  &  comme  il  écoit  auITi-bien  homme  de- 
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krtrcs  que  d'épée,  il  fit  cas  d'un  Manufcric  Turc 
&    Arabe  qu'il  trouva  dans  la   Molquée  prin- 
cipale de  cette  Place  intitule  Tarie  Béni  Adem, 
Gomme  il  Içavoic  la  langue  Turque  ;  il  tradui- 
fit  ce  qu'il  y  avoir  de   Turc  dans   le    Manuf- 
crit ,  &  le  l'ervic  .pour   tradaire  l'Arabe   d'un 
Turc  du  païî  qui  Içavoic  cette  langue  ,  ce  qui 
pourtant  ne  le  contenta    pas  ,  parce  que  vou- 
lant dédier    ce  Manufcrit    à    l'Empereur    avec! 
quelques  notes   fur  l'Hiftoire  qui  y  eft  conte- 
nue ,  il  différa  Ton  deffein  jufquesà  Ton  retour 
en  Ton  païs ,  &  il  rencontra  à  Tubinge  un  Pro- 
fcilcuten  langue  Hcbraï<]ue  nommé  Guillaume 
Schicard  avec  lequel  il  travailla  lur  l'érudicion 
du  Manufcrit  interprété  ,  c'écoit  un  papier  fort 
gmplc    de  Généalogies  en  Turc  &  en  Arabe, 
qui  contenoit  l'Hiftoirc  des  principales  Familles" 
d'Orient  depuis  Adam  jufques  aux  derniers  Rois 
Perfans ,  Mogols  &  Tartares.  Ge  papier  étoic 
en  rouleau  ,    comme  ceux  que  les  Latins    ap- 
pelloienc  autresfois  Volumen  ,  &  que  les  Ara- 
bes appellent  encore  à   préfcnt  Tountar  ,  dont 
peut  ccrc  a  éic  formé   le  nom  de  Tome  :  Ainfi' 
que  l'on  voit  à  préfent  les  traités  de  paix  entre 
Jcs  0:tomans  &  la   France.  Tellement  que  l'on 
peur  dire  que   le  Manufcric  appelle  Tarie  Béni 
Adam  Si  eu  trois  interprètes,  fçavoir  Marc  Ta- 
1er  ,  le  Turc  qui  lui  interpréta  l'Arabe  ,  &  Guil- 
laume Schicard  plus  fça vaut  que  les  deux  pre- 
miers. 

Condemir.  C'efl:  Caiafeddirt  Bïn  Houmam 
Addin.  Son  Livre  \nxh\i\c  H^ibibAjfuyar  Fy  A- 
frad  Alb  ifchxr  ,  c'eft  à-dire  le  curieux  des  vies 
d«s  Hommes  illuftres ,  eft  une  Hiftoire  qu'il 
a  exrrai'C  d.-  celle  que  fon  pcre  Mirconde  a 
compofée,  intitulée  Raousi  &  AJfafa  ,  à  laquelle 
iJ  a  fait  des  auc-mentations.  Il  a  dédié  fon  Lî- 
vreau  Secrétaire  d'Ecat  du  Roy  de  Pcrfs  Schak 
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Ilmaël  Scfçvi»  qui  fe  nommoit  HabibuIIah  ; 
&  donna  à  caufe  de  cela  au  Livre  le  nom  de 
Habib  en  l'an  de  grâce  i/o  8.  Hrgirc  917.  fous 
le  règne  de  Louis  X  I  I,  Il  eft  Auteur  d'une  au- 
tre Hiftoirequi  a  pour  ticre  Coui-.Jfat  Alachar  , 
cfU  la  crème  dc;s  Hiftoires.  Ç'eft  dans  la  troi- 
fîéme  partie  du  Livre  Habib  ajjuyar  q^^'û  traice 
des  Empereurs  Mogols  &  Tartaresdc  Gcnghiz^ 
can  &  de  Tes  enfjns.  I!  eft  diftribué  en  trois  gros 
volumes  ,  &  eft  fort  eftimé  dans  le  Levant.  Le 
Manufcrit  eft  dans  la  Biblioteque  du  dod:e  M, 
Renaudot. 

Coudaay.  C'cft  le  Cadi  j4by  Abdallah  Mehe- 
fned  Bin  Sulama  Bin  Cad^r  Alcowhy.  Son  Li- 
vre eft  hnkulè  y  Ayoun  Almaarif.  Les  fontai- 
nes des  Sciences.  C'tftune  Hiftoire  Chronolo- 
gique univer(e!le ,  qui  traite  des  Prophètes ,  des 
Califes ,  des  Rois  &  des  Prirces  ,  &  finie  aux 
Califes  Fatimites.  Il  eft  mort  l'an  de  grâce  1  o6x. 
Hcgire  4j-4.  lia  fait  une  autre  Hiftoire  d'E- 
gypte ,  mais  c'eft  à  l'occafion  de  la  première 
qu'il  eft  cité  dans  ce  Livre  de  Genghizcan,  Il 
y  a  un  autre  Coudaay  Auteur  du  Livre  d'Hiftoire 
intitulé  Touhhfat  Alcadim  l  mais  ce  n'cft  pas  de 
lui  que  nous  parlons. 

Coufchtchy.  C'eft  Hafiz  Mehemed  Bin  AliAl- 
coHchtchi  L'Oïfeleur.  Son  Livre  eft  intitulé  Ta- 
rikh  Khit.%i  Hiftoire  Chronologique  de  la  Chine. 
C'eft  un  extrait  de  l'Hiftoire  du  Turqueftan 
dont  l'Auteur  eft  Adnanc  marque  cy-deftus.  II 
a  aufti  compofc  un  Livre  d'Aftronomie intitu- 
le Rifalalat  Hifab  ou  Hayat. 

Dgoiiini  voyés  foiiini. 

T>iu  an  AHnfcha.  C'eft  un  rcciieil  de  lettres 
rniflives  en  Turc.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  lan- 
gues Orientales.  Le  Sçavant  qui  Ta  mis  au  jour 
à  Conftantinoplc  l'a  rempli  de  tant  de  lettres  é- 
critcs  à  difFcrcnts  Seigneurs  &  Officiers  de  l'Ena- 
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pire  Ottoman  fur  divcrfcs  affaires  j  qu'il  y  a- 
Toit  peu  de  gens  ,  au  tcms  qu'il  parut  qui  uc 
fc  cruflcnt  obligés  d'en  avoir  un  exemplaire  -, 
il  contient  non  t'euicment  un  grand  nombre  de 
Lettres  mifllves ,  mais  encore  quantiic  d'Acles 
de  juiliice  &du  Barreau, qui  peuvent  être  utiles 
dans  le  commerce  du  monde.  Il  eit  dans  la  Bi- 
blioccquc  de  M.  Colbert. 

VadUlUh.   C'cft  Coyx  R.ifchid  Aiidin  Fad- 
lalLth  Vif  r fils  d" Ahulcuir  Amfchide  Attubib 
ALh^maduni.   Son  Livre  e(l  intituié  T^r/V  Mo- 
h^rec  Gaz-ini.  C'eft-à  dire  Hiftoire  Augufle  de 
Gazan,  dédié  au  Sultan  Gazin  Can  fils  d'Ar- 
goun  Can  ,  qui  regnoit  alors  en  Perle  ,    &  te- 
noit  fa  Cour  à  Tauris.  Gazan  ctoit  fils  d'Ar- 
goun  fiis  de  Halacou  petit  fils  de  Gcnghizcan. 
Du  tems  de  ce  Prince  ,  on  ne  (çavoic  prefquc 
l'H'ftoire  des  anciens  Mo^ols  que  par  tradition  , 
&  l'on  ne  feroit  jamais  venu  à  bout  d'en  faire 
un  Livre  (uivi ,  fi  un  vieux  Capicaine   Mo2,ol 
appelle  Pouîad  Dgin   Kcfanc  n'eiit  employé  un 
long-tems  à  chercher  parmi  les  Naiions  Orien- 
tales &    Septentrionales  d'Afie  ,  des  mémoires 
des  Faits  de  ces  Mogols  &  Tartares ,  &  des  Vic- 
toires remportées  par  Genghizcan  leur  premier 
Empereur,  Ce  Poulad  en  fit  un  recueil  qu'il  pré- 
fenta  à  Gazan  Can,  lequel  le  mit    entre  les  mains 
de   fon  Vifir  Fadlallah  fils  d'un  Médecin  de  la 
ville  de  Hamadan  en  Perfe  ,  le  plus  fçavant  Hif- 
toriographede  fon  ficclc  ,  lequel  en  fit  une  fuite 
d'Hiftoire  l'an  de  grâce  1194.  &  cet  Auteur  , 
dont  le  Manufcric  in  folio  envoyé  de  Conftan- 
tinople  au  Roy  par  l'iliullre  Ambafladcur   M. 
de  Guillcragues  cft  dans  la  Biblioteque  de  Sa 
Majefté  ,  aflurc  que  c'eft  la  première  Hiftoire 
des  anciens  Mogols ,  qui  ait  été  écrite  en  lan- 
gue Perfanne   Il  a  été  traduit  de  Pcrfancn  Fran- 
^ois  par  mon  fils ,.  &  cette  tradudion  m  a  ctc 
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d'un  grand  fecours  pour  la  pcrfedion  de  mon? 
livre.  Voicy  ce  cju'en  die  H^^^i  C<ï//rf  dansfa 
Eibîioceque   Orientale. 

Fadiallah  Vifir  a  composé  en  Perfan  une  artt- 
pleTiiftoire  du  Règne  de  Genghizcan  &  de  fes' 
Eafans  ,  intitulée  Yamyattaonarikh  y  c'efl  à  dire 
Rcciieil  des  Chroniques.   Il  y  a  marque  qu'a« 
prés  qu'il  eut  commencé  à  le  mettre  au  net  ,  le' 
Sultan  Gazan  mourut  au  mois  de  Schaval  l'an 
de  l'Hcgire  704.  qui  eft  l'an  de  grâce  1504.  & 
eut  pour  fuccefleur  le  Sultan  Mchemed  Coda- 
bendé.  Celui-ci  lui  ordonna  de  l'achever, de  met- 
tre fon  nom  dans  le  titre ,  &  d'y  ajoiiter  la  Def- 
criprion  des  Païs&  des  Villes  Mogoles&de  leurs 
Kabitans ,  ainfî  que  des  Tribus  &  des  Nations 
Tarcares ,  qu'il  ramafla  tout  ce  qu'il  trouva  fur 
tfette  matière  dans  les  Hiftoires  Chronologiques, 
qu'il  lui  donna  des  Commis  qui  étoient  des  gens 
de  Lettres  de  divcrfcs  Nations ,  avec  ordre  dt 
l'aider  de  leurs  Livres  &  de  leurs  Plumes.    II 
lui  ordonna  auiTi  d'y  ajouter  des  Cartes  de  Géo- 
graphie ;  en  confcquence  de  cet  ordre,  il  écri- 
vit dans  le  premier  tome  l'Hiftoire   de   Gen- 
ghizcan &  des  Nations  Mogoles  &  Tartares.  II 
marqua  dans  le  fécond  tome  le  tems  de  la  mort 
d'un  grand  nombre  de  Princes  de  cette  race.  Ec 
dcns  le  troificm-j  il  a  décrit  la  Géographie  des 
païs  Tartares,  MogoIs&:  Turcs, marquant  l'Hif- 
toire de  chaque  Nation  ,  félon  qu'il  l'a  trouve 
dans  leurs  Livres  ,  fans  y  rien  changer.  Le  pre- 
mier contient   donc  ce  qu'il  a  éctit  au  nom  de 
Gazancan  &  par  fon  ordre  ,  qu'il  a  intitulé  Ta-- 
rickh   Moubxrec  Gji!^^ni ,  qui   comprend  deux 
chapitres  ,  l'un   de  l'Elévation  de  la  puidancc 
des  Tuics  &   Tartares  :&  l'autre  des  Mogols , 
ou  eft  la  Vie  de  G:nghizcan.   Le  fécond  volume 
contient  ce  qu'il  a  écrit  au  nom  &  de  l'ordre  du 
Siihau  Olagiaytou  Mchcmed  Codabcndc,,  ce 
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jquî  compicnd  auflî  deux  Chapicres,  l'un  ell 
l'Hiftoîre  de  ce  C<  dabcndé  ,  &  J'autre  a  dçux 
Jtclions  ,  donc  la  première  traicc  des  Prophètes , 
des  Caiifes ,  des  Rois ,  &  des  Nations  depuis 
Adam  julques  à  l'an  700.  de  l'Hegfrc  :  &  la  fé- 
conde eft  l'H  ftoire  des  Peuples  de  Ja  Chine  Sep- 
tenrrionalc  &  Méridionale,  de  Cachemir  ,  des 
Indes  ,  des  Ifraëlites  ,  des  Athées ,  &  à^s  Efren- 
ge  OLi  Europeans.  Le  troifiéme  volume  contient 
ïts  Carccs  de  Géographie  ,  &  la  Defcripti.on  des 
Royaumes  S:  àcs  Villes  :  ce  qui  fait  trois  gros 
volumes.  Le  premier  de  ces  trois  cft  en  la  Bi- 
blioceque  du  Roy  ,  &  a  écc  traduit  en  Irançois 
par  mon  iiîs ,  comme  je  l'ai  déjà  dit. 

Fargani.  Voyez  ci-devant  Bin  Ketir. 

"Birounabadï.  C'efi:  Maged&ddin  Mekemed  Birp 
Xacoub  AlfirotîSiabadi.  Son  Livre  eft  un  Dic- 
tionaire  Arabe  ,  intitulé  Cawôus  dUogha  ,  c'efl 
à  dire  l'Océan  de  la  langue  Arabe  en  60.  volu- 
mes. Il  cft  écrit  au  mois  de  Schaval,  l'an  de 
grâce  1414.  Hégire  817. 

Hcdgi  Mehem^d  cft  un  Auteur  qui  ctoit  Mar- 
chand ,  &  qui  eft  cité  dans  Rubruquis. 

HamdalL^h  ,  ou  Binmufl .loufi  ,  c'eft  Hcrni" 
dallah  Bin  Abibak:r  Bin  ulmtijl^.onfi  al  C.izzini, 
mort  en  l'an  de  grâce  ij4v.  Hcgire  75-0.  Son 
Livre  cft  une  Géographie  hiftoriquc  ,  &  hiftoirç 
naturelle  en  Perfan^tous  le  titre  dt:Nti^hatalcoH' 
îffub  ,  la  Récréation  des  cœurs.  11  eft  divisé  en 
une  Préface  ,  trois  Chapicres  &  une  Conclu- 
fîon.  La  Préface  eft  une  Géographie  ,  fuivant 
les  fcpt  Climats  de  Pcolomée.  Le  premier  Cha- 
pitre eft  un  Difcours  Cur  la  Végétation  des  Plan- 
tes,  fur  les  Minéraux  &  fur  les  Animaux.  Le 
fécond  traite  de  l'Homme.  Le  troifiéme  des 
ViHcs  &  des  Pa'is.  Et  la  Conclufion  traite  des 
merveilles  de  la  Nature.  Il  marque  entre  antres 
phofcs  que  la  ville  de  Caibiii  fa  patrie  ,cft  dm 
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tuée  dans  une  fort  belle  Plaine,  prés  du  Mont 
Alvende,  non  loin  de  la  ville  de  Hamadan  îiu 
Païs  des  anciens  Parthcsau  crente-lcpticmc  de- 
grc-de  iatinude.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  c'eft: 
J'Arfacic  des  anciens,  bâtie  par  Alchky  ou  Ar fa- 
ces Roi  des  Parches  qui  en  fît  la  capitale  de  fon 
Empire.  Voyez  les  Notes  de  Golius  fur  Alfar- 
gani  &  Strabon  livre  %.  II  cft  à  la  Biblioteque 
du  Roy  N°  ijio. 

He^rfen.  C'eft  Coj^t  Hufain  Efendi  y  fur- 
nommé  He:(jtrfen  ,  mort  à  Conftantinople  l'an 
de  grâce  i  681.  Il  ctoic  ami  des  François.  Il  a 
écrit  une  Hiftoire  en  langue  Turque  ,  intitulée 
Tankih  Ta'varicmulouc  ,  c'eft  à  dire  Extraie 
des  Annales  des  Rois,  c'eft  une  hiftoire  générale 
d'Afie,  il  la  commença  l'an  de  grâce  I670.  Se 
l'acheva  en  1671.  Il  y  a  extrait  les  Ouvrages 
de  Maoulana  Genabi  Arabe  ,  ceux  du  Perfian 
Mirconde  ,  &  plufieurs  autres  Orientaux  ,  ainfi 
que  de  plufieurs  Auteurs  Grecs  &  Latins.  II  y 
donne  des  Règles  pour  prendre  les  Longitudes  ÔC 
les  Latitudes  des  Païs  ;  il  y  explique  la  différence 
des  Parafanges,  des  lieues  &  des  milles.  Son 
Livre  eft  divisé  en  quatre  parties  ;  la  premieic 
traite  â^s  anciens  Pcrfes  &  des  Pcolomées  d'E- 
gypte ;  la  féconde  des  Califes  i  la  rroificme  des 
Ottomans  ,  &  la  quatrième  des  Rois  de  toutes 
les  Nations  d'Afie.  Il  finit  par  une  Defcription 
de  la  Chine ,  &  cnfuitc  de  l'Amérique.  Il  a  été 
traduit  en  François  par  mon  fiis. 

^acHt  cité  dans  Golius.  Voyez  Yacout  HamX" 
vi  ci-aprés. 

fo'ùini.  C'eft  Aladdin  AtalmulcBin  Affahhib 
JB^h^ddin  Mehemed  Aljoiiini  Annahhouy  ,  more 
en  l'an  de  grâce  1184.  Hjgire  68;.  Il  cft  ap- 
pelle le  Ré[horicien,&  il  excelloit  dans  les  belles 
Lettres  :  Il  eft  aulTi  appelle  Coja  Atalmulc  :  Il  a 
compose  fon  Livre  eo  l'an  de  grâce  12. 60.  fous  le 
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rcg;nc  de  Mangou  Caan  fils  de  Tuiican  fils  de 
<jcn|7hizcan  ,  tous  le  titre  de  Tarie  Cehangufcha, 
c'crt  à  dire  l'Hiftoire  de  la  Cono^uéce  du  Monde. 
Il  y  marque  que  le  vrai  Pais  de  Gcnghizcan  écoit 
fort  étendu  vers  l'Orient  &  le  Nord  du  côcc  du 
Défère  de  Tartaiic  j  que  le  vrai  Pais  des  Mo- 
gols  a  voit  huit  mois  de  chemin  tant  en  longueur 
qu'en  largeur  i  que  les  divers  Peuples  qui  l'ha- 
bicoienc  ctoiene  partages  en  Tribus  ,  appelices 
Mogoles,  &  qu'entre  toutes  ces  Tribus,  il  n'y 
en  avoit  qu'une  qui  fut  civilisée  ,  à  içavoit  celle 
de  Niron  Caïat ,  dont  Gcnghizcan  fils  de  Pi- 
fouca  fut  le  fouvcrain  après  la  mort  de  Ton  perc. 
Il  traite  de  l'Hiftoire  de  Gcnghizcan  &  de  HuU- 
cou  Gan  (on  petit- fi's  ,  du  règne  des  Rois  Mo- 
go!s ,  &  des  autres  Rois  de  leur  tems.  Il  eft  cite 
par  Ouaflaf  au  commencement  de  Ton  Hiftoirc 
Chronologique. 

Kirm^ni  ,  ou  BinFadlallah.  C'eft  Schaha- 
heddin  Ahmed  Bi7jyahhia  Bin  Mehemed  alkir- 
mxni  Bin  FadUlIah  alkjitth  addimifqtii  le  Secre" 
taire  Damafquin  ,  mort  l'an  de  grâce  1340.  Hc- 
giie7  4i.  Son  Livre  en  lo.  volumes  cit  iniiculé 
Mafalic  alahf^ir  fil  mamalic  ou  alamfar  ,  les 
routes  des  yeux  dans  les  Empires  &  dans  les  Vil- 
les ,  cet  Ouvrage  a  deux  parties  :  La  première 
traite  de  la  Terre.  La  féconde  de  la  ficuationde 
la  Terre.  lia  été  augmenté  par  Bin  Schamfed- 
din  Mehemed  Bin  Youfuf  alkirmani.  II  eft  cite 
par  Afiiouti. 

Macriai.  C'eft  le  Schéc  Taquieddin  Ahmed 
Bin  Ali  almacriz^i  ,  mort  en  l'an  de  grâce  14  +  1. 
Heoire  845.  Son  Livre  eft  en  Arabe,  &  traite 
de  rHiftfire  d'Egypte  i  il  a  pour  titre  Al- 
ntacuniTOM  AltttbAr  ,  c'eft  à  dire  Confeils  & 
Exen.p!cs  II  a  compose  quii^ze  autres  Ouvra- 
ges d'Hiftoire  &  d'autres  maricres. 
\Marrafchi.   C'eft  ïz  SchertfZ;*hiraddin  Bin 
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j^JJid  nafiraddm  AlmdYrafchi ,  natif  de  la  vîllc 
de  Maialche  en  Cappadoce.  Son  Livre  cft  inti- 
tule Turic  Tabarefian  ',  c'cft  à  dire  Hiftoire 
.Chiono'ooique  delà  Province  de  Tabareiian  ea 
Perle  ,  pi  es  la  Mer  Cafpienne  ,  il  a  été  achevé 
l'an  de  grâce  1476.  Hcii,.  g 81. 

M^rr^'fchi,  diminutif  de  Marrakcfchi.  C'eft 
le  Chéc  AboftsihdalL^h^l  Marrakefchi  ,  natif  de 
la  ville  de  Maroc  en  Mauritanic.Son  Livre  cft  une 
Geog,raphie  intitulé  Almafalik  ou  Almarnalic  , 
c'eft  à  dire  Routes  &  Empires  II  eft  en  Arabe  , 
en  la  Biblotcque  du  Roy  n".  yj  i.  lia  été  traduit 
en  Turc  par  SidMehemed  Mudarris,  Profcdeur 
au  Collège  du  SulianMehcmcd  qui  a  pris  Agria, 
Ce  même  Marra.KC'ichi  a  auffi  composé  une 
H  ftoire  chronologique  ,  appeliée  Tarikch  Al" 
tnarrakefchi.  Dans  la  troifîérnc  partie  de  fa  Geo- 
graphie  ,  qui  eft  la  feule  que  l'on  ai:  en  France, 
il  eft  fait  mention  des  évcnemens  qui  font  arii- 
vés  dans  le  commencement  du  règne  de  G'.-n- 
ghizcan ,  de  fes  Loix ,  des  Reines  fcs  Femmes  , 
&  des  quatre  grands  Princes  fes  Enfans ,  qui 
par  leur  valeur  fe  font  diftingués  entre  les  plus 
grands  Capitaines  de  leur  fiecle. 

Mehemed  Bin  Achmed  Nifavi.  Voyez  ci-aprcs 

Mehemed  Bin  Aï a^  Son  Livre  intitule  Naf- 
chae  aUzhar  fi  adgiaib  alamfar  ou  aUc" 
tan  c'cft  à  dire  l'Odeur  des  Fleurs,  fur  les  ra- 
retés des  Villes  Se  des  Païs  j  traite  audî  des  an- 
ciens Rois  &  des  Pyramides  d'Egypte,  &  des 
Talifmans  &  curiofîtésque  les  anciens  Philofo- 
phes  ont  posé  dans  ce  Royaume  :  Il  décrit  le 
Grand  Caire  &  le  Nil  :  Il  commence  fon  Livre 
par  un  Difcours  fur  l'Aftronomie  &  la  Sphère  , 
il  eft  à  la  Bibliotequc  du  Roy. 

Mehemed  Toufy    YojQzSelmani. 

Mirconde,  on  Cavendfchah  ou  Bin  Cavendf- 

Chahi 
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chah.  Ceft  Mehemeà  Bin  Cuver. dfrhah  Bin 
Mahmoud  ,  furuommc  Mirconde  l' Hîfiorien.  Son 
Livre  cft  divisé  en  une  Préface  ,  fepc  Farcies  & 
une  Conclufîon.  Chaque  Partie  fait  un  fort  gros 
volume  in  folio.  II  l'a  compose  à  H:rat  en  Co- 
raffaoc  dans  un  Caravan  Sérail,  appelle  Can>- 
cahalcoulâfya  ,  bâci  par  le  Vifir  Mir  Alifchir, 
auquel  il  a  dédié  l'Ouvrage  qu'il  a  intitulé  Kaou-* 
zat  fljfaffafi  fîYdt  filounbia  ou  aîmuïouc  ou  al" 
couUfa  ;  c'cft  à  dire  le  Jardin  du  plaifir  touchant 
les  Vies  des  Prophètes ,  des  Rois  &  des  Califey. 
LaPréface  traite  de  la  Science  de  l'HiftoireChro- 
nologiquc,  La  première  Paiiic  traite  de  !a  Créa- 
tion ,  des  Vies  des  Prophètes  -,  &  des  anciens  Rois 
de  Perfe.  La  (econde  de  Mahomet ,  &  des  qua- 
tre premiers  Califes.  La  troifiéme  des  Oummia- 
des  &  des  Abaflides,  La  quatrième  des  Rois  de 
diverfes  Nations ,  contemporains  aux  Abadl- 
dcs.  La  cinquième  de  Gcnghizcan  &  de  (es  En- 
fans.  La  (ixiéme  de  Tamerlan  &  de  Tes  Enfans. 
La  feptiémc  du  Sultan  Hafeïn  Bicra  :  Et  la  Con- 
clufion  traite  de  divcrlcs  Hiftoires  particulières 
qui  ont  rapport  à  la  Géographie  ,  aux  raretés  de 
de  la  Terre  habitable  &  auxMerveiiles  de  la  Na- 
ture. Le  Fragment  dont  je  me  fuis  fervi ,  qui  eft 
]a  cinquième  Partie  de  ce  Livre,  m'a  été  prêté 
par  M.  d'Hetbelot  ,  j'en  ai  pris  une  copie  que 
i''ai  traduite,  &  employée  toute  entière  dans  ftiou 
Livre  :  &  /î  je  cite  quelquefois  au  commence- 
ment la  page  ijo.  &  enluite  la  page  40.  c'eft- 
que  j'ai  compte  tantôt  les  pages  qui  font  à  l'o-- 
riginal  Manatcrit ,  &  tantôt  la  page  de  ma  copie 
n'ayan:  pas  toujours  eu  en  main  cet  Original. 
Les  deux  premiers  des  fept  volumes  de  Mircon- 
de  font  à  la  Biblioteque  du  Roy  n*.  150.  &  160. 
Ger  Auteur  cft  le  perc  de  Condemir  mentionne  ci-- 
de  (Tus. 

MahUl^i,C'^ii  H^fam  Bin  Ahmed aI  MahUbipy 
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dont  le  Livre  c]Qi  eft  une  Géographie  eft  intitu- 
lé Almxf^lic  ou  AlmPimeiVtc.  Routes  &  Empi- 
res, dcdiéà  Azizbillah  Calife  AbifTidc  &  Roy 
d'Egypre,  cité  dans  Abulfeda, 

Najfireddin  Toufi  ,  c'cft  Najireddm  Mehe^ 
med  Bin  H ajfan  atton[i ,  natif  de  Tous  en  Co- 
raflanc  ;  il  écoic  en  réputation  vers  Tan  de  grâ- 
ce liéi.fous  les  règnes  de  Muflafim  BillahCa- 
Jifc  à  Bdgdad  &  du  Roy  Mogol  Hulacoucan , 
petit- fîis  de  Genghizcan  par  Tuli  :  Il  excclloic 
en  Geomctiie,  en  Aftronomie  &  dans  les  autres 
Sciences    Philofophiques.   Non   feulennent    les 
Tables  desLongitudes&  des  Latitudes  qu'  il  a  mi- 
fcs  au  jour,  &  que  Gravius  a  fait  imprimer  en 
l6^^.  avec  celles  d'Oulonghbck   marquent   fa 
capacicé  ;  mais  elle  brille  bien  davantage  dans 
les  famcufes  Obfcrvations  Agronomiques  nom- 
mées Zige  Jlcani  qu'il  a  faites  à  Meraga  ville 
d*Azeibi)ane  ,  où  il  fut  le  che^de  tous  les  Aftro- 
rjomes  &  Mathématiciens  que  Halacou  Can  y 
avoir  afTemblés  dans  Ton  Obfervatoire  Royale  k 
célèbre.  Il  commença  fcs  Obfervationsà  Meraga 
aumois  de  Jumazyulevel,  l'ande  l'Hegire  6; 7. 
^ui  eft  Tan  de  grâce  izf^.  Son  Livre  qui  eft  en 
Pcrfan  a  povir  titre  Zig£  Ilcani  ,  &  eft    divisé 
en  quatre  parties.    La  première  traite  de  l'Hif- 
toire  de  Genghizcan  &  de  fcs  Enfans ,  &  de  la 
madère  dont  ils  ont  conquis  l'A  fie.  La  féconde 
traite  du  Cours  des  Planètes ,  de  leur  Longitu- 
de &  Latitude.  La  troifiéme  marque  les  Afcen- 
dans  des  mêmes  Planètes  fur  l'Hoiifon.   La  qua- 
trième traite  des  autres  Obfervations  &  Opéra- 
tions Aftronomiques.   Il  a  eu  plufieurs  Com- 
méntarenrs    qui  ont   ajouré  beaucoup  de  cho- 
fc^  à  fc-s  Ephcmeridcs  &   à  fes  autres  Ouvages; 
Cam  TIC  H  ifcin  Darir  de  Nifchabour  ,   Gaya- 
fad  i'n  G^'mfchid  ,    qui  a  composé    Zige  Ca- 
cani,  pour  fervir  de  Supplément  aux  Ephcmc- 
lidcs  appciiçcs  2i^c  Ilcani. 
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l^imîiîullah.  C'efl  Nimatailaf  B'm  Ahmed 
'Bi^  Moubarac  Art 0 ami ,  natif  d'Anatolie.  Son 
Livre  cft  un  Dictionairc  qui  commence  par  le 
Perfien  ,  &  eft  expliqué  en  Turc.  Il  eft  mort  en 
l'an  de  grâce  i;ix.  Hcgire  5/Z9. 

Nifavi  jCcft  Mehemed  Bin  Aly  Nifa^-i,  Cst 
Auteur  qui  a  écrit  en  Arabe  étoit  de  la  ville  de 
NiTa  en  Corairane  ,  il  étoit  Gouverneur  de  cette 
Ville  pour  le  Roy  de  Caiizme,  &  comme  fa  répu- 
tation lui  acquit  la  connoillance  du  Sultan  Gela- 
Icddin  qui  en  étoit  Roy.  Il  le  fît  venir  auprès  de 
fa  PerfonnCj  &  lui  donna  la  Charge  de  Secrétaire 
d'Etat.  Depuis  qu'il  fut  attaché  aux  affaires  de 
ce  Sultan  ,  il  fît  des  Mémoires  non  feulement  de 
tout  ce  qui  arriva  de  Ton  tems ,  mais  même  de  ce 
qui  s'étoit  paile  dans  la  famille  du  Sultan  Mc- 
hcmed  Roy  de  Carizme  ,  père  du  Sultan  Gela- 
leddin.  Il  en  compola  un  Livre  intitule  S  irai  Af- 
foultan  GeUleddin;  c'eft  à  dire  la  Vie  du  Sul- 
tan Gelaleddin ,  qui  étoit  aufli  nommé  Ama- 
deddin  iTmael.  Il  étoit  grand  ennemi  de  Gen- 
ghizcan  ,  dont  il  parle  avecautant  de  paflion  , 
qu'Arablchaha  parlé  de  Tamerlan.  Nifavi  ne  fe 
trouve  pas  fort  fidèle  dans  les  premiers  Chapi- 
tres de  Ion  Livre  ,  mais  le  refle  eft  plus  exadl ,  il 
cft  cité  dans  le  Galiftan  de  Shéc  Sadi.  Il  cft  dans 
Ja  Bibliotcquc  du  Roy  n®.  S45.  Il  vivoit  dans  le 
tems  de  Genghizcan. 

Selmani.Ccii  Mthemed  Bin  MûihmoudBin  Ah- 
med attoufi  aff aimant. Son  Livre  traite  d'Hiftoire 
naturelle,  &  eft  intitulé  Adgiatt?  almacloucat  ; 
c'eft  à  dire  les  Merveilles  de  la  Nature  :  Il  eft  en 
Perfan  ,  &  il  l'a  compose  l'an  de  gtacc  1160. 
Hegirc  j;j,  ^ 

Tabari.  C'eft  l'Imam  Aboujafar  Mehemei 
Bin  farir  natif  de  Tabarcftan  ,  mort  en  l'an  de 
grâce  ^iT.  Hcgire  503.  Son  Ouvrage  eft  une 
Kiftoiie  UuivcifcUe  ,  imituléc  Tarie  aUumttm^ 
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ou  aîmuloHC  Hiltoirc  des  Nations  &  fîes  Rois  ,. 
on  la  nomme  aufli  Tarie  attabari.  Elle  com- 
mence à  la  Création  du  Monde,  &  finit  à  l'an 
de  grâce  9  If.  Hegirc309.  Elle  a  été  traduite  en 
Pcrlan  par  Balami.  Un  autre  Ta  traduite  en 
Turc,  Elle  a  deux  Supplémens,  l'un  par  Far- 
gani ,  &  l'autre  par  Harptidani  ,  mort  en  l'an 
de  grâce  1117.  Hegixe'jiT.  C'cft  par  le  moïcn 
de  ce  Supplément ,  que  l'on  a  eu  connoiflance 
de  l'Original. 

Tafchkunù.  C'eft  le  Hafiz^  Mehewed  Attafch'» 
ktmti  ,  Diiciple  du  fçavant  Alyalcoulchtchi.  Il 
a  compofc  l'Hifloirc  des  Enfans  de  Gcnghizcan  , 
qu'il  a  intitUié  Tarikh  Aldgenghi^,  qui  n'a  point- 
civcore  paru  en  Europe.  Il  eft  Auteur  d'une  Hif- 
toire  des  Cans  Uzbtcs  defcendans  de. Gcnghiz- 
can qui  font  dirperlcs  dans  la  Tranfoxiane  & 
dans  le  Turqueftan  ,  qui  régnent  encore  à  pre- 
fent  ,  &  cette  Hiftoirc  a  pour  titre  Tarifch 
Tafchkunti. 

Zlygbec,  C'eft  Vlugbec  Meherr:cd,fils  deScha- 
roc  ,  fils  de  Tamerlan.    Son   IJvre  eft  intitule- 
Zidge  Oloughbéc  ,  ^  Zidge  llcani'i.  e.  Epheme- 
rides  Royales.  Il  a  composé  pluficurs  Ouvrages 
de  Madicraatique  vers  l'an  de  grâce  1410.  Etant 
à  Saniarcande  où  il  rcgnoit ,  il  fit  venir  plufieurs- 
AiUonoraes  de  toutes  les  parties  du  Monde,  pour 
travailler  avec  lui  aux  Oblervations  qu'il  a  fùi-- 
tcs  avec  une  grande  exadlitude  fur  les  Longitudes 
&  Latitudes  des  Planètes.  Ce  Roy  Tartare  cioit 
fils   de  Miizafcharoc  ,  fils  de  Tamerlan.  Les 
Turcs   &  les  Pcrfans  admirent  encore  à  prefent 
un  Cadfând'immenfe  grandeur ,  qui  fut  travaillé 
fous  fcs  ordres,  &  félon  fes  règles  dans  la  ville, 
de  Samarcande  ,  où  il  régna  ainfi  qu'en  Tur- 
queftan l'cfpace  de  4}.  ans.  Ce  Prince  qui  étoic. 
ne  en  i}94.  mourut  en  i4j'0.  Il  eut  pour  Pré- 
cepteurs Salahhaddin  Moufa^  fucuoni^mc  d^ 
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dÎTacîc ,  &  Ghajaladdiu  Gcmichid  ,  qui  mou- 
rurcnt  l'unôc  l'autre  avanc  qu'on  eût  achevé  le 
LivrcZ  rloe  Ilcani.qui  le  fut  enfin  par  les  foins  du' 
lils  de  Ghayaeddin  ,  à  Içavoir  le  Dodle  Moulla 
Aly  Bin  Mchemed  AlcouLchtchi  l'Oileleur  ,  qui- 
en  un  an ,  dir-on  ,  apprit  toutes  les  Sciences.  Le 
Livre  des  Obfcrvaiions  Aftronomiques  d'Ou- 
loughbec  ,  ou  Uiugbec  qui  efl  la  même  chofe  ,- 
cfl  divisé  en  quatre  parties.  La  première  traite 
de  l'Hiftoire  Chronologique.  La  ù  conde  de  Geo- 
graphie  &  des  Alcendans  des  Aftrcs  fur  chaque- 
Païs.  La  troifiémcdes  ficuations  des  Planètes  ,  de- 
leurs  Longitudes  &  Latitudes ,  &  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  dans  l'Altronomic.La  quatrième 
marque  les  opciationsdes  Aftres:ce  font  les  meil- 
leures Ephemerides  Si  les  plus  claires  de  toutes. 

Xahhja  ou  Miry^.hhya    Voyez  Lir^  AbdtUaiif 
ci- devant. 

Xacout  Hamavi  C'cft  ce  même  que  Jacut  cité' 
paiGoiius.Sonnom  entier  c(\.AboHahd:zllAh  Ya- 
cout  Arroumi  Alhamn'vi.  Il  étoit  Turc  de  Grè- 
ce ,  puis  ils   s'habitua  à  Hama  &  fut  à  Bagdag' 
dî  Chaldée.  Son  Livre  eft  une  Géographie  inti- 
tulée AlmuJ'-htuYnc  Sanan  ou  Amoucialnf  San- 
fan  i  c'cft-à-dire  ce  qui  eft  commun  en  créa- 
tion ,  &  différent  en  efpccc.   Il  eft  Auteur  d'un 
Livre  des  Dyi:aftics  des  Rois ,  appelle  Kitabxd^ 
doiial  ,    ainfi  que    de    plufieurs    Ouvrages   de- 
belles   Lettres.   Il  aaufTi  composé  une  G^ogra- 
graphie  intitulée  MoAdgcîn  Alhuldc.n  ,  c'eft-à- 
dire  l'Alphabet  des  Villes  ,  quia  é[é  abrégé  par 
Aflîouti  ,  qui  ainritulé  cet  abrégé  Almurafid  , 
c'cft-à  dire  les  Obfcrvations.    Il   eft    cité  dans 
Abulfeda. 

Zacut  eft  un  Auteur  Juif  auflfi  nommé  Abru- 
haw  y  qui  a  composé  en  Hcbreu  un  Livre  fous 
le  titre  de  S^-fer  jucaflin  ,  qui  eft  une  Hiftoirs 
Chiouolûgiquc  ^  coutcna:.t  la  Généalogie   des 
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juifs.  Il  traite  auffi  Aq.s  Califes  &  Piînccs  Ara- 
bes ,  &  des  anciens  Mogols  &  Tartares ,  ainfi 
que  des  Turcs  forcis  de  Mahan  donc  (ont  ifïus 
les  Ottomans.  Il  eft  néen  Caftille  dans  Ja  Ville 
de  Salamanquc.  Son  Ouvrage  a  ctc  imprime  à 
Cracovie  ,  l'an  de  grâce  \$%o. 

Zehebi  \  c'eft  l'Imam  le  Hafis  Schamfeddin 
Mehemed  Bin  Ahmed  AzZdhahi  Almafri  AJ?a- 
marcandi  i  mort  en  l'an  de  grâce  i}4j.  Hegirc 
746.  Il  eft  né  au  Caire  ,  &  cft  allé  enfuite  s'ha- 
bituer à  Samarcande. Il  eft  Auteur  d'une  Hilloirc 
univerfelle  en  douze  Volumes,  intitulée  Tarikha- 
lifcam  ,  c'eft  à  dire  l'Hiftoire  àts  Mufulmans.  Il 
y  marque  les  évcncmens  &  les  aftions  des  grands 
hommes  jufqucsà  l'an  de  l'Hégire  741.  qui  cft 
l'an  de  grâce  i}4  0.  L'on  en  a  tiré  pluficuts  ex- 
traies ,  &  entre  autres  Kitabalabar,Suïar  Annou- 
bala,Tabacac  AlhoufFaz.Tabbacac  Al  Co^^rtaJl 
y  a  un  fuppiément  par  Gczeti  i  un  autre  intitule 
Hafil  y  par  Scliamle  Sacaoiii,  mort  en  l'an  de 
l'Hegire  î>o6.  Il  a  été  abrégé  par  Aiaddin  Ali  Bin 
Calaf  Aiizzi ,  &  par  Schamleddin  Mchcmcd  Al- 
gezeri,  mort  en  l'an  8j}.  qui  cft  Tan  de  grâce 
141p.  Zthcbi  a  fait  aufïi  l'Hiftoire' des  Cali- 
fes TarikhaiKoulafa  en  quacre  tomes  ,  où  il 
traite  des  Oum'adcs  &  des  Abaflides.  II  eft  aufïi 
l'Aureur  de  l'Hliloirc  de  Carizme.  Celui  donc  je 
me  fuis  lervi  ,  &  que  j'ay  employé  tout  entier 
dans  l'Hiftoire  de  Gcnghizcan,  eft  appelle  par 
les  Perfans  Intuhabfalatin  ,  c  cfl  à  dite  Ex  train 
des  Rois,&  faic  partie  de  la  grande  Hiftoire  de 
Tarikhaliflam.  Il  commence  par  ces  termes. 
Qn^atiiémc  clafte  du  fécond  ordre  des  Rois,  â 
fçavoir  des  RoisM  gols,  dont  le  premier  a  été 
le  Grand  Gerg^hizcan  ,  &  des  Rois  de  Perle  de  fa 
race  ,  doni  le  prcmiera  été  Hulacou  fon  petit-fîl?.. 
Ce  Livre  a  été  compofé  Tan  de  grjcc  ij^é:  H^:- 
giic  7J7.     Fi»  des  Auteurs  Orimtaux. 
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N'oms  des  Auteurs  &  Foyagturs  Euro-- 
féans^  t^ui  fervent  a  prouver'  U  vérité 
des  faits  rapportez,  dans  l^Hifloirc  de 
GenghiTcan» 

jfMmiam  Marcelin  H'ftorien  Latin  ,  orîgi- 
■'^  naire  d'Antioche  :  il  vivoic  en  l'an  $78.  Son 
Ouvrage  écoit  en  trcntc-un  Livres  ,  l'on  n'en  a 
que  dix-huir.  L'on  y  voit  l'origine  des  premiers 
François  &  des  antiquirez  Gauloiles  ;  il  a  ctc  tra- 
duit en  Ftançois  par  Marelles  Abbé  de  Ville- 
loin. 

Arian  Philofophc  &  Hiftorien  ,  natif  de  Ni- 
comedie  en  Bithinie  où  il  fit  Ces  études.  Il  cft 
Auteur  de  l'Hiftoiie  d'Alexandre  le  Grand  :  il  vi- 
voit  fous  l'Empire  d'Adrien  :  il  a  été  traduit  en^ 
François  par  Nicolas  Perrot  d'Ablancourt ,  & 
par  Witard  de  Rofoî. 
Arijl^yphane  Poëcc  Grec. 
Afcelin.  I!  cft  fait  mention  dans  les  mémoires 
de  frerc  Simon  de  (àint  Qjcntin  en  Vincent  de 
Beauvais  d'un  Religieux  Dominiquain  nommé 
Afcelin  qui  fut  envoyé   en   1147.  par   le  Pape 
Jean  I  V.  vers  quelques  Princes  Tartares ,  mais 
fes  Mémoires  paroiflenc  fi  peu  vrais  qu'on  n'o- 
fe  citer  ce  qui   s'y    trouve  ,  attendu   qu'on  ne 
\c    rencontre  en   aucun  auteur   Oriental  ,  par 
exemple  iorfqu'il  alTcure  que  le   Can  des  Tar- 
tares cft    crii  le  Fils  de  Dieu  par  les  Tartares 
&c.  Le  frère  Alcelin  demeura  trois  ans  &  fepc 
mois  en  ton  voyage. 

Barros.  C'eft  Jean  de  Barros  Portugais,  Dé- 
cade ^.  livre  4  chap  i.  naquit  à  Vifeoen  149^, 
Il  cft  Auteur  d'une  Hidoire  d'^ficqui  a  pour 
licrc  Decad/is  d'Afia,  11  cft  mort  en  1^7  o.  II 
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y,  a  II.  Dccarlcs  à  Ton  Ouvrage. 

Benoit  Gaz,  Jefuite  Portugais  envoyé  à  U 
Chine  par  Ecbcr  Roy  Mogol  des  Indes  en  1605.. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Damien  GoeT 
qui  n'ccoic  pas  Jcfuitc. 

Bernier  Médecin  I^hilofophc  &  voyageur  (î 
connu  qu'il  n'cft  pas  befoin  d'en  parler. 

Bochart  eft  1* Auteur  de  Geogrtphia,  facra  BO" 
chartijOVL  Phaleg  imprimée  à  Leiden  en  i6pi. 
Il  étoic  Miniftre  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée à  Caen  ,  mort  en   16^7: 

Le  Père  Briet  fçayanc  Jcluite  mort  en  1669. 
natif  d'Abbeville  en  Picardie.  Il  cft  Auteur  des 
Parallèles  de  la  Géographie  ancienne  &  nou- 
velle de  l'Europe  ,  &  d'une  Chronologie  en  fix 
volumes  en  Latin. 

CalvifiHs  Allemand  ,  Auteur  d'une  Chronolo- 
gie en  latin,  intitulée  Sethi  CAlvifi  Opm  Chrono- 
logicum.  Il  écoit  de  Groflcb  ,  petit  Bourg  dans  la 
Thuringc-.î'l  cft  mort  en  1617.  il  a  parlé  dcsTar- 
tares  en  Silcfie  page  807. 

Carpin.  C'cft  frère  Jean  du  Plan  Carpin  Cor- 
dclier  ,  qui  fat  envoyé  par  le  Pape  Innocent  IV. 
vers  le  Candcs  Tartares  l'an  1146.  Son  Voyage 
fc  trouve  dans  Hacluir  Anglois ,  &  Bcrgeron  a 
réduit  Tes  Relations  en  meilleur  ordre  .  Il  avoit 
piécedé  en  fon  Voyage  Rubruquis  de  fept  à 
huit  ans  ;  car  Rubruquis  p.e  partit  de  Conftanti- 
iiople  pour  aller  en  Tartaric  que  l'année  1115. 
il  afîure  que  le  Catay  eft  la  même  chofe  quel» 
Chine. 

Schycardm.  Voyez  Schicdvdus  ci- devant 
parmi  les  Auteurs  Orientaux. 

Cluvier.  C'cft  un  Géographe  traduit  par  le 
Perc  Labbc  Jefuite.  Il  étoit  natif  de  DantzÎK, 
&  eft  mort  à  Leiden  en  i6z  j. 

Diodore  Sicilien  ne  à  Agiryura  ,  qu'on  appelle 
à  prelcnt  S^n  thiUppo  d'Agironç.  11  vivoit  fous 
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les  règnes  de  Jules  Cefar  &  d'Augufte.  Il  eft 
Auteur  de  la  Biblioteque  Hiftoriqae  û  célèbre  » 
divisée  en  40  livres  ,  donc  il  ne  nous  refte  que 
quinze  :  Il  écoit  en  Grec ,  &  a  été  traduit  en  La- 
tin par  Pogge  Florentin  ,  de  l'ordre  du  Pape 
Nicolas  V. 

Galanus.  C'eft  Clément  Galanus  Furrentinus 
Religieux  Theatin,  Miflionaire  du  S.  Siège 
Apollolique  en  Arménie.  Son  Ouvrage  eft  in- 
titulé ConciliatioEccleJiA  Armens.  cum  Rsmstni^ 
teflimoniis  Patrum  (^  Dociorum  Armenorumi 
Il  fut  imprimé  à  Rome  en  léjo.  &  à  Cologne 
en  1686.  fous  le  titre  d'HiJloria  Armenpi  Ec 
clefiaflicii  (^  Politica.  Elle  parle  de  Hiiton  Roy 
d'Arménie  ,  &  de  Ton  Voyage  à  la  Chine.  Gala- 
nus  a  fait  plufieurs  autres  Ouvrages,  comme 
une  Grammaire  Arménienne  ,  un  Dictionaire  , 
une  Philolophie ,  Logique,  Phyfique  &  Théo- 
logie ,  le  tout  Arménien  &  Latin  ,  &  plu- 
fleurs  Poëfies  de  pieté  en  Arménien.  Les  Peu- 
ples de  cette  Nation  en  font  une  trés-grandc 
cftime ,  &  avouent  qu'il  fçavoit  l'Arménien  dans 
la  dernière  perfcdion. 

Goli.is,  C'eft  Jacques  Goîius  ProfclTcur  en 
Arabe  dans  i'Univerfi:é  de  Leiden.  Il  étoit  Hol-  . 
landois  ,  natif  de  la  Haye.  Il  avoit  été  Difciple 
d'Eipennius,  &  il  lui  l'ucceda  en  fa  Chaire  de 
Profeileur  en  1614.  il  fçavoit  auflTi  les  Mathe- 
manques.  Golius  voyagea  en  Orient  à  Alep  ,  & 
il  alla  à  Maroc  avec  un  Ambafladeur  des  Etats  ; 
il  préienta  au  RoyMoulazeydan  le  grand  AtlasJ 
&  le  Nouveau  Tcftamenc  en  Arabe  :  Il  fit  eu 
'  Arabe  une  Requê:c  à  ce  Roy  ,  qui  fut  trouvée 
très-belle  par  les  Arabes  ,  mais  il  ne  fçavoic 
pas  bien  prononcer  l'Arabe  }  c'eft  pourquoi  il 
s'cntretcnoit  en  Efpagnol  avec  ce  Roi  qui  l'en- 
tendoit  fort  bien.  Golius  a  publié  en  16}  6.  i'Hif- 
coiic  de  Xameiloû  ea  Arabe  6c  en  Latin.  II  ^ 
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enLaitc  fait  imprimer  à  Amiierdam  en  i^J3.  îc 
grand  Di^^ionaire  Arabe  &  Latin  ,  intitulé  Le" 
xicon  Ambicum  livre  excellent ,  il  fe  fcroit  bien 
paire  d'y  mc!er  innocemment  un  grand  nombre 
de  faletcz  :  Il  avoit  un  frère  Carme  Déchauflc, 
appelle  Pierre  Golius  ,  qui  demeura  long-tems 
au  Levant ,  &  fçavoit  aufli  les  Langues  Orien- 
tales, quia  traduit  de  Latin  en  Arabe  l'Imita- 
tion de  Jefus-Chrift  ,   mais  d'un  ftylc  fi  bas , 
qu'il  n'a  point  été  eftimé  au  Levant.  Il  y  en  a 
une  autre  cradudlion  Arabe  faite  par  mon  fils^ 
Jacques  Golius  a  traduit  Alfargani  Afti  onome  , 
&  a  intitulé  fa  u^ànù-ion 'Elément a  Afironomi- 
ca,  3  oùilafTure  que  Cambalu  fe  doit  CCI  ire  Can 
Baleg  ,  que  Baleg  fignifie  Ville  &  Can  Empe- 
reur,  &quec'eft  Pcquin  ficuée  à  4^.  degrez  de 
Latitude ,  félon  Herair  dans  Abulfeda  &  dans 
Uiugbéc.    Les  deux  Golius  étoient  neveux  de 
Jacques  Hemelar  Chanoine  d'Anvers.  Golius  cfl 
raorc  l'an  1 7  o  o .  ou  environ. 
Grtiber  eft  un  Père  Jefuitc. 
Guillaume  de  Tyr.  Cet  Auteur  cft  ne  dans  h 
ville  de  Tyr  en  Phcnicic,  &  il  en  far  Archevê- 
que vers  l'an  de  grâce  1100.  Il  fut  enfuite  Chan- 
celle r  du  Royaume  de  Jcrufalem  fous  le  Règne 
de  Baudouin  ,&quoi  qu'il  fijt  accablé d'afFaires, 
il  ne  laiflfa  pas  de  s'appiiqifer  à  écrire  l'hifloire  de 
ce  Royaume  &  de  prelque  toute  la  Syrie  ,  que 
les  Princes  François  avec  d'autres  Européans 
qui  fe  joignirent  à  eux  avoient  conquife  fur  les 
Mihometans.  Il  a  vécu  long-tems  j  il  employa 
huit  ans  à  cet  Ouvrage  ,  qui  a  été  caché  prés 
de  400.  ans  avant  que  d'être  mis  au  jour  ,  puis 
qu'il  i:c  le  f-ic  qu'en  l'an  de  grâce  i;6o.  &  im* 
primé  à  Bâlc  en  deux  parties  ,  dont  la  première 
comprend  ij.  Livres  de  la  Guerre  Sainte  :  &  U 
féconde,  c onticnt  fix  autres  L'vres  far  la  même 
matière  i  c'cfl  dans  cette  Tccondc  P^J^tic  qu'il  c£ 
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p^rlé  de  l'Empereur  Genghizcan.  C'a  été  ce 
Guillaume  de  Tyr  cjui  a  écrit  du  tcms  de  S.  Ber- 
nard i'H  ftoire  des  Croifades ,  liv.  4.  chap.  9. 
c]ui  s'eft  imagine  que  Théophile  Evccjue  d'An- 
tioche  fut  celui  à  qui  S.  Luc  adrefla  les  Ades 
des  Apôtres  i  mais  il  s'cft  trompé  ,  car  ce  zelc 
Prélat  bien  loin  d'avoir  été  Contemporain  de  S  . 
Luc  &  des  Apôtres ,  ne  fut  facré  Evêque  d'An- 
tioche  qu'en  l'an  de  grâce  170. 

Haiton.    Cet  Auteur  étoit  nçveu  de  Haiton 
Roy  d'Arménie  ,  &  s'appelloit  le  Seigneur  de 
Courfchi  >  lors  qu'il  étoit  jeune  ,  i!  porta  les  ar- 
mes au  icrvice  des  anciens  Mogols  contre  les 
Turcs  :  Il  étoit  allé  à  Car.balec  s'offrir  à  Maa- 
gcu  Caan ,  quelques  années  avant  que  le  Roy 
Haiton  Ton  oncle  allât  à  la  Cour  de  ce  même 
Mangou  qui  étoit  Grand  Can  &  Roy  delà  Chi- 
ne ,   pour  lui  demander  du  fecours  contre  (es 
ennemis.  Mangou  accorda  à  l'un  &  à  l'autre  ce 
qu'ils  demandèrent  ,  &  lors  que  le  Roy  Haiton 
revint  en  Arménie  ,  cet  Auteur  qui  cioit  fon  ne- 
veu l'accompagna  ,  &  apporta  avec  lui  les  Me*, 
moires  qu'il  avoir  faits  des  Pa'is  Orientaux  Sc 
Septentrionaux  5  mais  comme  il  avoir  beaucoup 
de  pieté  ,  il   réfolut  de  fe  faire  Religieux  ,  & 
pour  cet  effet  de  venir  en  ITfle  de  Chipre     en 
taire  piofclTion   dans   l'Ordre  de  PrcmoRtré  , 
ce  qu'il  exécuta  vers  l'an  de  grâce  13  oj.  Ce 
Religieux  rcgla  enfuite  fes  Mémoires ,  &  quel- 
que tems  après  ayant  été  appelle  par  le  Pape 
Clément  V.  qui  s'ctoit  retire  en  France,  il   les 
mit  au  jour  en  langue  Françoife  à  Poitiers ,  aidé 
de  Nicolas  Salconi  ,  qui  enfuite  les  traduifit  en 
Latin  en  l'an  1307.    Ils  ont  été  imprimez  en 
lêji.  fous  le  titre  d'Hiftoire  Orientale,  que 
l'on  a  auifi  appellée  KFli ftoire  des  Tartares. 

Hérodote.     C'eft   Hérodote   d'Halicarnaffe  , 
HiliOiicii  Grec  que  Ciceron  appelle  le  Père  de 
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l'Hiftoirc  &  le  Prince  des  Hiftoriens.  Il  vivoic 
4/0.  ans  avant  la  Naiflance  du  Fils  de  Dieuj 
Ilcompofaà  Samosfon  Hiftoirccn  neuf  Livres, 
que  l'on  trouva  (î  beaux  dans  l'Airemblée  des 
Jeux  Olympiques ,  qu'on  leur  donna  le  nom  des 
neuf  Mufes ,  félon  ie  fenciment  de  Suidas.  Il 
écrit  ce  qui  s'cft  padc  de  plus  mémorable  dans 
le  monde  durant  240.  ans  à  fçavoir  depuis  Cy- 
rusjufqu'à  XcrxesRoisde  Pcrfc,  autems  du- 
iguel  Xcrxes  il  vivoit. 

Hieronymm  Xaverius,  Il  a  écrit  Tan  de  grâ- 
ce i;^8. 

Hornius  &  Zonare.  Voyez  Zonare. 
Jacut   C'cft  Yacout  Hamavi  Auteur  Arabe  , 
Géographe  cité  dans  Abulfeda&  dans  Golius 
en  (es  Notes  fur  Alfargani.   Voyez  ci  -devant. 

yornandes.  Il  étoit  Goth  d'origine ,  fils  de 
Wamuth  Alain,  il  étoit  Secrétaire  desGohts^ 
puis  Evcque  de  Ravenne.  Il  a  écrit  deux  Ou- 
vrages hiftoriques  dans  le  fixicme  (îeclc  ,  dans 
lequel  il  vivoit  fous  l'Empire  de  Juftinien  :  II 
comporafon  Livre  ^e  Rtbns  Gothicis  en  /;i.  Il 
a  compofé  un  autre  Livre  de  Regnorum  fuccef- 
fione  i  ou  il  parle  des  Ailyriens,  des  Medes  Se- 
«des  Perfes  ;  c'cft  au  fujet  de  plufieurs  faits  qu'il 
a  mis  dans  ce  dernier  ,  qu'il  eft  cité  dans  cette 
Hiftoirc  de  Gcnghizcan. 

/ofaphatus  Barbarns  vivoit  en  Tan  de  grâce 
;i474. 

fofeph  VHijloYien^  il  a  écrit  en  Grec  ,  quoi 
qu'il  fût  Juif  de  nation.  Il  étoit  fils  de  Mata- 
thias  Sacrificateur  ,  &  fa  Mcre  étoit  du  fang 
Royal  des  Machabces  :  Il  naquit  l'an  de  grâce 
37.  Il  a  vécu  fous  le  règne  de  neuf  Empereurs 
depuis  Caligulc  jufques  fous  Domitien  :  Il  a 
compofé  les  fept  Livres  delà  Guerre  des  Juifs , 
&  fut  témoin  oculaire  de  la  prife  de  Jcrufalem 
par  Tiie.   Il  a  composé  10,  livres  dc§  AntU 
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tquîtez  Judaïques,  &  plcficurs  autres  beaux 
Ouvrages, 

^ufiin  Hiflorien  vivoit  dans  le  fécond  fîeclc 
du  ccms  d' AiKonin  le  pieux  ,  il  a  abrégé  l'Hif- 
toire  de  Trogue  Poinpée  ;  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  l'accufe  d'avoir  t'ait  perdre  l'ouvrage  en- 
tier par  cet  cpicome  :  11  y  avoir  4  4 .  livres  ,  & 
Juftiu  a  garde  ce  nombre  ^  fa  façon  d'écrire  eft 
cftimée  pour  la  latinité. 

Alarc  Taîer-   Voyez  ci-devant  Schicardus, 

Marco  Pclo.  Cet  illuftre  Vénitien  étoit  Gen- 
tilhomme j  il  a  écrit  fcs  Voyages  en  langue  Ita- 
lienne ,  intitulez  Vïaggtdi  Mejfer  Marco  FOI0 
Centîlkmmo  Venetiano.  Il  y  en  a  deux  traduc- 
tions en  Larin.  II  traite  dans  ton  Livre  de  Regio- 
nibus  Orientls  des  Pais  Orienraux  &  Septentrio- 
naux j  où  il  a  demeuré  long- rems  dans  des  em- 
plois importans  à  la  Cour  de  Coublaycan  vain- 
queur de  la  Chine  Méridionale,  que  les  Ara- 
bes appellent  Matchin  ,  dont  Genghizcan  fon 
ayeul  avoit  chargé  fcs  enfans  de  faire  la  con- 
quête J  après  qu'il  eut  fait  celle  de  la  Chine 
Septentrionale  appellée  Catai.  Marco  Polo  y 
demeura  dix-huit  ans,  &  le  Père  KirKcr  Jc- 
fuitc  dit  qu'aucun  des  anciens  n*a  écrit  plus  am- 
plement que  CCI  Aureur  des  Royaumes  du  der- 
nier Orient.  Il  partit  de  Venize  en  1x7  x.  avec 
fon  père  &  fon  oncle  ,  &  n'y  revint  qu'en  l'an 
iz9  5.  aMqucl  tems  il  s'appliqua  à  mettre  en  or- 
dre les  Mémoires  de  fon  Voyage. 

Le  Père  Martini.  Cet  Aureur  é[oit  Jefuîie  de 
la  ville  de  Trente  ,qai  ayant  été  envoyé  par  fes 
Supérieurs  à  la  Chine  ,  y  lut  dans  les  Hiftoircs 
de  ce  païs-là  ce  qui  s'éroit  paffc  depuis  l'éta- 
blillVmenc  de  ce  grand  Royaume  jufques  à  la 
NailTancc  de  N.  S.  J.  C.  &  après  en  avoir  lui- 
même  fait  uns  Hiftoirc  à  ion  retour  en  16 y  I.  iî 
Ja  mit  au  jour  eu  langue  Latine  dans  fa  Relatioo 
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de  la  Guerre  des  Tartarcs  imprimée  à  Anvers  ert 
J6$^.  &  aufli  l'Hiftoire  de  la  Chine  ,  imprimée 
à  Munich  en  1 6  j  8.  ce  qui  lui  a  acquis  beaucoup 
d'honneur.  Ses  autres  Ouvrages  ont  été  impri- 
mez, comme  celui-ci  à  Amftcrdam  en  16^9» 
ainfi  que  l'avoir  été  Ton  nouvel  Atlas  de  la  Chi- 
ne ,  qui  contient  un  grand  Reciieil  de  quinze 
Cartes  des  quinze  Provinces  de  cet  Empire  > 
aufquelles  ce  Pcre  a  ajoute  une  Dcfcripcion 
Géographique,  &  une  Carte  de  la  Prcfqu'llle 
de  Corée  &  une  autre  du  Japon, 

Mathieu  Pa-ris  Moine  de  S,  Alban  ,  Au- 
teur de  l'Hiftoire  d'Angleterre  ,  qui  fait  mention 
des  Tartares  ,  &  il  rapporte  une  Lettre  Circu- 
laire adrcflée  en  l'an  1141.  au  Duc  de  Brabant 
par  le  Comte  Palatin  de  Saxe,  dans  laquelle 
lonc  décrites  les  adtions  que  firent  les  Tartares 
auprès  de  fon  Païs ,  &  les  grands  ravages  qu'ils 
y  exercèrent }  il  y  marque  que  le  Roi  S.  Loiiis  fie 
vœu  d'armer  contre  eux  pour  les  chafler.  Cec 
Auteur  commença  fon  Hilloire  d'Angleterre 
l'an  de  grâce  1066.  &  la  continua  jufqucsàran 
3270.  qui  n'a  été  imprimée  à  Londres  qu'en  l'an 
de  grâce  lyyo. 

Paul  fo-ve  Hiftorîen  du  feiziéme  fiecle  , 
mort  à  Florence  en  if^i.  Il  étoit  de  Come  en 
Lombardie  :  il  fut  d'abord  Médecin  ,  puis  fait 
Evêque  de  Nocerc  par  le  Pape  Clément  VIL  il 
avoit  une  penfion  de  Françoir  \.  Cet  Hiftorien 
vécut  (,$.  ans ,  fon  Hiftoire  cft  en  4;.  Livres  & 
£nitcn  1/44. 

Tlutarojue  de  Cheronée  ,  ville  de  Béotie,  Phr- 
lofophe ,  Hiftorien  &  Orateur  ,  il  vivoit  du  terns 
de  Nerva  &  de  Trajan  :  Il  voyagea  en  Grèce  & 
en  Egypte  pour  y  confulter  les  Dodcs  ,  il  écri- 
vit tout  ce  qu'il  vit  de  curieux.  Son  Livre  cft 
Ja  Vie  des  Hommes  Illuftrcs  Grecs  &  RomaiûS, 
ii  y  a  deux  auues  Pjuiiirc^ues» 


des  AtdtéUfi  de  Genghzican.  if# 

Precdpe  de  Cefarée  Hiftorien  vivoic  cîa  tems  de 
Juflinien.  Il  fat  Secrétaire  de  Belifaire  pendant 
toutes  les  guerres  que  ce  General  fit  en  Perfe  5 
en  AfFrique  &  en  Italie ,  il  fut  fait-  Préfet  de 
Conftantinople  j  Ton  Ouvrage  comprend  huicLi- 
vrcs,  deux  de  la  guerre  des  Perfes  ,  deux  de  celle 
des  Vandales ,  quatre  de  celle  des  Gots,  Le  Père 
Claude  Maltrait  Jefuite  fit  imprimer  l'an  16  6j. 
toutes  les  Ouvres  de  Procope, 

Pîolomée  Claude  natif  de  lelou^.  Son  Ou- 
vrage de  Géographie  qu'il  compofa  en  Alexan- 
drie, en  huit  Livres  ,  divife  la  Terre  en  fepc 
Climats  :  il  eft  Auteur  de  l' Almagefti. 

§luintecurfe  furnommé  Rufus  ,  il  a  écrit 
l'Hiftoirc  d'Alexandre  ,  il  vivoit  du  tems  de 
Vefpaficn. 

Ramujto.  C'eft  Jean  Baptifte  Ramufio  de 
Vcnile,  içavant  dans  les  Langues ,  mort  en  ij/p. 
à  Padoue  âgé  de  71.  ans  :  Il  a  compose  trois 
volumes  de  Navigations  ;  le  i.  conticn:  la  Def- 
cription  de  l'AfFrique  ,  des  Pais  du  Piefte  Jean  : 
Le  1.  comprend  l'Hiftoire  delà  Tarrarie  &  di- 
vers autres  Voyages,  &  le  3.  la  Navigation  du 
nouveau  Monde. 

De  Refuge.  Géographie. 

Ruhruquis.  C'eft  Guillelmus  de  Rubruquis 
Cordeiier,  envoyé  par  le  Roy  S-  Loiiisvers  Sar- 
tach  Prince  Tarrare  ,  qui  faifoit  alors  grand 
bruit  dans  le  monde,  il  y  fat  quelques  années 
après  Carpin.  Le  plus  grand  des  Cans  Tartares 
croit  Mangou  Caan  qui  regnoir  alors  dans  l'O- 
lient  &  le  Septentrion  de  l'Afie,  &  Batu  Can 
<Jans  l'Occident  de  cette  rr.ême  Afic,  &  i'un  & 
l'autre  croient  petit-fils  de  Gcnghizcan.  Le 
Voyage  de  ce  Religieux  qui  partit  de  Conftan- 
tinople en  1 1^5.  fe  trouve  auffi  écrit  dans  le  Li- 
tre de  Pierre  Bergeron,  qu'il  l'a  recueilli  de 
KiçJ^£4  Haçluic  Anglois. 


Y^  ô  Ahregi  de  t  Hiftotre 

Sanfon.  C'eft  Nicolas  SanCon  dans  fa  Gecr- 
graphic  Sacrée^ 

Sanut.  C'efl:  Livio  Sanuto  François  de  na- 
tion ,  établi  à  Venife  &  Noble  Vénitien.  Son  Li- 
vre eft  une  Géographie  d'AfFrique  ,  imprimée  à 
Venife  en  ij88. 

Scalîger.  C'eft  Jofeph  Jule  Scaliger  né  à  Agen 
en  15  4  o.  &  mort  en  1^09.  Il  écoic  fils  de  Jule 
Cefar  Scaliger ,  dit  de  l'Efcale.  Il  mourut  à  Lci- 
dcn,  il  fçavoic  le  Grec  &  l'Hébreu.  11  avoic  étu- 
dié à  Bordeaux  ,  puis  à  Paris  ;  Ton  Livre  eft  une 
Chronologie  trés-eftimée. 
Stephar/pts  de  Vrbibm. 

Strabon  Philofophe  ,  floriffoit  en  l'an  10.  du 
tems  d'Auguftc  &de  Tibère  ,  né  à  Amafie  ville 
de  Cappadoce.  Sa  Géographie  eft  divisée  en 
17.  Livres  II  avoir  beaucoup  voyagé  :  il  mou- 
rut en  la  douzième  année  de  l'Empire  de  Ti- 
bère. 

Texeira  Efpagnol ,  a  traduit  l'Hiftoire  de 
Perfc  }  qui  eft  la  première  partie  du  grand 
Livre  de  Mirconde  ,  appelle  Raeuzet  j4J?afa  , 
qui  eft  en  fept  volumes  i  comme  l'on  peut  voir 
ci- devant  au  Titre  de  Mirconde  ,  &  il  l'a  ex- 
traite &  donnée  au  pubiic  en  Efpagnol,  mais 
elle  a  été  traduite  en  François  par  Cotolendi., 
Texeira  avoir  voyagé  en  Pcrfe  ,  &  s'étanc  rendu 
habile  en  la  langue  de  ce  Pais- là,  il  fit  la  tra- 
duâ:ion  de  cette  partie  de  Mirconde.  Il  finit  fa 
première  partie  par  un  Abrégé  de  l'Hiftoire 
ics  Califes,  &c. 

T kevenot' le  Jeune  ,  c'éroît  un  grand  Voya- 
geur né  à  Paris,  &  mort  à  Miana  en  Perfe  ,  à 
huit  journées  de  Tauris  le  18.  Novembre  i66j. 
Comme  il  étoit  mon  ami ,  j'ay  eu  foin  de  rédi- 
ger fes  Mémoires,  &  de  les  taire  imprimer.  lî 
y  a  trois  rome«;  ;  le  premier  eft  fon  Voyage 
dAus  l'Empire  pttpman  :  Le  fécond  eft  de  Ja 
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Perfe,  &  le  troifîéme  des  Indes.  Mon  fils  a  pris  le» 
foin  de  faire  déterrer  Tes  os  de  l'endroit  où  il  étoit 
enterre   prés  le  CaravanCerail  de  Miana  ,  &  de 
les  faire  inhumer  à  Tauris  fous  l'Au-tel  de  l'E- 
glife  des  Capucins  en  1676. 

Tremelliui  &  lunius  Ion  aflbcîc  dans  le  Livre 
Bibiia.  Hâ^eticu.  C'cft  Emmanuel  Tremcllius  , 
ne  à  Feriare  d'un  père  Juif ,  étant  Profcffeur  en 
Hébreu  dans  i' Académie  de  Hedelberg  :  il  mit 
en  Latin  l'Interprétation  Syriaque  du  Nouveau 
Teftament.  Puis  il  fe  retira  à  Mets  ,  de  là  à  Se- 
dan pour  y  enfeigner  l'Hébreu  ,  &  il  y  mourut 
en  i;8  '.  âge  de  70.-  ans  :  Il  fit  la  verfîon  de  U 
Bible  ,  au  Lu  jet  de  laquelle  il  efk  cité  dans  l'Hil- 
loire  de  Gcn^hizean. 

Tr'tga,ut  C'eft  Nicotaus  Trigautius  Jefuite. 
Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  {"Expédition  Chré- 
tienne de  1%  Chine ,  où  il  aifure  que  la  capitale 
de  Caray  efl  Cambalcg  ,  &  que  ce  Cambaleg  que 
Marco  Polo  appelle  Cambalu  ,  eft  la  mcrne 
Ville  que  Pequin  ,  fîtuée  au  4  tf .  degré  de  Lati- 
tude }  ce  qui  eft  conforme  an  fentiment  de  Ha- 
rair  dans  Abulftda ,  en  quoy  le  fenriment  de 
ce  Bfcre  fc  trouve  conforme  aux  Géographes 
Orientaux, 

V Mtomanus  ,  c'eft  Ludovicus  Vartomanus 
qui  florilToit  en  l'an  i  jo6. 

Xavier.  C'eft  Hieronymus  Xavier  qui  vivoît 
en  i;:>8. 

Ztucut,  C'eft  Abraham  Auteur  Juif  qui  a 
composé  en  Hjbreu  le  Sefer  Jucaftîn  ,  Livre  de 
chroniques  ,  qui  contient  la  Généalogie  des 
Juifs.  Il  traite  aufli  des  Princes  &  des  Califes 
Arabes  ;  ainfi  que  des  anciens  Mogols  &  Tarta- 
res  ,  &  même  des  Turcs  fortis  de  Mahan  ,  dont 
]es  Ottomans  tirent  leur  origine.  Il  eft  ne  en 
Caftilîe  dans  la  ville  de  Salamanque.  Son  Ouvra- 
ge a  ccc  imprime  à  Cravovie  en  i j  80. 


^6t   Abrégé  de  l'Hifi.  des  Auteurs  de  Gen^. 

Zonare.  C'eft  le^n  Zonare  Hiftorien  Grec 
quivivoit  vers  Tan  iiio.  il  cioit  Moine  de  faine 
Bafile.  Son  Livre  eft  des  Annales  en  uois  volu- 
Irics ,  qui  ont  c,é  tiaduiî:esde  Gicc  en  Latin 
par  jeiôme  Volfins  ,  &  imprimées  à  Bâie  en 
ISSJ.  Le  premier  volume  contienr  l'Hiftoire 
des  juifs  depuis  le  commencement  du  Monde 
jltfqu'à  la  prife  de  Jeiufalem.  Le  fccond  traite 
de  l'Hiftoire  des  Romains  depuis  la  fondation  de 
Rome  jufques  au  rems  de  Conftjntin  le  Grand. 
Le  troificme  va  depuis  Conftantin  jufques  à  la 
mort  d'Alexis  Comnene  eniiiS.  Il  a  fait  quel- 
oues  Ouvrages  Eccicfiaftiques. 

Zoroaflre  cekbre  Aftro!o2;ne  Roy  de  Badria  , 
ou  Baie,  du  tems  de  Ninus  Roy  des  Aiïyriensj  il 
fat  frappe  de  la  foudre,  &  les  AlTyriens  con- 
férverent  fes  cenares  tant  que  leur  Empire  dura  : 
Il  a  écrit  des  Prédirions  &  d'autres  Ouvrages 
d'Aftrologie. 

Tin  des  Auteurs. 

E  R  R  A  T  u4. 

JP Age  i.  ligne  9.  Scythes  Tartares,  lifcz  Scy- 
•^  thés,  ou  Tartares.  p.  6.  l.  14.  Cog  ,lif,  Gog. 
/».  ij./  15.  Cayamerre-s///.  Cayoumerres.p.  16. 
l.  p.  oudu  Cacay ,  ///  ou  Catay.  f  57.  /.  ii. 
Pince  ,  lif.  Prii.ce.  ;?.  41.  /.  ly .  des  Tan  joutes  , 
lif.  de  Tanjoute.  f.  y  9 .  /.  8.  mauvaies ,  Uf.  mau- 
vais, f.  6  y  /  ;.maiher,/î/.  marcher,  p  7/./.1J. 
à  la  marge  ,  /;/".  Sparvenfeld.  ;>.  7  8 .  à  la  marge  , 
il  faut  lire  Inflallation  de  Tcmugin  fur  le  trône. 
*.  1>4.  Calmaques,  peuples  à  l'Orient  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  Calmuques  qui  réfi- 
dcnt  à  l'Occident  del'Afie  vers  le  Volga. />.  104. 
/.  10.  contrignit  ,  lif.  contraignit,  p.  110,  /.  9. 
fi^ouie:;^.  Et  à  picfcnc  les  Tartares  de  Crim  &  les 


autres  les  obfervcnt  pieufemcnt.  p.  né.  l.  i%, 
l\'àn, lif.  Irar.  p  1 17  ./.  y.  Cach!iiques,///.Car- 
luqnes.  f.  iiS  /.  i3.auroic  ,  lif.  avoir.  ^.  115.  /. 
9.  Catonne  , /ï/".  Catune.  f .  130.  /.  15.  de  Volga, 
lif.  du  Volga,  p.  1 4;.  /.  3.  Gurcanl ,  7//.  Gurcan. 
légitime,  p.  i;8.  /.  zi.  ce  Sultan,  Uf.  ces  Sul- 
tans ,  puiftant ,  lif  puiffans.  p.  169.I.  17 .  il  faut 
ajcuter  dprîs  le  mot  ÎNÏl  :  ces  mots  ,  après  avoir 
formé  les  lettres  avec  des  piqueuresd'aiguilJe  , 
comme  Torifait  aux  Pèlerins  à  jcrulalem.  /'.177» 
/.  9.broiii!er,  Uf.  brciiiller.  p.  180./.  6.  Cara- 
jas  ,  il  faut  ajouter  ,  ce  foiit  ceux  que  l'on  ap- 
pelle en  Perle  Rahdar?.  p.  190.  180.  lif.  190.  p 
190.  l.  lé.  par  nout ,  lif  par  tour.f .  105.  /.  17* 
oticrveroic ,  lif.  obteiveroienr.   p.    114./.  30/ 
'  pfum,  lif.  ipfum.  p.  tij.l.  if.  beaucoup  con- 
'  fiance,  ///.  beaucoup  de  confiarce.  p.  zxS./.  14. 
Afchâ'iche  ,  /f/".  Airchafchc.  ideml.  2.7.  ^.  115?, 
/.  9.  Archilche  ,  Uf.  Alfcha'.che.  p.  15^.  /.  é.  al- 
loic  ,  lif.  a'ioienr.  p.  140. /.  8.  à  la  marge  Abi- 
bas,  li[.  H::b  bas.  p.  146.  /.  16.  deniers,  Uf, 
derrières.^.  148./.  10.  panlerenc ,  ^z/".  penfetenr, 
p.ié^.l.  I.  reur, ///.terreur,  item  ion  zmc  j  Uf^ 
Icurame,  p.  171.  /    6.  d'cccuvriés , ///".  dccou- 
vriés.^.  287./.  é.  Gaïercan,///".  Gaïcrcan  Gou- 
verneur d'Ocrar.  p.  i8  8.  /.  i;.  ces  ,  lif.  fes.  p, 
i.î^.  L  16.  trois  mille  ,  lif  trente  mille,  p.  298, 
/.  }.  TYrac,  Agemi .  lif  i'Yiac  Agcmi  lar>s  vir- 
gule entre  deux,  idem  I.  14.  Mczandran,  Uf 
îvkzandran.  p.  301./.  il.  il  f.^.tit  ajouter  à  la 
marge  :  Mort  de  Mchcmed  Roy  de  Carizme.  p. 
5©z.  /.  14.  Mahmonde,  lif.  Mahmoudc.  p.  304, 
/.  17.  Mcre  ,  ///.  Mer.  idem  '.  ii.  de  même  ,  lif, 
delà  n.cme.  p.  joy.  /   i-j  .\  ccsie  place  ,  ///'.  à  ce 
lieu.  p.  311.  /.  ii.Niù,  //jC  N'Ta.  icifw  1.  14.^. 
jiz.  /.  é.  rVew.  p    315.  /.  lo-  feigna  , /«/.  faigna. 
^   )i8    /.  z5.rclolurent ,  ///.  icfolat.  p.  33^,  L 
il.  fuivant ,  un  nageur  ,  ôtez.  la  virgule  qui  cft 


entre  les  deux  mots.  f.  3;^.  /.  14.  Himedaa  $ 
lif.  Himadan.  idem  1.  ij.  cinq  lieues,  Uf.  cin- 
cjuâiue  lieues,  p.  360./,  16.  Cando- Tangue , ///*. 
Can  de  Tangue,  p.  568.  ^  17.  ils  réfolut,  lif. 
ilréfoluc.  idem  \.  tj.  161:  y  lif.il  Ht.  p. ^6^.1. 16. 
.exercèrent ,  lif  ils  exercèrent.  ^.381,  /.  16.  Hc- 
lac  y  lif.  Herat.  p.  387.  /.   18.  menances ,  lif, 
menaces,  p.  388./.  16.  Sebeftane , /i/".  Segcftan. 
p.  )$o.  /.II.  hommes  le,  lif.  hommes  les./?.  40^. 
/,  1 .  gagnèrent,  Uf.  gagner  la.  p,  ^\y.l.  19.  Hi* 
madam  ,  Uf.  Hamadan.  p.  411.  /.  17.  avcci ,  lif. 
averti,  p.  415.  /.  13.  ils ,  lif.  il.  p.  415.  /.  11. 
envoya  e  à^ns^lif.  envoya  dias.iiier»  1  1  i.  révoir, 
lif.  icvohc.  p.  445./.  1.  quatrième  degré  de  La- 
titude ,  lif.  quarantième  degré,  p.  443.  /.  17, 
qu'  y  lif.  qu'à.  p.  449.  /.  13.  Toulchicané  tant, 
lif.  Toufchican  étant.  />.  46/.  /.  18.  Odaï  Can, 
///.  Odaï  Caan.  p.  470.  /.  i.  landemain,  lif  len- 
demain, p.  483.  /.  14.  Mcrcrane,  /i/.  Mecrane. 
t.  484.  /•  it.  éclat,///,  éclat.  ^.  487.  /•  ^'  Oc- 
tal Can ,  lif  Odaï  Caan.  ;>.  454.  /.  $-idem.  p. 
4.96. 1.9.  Empereur  ,  ///.  Empereurs,  p.  500.  /. 
5.  Aglan,  lif  Aglen.  idem  1.  it.  1391. 135^;.  ///. 
1391.&  139^.  p.  foi.  /.  1.  Tocat  Michan,  ///". 
Tocaimichcan.  p.  foz  /.  i.  du  Capfchac  ,  'lif. 
de  Capfchac.  p.  508./.  1  4  .  des  Carafchar  ,  Uf. 
de  Carafchar.  idem  1.  2.7.  Nouretthi ,  lif  Nou- 
relfchy.  p.  jo</.  /.  ^..^-jcutésW  eut  la  guerre  con- 
tre Abaca  fils  de  Hulacoa  Ion  coufin  ,  Se  contre 
Coublay  Caan.  p.  514.  l   ip  l'événement,  lif, 
l'avenement./?.  f  17.  /.  ^^.  lui  en  prcfenta,  lif  lui 
préfcnta.  p.  ji8./.  11.  Tou6lhy  ,lif.  Toudchy. 
p.  ^11.  l.  16,  BuzuiCy  lif  Buzurc  Hafan  p.  jzé. 
l.  19.  Aboun.  ///  Abou.  idem  l.  10.  Mahan  ,  lif, 
Mahani./;.  531.  /.  14.  pct'odes,  Uf  périodes,  p. 
557-  /.  36   Raouz&  S^i'à,l!f  RaouzctAfTafa.^. 
J4J-  /.  3  9.  Hafam  ,///.  Hafan.  p.  549.  /•  i9'  ce 
même ,  lif,  Icmcmc  !>.  j;o.  /.  ij.  alifcam ,  /i/l 
tllHam. 
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